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VARIETES 


UNE APPLICATION MÉDICALE ' C ..lisait, de même oü abaudomie trop souvent, à mon avis, 

DE L’ESPÉRANTO COMME MOY^N «u aphasique à son malheureux sort et on le laisse croupir 

DE RÉÉDUCATION PSYCHIQUE^ T., _-et 's’enfoncer dans sa déficience intellectuelle. Contrai- 
_ ...... 1 l*' - ' ïement à l’opinion admise communément, il me semble 

direction intelligente pourrait, dans bien des cas. 
Voilà bien des années déjà, je fus frappé dé,,<|^bau-^’ gô/t en faisant appel à une suppléance de l’autre héiiiis- 
don psj'chiqne dans lequel nous laissons, eu géti^i^l,' Adhéré intact, soit en stimulant les cellules non encore 


5 malades atteints dans leur cérébralité à la siiilë^ 
me lésion de l’encéphale (i). 

3 i nous nous efforçons de rendre, à nos hémiplégiques. 


atteintes du lohe lésé partiellement, recréer uii état 
mental sinon brillant et semblable à celui perdu, tout 
au moins suffisant pour éviter l’isolement complet du 


l’usage de leurs membres par malade et pour le mettre dans des conditions s 


des électrisations savamment réglées, par du i 


pas trop défectueuses. 


sage, par de la mobilisation méthodique, par de la méthode à ériger pour rendre à la ^ 

gymnastique de l’opposant; si, eu un mot, nous avons dans une certaine mesure tout au im 

édicté un code remarquable et complet de rééducation d’infortunés « muets », .si on peut les appeler ainsi, méthode 

physique, il faut convenir que, tout au moins au temps que le surmenage de la pratique médicale et sa diver- 

lointaiii déjà oi'i je suivais les leçons de Charcot, on sité qui éparpille sans cesse notre attention et l’empêche 

négligeait la réfection de l’idéation et de scs modes dé se fixer sur un sujet, m’ont détourné d’étudier avec 

d’expre.ssiou. On eu analysait admirablement les ano- le soin que son édification et sa mise au point eussent 


malics, les imperfections; on classait minutieuse 
par exemple, les aphasies, les troubles de l’éc 
mais le chapitre thérapeutique était muet sur la 
bilité et les moyens de restituer sa fonction au d 
lésé. De même que, jadis, on laissait, faute de 
survenir de l’atrophie musculaire, de l’impoteiic 
ankylosés dans les membres paralysés qu’oii ci 
à tort, devoir fatalement rester tels et qu’on in 


classait minutieusement, comporté. 


(l) Coiniuumcaiion ejui devait être lue en espéranto à la sec¬ 
tion médicale du Congrès international espérantiste, dont la 
rcunioii, aux premiers jours d’août 1914 à Paris, fut empê- 
cliéc par la guerre. 


'écriture. Cependant, il y a une dizaine d’années déjà, je m’étais 
la possi- attelé à cette besogne et, ayant eu à soigner un apha- 
1 cerveau sique fort intelligent, je lui avais donné un professeur 

de soins, primaire qui, sous ma direction et eu évitant la fatigue, 

nicc, des avait pour mission quotidienne de lui réapprendre peu 
croyait, à peu à parler et à traduire ses idées. I<e résultat fut des 
inimobi- plus satisfaisants et mes efforts avaient obtenu un succès 
qui me montrait combien était féconde la voie nouvelle 
c Vonî^la ni’étais engagé, lorsqu’une complication nior- 

fu’t empê- entraîna la mort de mou client et vint clore désas¬ 

treusement l’expérience si bien commencée et qui n’en 
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VARIETES (Suite) 


gardait pas moins toute sa valeur. Il y a quatre ans, ( 
mai 1910, le mÊme problème, mais bien autrement coi 
plcxe, se pose à mon esprit à propos d’un homme d’u 


trentaine d’années que j’eus à soigner pour une paralysie les symptôm 
générale à marche rapide. Pour ne pas abuser de vos dre la médû 
instants, je négligerai nombre de côtés intéressants de vation, si la 
cette observation que je développerai ailleurs qt me droyante et 


déceler la présence du parasite. Je reconnais volontiers 
que je faillis, tout d’abord, me rallier à leur opinion 
eu constatant, aussitôt après, une aggravation de tous 


our une paralysie les symptômes avec fièvre vive, qui m’eût fait suspen- 

is abuser de vos dre la médication, coupable à coup sûr de cette aggra- 

s intéressants de vation, si la considération de la marche antérieure fou- 

i ailleurs qt me droyante et sûrement fatale à brève échéance de la 


placerai surtout au point de vue spécial de la 
tion intellectuelle qui constitue mon sujet. 

Il ne s’agissait plus, dans ce cas, d’un ; 
n’ayant d’altération anatomique que dans 


spécial de la rééduca- maladie livrée i 


restreint et incapable seulement de traduire par la parole, de c 
l’écriture ou la mimique, des idées qui continuaient à quai 
s’élaborer. Les lésions cérébrales, diffuses dans tout L< 


engagé impérieusement, dans ce cas particulier, à per- 
aphasique sévérer malgré tout et à conserver à mon sujet cette 

un lobe seule chance de salut. Je n’eus bientôt qu’à me louer 


1 présence de l’amélioration remar- 


céphale, avaient perturbé, ici, la genèse même de la le malade, qui a quitté le li 


pensée, l’intelligence, l’association des idées, le raison- cule d; 
nement, la mémoire, l’affectivité, toute la psyché en un assuré ; 
mot, en même temps d’ailleurs qu’elles provoquaient gauche 
l’apparition des symptômes pathognomoniques de la a recoi 
maladie (tremblements, achoppement syllabique, seau- atténué 


cule dans l’appartement et marche d’un pas presque 
assuré ; la vision est toirt à fait meilleure et la mydriase 
gauche moins accusée ; l’ouïe, si obtuse précédemment, 
a recouvré son acuité normale, le tremblement -s’est 
atténué, l’écriture est pos.sible et les caractères en sont 


sion de la parole, inégalité pupillaire avec mydriase mieux tracés (j’ai omis de signaler qu’à ce point de vue 

gauche, exagération des réflexes patellaires, troubles de spécial les signes classiques de la paralysie générale 

l’olfaction, de la démarche, de l’écriture, asthénie pro- existaient également), la parole est bien articulée quoi- 
fonde). que encore un peu lente; la voix a perdu de la monotonie 

Connaissant parfaitement les antécédents personnels de son rythme, le visage n’a plus cette expression d’hébé- 
et l’origine non douteuse du mal, origine constatée par tude et de fixité qui traduisait une 'absence à peu près 


moi en septembre 1902, je n’hésitais pas à instituer 
d’emblée un vigoureux traitement hypodermique à 
l’hermophényl de l’affection causale, à une époque où 
tous nos maîtres en neuropathologie niaient l’efficacité 
de ce traitement spécifique pour des raisons spécieuses 
de non-identité absolue des lésions et parce que per¬ 
sonne n’était encore arrivé, comme aujourd’hui, à y 


complète de l’idéation. 

Malheureusement l’état psychique ne bénéficie pas 
d’une amélioration parallèle; il ne s’aggrave plus, certes, 
mais il ne réalise aucun progrès. On a l’impression d’être 
en présence d’uii automate vivant d’une vie végétative, 
d’une vie réflexe satisfaisante, mais que n’anime pas la 
pensée vivifiante et créatrice. Cet homme jadis aimable. 


Traitement des Dyscrasies nerveuses 
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VARIÉTÉS (Suite) 


soipié, rochcrclié même dans sa -mise, très afïectiieux 
pour les siens, très courtois avec les étrangers, ponctuel 
dans ses affaires qu’il suivait attentivement, est, aujour¬ 
d’hui, détaché de tout, négligé dans son costume, indif¬ 
férent à l’égard de ses parents et de ses intérêts, oublieux 
des plus élémentaires convenances. Atrophié dans son 
intelligence, il ne comprend que les idées les plus simples 
se rapportant aux besoins matériels les plus immédiats, 
est incapable de suivre un raisonnement et, à plus forte 
raison, de le tenir, parle sans moduler et ne traduit, 
par ses rares jeux de physionomie, que des sentiments 
ou plutôt des sensations rudimentaires. 

Bn face de cette profonde déchéance intellectuelle 
persistante, n’y avait-il pas lieu de désespérer et valait-il 
la peine de faire un essai d’amélioration? Dans une com¬ 
munication à la-Société médico-chirurgicale de la Drôme 
et de l’Ardèche et à la vSociété de psychothérapie (Bulletin 
de janvier lyi.t) reproduite dans Paris médical et d’au¬ 
tres revues, j’ai, à propos des rescapés de Courrières, 
insisté sur le devoir impérieux que nous avons, nous 
médecins, de n’abandonner la lutte contre la maladie 
que quand notre impuissance nous est formellement 
démontrée. Aussi, malgré les difficultés beaucoup plus 
grandes ici que chez l’aphasique dont je viens de vous 
parler tout à l’heure, je n’hésitais pas à appliquer, 
secondé par des parents intelligents et dévoués, la même 
méthode de rééducation psychique. Je m’efforçais de 
stimuler et de fixer l’attention, de réveiller les souvenirs, 
de faire renaître le jugement, en montrant des gravures 
très bien conçues sur l’histoire e.xpliquée par l’image, 
en enseignant un peu de géographie, puis de calcul, 
et, .surtout, en instituant des causeries, des dialogues 
ordonnés systématiquement, pratiquant ainsi la niaieu- 
tique de Socrate. 

Je ne tardais pas, hélas ! à m’apercevoir que je n’agis¬ 
sais que sur la mémoire et que mon malade ne faisait 
que vivre sur son fonds ancien, évoquant les choses déjà 
apprises qu’il ramenait par tranches à la surface avec 
des apparences illusoires de lien logique. C’étaient des 
phonogrammes enregistrés jadis qu’il me déroulait sans 
que son rai.sonnement personnel intervînt. 

Je cherchais alors à le mettre à l’étude d’une science 
inédite pour lui, d’un mécanisme simple et rationnel, 
d’une structure harmonieuse et bien ordonnée, ne com¬ 


portant qu’un petit nombre de règles et aucune excep¬ 
tion. Pour un initiateur du mouvement espérantiste 
dans sa petite ville, admirateur convaincu de la grande 
et belle œuvre de Zamenhof, le choix ne fut pas long à 
faire, et je me décidai pour notre « chère langue », qui me 
parut répondre parfaitement à tous les desiderata. 

Je me fis moi-même professeur de mon malade, d’abord, 
mais aussi simultanément de ses parents à qui je confiai la 
mission de le diriger pour ses devoirs et qui ne tardèrent 
pas à prendre goût à leur besogne dont ils sentaient 
l’importance primordiale. Bt j’eus la joie particulière¬ 
ment douce à mon cœur de médecin et d’espérantiste 
de constater bientôt quel précieux moyen j’avais trouvé 
d’atteindre le but difficile que je m’étais proposé. Ce 
qu’aucune des matières scolaires, des procédés péda¬ 
gogiques antérieurement expérimentés par moi, n’avait 
pu faire, l’Bspéranto le réalisa avec une rapidité rela¬ 
tive. Bt en quelques mois, grâce à ces leçons de logique 
parfaite, mou élève put arriver à lier ses idées par une 
conclusion personnelle, à raisonner, à juger, au point 
de tenir, sans détoner, une conversation facile, de jouer 
aux dames, de lire le journal, et, plus tard, de s’occuper 
des parties les moins compliquées de sa profession. A un 
certain degré, l’affection, la politesse, l’altruisnie revin¬ 
rent simultanément. Il n’est pas, à coup sûr, devenu et 
ne deviendra jamais, faute de matière cérébrale suffi¬ 
sante et en raison de son âge, un esprit brillant ni un 
commerçant avisé ; mais il est entièrement sorti (et 
c’est plus qu’on ne pouvait espérer) de cette incapacité 
cérébrale absolue, voisine de l’idiotie où il se serait 
définitivement enlizé, et réalise aujourd’hui un type 
d’homme quelconque, légèrement au-dessous de la 
moyenne. 

J’ai tenu à vous signaler cette observation qui, suivie 
depuis plus de quatre ans déjà, présente, je le crois, un 
réel intérêt pratique non seulement pour nous, médecins 
espérautistes, mais pour tous les médecins s’occupant 
de neuropathologie. Bt j'éprouve une véritable émotion 
à la pensée do la joie que sa lecture causera, j’en suis sûr, 
à noire maîlre respecté le Dr Zamenhof, dont la belle 
œinue, si préciense à tant de titres, étend, comme il 
en acquerra ici la certitude, son action bienfaisante 
jusque dans un domaine particulièrement cher à son cœur 
de médecin. 
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MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES 


Médailles de vermeil. — Bki,i<bt (E.-M.-Z -E.-II.), méde¬ 
cin de ir" classe de la marine; Yviîr (E.-J.), médecin de 
2“ classe de la marine, du M’aldeck-Rottsseait-, Barbk 
(Etienne-Joseph-Victor), médecin principal de la niarine, 
médecin-chef de l’hôpital complémentaire n° 2, à Sidi- 
Abdalah : BfiRAfi) (Anuand-Eouis-Joseph), médecin 
de If» classe de la marine ; M»*» Eabyart, née Bakou 
DE Fayjiorkat’, à l’hôpital auxiliaire 53, à Paris. 

Médailles d’ar^cnl. — JouiN (Albert-Georges-René), 
médecin de 2» classe de la marine, médecin-major de 
la Lorraine-II : a soigné avec un grand dévouement les 
troupes passagères atteintes de maladies contagieuses et a 
assuré le service de désinfection du navire avec un soin 
parfait jusqu’au moment où, atteint de typhus récurrent, il 
a dû être hospitalisé à Corfou. 

Tâcheron (André-Marie-Eugène), médecin de 3» classe 
auxiliaire de la marine, à bord de la Lorraine-II : appelé 
à remplacer le IR Jouin, a assuré un service pénible au 
moment où plusieurs maladies contagieuses sévissaient à 
bord. A procédé à ta désinfection complète du navire, à la 
vaccination de tout l’équipage et aux soins des convalescents 
et blessés serbes transportés à Bizerte. 

EE Maître (M.-A.), médecin de if» classe delà marine; 
Arnoued (J.-B.-M.), médecin de 2» classe auxiliaire delà 
maiiiie; Jean (Georges-Pierre-Joseph), médecin de 
1 f» classe de la marine ; Cour.OMi) (Démophile-Eouis-Marie), 
médecin de if» classe de la marine ; Coi.oiin (Roger- 
Pélix), médecin de if» classe de réserve de la marine ; 


Joyau (I''erdiuand-Jo.seph-Anselme), médecin de 
If» classe de réserve de la marine; 'Paburet (Julien- 
Ilippolytc-Joseph-Maric), médecin de ff» classe de réserve 
de la marine ; Scoarnec (Jean-Eouis-JIarie), médecin de 
2» classe de la niarine; M"» Bruy (Gabrielle), infirmière 
de l’Association des dames françaises, ambulance 
14/20. 

Médailles de bronze. — M. Prieur (André-Eéon), 
médecin auxiliaire, hôpital complémentaire A’almy, ô 
Sainte-Menehould ; M. Terrasse (Jean-Claude-André), 
médecin auxiliaire à la 12» section d’infirmiers militaires, 
hôpital complémentaire Valniy, à Sainte-Menehould ; 
soldat ChamEdavoinE (Jules-Marie-Joseph), de la 
5“ section d’infirmiers militaires, hôpital temporaire C, 
à Chaumont ; soldat SOYET (Charles-Jules), de la 6» sec¬ 
tion d’infirmiers militaires, hôpital complémentaire 
Valmy, à Sainte-Menehould ; M*’“ Chausson (Marguc- 
rite-Jeanne-Valentine), infirmière à l’hôpital complé¬ 
mentaire Valmy, à Sainte-Menehould ; soldat AndrE 
(Joseph-Jean), de la 12» section d’infirmiers militaires, 
hôpital complémentaire Valmy, à Sainte-Menehould ; 
soldat Kypeer (Albert-Jules-P'erdinand), de la 6» section 
d’infirmiers militaires, hôpital complémentaire Valmy, 
à Sainte-Menehould ; soldat Ponceeet (Pierre-Jean- 
Frédéric-Charles-Vincent-Eéon), de la 6» section d’in¬ 
firmiers militaires, hôpital complémentaire Valmy, à 
Sainte-Menehould ; soldat GerbeeoT (Pierre-Bruno), de¬ 
là 14» section d’infirmiers militaires, à l’ambuhjnice 3/7,1 ; 
soldat Guigui-;T (Jean-Bernard), de la 14» section d’in- 
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MÉDAILLES DES 

firmicrs militaires à l’ambulance 3/74 ; soldat PETIT 
(Henri-Iîtienne). au 6“ rég. d’infanterie coloniale, hôpital 
Maisonnave à Marrakech ; soldat BeancarT (Henry- 
René), de la 24“ section d’infirmiers militaires, hôpital 
militaire V. R. 62, à Issy ; soldat Dubuisson (Kugène- 
Victor), de la 24“ section d’infirmiers militaires, hôpital 
V. R. 62, ù Issy ; M'»» BattesTI, infirmière, hôpital de 
la Chapelle-la-Reine, à Fontainebleau ; M™" Fatvhe, 
née Charlicr, infirmière de l’U. F. F., hôpital mixte 
d’Iîpernay ; M"!» Heurteaux, née Thiéry, infirmière de 
ru. F. F., hôpital mixte d’Iîpemay ; M"» SOURICE (Marie- 
Douise), infirmière de l’U. F. F'., hôpital u» 113, à Cliolet; 
jliic Pretoiann (Jeanne-Charlotte-Marie), infirmière à 
l’hôpital auxiliaire n» 2, à la Bretèche, 'l'ours ; M>““ QuES- 
TKE, en religion sœur Françoise, infirmière à Fhôpital 
complémentaire n» 40, à Rennes ; M™» Beiecq, en reli¬ 
gion sœur Agnès, infirmière à l’hôpital complémentaire 
n« 40, à Rennes; soldat Simon (Jean-Baptiste), de la 
10» section d’infirmiers militaires, hôpital complémentaire 
11“ 59. à Saint-Quay-Portrieux ; M""’ Dénouai,, eu religion 
sœur Suzanne, infirmière à l’hôpital 11“ 6, à Saint-Brieuc ; 
Mme SUAU, en religion sœur Marguerite, infirmière, for¬ 
mations sanitaires de Mont-de-Marsan ; M*'“ BonnairE 
(Alice-Jeaune-Marie), infirmière de la S. S. B. M., hôpital 
II" 23 bis, à Arcachon ; M"“ DerEUU (Madeleine-Antoi¬ 
nette), infirmière de l’Union des femmes de France, 
hôpital n“ 23 bis, à Arcachon ; soldat BarET (Emmanuel- 
Marie-Joseph), au 54<’ rég. d’infanterie; M“» I,arge, 
infirmière à l’hôpital auxiliaire n" 28, à Arcachon ; 
Mme- I.'ourcadiC-Barbikr, infirmière à l'hôpital auxiliaire 
II” 28, à Arcachon ; M”" Pai’IN, infirmière à l’hôpital auxi¬ 
liaire 11“ 28, à Arcachon ; Miss Cuningham, infirmière 
à l’hôpital auxiliaire n“ 28, à Arcachon ; Mm” I,oNG (née 
Plasson), infirmière à l’hôpital complémentaire n“ 28, 
à Dinard ; M. Deuuet de i,a VAi,i,fi:E (Uouis-Charles), 
pharmacien de 2” classe de la marine ; M. Donadey 


ÉPIDÉMIES (SmleJ 

(Mars), médecin de 3® classe auxiliaire de la marine ; M. Sig¬ 
nés (Armand), médecin de 3® classe auxiliaire de la 
marine; M. Germain (Adrien), médecin auxiliaire de la 
marine ; M. Charrier (André), médecin auxiliaire de 
la marine; M"“ LongavESNE (Jeanne), infirmière de 
l’Association des dames françaises, ambulance 14/20; 
M"® JueEIEN (Marie), infirmière de la Société de secours 
aux blessés militaires, ambulance 14/20 ; M““ Jui,l,lUN 
(Blanche), infirmière de la Société de secours aux blessés 
militaires, ambulance 14/20. 

Hamon (Claude-JIarie-Adrien), quartier-maître infir¬ 
mier, Brest 5106; a jaii preuve d'un grand dôi'ouement et 
a été atteint de typhus récurrent dès le début de l'épidémie. 

BEEEEC (Raphaël), quartier-maître infirmier de VUrnes 
Renan, Morlaix 22596 : placé en subsistance à bord de ta 
Lorraine-ll, après le départ du quartier-maître Hamon, 
a jaii preuve d’un grand dévouement au cours de l’épidémie. 

Témoignages officiels de satisfaction. — M. le pharma¬ 
cien de ire classe De Her (J.-M.-M.), embarqué sur le 
navire-hôpital Sphinx, qui a fait preuve de réelles aptitudes 
professionnelles dans l’organisation des services de la phar¬ 
macie et de la radiographie sur ce bâtiment. 

M. le médecin en chef de ir® classe de la marine Bar- 
TiiEeemy (M-P.-P.-J.) : a fait preuve dans ses fonctions 
de directeur du service de santé de Varrondissement algéro- 
tunisien, de qualités professionnelles tout à fait remarqua¬ 
bles, et a su, notamment- ati cours d’épidémies très graves, 
prendre toutes mesures utiles pour préserver de la contagion 
le personnel militaire et la population civile.. 

SI. JAMAIN (Raphaël), médecin de 3® clas.se auxiliaire 
de la marine; M. Dagarde (Robert), médecin auxiliaire 
delà marine ; M. Rouvière (Émile), médecin auxiliaire 
de la marine ; M. DaTASTE (Jean), médecin auxiliaire de 
la marine ; M. Perramond (Pierre), médecin auxiliaire 
de la marine ; M. Gervais (Albert), médecin de 3® classe 
auxiliaire de la marine. 


OURE DE 



•<HITTa QRAVELLf 


Coaltar saponiné 

Le Beuf 

Antiseptique, Détersif, Antidiphtérique 

Officiellement admis dans les Hôpitaux de Paris 


HU m nfPiimTEOR, HECOW9TITOANT, BEMINEBWLIBOTeOH I 

LIQUEUR NON ALCOOLIQUE 

A bu» de ùlycirlne pure 
contenant par oulllerâe & soupe ■ 

Iode assimilable. 0,015 mgr. 

H3rpophosphlteB C‘*®. 0,15 oentigr. 

Phosphate de Soude. 0,15 — 

: : 2 t 3 cuillerées (t soupe ou k café selon l'àge) par ]our à la fin du repas. 
XtEtSTTr.-A.O'S CEXt'Xia.XX^S 

iul LYMPHATISME, CONVALESCENCES, PRÉTUBERCULOSE 

Prix : 3*60 le Flacon de 600 gr. (réglementé). 

U. PU HÉ» E, Pharmacien de f" Classe, COÜRBEVOIE-PAIIIB. 
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PHOSPHATESoesCEREAIES 


dipectement 


Puissants 
modificateurs 
du Terrain 


et entièrement 
assimilable 


FLUOR 


Agents faateurs delà Chaux etdes Phosphàtès 


POUDRE-CACH ETS-GRANULÉ 
DOSESUne mesure, un cachet, une'cuillère a café 
de granule, au milieu de chacjue repas 


Labonatoices 

BeRT BUISSON 

e de Tourville , PARI S 


Histogénîque, Hyperphagocytaire et Reminéralisatrice 

PAR LE 


Combinaison Organo-Minérale 

Phospho - Ga'iacolée 

ICodéine 0.005 
Médication des affections 


(Toux, Grippes, Catarrhes, Laryngites et Bronchites. Suite de Coqueluche et Rougeole) 

Mode d’Emploi ; Une cuillerée matin et soir 
Échantillons sur demande 

Laboratoire A. BAILLY, 15, rue de Rome, Paris 


G U R E . BÆ S J? I R A T O I R E 
















- IV — 


MÉDECINE PRATIQUE 


REMPLACEMENT DE L’EAU OXYGÉNÉE 
PAR L’OZONE NAISSANT DU NÉOL 

L’an dernier, Roux (i) (-mettait l’opinion que l’ozone 
permettait d’obtenir le maximum d’action destructive 
sur les bactéries, en raison de l’oxydation intense que ce 
gaz produit à l’état naissant. 

Tout récemment, Bordas {2) et Gosset ont essayé, 
avec d’excellents résultats, l’ozone, gazeux et dissous, 
dans le traitement des plaies de guerre. 

Tout aussi efficace que les hypocldorites, le ■perman¬ 
ganate et autres médicaments dits oxydants, l’ozone, 
eu effet, et l’ozone naissant-surtout, a, sur ces produits 
toujours plus ou moins caustiques et, des lors, de.struc- 
teurs des celhdes, une action particidière que Delbet 
a qualifiée de cytopliylactique. Puissant bactéricide, 
tout en étant essentiellement leucopo'iétique, l’ozone 
semblerait résoudre le problème, si controversé depuis 
le début des hostilités, du choix d’un antiseptique, liais 
l’utilisation pratique, sous forme médicamenteuse, de 
l’ozoue est un problème beaucoup plus compliqué, mais 
non insoluble. 

C’est ainsi que, mettant à profit l’une des réactions 
électrochimiques formatrices des sulfates alcalins poly- 
oxygénés, un chimiste français a pu établir une solution 
aqueuse stabilisée de perdisulfates qui, tout en étant 
très oxydante, n’est ni toxique, ni caustique. C’est là 
le néol qui constitue une véritable solution généra¬ 
trice d’ozone naissant et d’oxygène ozoné. 

Le néol n’est donc pas une forme d’eau oxygénée 
plus ou moins déguisée ; toute l’originalité de ce produit 
repose sur sa parfaite stabilité. C’est parce que le néol 
est stable, que sa dilution au cinquième dans l’eau, oij 
« eau néolée », constitue une véritable eau génératrice 
d’ozone naissant dont la composition est constante et 
toujours semblable. C’est parce que le néol est stable 
que l’on ne peut apercevoir la moindre bulle gaz.euse lors 
de l’application de l’eau néolée sur les tissus, contraire¬ 
ment à ce qui se produit avec l’eau oxygénée qui dégage 
des torrents d’oxygène au seul contact des muqueuses. 
C’est parce que le néol est stable qu’une forte partie de 
l'oxygène dégagé se trouve sous forme d’ozone et que ce 

(1) D' Roux, C. R. Ac, des Sciences, iqiz, p. 

(2) D' Bordas, C. R. Ac. des Sciences. 


dégagement d’ozone naissant se prolonge d’une façon 
lente et continue. 

L’emploi du néol a été étendu à tous les cas pour 
lesquels l’eau oxygénée est indiquée, son action n’étant 
pas seulement, analogue, mais beaucoup plus puissante : 
ulcérations cutanées et miuiueuses (Brocq) (3) ; ulcé¬ 
rations génitales et phagédéniques (Queyrat) (q) ; brû¬ 
lures et plaies atones (Dcscomps) (3) ; chirurgie et gyné¬ 
cologie (Chevrier) (0). l’our les attouchements locaux, 
le néol peut être utilisé pur ; mais sa forme d’utilisation 
la plus fréquente est l’eau néolée. 

Celle-ci s’obtient en étendant, au moment de l’emploi, 
une partie de néo avec quatre partie.s d'eau. I/cau 
néolée est supérieure à l’eau o.xygéuée, si souvent irri¬ 
tante, presque toujours caustique, variant de titre avec 
chaque fabricant et dont la conservation est presque 
impcjssible. 

I,e néol étant parfaitement .stable et inaltérable, l’eau 
néolée est le produit français (jui doit être utilisé, en 
toute circonstance et dans tous les cas, aux lieu et place 
de l’eau oxygénée, lîlle d(jit remplacer systématique¬ 
ment les eaux oxygénées concentrées ou. peroxydes 
d’hydrogène d’origine germaniciuc, (jui sont caustiques 
et traumatisants pour les tissus. 

L’eau néolée pourra être utilisée avantageusement 
dans la méthode économique de pansements de Jayle (7) 
(i litre de néol fait 5 litres d’eau néolée) ; le néol, pur 
ou dilué, constitue encore un excellent topique à utiliser 
en instillations discontinues selon le principe de Carrel. 

Pour toutes ces raisons, sou emploi s’est rapidement 
généralisé dans presque tous les hôpitaux de Paris, tant 
dans les services de chirurgie et de gynécologie,, que de 
dermatologie ou de médecine, et notamment à Xecker, 
Broca, I,ariboisière, Hôtel-Dieu, Cochiii, Bretonneau, 
Claude-Bernard. 

C’est dire que le néol est le véritable topique épider- 
misant rationnel et non toxique de la pratique anti¬ 
septique moderne eu exaltant la phagocytose, en neutra¬ 
lisant les toxines et en détruisant les microbes. 

(3) I)"- BroC(), Bulletin medical, ii,-io, p. 150. 

(q) IP Qukyrat, Rev. Int. de Med. et de Chir., I()i2, 
p. 2y2. 

(5) D'Dkscomps, Revue des Sc. mâd. et biol., njiq, 
p. 2q. 

{()) IP- CliiiVRiiîR, Presse médicale, 1015, p. 77. 

(7) Dr JAYI.IC, Presse médicale, njKj, p. 2)S. 
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LABORATOIRE de la PANBILINE 
ANNONAY (Ardèche) France 


OU inûinc li'autu-ubhcrvatiuns de confrères, est la seule 
qui, aj-issaniùla fois sur la sécrétion et sur l'excrétion 
de tu ^iundc hépatique, combine l’opothérapie cl lc;s choln- 
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DEPOT chez les DROGUISTES et y 
COMMISSIONNAIRES en FRANCE. ¥ 
ALGÉRIE et COLONIES, BELGI- W) 
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PORTUGAL, RÉP. ARGENTINE, ôv 
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rurgicatc, l’obstacle à la perméabilité des voies biliaire.^ étant alors démontré extéri 
Agissant sur le traclus digestif, avant tout par le rétabllsscincnl de labiligcnèse 
drogue à dü.>c purgative ou même laxative, une acli m direcie sur la motricité et 
expériences de perfusion intestinale. 
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sans tûtonnement ctsans essais successifs, le remède actif chc/ tel ou tel malade, qi 
A la dose moyenne d’une cuillerée à dessert de dix grammes par jour, elle ne corn 
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Saturnisme 


MINÈRILOCENE BOSSON 

Silicate de Soude titré et soluble 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

Littérature et Échantillons ; VIAL, 4, Place de la Croix-Rousse, GYON 



















NOUVELLES 


Morts au champ d’honneur. — Le D' Marcel Bergeaud, 
médecin aide-major de classe, médecin-chef de l'équipe 
radiologique n” 50, décédé des suites de blessures reçues 
sous Verdun. Il était le fils de M. le l)r Jacques Bergeaud, 
consul général de la République d’Haïti à Paris. ■—• 
M. Pierre Caron, interne provisoire des liôpitaux de 
Paris, tué sur le front de Verdun. Il était le fils de feu le 
Dr Adolphe Caron (du Havre) et le gendre de M. le 
Dr François Hue (de Rouen). — Le D' Claude Martin, 
médecin aide-major, ancien interne des hôpitaux de Bor¬ 
deaux. — M. Goizet, médecin auxiliaire, fils de M. le 
Dr Goizet (de Galgaii). — M. Poutal, interne des hôpitaux 
de Bordeaux. 

Nécrologie. — Thouinas, mère de M. le D' Thou- 
uias, médecin de la préfecture de la Seine. — Le Dr Ni¬ 
colas-Henri Duhaut, médecin-major de l'o classe en re¬ 
traite, chevalier de la Légion d’honneur, décédé eu 
son domicile à Versailles; — Mlle Marcelle Gigon, fille 
de notre ami le D' Gigon, médecin-major de territoriale, 
à qui nous adressons l’expression de notre douloureuse 
sympathie. — M. Paul Dubois, chevalier de la Légion 
d’honneur, administrateur de la Compagnie fermière de 
Vichy-Êtat. 

Mariages. — M. le Dr Philipe Duuaii-Wilson et 
Mlle Gabrielle Parfouru, fille de M. Porel, directeur du 
Vaudeville, et de Mme Réjane. 

Service de santé. — Sont nommés : 

Au grade de médecin-major de 2“ classe (à titre tempo¬ 
raire), les médecins aides-majors de ir“ classe : M. Mii,i,as 
(Marc), médecin-chef de service au 91° rég. territorial 
d’infanterie ; M. CuEVÏî (Alexis), médecin-chef de ser¬ 
vice au 30° rég. territorial d’infanterie ; M. Renaud 


(Camille-Emmanuel), médecin aide-major de ir>; classe, à 
l’ambulance 47. 

Au grade de mcdicin aide-mujor de 2<-’ classe (à titre 
temporaire) : M. l’ASquiîT (Henri-Antoine), soldat à la 
12“ sect. d’infirmiers militaire.s; M. RAiMi!Ari,T (Auguste- 
Marie-Joseph-Julien), .soldat à la io‘ section d’infirmiers 
militaires ; M. Ricr'.nard (Éniilc-I.oüis), médecin auxi¬ 
liaire au 310 rég. d’infanterie (dépôt) ; M. SciîMAMA 
(Nathan-Donat), médecin auxiliaire à la section de 
marche d’infirmiers militaire.s de T. O. M. ; M. SciiMUTZ 
(Paul-Auguste), médecin auxiliaire à la iq'’ section d’in¬ 
firmiers militaires ; M. Di'iSORMiîAUX (Raoul-Pierre- 
Charlcs-Marie), médecin auxili.aire an Cfi rég. du génie 
(dépôt) ; M. P'ÉRAUD (Léon-Adrien), médecin auxiliairc- 
à la 21“ seciion d’infirmiers militaires ; M. FRUTE.vtr 
(Raoul-Rosejy), soldai à la 22" section d’infirmiers mili¬ 
taires ; M. GuyoT (Jean-Joseph), .soldat à la l8<’ seciion 
d’infirmiers militaires; M. LK Guurn (Georges-Jean- 
Jtarie), Paris, 66, rue I.amaïak ; M. Nai-iKR (Antoine- 
Georges), à l’hôpital Larrey, à Alexandrie ; M. KlClir.z 
(Georges-Marie-Auguste-François), .soldat à la ic- section 
d’infirmiers militaires; M. FargKoT (Antoine-Camille), 
médecin auxiliaire au 162'^ rég. d’infanterie ; M. I,.\RRii-;u 
(Jean-Marie-Éniile), médecin auxiliaire au groupe de 
brancardiers de la io<' division d’infanterie coloniale ; 
M. Marais (Joseph-Cyrille-Alphonse-Roland), médecin 
auxiliaire au ii.)» rég. d’infanterie; M. PniUARDEAU 
(Pierre-Maurice-Marie), médecin auxiliaire au 26“ rég. 
d’artillerie ; les médecins auxiliaires : M. LanneuonguH 
(Maurice), au 283“ rég. d’infanterie ; M. Boui)Eil,l,E 
(Édouard-Marins), au train sanitaire n" 44 (P.-L.-M.) ; 
M. Desprez (Loais-Pierre-Augustiu-E lmond), au 55» rég. 
territorial d’infanterie ; M. P'aurE (Charles), au 2'' rég. 
de tirailleurs de marche; M. J UVIN (Henri-J nles-Alphonse), 


SAISON 1916,25 iÂUu 25 SEPTEiBBE 


Arthritisme, Goutte, Gravelle, Foie, Artério-Sclérose 


INSTRUMENTS et APPAREILS 
MÉDICO-CHIRURGICAUX 

ABEL — PARIS 


O. JOSUÉ 

La Sémiologie Cardiaque 

ACTUELLE 

Les localisations cardiaques 

1914, 1 vol. in-iO de gO p. avec figures, cartonné. 1 fr. 50 


m:T«iïa:i 


PRÉPARÉ SPÉCIALEMENT POUR U’A.IMBSTHÏ3SIE; | 

aaxsoanstgo, en tubes Jaunes scellés, le met à l’eUyri de toute altération. R 
aaa PUarmaoie DUMOUTHIER8, 11, Rua da Bouraogne, PARIS. 
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NOUVELLES (Suite) 


au 299" rég. d’infauterie ; M. Rodrigue (Pierre-Armand), 
au 201» rég. territorial d’infanterie ; M. Romieu (André- 
Jean), au 46® bataillon de chasseurs à pied ; M. Romieü 
(Marc-Louis), au 413® rég. d’infanterie ; M. Barthélémy 
(Marie-Jean), au 61® rég. territorial d’infanterie ; M. Mi¬ 
chel (Robert-Charles-Plorentin), à l’hôpital mixte de 
Zuidcoote. 

A U grade de pharmacien aide-major de 2® classe de l’armée 
ierriloriale (à titre temporaire) : M. le soldat Genevois 
(Joseph-P'erréol-Casimir), à l’ambulance 5/68. 

Au grade de pharmacien aide-major de 2® classe à litre 
définitif : M. Dui'our (Rrnest-lîtienue), élève en phar¬ 
macie de l’Ecole du service de santé, pharmacien auxi¬ 
liaire, reçu pharmacien de 1™ classe. 

Ont été réintégrés : 

Avec le grade de médecin aide-major de •i''® classe de 
Varmée territoriale: M. Caire (Aimé-Joseph-Victor), 
ex-médecin aide-major de i™ classe de l’armée territo¬ 
riale, actuellement soldat à la 15® section d’infirmiers 
militaires ; M. MourrE (André-Marius-Joseph-Emile), 
ex-médecin aide-major de i®® classe de l’armée territo¬ 
riale, actuellement soldat à la 15® section d’infirmiers 
militaires. 

Sont nommés : 

Au grade de pharmacien aide-major de i®® classe de 
réserve, les pharmaciens aides-majors de 2® classe de 
réserve ; M. Gueritiiaulï (Ivouis-Bertrand), G. D. B. 
dela43® division; M. Petit (Jules-Jean-Baptiste-Joseph), 
région du Nord ; M. Chauvin (Louis-Georges), 4® région ; 
M. Cros (Pierre-Charles), H. O. E. n® 16 d’une armée ; 
M. Zeueï (Henri-Joseph-Élisée), hôpital temporaire 
11® g, à Besançon ; M. RlEïilE (Gaston-Guy-Adolphe), 
station magasin du Mans ; M. Descamps (Georges- 
Gaston), train sanitaire C. T. n® i ; M. Durand (Gabriel- 
Marie), ambulance de Rimberlieu ; M. Audras (Julien- 
Augustin), ambulance chirurgicale n® i d'une armée ; 
M. Malbec (Marcel-Charles-Alexandre), train sanitaire 
S. P. I., Midi ; M. Dupont (Octave-Henri), hôpital com¬ 
plémentaire n® 23, de la 12® région ; M. Duvernp; (Louis- 
Adrien), hôpital-dépôt de convalescents de Belley ; 


M. Rolland (Pierre-Victor-Coustanl), liôpital complé¬ 
mentaire n® 31, à Deauville. 

A U grade de pharmacien aide-major de 1®® classe de l'armée 
territoriale, les pharmaciens aides-majors de 2® classe 
de l’armée territoriale : M. LEFRANC (Gustave-Emile), 
10® région ; M. Biciiet (Victor-Charles-Joseph), 4® région. 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe (à titre tem¬ 
poraire) : M. LassavE (Théodore-Louis-Jean), élève de 
l’école du service de santé militaire, médecin auxiliaire 
à la 3® section d’infirmiers militaires ; M. Boudard 
(Joseph-Honoré-Einile), médecin auxiliaire au 51® rég. 
d’infauterie (dépôt) ; M. BkillET (Bernard-René-Hcuri), 
médecin auxiliaire au.centre d’instruction de Condé-sur- 
Noireau; M. Caboitat (Paul-Eugène-François), médecin 
auxiliaire au dépôt de prisonniers de guerre. Le Mans ; 
M. CappiîllE (Fernand-Firmin-Edouard-Antoine), méde¬ 
cin auxiliaire au 83® rég. d’artillerie lourde ; M. CiiENU 
(Marie-Armand-Robert), médecin auxiliaire à la section 
de marche d’infirmiers militaires du Maroc occidental ; 
JI. DelriEU (Jean), médecin auxiliaire à l’hôpital des 
Vénitiens, à Limoges ; M. Dumas (Eugèiie-Fulcrand- 
Marie-Joseph), médecin auxiliaire à la 15® section d’infir¬ 
miers militaires ; M. FerrioT (Jean-Augustin), médecin 
auxiliaire au 56® rég. d’infanterie (dépôt) ; M. Gauthier 
(Joseph-Jules), médecin auxiliaire au 297® rég. d’infan¬ 
terie (dépôt) ; M. GilLOT-CarTET (André-Alphonse), mé¬ 
decin auxiliaire à la 23® section d’infirmiers militaires ; 
M. Godard (Philippe-Arsène-Claude-Henri-Jules), méde¬ 
cin auxiliaire à la 4® section d’infirmiers militaires. 

Association française de chirurgie. - - I,e Comité de 
l’Association française de chirurgie, dans sa réunion 
annuelle, a pris les décisions suivantes : 

I® Le Congrès français de chirurgie ne se réunira pas 
avant la cessation des hostilités ; 

2“ l^es membres austro-aUemands, bulgares et otto¬ 
mans sont rayés de l’Association. 

Avis. — On demande un médecin réfugié, ou un étu¬ 
diant ou étudiante à 12 inscriptions pour un dLspensaire 
(emploi rémunéré). S’adresser ; 0, rue d’Athènes. 


AFFECTIONS 

DE L’ESTOMAC 

DYSPEPSIE 

GASTRALGIE 


VALS-SAINTvJEANl 


COLLOBIASES DAUSSE 


I 

^COLLOBIASE D OR ■ 
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REVUE DES REVUES MENSUELLES 

AttCHim DES MALADIES DU CŒUR.-Ï.Bs<ia.ViS&a de l’in- REVUE SUISSE DE iïlÊDECINE. — Déplacement du cœur 
suffisance cardiaque (H. Vaquez, n» lo, octobre 1915). par attraction. Valeur pronostique (Meyer, de I.ey- 

On a fréquemment l’occasion de constater que des sin, n» 25, 18 novembre 1915). 

accidents graves de distension aiguë du cœur sont Qu’il s’agisse de syuécliies pleurales étendues et 

suivis de guérison par retour de l’organe à son accompagnées de rétraction thoracique, de tuberculose 

primitif. En pareils cas, l’évolution des phéiifeiènést fibreuse massive,- d’une caverne ou d’une dilatation 
montre bien que si le myocarde a perdu momm^néuieM^.-bronchique, le déplacement du cœur (adroite, ce qui 
ses propriétés essentielles, il les a retrouvées pVçsqi^-ai!^ -'frappe davantage, ou à gauche) ne peut se produire que 
intégralement, ce qui exclut l’idée d’altératicW straçftijî ^àr des modifications intra-thoraciques graves et impor- 
rales irrémissibles. Il n’est pas étonnant alors qn^d fautes. Un cœur déplacé par attraction et tiraillé est 
la mort se produit dans de telles conditions, il so}t^ inTj^àj»''.forcément diminué de résistance; le jour où un effort 
sible de retrouver, malgré des examens auat^uiqties ,^lus grand lui sera demandé, « il risque de ne pas être 
et histologiques minutieux, les raisons de la pertfiigltf^îx à la hauteur de la situation ». D'ailleurs, les malades qui 
daine de la tonicité du myocarde •>. Actuellement, toute sont atteints d’ectopie cardiaque succombent générale- 


conclusion au sujet de l’interprétation de faits semblables 
doit rester en suspens. 

ANHALES D’HYBIÈNE. — Les dermites des ouvriers de 
pyrotechnie et leur traitement par la méthode bio- 
kinétique (Fr. Débat, novembre 1915). 

Dans la plupart des ateliers de pyroteelmie, les der¬ 
mites sont relativement rares. Elles sont, à l’ordinaire, 
faciles à guérir et n’entravent pas le travail. 

A la fulminaterié, au contraire, les dermites sont 
exteemement fréquentes. « Leur apparente gravité, leur 
ténacité, leurs récidives inquiètent le personnel fémi. 
nin. » Elles peuvent apporter un sérieux obstacle à la 
production ; or, le fulminata est le seul explosif dont 
on ne puisse se passer. Mais ces dermites de la fulmi- 
naterie sont rapidement guéries par la bio-kiuétique et 
les pansements protecteurs. Pour les lésions de la face, 
difficiles à protéger, il est prudent de suspendre ou de 
changer, dès le début, le travail de l’ou-vrière. 

La prophylaxie est surtout réalisée par la protection 
des téguments, difficile à la face, facile aux mains et au 
cou et Irès facile aux avant-bras. Or, c’est aux avant- 
bras que les lésions sont de beaucoup les plus fréquentes. 


ment à l’évolution progressive de leur tuberculose. 
ANNALES DES MALADIES VENERIENNES. - Écartement 
des incisives médianes supérieures. Dystrophie 
hérédo-syphilitique. Hérédité de ce stigmate (P. 
EerEboueeet, 11“ II, novembre 1915). 

Il s’agit d’un malade qui, en dehors d’accidents né\TO- 
patliiques, de céphalées fréquentes nocturnes et de 
-crises épileptiformes, ne présente pas de signes orga¬ 
niques importants. Mais on est frappé de Vécartement 
prononcé des incisives médianes supérieures. On sait que 
cette manifestation dystrophique a été considérée par le 
professeur Gaucher comme un stigmate d’hérédo-syphilis. 
Or la réaction de Wassermann pratiquée chez le malade 
de M. Lereboullet fut nettement positive. 

THEBRITISH JOURNAL OF CHILDREN DISEASIS. — Heaxt- 
block congénital (T. R. Whipuam, n» 143, novembre 

1915)- 

Observation d’un nourrisson de dix-huit mois sans anté¬ 
cédents notables, entré à l’hôpital le 10 mars 1914 pour 
une coqueludie. Malgré une légère élévation thermique, 
le pouls plein et régulier ne battait pas à plus de 56 à 
64 battements par minute ; il était extraordinairement 




Le Diurétique rénal 

par excellence 


SANTHÉOSE 


LE PLUS FIDELE, LE PLUS CONSTANT 
LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

L’Adjuvant le plus sûr des Cures de Déchloruration 
sous SES QUATRE FORMES 

PURE I PHOSPHATÉE | CAFÉINÉE | LITHINÉE 

Lemédlumcnt régulateur par 1 L'adjuvant le plus sûr des cures Le médicament de choix des I Le traitement rationnel de' 1 

exccHence, d’une eificacité sans I de déchloruration, ie remède le cardiopathies, fait disparaître thritisme et de ses manife 

égale dans 1 arténo;sclerose la 1 plus hcro’ique pour le brighti- | les oedèmes et la dyspnée, ren- tions; jugule les crises, enr 

présclérose, l'albuminurie, rhy- j que comme est la digitale pour I force la systole, réeularise le I la diathese. urir -- 


PRODUIT FRANÇAIS 


PRODUIT FRANÇAIS 










REVUE DES REVUES MENSUELLES (SuUe) 


nuifonne pour un nourrisson, et les quintes de coqueluche 
ne causaient qu’une minime accélération cardiaque 
malgré la cyanose concomitante. A l’auscultation, 
souffle systolique s’étendant sur le bord gauche sternal 
vers le foyer pulmonaire et dû sans doute à une cardio¬ 
pathie congénitale (8 .(oo ooo hématies par millimètre cube 
et hémoglobine = iio p. loo). 

En novembre nji^, l’enfant entre de nouveau à l’hôpi¬ 
tal pour une bronchite avec température 38'»,4 et pouls 60. 
Or un électrocardiogramme (J. Parkinson) montre 
un heart-block au rythme parfaitement régulier de 2 : i. 
Les sommets P étant deux fois plus nombreux que les 
soulèvements ventriculaires R et S, deux contractions 
auriculaires correspondaient à une contraction ventri¬ 
culaire, chaque contraction auriculaire alterne étant 
ifloquée, d’où absence de stimulation de la contraction 
ventriculaire correspondante. 

ARCHIVES DES MALADIES DU CŒUR. — Nature et cause 
des accidents de la résorption des oedèmes (H. 
Vaquez, n” ii, novembre 1915). 

Dans certains cas de résorption des oedèmes, notam¬ 
ment lorsque l’élimination des liquides est particulière¬ 
ment rapide et abondante, il survient toute une série 
d’accidents d’intensité variable, les uns bénins, les autres 
très graves puisqu’ils peuvent aboutir à la mort. Ces acci¬ 
dents sont dus, sans doute, au conflit qui s’établit entre 
les substances albuminoïdes contenues dans la sérosité 
oedémateuse et les colloïdes du sang, véritables accidents 
auto-anaphylactiques. « S’ils ne se produisent pas au cas 
de l’élimination de l’œdème par voie cutanée, c’est qu’il 
n’y a aucune raison pour que le conflit s’effectue. S’ils 
sont plus fréquents chez les sujets âgés porteurs de 
lésion rénale, c’est parce que la barrière opposée par le 
rein à la diurèse prolonge le contact entre les substances 
incriminées. » 

BULLETIN OF THE JOHNS HOPKINS HOSPITAL. - Le facteur 
calcium dans l’hémophilie. Un cas avec déficit 
calcique (calciprive) (A.-F. Hess, novembre 1915). 


L’hémophilie héréditaire typique n’est pas associée à 
un déficit en calcium. « Xos recherches montrent, comme 
d’autres l’ont auparavant montré, que l’addition de cal¬ 
cium au sang in vitro retarde la coagulation plutôt que 
de la hâter. » De plus, les recherches quantitatives n’ont 
pas pu montrer de déficit de calcium dans le sang, et le 
métabolisme des différentes substances organiques ou 
inorganiques est normal. 

Au contraire, dans un cas d’hémophilie sporadique avec 
tous les autres signes classiques d’hémophilie, l’étude du 
sang montra au point de vue fonctionnel un déficit 
défini en Ca, l’addition d’une faible solution calcique 
hâtant d’une façon marquée la coagulation. De même 
l’étude du métabolisme général mit en é\ddence une 
rupture d’équilibre négatif par rapport aux sels sodiques, 
qui redevint positif par leur adjonction au régime. 
Il y a donc lieu de décrire un type distinct d’hémophili» 
par déficit calcique ou hémophilie calciprive. 

ANNALES DE L'INSTITUT PASTEUR. — Contribution à 
l’étude de certaines mycoses de blessures de guerre 
et leur traitement (E. Roüyer et J. Pei,i.issieu, 
n" II, novembre 1915). 

Des mycoses peuvent compliquer d’une manière très 
inattendue les plaies de guerre, au point d’apporter un 
retard prolongé à leur complète cicatrisation. « La bonne 
foi des blessés pourrait, à cette occasion, être parfois mise 
en doute et, volontiers, on serait porté à les soupçonner 
d’entretenir leurs plaies pour en éloigner volontairement 
la guérison.» L’eau oxygénée et la teinture d’iode sont tout 
à fait contre-indiquées et ou doit leur substituer l’emploi 
du formol ou de SO. « Il est permis de se demander si 
ces cryptogames, fortement aérobies, ne favorisent pas 
l’évolution de certains microbes très virulents, parce que 
leur vie anaérobie est ainsi favorisée par cette symbiose », 
en particulier dans ces septicémies se développant quinze 
à vingt jours après l’entrée à l’hôpital, alors qu’une anti¬ 
sepsie très rigoureuse paraissait avoir tari toute cause de 
suppuration. 
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Antiseptique — CICATRISANT. 


NON TOXIQUE 


NEOL 

(Ozone naissant) 

BRULURES 


ULCÉRATIONS 

Cutanées, Muqueuses et Chancrelleuses. 

ANGINES 

Utilisé journellement dans tous les Hôpitaux de Paris 


THÉRAPEUTIQUE DE GUERRE 

NÉOt 

(Ozone naissant) 

Véritable topique épidermisant. 
Vitalisant des plaies atones. 
Cicatrisant rationnel, non toxique. 

Le NÉOL dilué de 4 parties d’eau donne l’eau néolée, 

Le NÉOL étant stable, l’eau néolée a toujours même composition, 

L’EAU NÉOLÉE est utilisée au lieu et place d’eau oxygénée. 

Remplace avantageusement Veau oxygénée 

Échantillons et prix spéciaux aux formations sanitaires. 



NOUVELLES 


Morts au champ d'honneur. — I.e D" V. Ivcroy, ancien 
interne des hôpitaux d’Angers, tombé sous Verdun. —■ I,e 
Dr Ravet, ancien interne des hôpitaux d’Angers, installé 
au Havre, tombé sous Verdun. — Re D' Julien Bailleul, 
aide-major, tombé sous Verdun. 

Nécrologie. — II. Paul Adam, inspecteur principal des 
établissements classés à la préfecture de police, docteur 
es sciences, lauréat de l’Institut, professeur à l’École 
vétérinaire d’Alfort, membre du conseil d’hygiène, che¬ 
valier de la Légion d’honneur. — Le de Saint-Maurice, 
condamné dans l’affaire des réformes frauduleuses. 

La Commission d’hygiène de ia Chambre et ies déié- 
gués des groupements médicaux. — Le bureau de la Com¬ 
mission d’hj’giène de la Chambre a pris l’initiative de 
réunir le bureau du groupe médical parlementaire et 
les délégués des groupements médicaux. La séance a eu 
ïeu le samedi 20 Juin igi6 au Palais-Bourbon, et a été 
présidée par le D'' Peyrot que le groupe médical parle¬ 
mentaire a eu l’heureuse idée de prendre pour son pré- 

L’ordre du Jour comprenait : la relève des médecins 
du front et les soins médicaux à la population civile. 
Les délégués ayant été invités par le président à faire 
connaître leurs desiderata relativement à ces deux sujets, 
la D'' Granjux a exposé la première question. 

« Un ce moment, dit-il, les médecins du front — et par 
ce mot il faut entendre la zone des marmites — présen¬ 
tent un état d’esprit très spécial et très Justifié. Il se 
caractérise par la formation de deux groupements : 
l'AssociatioK des médecins du front, organisme de défense 
professionnelle dont M. Gilbert Laurent a fait connaître 
fcs statuts, et le Service de santé de la Croix de bois dont 
le titre est suffisamment suggestif. 

« Ces confrères pour lesquels la relève n’existe pas, eu 
réalité, bien que beaucoup soient des hommes âgés ayant 
charge de famille, se sentent abandonnés dans le présent 
et ont conscience que leur avenir, à l’après-guerre, est 
singulièrement compromis. Ils se plaignent à bon droit, 
non pas d’être toujours maintenus au danger, mais d’être 
constamment dans une situation dont le côté professionnel- 
est réduit au minimum. Il se creuse ainsi dans le corps 
médical un fossé dangereux à tous égards. 

« Pourmettre fin à cette fâcheuse et regrettable situation, 
il faudrait, comme l’a déjà demandé la Commission d'hy¬ 
giène de la Chambre, organiser au front la relève exécutée 
avec Justice au moyen d’un « tour de départ » établi d’a¬ 
près les mêmes règles que celles en vigueur pouf le terrL 
toire-et qui seraient communiquées à tous les intéressés. » 
M. Giraud a rappelé que la direction du Service de 
santé au ministère de la Guerre objectait que le princi¬ 
pal obstacle au roulement au front tenait à ce qu’on ne 
pouvait pas remplacer, dans les ambulances, les cliirur- 
gieus de carrière par des médecins de régiment' non 
entraînés à la chirurgie. 

Le D” Peyrot indiqua que le roulement des médecins 
des corps de troupe pouvait se faire avec le personnel des 
directions, des groupes de brancardiers, des trains saui- 
Iwires, etc. 

M. Doisy a insisté sur ce que la Commission d’iiygièue 
avait demandé la relève par catégorie, par compétence. 
Avec ce système, il n’y a pas de désorganisation des 
services à craindre, et l’objection du Service de santé 


disparait. Puis, notre confrère résuma la discussion et fit 
la proposition suivante : 

Demander au gouvernement de poser officiellement ce- 
principe que la relève sur le front devra se faire réguliè¬ 
rement, et conformément à des règles très précises et respec¬ 
tant les compétences nécessaires. 

L’approbation fut unanime. 

Pour la seconde question : les spiiis à donner à la popu¬ 
lation civile, le Dr Le l^'ur communiqua les desiderata des- 
groupements médicaux. Il spécifia qu’avant tout, ils ré¬ 
clamaient la présence de droit des délégués des syndicats, 
médicaux dîais la Commission chargée de reconnaître 
si les soins médicaux faisaient réellement défaut et dans- 
quelles proportions. 

Poar la réalisation, il a préconisé l’appel aux confrères 
du voisinage, aux médecins ayant cessé d’exercer, aux 
confrères évacués des régions envahies, à des rempla¬ 
çants demandés aux Facultés ou à la presse médicale. ‘ 
Puis il a communiqué ce voeu de l’Pnion des syndicats- 
médicaux de France : 

« Si les confrères de la région ife peuvent assurer les- 
soins à donner à la population civile, nous demandons 
que le ministre de la Guerre mette en sursis d’appel, pour 
une période déterminée (trois mois ou six mois), le méde¬ 
cin le plus âgé ou le plus chargé de famille qui exerçait 
dans le canton avant la mobilisation. 

« Cette mise en sursis d’appel, pratiquée jusqu'à présent 
pour toutes les professions, ne saurait être refusée pour 
la profession médicale seule, d’autant plus que cette solu¬ 
tion est la seule qui respecte les conditions habituelles de 
l’exerdce de la médecine, permet d'assurer un bon exercice 
de cet art et satisfait les intérêts des populations civiles. » 

• Du reste, dès août 1915, la Commission d’hygiène de 
la Chambre a demandé cette mise en sursis d’appel tem¬ 
poraire, au besoin par roulement, en commençant par les 
confrères les plus âgés-. 

Le Dr Le Fur a fait remarquer que l’utüisation des méde¬ 
cins mobilisés était repoussée par les groupements profes¬ 
sionnels parce qu’elle équivalait à la fonctionnarisation de 
la médecine, c’est-à-dire à un état de choses contraire à 
l’intérêt des malades et des médeeins. 

Si cette mesure qui a fait l’objet d’ime protestation 
énergique de l’Union des syndicats médicaux'était, malgré 
tout, imposée, ou ne saurait accepter que la population- 
aisée ne rétribue pas le médecin qui lui donne ses soins 
ces honoraires devraient être remis à la « Caisse d’assis¬ 
tance médicale, et de secours de guerre réunis *. 

Cette façon d’envisager l’organisation des soins médi¬ 
caux à la population civile fut acceptée par les deux 
bureaux, et la Commission d’hygiène s’en inspirera, 
quand ellé entendra simultanément le sous-secrétaire 
d.’État à la santé et le directeur de l’hygiène au minis¬ 
tère de l’Intérieur, et invitera à cette séance le groupe 
médical parlementaire. 

Une fois de plus, la prise de contact entre lès confrères- 
du Parlement et les délégués médicaux aura été heureuse 
pour la défense professionnelle. Ou peut espérer que la 
Commission d’hygiène de la Chambre enlèvera une solu¬ 
tion acceptable de l’organisation des soins médicaux à la 
population civile. Fn tout cas, ou peut être sûr que son 
président et ses collègues s’y emploieront de leur mieux.. 

Graxjvx. 
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L’acide glyQêroptlOSphorlQUB découvert par Gobley en 1846 d| 
dans la lécithine du jaune d’œuf se trouve normalement dans » 
tous les tissus nerveux de l’économie, dans la moelle, le B 
cerveau, etc. B 

C’est la forme chimique des phosphates B 
adoptée par l’organisme. Semblable aux acides B 
gras, l’acide glycéropfiosp/iorique forme des sels avec les B 
alcalins, chaux^ soude, etc., identiques üux suoons (giycero- 5 
stéarate de soude, etc.), c’est ce qui explique la parfaite J 
assimilation et l’innocuité de ces sels, surtout quand B 
ils sont bien préparés. B 

Les propriétés thérapeutiques des giycéro-pliosphates ont B 
été mises en lumière par la communication faite à VAcadémie m 
de Médecine par le proP A. RoPin en 1894. B 

Notre préparation chimiquement pure, préparée ù a 
froid, par des procédés spéciaux, conserve toute sa SOiUbiUté . 

dans les liquides aqueux. B 

Le GLYCÉROPHOSPHATE ROBIN s’emploie SOUS forme de : ^ 

Granule ! à la dose de 2 cuillers-mesures dans un peu d’eau à chacun des ^ 
' deux principaux repas. H 

Comprimes effervescents : (sans sucre) se dissolvent en quelques minutes B 
' dans l’eau. ^ 

Dose : 4 Comprimés par jour (spécialement pour W 
Diabétiques, etc.) H 

Injectable : une injection par jour (ampoule 2 c.c.). ' B 

' Croissance, Recalciiication, Grossesse, Allaitement,et contre 

toutes formes de Débilités et d’Epuisement. ^ 




Laboratoires ROBIN, 13, 15, 31, Rue de Foissy, PARIS 

détail ; TOUTES PHARMACIES 



CAISSE D'ASSISTANCE MÉDICALE DE GUERRE 


Cals'.e d'assistance médicale de guerre et « Secours de 
gjerre à la famille médicale » réunis, S, rue de Surène, 
Pa'Is (VIIK). — Le total delà souscription an 15 mai 1916 
s’élève à 445 000 jraiics. 

Souscriptions reçues du i*'''au 15 mai 1916. 

Ont versé 500 ]r. : SI™» I,. Fulgence Raymond, Paris. 

— SI. Vemade (Eupnine et Vin), Paris. — Anonyme, 
(1 lor le Df Béclére, de Paris). 

A versé 200 francs ; P' Cruchet, Bordeaux. 

A versé 130 fr. : Faculté mixte de médecine et de pliar- 
micie d'Alger (2“ versement). 

A versé izo fr. : D» SVelti (lîmile), Paris. 

Ont versé 100 fr. : SISI. les professeurs et bibliothé¬ 
caires de l’Université de Toulouse, les secrétaires des Fa- 
oultés et le personnel du secrétariat de l'Académie de 
Toulouse. —• Société des médecins de l’État civil, Paris. — 
D»® Bézy, Toulouse. — Crépel, Paris. — Escat, 'l'oulouse. 

— Polack, l’aris. — Sargnon, Lyon. — Selle, Paris. 

Ont versé 54 fr.: Tes médecins de l’ambulance 1/4 
s: P. UJ5. 

Ont versé 50 fr. : JI™» Margain, Paris. - - !)■■“ Arréat, 
Marseille. — Belgodère, Paris. — Bouquet, Béja (’l'uui- 
.sie). — Cluimbrette, Paris. — Chenet (Touis), Paris. 
Chenet (Henri), Paris. — Gillet (A.), Paris. — Houdart, 
Tunis (Tunisie). — Tévêque, Togny (Marne). — Mau¬ 
riac (E.), Bordeaux. — Parent (R.), Paris. — Pinard (F.), 


Ta Cluse (Ain). — Raoult (F.), \^mon (Eure), — Sanière, 
Figeac (Toi). — Veill (B.), Paris. 

Ont versé 45 fr. : Tes médecins de l’hôpital 22, à Vil- 
lers-Cotterets (Aisne). 

Ont versé 40 fr. : D»® Tonde (P.), Paris. — Pradère, 
Aspet (Haute-Garonne). — Valat, Cahors. 

Ont versé 30 fr. : Di® Jonessoff, New-York (Etats-Unis). 

— Teclercq, Rue (Somme). — Pascault, Cannes (A.-M.). 

Ont versé 25 fr.: D» Tarivière, -Angers. — Tes médecins 
de l’ambulance 14/4 S. P. 171. 

Ont versé 20 fr. : H” -Arbois de Jubainville (d’), Paris. 

— Carel, Tacoux par Chaley (Ain). — Chavoix (J.), 
Bordeaux. — Maurel, Saint-Chéron (S.-et-O.). -- Tes 
médecins de l’ambulance 5/44 S. P. 84. — T»''® Palvadeau, 
Challans (Vendée). — Riff (Alf.), Strasbourg. — Sébil- 
lotte, Paris. — Simon, Orsennes (Indre). — 'i'ouillou (C.), 
Bourg (Ain). 

Ont versé 10 fr.: Société médicale de Bagnères-de-Bi- 
gorre (H. P.).— H''® -Armet (T.), Sallèles (Aude). — 
Aubry (H.), Nantes. — Bonnaud, Paris. — Borricaud, 
a.-m. Troupes extérieures du Sud Tunisien. - • Boutin 
(M.), a.-m. d’artillerie, S. P. 113. — Breteau, Bouloire 
(Sarthe). .— Chenouard, Timeray (Indre-et-Toire). — 
Dupont, Dakar (Sénégal). — Fayard, Niort. — Guille- 
min, Clermont-Ferrand. — Halsey, Toulouse. - Jean- 
niu, Paris. — Tacrampe-Toustaut, Toumay (Hautes- 
Pyrénées). — Marquet, 'Thésée (T. et C.). — Monribot, 
Montauban (T.-et-G.). — Naury, Paris. — Neveu (V.), 


LE PLUS PUISSANT MÉDICAMENT VALÉRIANIQUE 


Préparation à ôase de Suc frais de Valériane combiné au Validol. 



Odeur et Saveur ^réahles, agit sûrement et rapidement dans toutes les Atfèctlons nerUBUSes: 

lleatuotfiénie, Hystérie, Insomnie, Excitabiiité nerueuse, Migraines, 
Paipitations, Toux neroeuse. Asthme neroeux. Vomissements spasmodiques, Gastraigies, ôte. 

Dose : 3 à 5 cuillerées à café par jour. 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg Saint-Honoré, Paris. 


MBDICAMBNTS MICROBIBNS 

Bactériothérapie, Vaccination, Sérothérapie 

Par les D'® METCHNIKOFF, SACQUÉPÉE, REMLINGER, Louis MARTIN, VAILLARD, 
DOPTER, BESREDKA, DUJARDIN-BEAUMETZ, SALIMBENI, CALMETTE. 

2* édition, I vol. in-8 de 844 pages, avec 48 figures, cartonné. 


12 fr. 









CAISSE D’ASSISTANCE MÉDICALE DE GUERRE (Suite) 


Aizenay (Vendée). — Pugnat (A.),- Nernier (Haute- 
Savoie). ■— Saclmine, Montreuil-sous-Bois (vSeine). 

Oui versé 5 fr. : M™' Gobriault (Th.), l/usignan (Vienne). 
— D’’” Hoven, médecin adjoint armée bdge, H. P. C. de 
Clrâteaugiron (Ille-et-Vilaine). — Marchadier, Bus- 
sière-Poitevine (Haute-Vienne )(2‘= versement). — Mé¬ 
decin-chef hôpital C. 94, Paramé (Ille-et-Vilaine). — 
Moret (P.). Bord-Beni-Hindel (Alger). — Parenteau, 
Paris. — Pelletier, Coligny (Ain). — Sndre, Carmaux 
(Tarn). 

ENGAGEMENTS DE VERSEMENTS MENSUEES REÇUS DU 
I" AU 15 MAI 1916. 

MM. les docteurs: Arbois de Jubainville (d’), Paris, 20. 


■— Bail, Paris, 10. — Berche (Aymé), (Pas-de-Calais), 5. 
— Bonnaud, Paris, 10. - - Borricaud (mobilisé), 10. — 
Boutin (mobilisé), 10. - Breteau (Sarthc), 10. — Calvin 
(Boir-et-Cher), 15. — Gilson (Charente), 5. — Jonessofï, 
New-York (Ülats-Unis), 10. -- I,acharrière (Georges), 
(Gironde), 10. -- Peclercq (Somme), 5. — Pesieur (Ch.) 
(Rhône), 20. — Marquet (Roir-et-Cher), 10. — Maurel 
(Seine-et-Oise), 20. — Monnier (Urbain), (Uoire-Infé- 
rieure), 10. — Moret (Paul (Alger), 5. — Neveu (V.), 
(Vendée), 10. — Nicolas (M.), (Guadeloupe), 10. — 
Rivière (M.), (Gironde), 5. — .Saclmine (Seine), 10. — 
Welti (Paris), 10. 

Prière d’adresser les souscriptions à M. le Trésorier 
(sans indication de nom) de l’Association générale des 
Médecins de France, 5, rue de Surène, Paris (VIIP). 


CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE 


Revt (Perdinand), médecin aide-major de ire classe 
au 36® rég. d’artillerie de campagne -.-d’un courage à toute 
épreuve, s’est dépensé sans compter pendant plusieurs jours 
de bombardement pour donner ses soins aux blessés du 
groupe ; a été frappé mortellement par un éclat d’obus, dans 
l’exercice de ses fonctions. 

I/ENOIR (Jean-Dominique-Antoine-François), médecin 
aide-major du G. B. D. de la ...>= division d’infanterie ; 
surpris par l’explosion d’un obus qui fit de nombreuses 
victimes à ses côtés dans le poste de secours, où il se trouvait 
à demi asphyxié par les gaz, a eu assez d'énergie, une fois 
revenu à lui, pour oublier son propre état et ne songer qu’à 
prodiguer ses soins aux blessés qui l’entouraient. 

Martin (Douis-Frauçois-Albert), médecin-major de 
ire classe à l’ambulance 9/3 : chirurgien de très haute 
valeur qui, bien qu’appartenant à la réserve de l’armée 
territoriale, a demandé, dès le début, à venir sur le front et y 
est constamment demeuré; a organisé et dirigé pendant 
quinze jours, sous un bombardement journalier, tm service 
d’intransportables, et, grâce à son sang-froid et à son intelli¬ 
gence, a su maintenir le moral de tous et obtenir les plus 
brillants résultats. 

Pi':an, médecin auxiliaire, élève à l’école de Lyon, du 
groupe de brancardiers de la ...» division : s’est fait re¬ 
marquer depuis le commencement de la campagne par son 


courage et son dévouement. S’est signalé notamment dans 
divers combats, où il n’a pas hésité à aller relever des blessés 
sous le feu de l’ennemi. 

Arnaud (Charles), médecin-major de 2» classe au 
109e rég. d’artillerie lourde (E. M. du 6“ groupe) : médecin 
d’un dévouement et d’une conscience professionnelle hors de 
,pair. Prévenu qu'une batterie était prise sous un bombar¬ 
dement violent, s’est rendu de suite aux pièces; blessé en 
rouie, a poursuivi sa mission et relevé les blessés sous le feu; 
n’a rendu compte de sa blessure que le lendemain, se trou¬ 
vant dans l’impossibilité de marcher et d’assurer son service. 

Raeeet (Bernard-Bénigne), médecin-major de 2“ classe 
au 60” rég. d’infanterie : a assuré, pendant trois jours et 
par des moyens de fortune, l’évacuation de tous les blessés 
du régiment, malgré un très violent bombardement, et dans 
tin poste continuellement exposé. Blessé grièvement au 
moment où, après avoir donné des ordres pour l’évacuation 
des derniers blessés, il rentrait au poste de secours. 

MoureT (Adolphe-Cyprieu), médecin principal de 
2” classe, chef de service de santé de la ...‘' division d’in¬ 
fanterie : chef de service de premier ordre, d’une activité 
inlassabie et du plus beau courage. Pendant les combats de 
mai, juin et septembre 1915, s’est prodigué sur le champ de 
bataille sans le moindre souci du danger pour assurer la 
relève et les soins des blessés. 


DËPURAyUH. RECONSTITUANT, REMINERALISATEUR 

Dût Hxm^^^^î|îïï^^[j^ra^][^Pasâetroublesl 

digestifs 

LIQUEÜR NON ALCOOLIQUE 

à base de Glycérine pure 
contenant par cuillerée à soupe: 

Iode assimilable. 0,015 mgr. 

Hypophosphites C»éo. 0,16 centigr. 

Phosphate de Soude. 0,15 — 

: 2 à 3 cuillerées (à soupe ou ù café selon l’âge) par jour à la fin du repas. 
3ElBSXTr.ATS OaERTA-IUIS 

LYMPHATISME, CONVALESCENCES, PRÉTUBERCULOSE 


Maladies Microbienneî 


Par P. CARNOT 


iscur agrégé à la Faculté de Mèdet 
Jlédecia des Hôpt 


7' tirage, 1913,1 vol. in-8 de 288 p., avec 75 fig. noire 

coloriées, broché ; 6 fr. ; carloniié . 7 fr. 

(Nouoeau Traité de Médeoine et de Thérapeutique) 


JACQUES CARLES 

Professeur agrégé à la Faculté de Bordeaux 
Médecin aide-major de i" classe aux armées 

Les Fièvres Paratyphoïdes 

1916, I vol. in-i6, cartonné. 


1 fr. BC 



























J'EL 


HU NT 


GR.ANU1.Ë FRIABLE 


Alcalin»Type 
J'péci ale ment adapté 
à la Thérapeutique 
Gastrique. 


ACTION SURE 
ABSORPTION AGRÉABLE 
EMPLOI AISÉ 
INNOCUITÉ ABSOLUE 


TOUTES PHARMACIES 


Pendant la Guerre. ENVOI GRATUIT de SEL de H1 
petites boîtes de poche hors commerce) aux Hôpitaux, 1 
taires Militaires et, indi-viduelletnent, aux Soldats 
sera donnée par MM. les Docteurs. 


SEL de HUNT (Flacons et 
Hôpitaux. Formations Sani» 


Soldats dont l’Adresse 


LABORATOIRE ALVH. BRUNOT _ <p A P T C 
16. Rue de BoulainVilliers, 16 ““ Ir /I 1 VJ 
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NOUVELLES (Suite) 


Ibôpitaux de Paris. — JIM. Villejean, pliariuacieii de 
l’Hôtel-Dieu, et Léger, pharmacien de l’hôpital Saint- 
Louis, sont nommés pharmaciens honoraires des 
hôpitaux. 

Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
pour Officier : M. ViGUiER (Émile-Justin-Jean-Marie), 
médecin principal de la marine, médecin-chef de l’hô¬ 
pital maritime de Sidi-Abdallah ; JI. At'cnf: (Auguste), 
pharmacien en chef de 2“ classe de la marine, chef du 
service pharmaceutique à Bizerte ; M. BruxET (Félix- 
Louis-Émile), médecin principal de la marine, méde.cin- 
chef dé l’hôpital complémentaire de Sion. 

Four Chevalier : 

Bigot (Edmond-Charle.s), médecin aide-major de 
2“ classe de réserve au 2<' rég. d’infanterie ; médecin d'un 
dévouement inlassable et d'une rare bravoure. A prodigué 
ses soins aux blessés pendant la nuit du 5 au 6 mai 1916 
sous un violent bombardement, et a été lui-même atteint 
d'une très grave blessure dans les tranchées de première 

lîiGr,iiiR(Henri-Ii'rançois-Cliarles-Joseph),médecmaide- 
major de classe au 29» rég. d’artillerie de campagne, 
Z” groupe : s’est fait remarquer, en toutes circonstances, 
par son activité, son zèle et son dévouement. Blessé très 
grièvement par éclat d’obus, le 11 mai 1916, a fait preuve 
du plus grand courage. 

lyBcr.ERC (Albert-Arsène), médecin aide-major de cl. 
de territoriale, médecin-chef d’un groupe de brancar¬ 
diers d’une division : excellent médecin, montrant beau¬ 
coup de zèle, de dévouement et d’activité. Venu aux armées 
comme médecin d’ambulance et brusquement détaché 
comme médecin de bataillon en pleine bataille, a eu une 
e.vcellenle altitude. A rempli ensuite les fonctions de chef 
de service d’un régiment, puis celles de médecin-chef d’un 
groupe de brancardiers divisionnaires, a rempli ces fonc¬ 
tions avec beaucoup de zèle. 

Vloi,i,E, médecin de 1^0 classe de réserve ck la marine . 
pour services exceptionnels rendus au cours d’une mission 
à Corfou et en Algérie-'l'unisie. 

JI. L.l PowE (Alfred-Joseph-Ernest), médecin de i™ 
classe de réserve de la marine; M. PoTEi. (René-Adolphe), 
médecin de ir» classe de la marine ; JI. JIirguet (Charles- 
François-Jlarie), médecin de 1'“ classe de la marine ; 
JI. Primieas-L.^-EIvEmant (Jules-Jean-Baptiste-Émile), 
médecin de classe de réserve de la marine ; JI. Saeadin 
(J oseph-JIarie), premier maître infirmier, 712, Lorient. 

Zeeeer (Édouard-I^'rançois-Xavier), médecin-major de 
I™ classe de réserve, médecin-chef de l’ambulance io;6 
d’une division d’infanterie : excellent chef de service d’un 
dévouement admirable. Sur le front depuis le début de la 
guerre, a ioufours fait preuve d’un savoir, d’une activité 
et d’une endurance remarquables. A rendu les plus grands 
services, pendant les récents combats, en assurant, en quel¬ 
ques jours, et d’une façon parfaite, le fonctionnement d’une 
ambulance chirurgicale de première ligne. 

Médaille militaire. — JIartène (André-Eugène), 
aspirant médecin auxiliaire à un groupe de brancardiers 
d’une division. Elève de l’École de Lyon, 2° section 
d’infirmiers : a fait preuve, depuis le début de la campagne, 
d’un dévoiument et d’un courage au-dessus de tous les 


éloges, au cours des différentes relèves en septembre 1914, 
mars ci octobre 1915. S'est particulièrement distingué dans 
la période du 18 au 27 avril 1916. Datis la nuit du 19 au 
20, alors qu'il venait d’être privé d'une partie de son per¬ 
sonnel, au début de l'action, a, néanmoins, assuré l’évacua¬ 
tion, sans la moindre perturbation. Le 22 avril, a été forte¬ 
ment commotionné par éclatement d'obus, et a cependant 
continué son service qu'il a assuré sans fléchir jusqu’au 
dernier moment. Déjà cité à l'ordre. 

BarTiiEeemy (Louis), médecin auxiliaire à un groupe 
de brancardiers : médecin auxiliaire sérieux et très dévoué 
qui a toujours rempli ses jonctions avec beaucoup de zèle, 
A été grièvement blessé le 21 février 1916. Amputé de la 
jambe gauche. 

JIozER (Jlarius-Paul-Émile), médecin auxiliaire à la 
iro compagnie du 161“ rég. d’infanterie : médecin auxi¬ 
liaire qui a fait preuve de courage et d’abnégation en par- 
iajrt avec le régiment, quoique souffrant d’une fracture 
du pied. Au combat du 22 août 1914. est resté toute la jour¬ 
née avec beaucoup de courage, dans un village, violemment 
bombardé, à panser des blessés dans le poste de secours 
de son bataillon qu'il n'a pas voulu abandonner, .l été très 
grièvement blessé à la tête. 

Service de santé militaire. — Sont nommés : 

Au grade de médecin-major de 2» classe de réserve : 
JI. le médecin aide-major de if» classe Ca’TTAn (.\lbert- 
Daniel), ii« compagnie de sapeurs télégraphistes, désigné 
comme médecin-chef d’une ambulance. 

Au grade de médecin aide-major de 2“ olasse de réserve 
(à titre temporaire), les médecins auxiliaires: JI. Cam- 
BOURNAC (Clément-Laurent), G. B. de la 37“ division 
d’infanterie ; JI. Fresney (Henri-Louis-Pierre), 35' rég, 
d’infanterie coloniale ; JI. Ledvc (Jlaurice), 327“ rég. 
d’infanterie. 

Au grade de médecin aide-major de 2» classe de l’armée 
territoriale (à titre définitif) : M. le médecin aide-major de 
2“ classe, à titre temporaire, Rousseau (Louis-Victor), 
gouvernement militaire de l’aris. 

Au grade de médecin aide-major de ir° classe de l’armée 
territoriale, les ■ médecins aides-majors de 2“ classe de 
l’armée territoriale dont les noms suivent (pour prendre 
rang du 17 août 1915): JI. Graieeot (Pierre-Paul), 
130 région ; (pour prendre rang du 2 octobre 1915) : 
JI. Rivière (Edmond-Charles-Émile), 10® région ; 
JI. Aepiiand (Charles-Victor), 9® cuirassiers ; JI. Bar- 
baux ('riiéodule-Oeorges-Joseph-Émile), 4® région. 

Au grade de pharmacien aide-major de classe de 
réserve, les pharmaciens aides-majors de 2® classe de 
réserve dont les noms suivent ; (pour prendre rang du 
29 décembre 1914) : JI. IyAVOCAT (Léon-Pierre), train 
sanitaire I. II. 14 ; (pour prendre rang du 7 août 1915) 
JI. JIEREIN (Élie-Félix), 2i« région ; (pour prendre rang 
du 2 octobre 1915) : JI. Chrétien (Émile-Eugène), ambu¬ 
lance 4/5; JI. Dujardin (Fraucis-Louis), 14“ région;, 
JI. DE Genissiaz (Camille-J eau-Jlarie), ambulance 2,^64 r 
JI. Guéey (Petrus-Philippe-Joseph), ambulance 2'14; 
JI. RochEREau (Pierre-JIaurice), ambulance 5 '60 ; 
JI. JIURAT (Jlarcel), G. B. D. de la 131® division ; 
JI. Dabadié (Jean-Hippolyte-Georges), ambulance 10/18 1 
JI. FidiîeiS (Edmond-Charles-Arthur), ambulance 6,'15. 
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J.-B. BAILLIERE et Fils, Éditeurs, 19, rue Hautefeuille, à Paris 


BROUARDEL et GILBERT 


GILBERT ET THOINOT 


NOUVEAU 

TRAITÉ de MÉDECINE 

et de Thérapeutique 

Publié en fascicules sous la direction de MM. 

A. GILBERT et P. CARNOT 


Avec la collaboration de MM. 

Achard, Aubertin, Auché, Aviragnet, Babonneix, Ballet, Balzar, Barbier, Barth, L. Bernard, 
Bezançon, Bolnet, Boulloche, P. Carnot, Cartaz, Castex, Chauffard, P. Claisse, Claude, 
Courmont, Cruchet, Dejerlne, Deschamps, Dupré, L. Fournier, Gaillard, Gallois, M. Garnier, 
Gaucher, Gilbert, Gouget, Grasset, Gulart, Hallopeau, Hayem, Herscher, Hudelo, 

Hutinel, Jacquet, Jeanselme, Klippel, M. Labbé, Laederich, Laignel-Levastine, Lancereaux, 

L. Landouzy, Lannols, Laveran, Le Fur, Le Noir, Lereboullet, Léri, Letulle, L. Levi, Lion, Marfan, 
Marie, Marinesoo, Menetrier, Méry, Mllian, Mosny, Netter, Parmentier, Pitres, Rauzier, 
Raymond, RIchardière, Roger, Roque, Sainton, Sérieux, SIcard, A. SIredey, Surmont, J. Teissler, 
Thoinot, A. Thomas,-Triboulet, Vaillard, Vaquez, Vlllaret, E. Well, Widal, R. Wurtz. 


1. Maladies microbiennes en général, 8® tirage (272 pages, 75 figures noires et coloriées). 

2. Fièvres éruptives, 7® tirage {258 pages, 8 figures). 

3. Fièvre typhoïde, 7® tirage (312 pages, 32 figures). 

4. Maladies parasitaires communes à l’Homme et aux Animaux (Tuberculose, morve, charbon, 

rage, etc.). 4“ tirage (566 pages, 81 figures). 

5. Paludisme et Trypanosomiase, 7® tirage (150 pages, 20 figures). 

6. Maladies exotiques, 5® tirage (440 pages, 29 figures).. 

7. Maladies vénériennes, 9® tirage (330 pages, 20 figures). 

8. Rhumatismes et Pseudo-Rhumatismes, 7® tirage (164 pages, 18 figures). 

9. Grippe, Coqueluche, Oreillons, Diphtérie, 6® tirage (172 pages, 6 figures). 

10. Streptococcie, Staphylococcie, Pneumococcie, Colibacillose, etc., 5® tirage (149 p., 18 fig.). 

11. Intoxications, 3® tirage (352 pages, 6 figures). 

12. Maladies de la nutrition (diabète, goutte, obésité), 3® tirage (378 pages, 15 figures). 


6 » 
i : 


7 » 
3 50 
3 50 
3 50 


6 » 


7 » 


13. Catzcer (662 pages, 114 figures). 12 » 26. Maladies du Sang. 

14. Ma/odiesde/aPeaM,2®tir.(56op.,2oofig.) 12 a 27. Maladies du Nez et du Larynx, 2® tirage 

15. Maladiesdela Bouche,du Pharynx,etc., (277 pages, 65 figures). 5 » 

(284 pages, avec figures). ■) a 28. Sémiologie de l’Appareil respiratoire, 2® tirage 

16. Ma/adâfisde/’Ssfomac(688p.avec91 fig.). 12 a (180 pages, 109 figures). 5 1 

17. Maladies de l’Intestin, 4® tirage (525 pages, 29. Maladies des Poumons et des Bronches {Z60 pages, 

96 figures). 9 » 5° figures) . 16 a 

18. Maladies du Péritoine (324 pages, tg.). 5 » 30. Maladies des Plèvres et du Médtashn. 

19. Maladies du Foie et de la Rate. 31 • Sémiologie nerveuse (629 pages, 129 fig.). 12 » 

20. Maladies des Glandes salivaires et du Pancréas 32. Maladies de l'Encéphale. 

(352 pages, avec 60 figures). 7 » 33 • Maladies mentales. 

21. Maladies des Reins (^62 pages, 76 bg.). 9 » 34- Maladies de la Moelle épinière (839 pages, 

22. Maladies des Organes génito-urinaires, 0® tirage 420 figures). 16 » 

(464 pages, 67 figures) . 8 a 35. M aladies des Méninges. {382 pag ,4g &g.). 8 > 

23. Maladies du Cœur. 36. Maladies des Nerfs périphériques. 

24. Maladies des Artères et de l’AorU, 3® tirage 37. Névroses. 

(480 pages, 63 figures). 8 a 38. Maladies des Muscles {170 pages, 76 ûg) 5 » 

25. Maladies des Veines et des Lymphatiques 39. Maladies des Os. (753 pages, 16^ b-g).. 15 » 

(169 p., 32 fig.). 4 • 40. Mal. du Corps thyroïde et des Capsules surrénales 

Le Nouveau Traité de Médecine et de Thérapeutique est le premier ouvrage français qui paraisse en fascicules 
séparés, formant chacun un tout complet, et constituant ainsi en même temps que le livre de médecine complet du 
savant, le guide Journalier du praticien. Le succès considérable qui a accueilli cetie innovation a obligé les éditeurs 
à faire mieux encore; aussi chaque nouveau fascicule -st-il en progrès sur lés précédents par ses qualités pratiques, 
sa mise au point exacte de la science actuelle et aussi, parsa forme, notamment par son illustration toujours plus 

MM.^fin.BERT et Carnot ont voulu que le Nouveau Traité de Médecine et de Thérapeutique soit le Traité de 
Médecine perpétuel du XX® siècle; aussi grû e à la haute compétence des collaborateurs, suivant 1 enorme mouve¬ 
ment scientifique actuel, le Nouveau Traité de médecine est perpétuellement mis au courant. A chaque tirage 
les fascicules sont revus en tenant compte des derniers progrès scientifiques. 


CHAQUE FASCICULE SC VEND SÉPARÉMENT 

Chaque fascicule se vend également cartonné avec une augmentation de 2 francs par. fascicule. 
31 fascicules sont en vente au i®® juillet 1916, 
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MÉDECINE PRATIQUE 


LA POSOLOGIE DE LA DIGIFOLINE 

Ou sait que la digifoliiie, qui contient l’ensemble des 
principes cardio-actifs de la feuille de digitale (digita¬ 
line -|- digitaléiue), mais est privée des substances nuisi¬ 
bles ou inutiles qui les y accompagnent, présente sur 
la feuille de digitale certains avantages, et sur la digita¬ 
line cristallisée une modalité d’action un peu différente, 
qui font que nombre de praticiens la préfèrent à la pre¬ 
mière parce que mieux tolérée et d’un dosage plus rigou¬ 
reux, à la seconde dans certains cas donnés, eu parti¬ 
culier lorsqu’il s’agit de régulariser le rythme cardiaque 
et d’activer, par une diurèse abondante, la résorption 
des œdèmes. 

A quelles doses convient-il alors de prescrire la digi- 
foliue? I^a posologie de cette préparation est très simple, 
puisqu'elle correspond poids pour poids à la feuille de 
digitale titrée, mais la feuille de digitale, autrefois si 
usitée, étant maintenant quelque peu délaissée, nous 
allons mentionner rapidement les effets qu’il est permis 
d’attendre des différentes doses thérapeutiques de la 
digifoliue. 

Dans les palpitations, quand une origine cardiaque 
les produit, la digifoliue adminis'.rée à titre de médi¬ 
cament, à la dose de oi!'',io par jour (un comprimé), 
calme l’agitation cardiaque et fait disparaître tous les 
accidents. 

Dans l’hyposystolie, on prescrira lo centigrammes 
(un comprimé) pendant dix jours, interrompre trois à 
cinq jours, et reprendre dix jours ; l’oppression ne se 


montre plus, le pouls se relève, les oedèmes disparaissent 
et le malade se croit guéri. 

Dans l'asystolie, mêmes précautions si le foie est gros. 
Le remède peut alors être employé sous forme d’injec¬ 
tions par voie sous-cutanée, ou même intraveineuse si 
•l’état est grave. Ch. l'iessinger a montré les avantages 
des injections sous-cutanées de digitale dans les gros 
foies. On injectera une. deux ou même trois ampoules de 
digifoliue à i centimètre cube le premier jour, autant 
le lendemain, puis une à deux les jours suivants. 

Dans le rétrécissement mitral, même en dehors de 
tout fléchissement du myocarde, la digifoliue sera don¬ 
née à la dose quotidienne de o‘-’'',io (un comprimé), pen¬ 
dant trois ou quatre jours par semaine. 

Au cours des myocardites infectieuses, la digifoliue 
pourra rendre de grands services chez les malades 
intoxiqués. Elle sera donnée par voie stomacale ou en 
injection sous-cutanée ; jamais plus de lo centigrammes 
(un comprimé), ou une ampoule de i centimètre cube. 
En même temps, dans tous les cas, repos au lit, et régime 
de réduction lacto-hydrique suivant les règles prescrites 
par les cardiologues. 

Telles sont les doses maniables de ce nouveau dérivé 
de la digitale, qui permettra d’obtenir avec üne grande 
constance les effets de la médication digitalique sans les 
inconvénients d’ordre digestif ou de variabilité que 
présente parfois l’infusion ou la macération de feuilles. 

^.^a. digifoliue est fabriquée par les laboratoires Ciba, 
à Saiut-Eons (Rhône), qui en tiennent graciensenient 
des échantillons à la disposition du corps médical. 


Réabonnements aux journaux suivants 
dont la publication est régulièrement continuée en 1916 


Annales d’Hygiène publique et de Médecine légale, ôépTiemêntr 24 ’union 

postale .,. 26 fr. » 

Archives des Maladies du Cœur, des Vaisseaux et du Sang, Fa'mrcalon'du 

Df H. Vaquez. Abonnement annuel : France, 20 fr. ; Etranger.. 22 fr. » 

Nourrisson la direction du professeur A.-B. Mahfan. Abonnement annuel : France, 12 fr. ; 

Vie Agricole et RuSë (Laji'îf ’ 


ÉTABLISSEMENTS THERMAUX OUVERTS EN 1916 


DAX (Landes) 

ÉTABLISSEMENT THERMAL ET GRAND HOTEL 

DES BAÏQNOTS 

TRAITEMENT DU RHUMATISME ET DE SES DIVERSES MANIFESTATIONS 
Par les BOUES VÉGÉTO-MINÉRALES 

Docteur Ch. LAVIELLE, Médecin-Directeur. 

Docteur Louis LAVIELLE, Médecin-Adjoint. 


L'ÉTABLISSEMENT THERMAL 

de ROYAT 

.est ouvert en 1916 

Prix de la pension : à partir de 9 fr. par jour et par personne. 
Envoi franco de Prospectus. S’adresser au Gérant. 

DAX : D' Ch. Laviellc, D' Louis Lavielle. 

VICHY 

Hôtel du Parc. {Aletti, directeur^ 

Hôtel Majestic. {AklH, directeur.) 

VITTEL. Voir annonce spéciale. 
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CHRONIQUE DES LIVRES 


Guide de rééducation physique en groupe, méthode 
de gymnastique rééducative pour les blessés 
militaires, par les Dm GunBERTctMArcuRiER. iqi6, 
I vol. in-8 ave» 59 figures, 2 fr. 50. {J.-B. Baillière et fils, 
éditeurs, à Paris,) 

De traitement des séquelles de blessures de guerre est 
un des problèmes les plus palpitants de l’heure présente ;• 
nul doute que toutes les méthodes physiothérapiques doi¬ 
vent concourir pour réduire au minimum ou faire dis¬ 
paraître les raideurs, les paralysies, les atrophies consé¬ 
cutives aux traumatismes. Pour toute une catégorie de 
blessés, la rééducation est la méthode thérapeutique la 
plus rapide comme la plus susceptible d’émulation, si 
elle est bien appliqué-e. I/clh-re de >IM. Guilbert et ilau- 
curier a pour but de faire connaître ses règles et ses lois et 
de servir de guide à tous ceux qui voudront l’appliquer 
aux blessés réunis par groupes. Il se divise eu trois par¬ 
ties ; la première est un véritable manuel d’éducation 
physique général ; la deuxième s’occupe de la répartition 
des blessés; dans la troisième sont exposés les plans des 
diverses leçons rééducatives. Da grande compétence des 
deux auteurs, dont l’un est chargé du service de kinésithé¬ 
rapie à l’hôpital militaire du Grand-Palais et dont l’autre 
est professeur d’éducation physique au collège Chaptal, 
est un sûr garant de la valeur très réelle de cet ouvrage. 

E. .Ô..-W. 

Nouveau Traité de chirurgie de DK Dexte et Pierre 
DEEBET, t. XXVIII. Maladies de l’anus et du 
rectum, par Pierre Deebet et BrEchot. igi6, 
I vol. gr. in-8 de 290 pages avec 66 fig. dans le 
texte, 8 fr. (J.-B. Baillière et fils, éditeurs, à Paris.) 
Des noms du professeur de clinique chirurgicale de 
Xecker et de son distingué collaborateur nous sont un sûr 
garant de la valeur de cet ouvrage. 

Depuis le livre de Quénu et Hartmann, il n’avait point 
paru en France de monographie complète sur les Mala¬ 
dies de l’anus et du rectum. Bien qu’il n’y ait point eu 
dans la symptomatologie ou le traitement ’de ces affec¬ 


tions de changements très notables, une mise au point 
nouvelle s’imposait, tarit par suite du perfectionnement 
de l’observation clinique grâce à la rectoscopie que par 
suite des progrès de la chirurgie rectale. 

Tout serait à louer dans ce livre où l’élégance de la 
forme ne le cède en rien à la soUdité du fond, où le sens 
chirurgical le plus affiné s’allie à l’érudition la plus sûre. 
D’ouvrage débute par un excellent chapitre de sémio- 

Da description des redites mérite une mention spéciale ; 
les études antérieures si originales du Pr Pierre Delbet lui 
ont permis d’attribuer à ce chapitre de la pathologie rec¬ 
tale une ampleur et un intérêt tout particuliers. 

De livre se termine par une description très complète du 
cancer du rectum et de son traitement chirurgical ; près- 
de 50 pages avec de nombreuses figures sont consacrées 
à ce traitement dont l’importance est si grande et l’exposé 
est fait avec cette précision qui est le « vernis des maîtres». 

Aebert Mouchet. 

Nouveau Traité de chirurgie de De Dentu et Pierre 
Dkebet, tome IV. Fractures. Fractures du mem¬ 
bre inférieur, par J. Tanton. 1916, i vol. gr. in-8 
de 620 pages avec 371 fig. dans le texte, 20 fr.. 
(J.-B. Baillière et fils, éditeurs, à Paris.) 

Ce volume des fractures du membre inférieur fait suite 
à celui des Fractures en général et Fractures du membre 
supérieur qui fut rédigé l’an passé si magistralement 
par M. Tanton. Des mêmes éloges doivent être adressés 
à ce nouveau volume : même clarté d’exposition,, 
même richesse dé figures, même mise au point parfaite. 

On y verra le souci constant de l’auteur de répondre 
aux désirs de l’érudit et du praticien et de recouvrir ce 
sujet un peu ingrat d’un vernis d’élégance qui rend 
attrayante la lecture.de l’ouvrage. 

M. Tanton vient de combler une lacune de notre litté¬ 
rature médicale française à laquelle il manquait depuis 
la radiographie un Traité des fractures. 

Aebert Mouchet. 



A rtêrio-Scîérose 
Presclérose, Hypertension 
Dyspepsie, Entérite 
Nêphro-Sclêrose, Goutte 
Saturnisme 


MIMERALOGENE BOSSOM 

SiUemU dm Soudm iitré mi mmlublm 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

Littérature et Éehantillone ; VIAL, 4, Place de la Crolx-Ronsse, XiYON 
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CHIRURGIE MILITAIRE D'AUTREFOIff 


yA^ï:|TÊs 

^ , "i» sobriquet dérisoire de sangsues de chiens, couraient 

)I8- ^ suite des bandes de routiers. Ils l’accompagnaien.t, 

rw «J •/tpaut plus d’effet, de paroles magiques et de gestes rituels. 

Par le Dr GUSTAVE RIVIER 1^ J ^pratiques s’étaient perpétuées intactes même après 

Aide-major de réserve '^•7. rwfitulion des chirurgiens-majors de régiment par 

, . '"L i-'iwps XIV. 

Ces jours-ci, parcourant d’un doigt distrait lô^^yOÎJ/ '■.779< effet, un des plus grands dignitaires de la 

des vieux auteurs — c’est le seul travail encore ^j^mnirgie militaire, Helvetius, médecin inspecteur général 

à un convalescent, — j’évoquais ces temps où. nos niilKC-^es hôpitaux de Flandre, ne dédaigne pas d’étudier 
dans l’art de guérir, malgré la courte vue de leurs connais- cette méthode dans son Trailé des maladies. Au chapitre 
sances et l’insuffisance de leur outillage, luttaient contre Four traiter les playes et les contusions, après avoir initié 
les accidents de la machine humanie. C est ainsi que le lecteur à la préparation et aux propriétés de la boute 


à un convalescent, — j’évoquais ces temps où nos niflE_--^es hôpitaux de Flandre, ne dédaigne pas d’étudier 
dans l’art de guérir, malgré la courte vue de leurs connais- cette méthode dans son Traité des maladies. Au chapitre 
sauces et l’insuffisance de leur outillage, luttaient contre Four traiter les playes et les contusions, après avoir initié 
les accidents de la machine humame. C’est ainsi que le lecteur à la préparation et aux propriétés de la boute 


j’appris commenÇ par un moyen tout primitif, ou s’effor- médicamenteuse, des emplâtres aggluHnatifs, du baume 
çait jadis de drainer les plaies et d’en tarir les épanche- de la Mecque et autres topique.s, il en arrive à la curation 
ments ; je veux dire la succion. des playes par le succeinent. 

Il est vrai qu’aucim geste n’est plus naturel que d’au- Il se hâte d’abord de faire justice des «superstitions 
pliquer la bouche, appareil d’aspiration toujours à la qu’on y pratique inutilement ». S’étant ainsi lavé de 

portée et d’une certaine propreté, sur une érosion, une toute complicité avec ces basses cérémonies, il examine 
«..«tout si elle siège aux mains. Il faut les indications de la méthode. lîlle lie convient point, 

couturières^— honni soit qui mal y dit-il, dans les plaies qui tendent de haut eu bas, dans 

pas connaître le réflexe qui suit celles où les capacités coutienuciit du sang épanché, dans 


ail.ssltôt les coups d’aiguille. 

C’est bien un réflexe, car il s’agit là d’un instinct dont 
les animaux nous fournissent la preuve : c’est eu léchant 
leurs plaies qu’ils eu préparent la guérison, lît, que ce 
soit l’excellence du procédé ou la résistance naturelle du 


U la résistance naturelle du 


Il doit reconnaître que les résiütats tiliatif. 
Je ne sais par quels paiisenicnts II se 


les ouvertures de vaisseaux considérables et dans les 
plaies où les intestins sont percés. Si l’on a quelque 
secours à eu attendre, ce sera par contré dans les plaies 
récentes, tendant de bas eu haut, à condition toutefois 
d’appliquer aussitôt après l’opération un emplâtre agglu- 


capitonnés les vétérinaires parviennent à défendre les jamais que par le conseil et en présence d’un chirurgien 

sutures de leurs opérés contre l’instinct plus fort que tout. habile; instruit par son art, il préviendrait facilement 

Il me souvient qu’ayant opéré une chienne de chasse les inconvénients dont cette pratique peut être suivie 

d’une tumeur de la mamelle, ce fut en vain que par deux et ne ferait pas sucer indifféremment toutes. sortes de 

fois je suturai la plaie opératoire. I^es agrafes métalliques playes, ainsi que font les succeurs de profession, qtil 

ne résistèrent pas mieux aux dents de la bête qu’un n’ont aucune teinture de chirurgie ». 

surjet de crins de, Florence. lîlle ne fut satisfaite que Nous voilà fixés. C’étaient des rebouteux, probable- 
lorsçiu’elle put largement lécher la plaie, et je dois dite que ment des barbiers à la suite des régiments, peut-être des 
la cicatrisation fut rapide. soldats eux-mêmes qui opéraient. Le service de sauté. 

C’est d’ailleurs une croyance universellement répandue bien iusuflisaut, tolérait ces auxiliaires, qui devaient 
que traduit ce proverbe répandu en Bourgogne ! « I^a d’ailleurs gagner la confiance des hommes par les pratiques 
langue d’un chien vaut visite de médecin. * Bien d’éton- de sorcellerie dont- ils savaient s’entourer. 


liant donc à ce que riiomme a 
l'instinct animal. 

Sans vouloir remonter trop le 

uioven âne et iusnii’nii wi'- siècle 


Ne nous hâtons pas de hausser les épaules. Il est bien 
certain que Cela ne valait pas un large débridement et 
une désinfection précoce, mais était-ce beaucbtip plus 


Le Diurétique rénal 

par excellence 


SANTHÉOSE 









NOUVELLES 


Morts au champ d’honneur. — M. Robert, pharmacieu 
à Limoges, lieutenant d’infanterie, tué par un éclat 
d’obus. — M. Amilcare Mazzini, étudiant en médecine 
de la Faculté de Paris, tué dans les combats du Trentin. 

Nécrologie. —■ Le Dr André-Emile Bozonet, ancien 
interne des hôpitaux de Paris, médecin honoraire de 
l’hôpital de Belley ; il était le beau-père de M. le D' Au¬ 
guste Pasquier, ex-chef de clinique otologique à l’Insti¬ 
tution nationale des sourds-muets. — Le D' Desaivre, an¬ 
cien conseiller général du Poitou. — Le D' Paul Latteux, 
chef du laboratoire de la clinique gynécologique de l’hô¬ 
pital Broca, décédé à l’âge de 76 ans. — Le Dr Léon- 
Louis-Charles DiitARUE, chirurgien en chef honoraire 
de l’hôpital de Dieppe, décédé à l’âge de 72 ans. 

Mariages. — M. le Dr René-Vincent Carol, médecin 
aide-major de iro classe, et Marie Pétrocochine. — 
M. le Dr Stiévenard (de Bruxelles), médecin-major atta¬ 
ché à la base navale de Calais, etM*>= Feyler (de Genève), 
fille du colonel Feyler, le critique militaire bien connu. — 
M. Jean Blanchon, médecin auxiliaire au 4“ régiment de 
génie, et M"'’ Louise Popélin, docteur eu médecine. — 
M. le Dr Jean Pignot, ancien interne des hôpitaux de 
Paris, aide-major aux armées, et Germaine Meillère, 
fille du Dr Meillère, membre de l’Académie de médecine. 

Service de santé. — Sont nommés : 

A U grade de médecin-major de ire classe (à titre tempo¬ 
raire), les médecins-majors de 2“ classe : M. Gay-Bonneï 
(Charles-Yrieix-Jean-Bernard), chef de service à l’hôpital 
temporaire n“ i A. O. ; M. Aubert (I,ouis-Iîdmond- 
Jean), chef de service à l’hôpital temporaire n” 3 A. O. 

Ati grade de médecin-major de 2“ classe (à titre tem¬ 
poraire), les médecins aides-majors de iro classe : M. Gun- 
EEMOT (Yves-Marie), médecin-chef de service au 286” rég. 


territorial d’infanterie ; M. Meyssan (Pierre-André), 
médecin-chef de service au 80° rég. territorial d’infanterie; 
M. Nee (Raoul-Gaston), médecin-chef de service au 
76® rég. territorial d’infanterie. 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe (à titre 
temporaire), les médecins auxiliaires ; M. PéGAZ-Toquet 
(Jules-Albert), 29“ division d’infanterie ; M. Crtveeei 
(Louis-Pierre-Arthur), 142® rég. d’infanterie ; M. DëEBOS 
(Louis-Claude-Gaston), compagnie 28/4 du génie ; 
M. Gras (Marcel), ii® bataillon de chasseurs ; M. Jueiën 
(Félix), 27® bataillon de chasseurs ; M. LavieeE (Paul- 
Louis-Pierre), 64“ bataillon de chasseurs ; M. Schwarz- 
EEED (Albert), 64® bataillon de chasseurs ; M. Fontaine 
(Maurice), 71® division d’infanterie ; M. Gand (Pierre- 
Marie-Joseph), 147® rég. d’infanterie ; M. LhommÉ (Jean- 
Baptiste-Joseph), 351® rég. d’infanterie; M. Guieeaud 
(Louis), ambulance 14/5 ; M. Dupont (Pierre-Jean), 
groupe de brancardiers de la 29® division d’infanterie ; 
M. Dueout (Maurice-Raphaël), 165® rég. d’infanterie ; 
M. PiNATEE (Marie-Joseph-Jean-Fcrnand), 165® rég. 
d’infanterie ; M. Witas (Paul-I^ouis), 29® division d’in¬ 
fanterie ; M. Dupourg (Jean), 33® corps d’armée; 
M. Bebard (Jean), 33® corps d’armée ; M. Robineau 
(Gaston-Charles-André-Marcel), 33” corps d’armée ; 
M. LECHaux (Jules), 33® corps d’armée ; M. Parche- 
MiNEY (Georges), 33® corps d’armée ; M. LEMperièRE 
(Jean), 33® corps d’armée; M. Baré (Jean-Jules), 91® rég. 
d’infanterie; M. Archimbaud (Michel-Parfait), médecin 
auxiliaire à la 16“ section d’infirmiers militaires ; M. Bac 
(Auguste-Adolphe), médecin auxiliaire au 5® bataillon 
de chasseurs (camp de Baldalion) ; M. BanciS (Emma¬ 
nuel), médecin auxiliaire à la 25® section d’infirmiers mili¬ 
taires ; M. Candau (Valère-Henry), médecin auxiliaire 
à la 18® section d’infirmiers militaires ; M. Bardy 



NATIVELLE 


VAL-MONT-LA COLLINE MONTRElfx-TERRITET 

.^■^1 600-660 M. d’altitude avec très belle vue sur le lac Léman. 

ÉTABLISSEMENTS MÉDICAUX ET MAISONS DE RÉGIMES 
. Traitement diététique et pMraiothérapique des maladies delà nutrition (arthritiBmo,Boatte;diabète, obésité, amalirls- 

ût”® oîrôufrtlon aflections des organes digesUis (estomac, intestins, loie) ; des maladies des reins et des troubles 

hydrothérapie, électrothérapie, massabe, radiothérapie 


INSTRUMENTS et APPAREILS 
MÉDICO-CHIRURGICAUX 

3Art ABEL - PARIS 


La Sémiologie Cardiaque 

ACTUELLE 

Les localisations cardiaques 

1914, I vol. in-16 de 96 p. avec figures, cartonné. 1 fr. 60 
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NOUVELLES (SuiU) 


(Ulysse-Albert), médecin auxiliaire à la section de marche 
des T. O. M. ; M. Bazin (André-Paul), médecin auxiliaire 
à la 3“ section d’infirmiers militaires ; M. Berïhei,oT 
(Désiré-Armand-Noël), médecin auxiliaire au 131“ rég. 
d’infanterie (dépôt) ; M. Fruwy (Uouis-Charles-Fran- 
çois), médecin auxiliaire à la 10» section d’infirmiers 
militaires ; M. J 01,Y (Marcel-lAïuis), médecin auxiliaire 
au 86® rég. d’artillerie lourde ; M. Lamake (J ean-Paul- 
Emmanuel), médecin auxiliaire à la 22® section d’infir¬ 
miers militaires ; M. Lapeanche, médecin auxiliaire au 
II® rég. colonial (Xndo-Chine) ; M. Long (Georges-Jules- 
Emmanuel), médecin auxiliaire à la 18® section d’infir¬ 
miers militaires ; M; LE Marchand (Émrle-Charles), 
médecin auxiliaire au i®' rég. du génie ; M. Maega’T 
(Jean-Antoine-Louis-Joseph), médecin auxiliaire à 
l’hôpital mixte de Nevers ; M. Montroem (Louis-Adrien- 
Henri), médecin auxiliaire au 122® rég. d’infanterie 
(dépôt) ; M. Pauehiac (Pierre-Antoine-Martial), méde¬ 
cin auxiliaire à la 12® section d’infirmiers militaires ; 
M. PErcerot (Marie-Constant-Virgile), soldat à la 
7® section d’infirmiers militaires ; M. Raymond (Fran¬ 
çois), médecin auxiliaire àl a 15® section d’infirmiers mili¬ 
taires ; M. Rosnobeet (Joseph-Angel-François), médecin 
auxiliaire à la 14® section d’infirmiers militaires ; M. Ro- 
QUEïïE (Joseph-Antoine-Philippe-Jean), soldat à la 
16® section d’infirmiers militaires ; M. Thomas (Frédéric- 
Marie-Maxime), médecin auxiliaire à la 5® section d’infir¬ 
miers militaires ; M. Vignae (Adrien-Léon), médecin 
auxiliaire au 24® rég. d’infanterie (dépôt) ; M. Vheon 
(P ierre-Claude-Hyacinthe), médecin auxiliaire au 7® ba¬ 
taillon de cliasseurs (dépôt) ; M. Babou (Alexandre- 
François), soldat à la 16® section d’infirmiers militaires ; 
M. Bompart (Auguste-Antoine), soldat à la 16® section 
d’infirmiers militaires ; M. llEbCROS (J acques-Marie- 
Honoré), soldat à la 16® section d’infirmiers militaires: 
M. Dupouy (Franc-René-Marie), soldat à la 17® section ' 
d’infirmiers militaires ; M. Eyraud (Jules-Marius), soldat 
à la 7® section d’infirmiers militaires ; M. Long (Heuri- 
Marie-Pie), soldat à la 15® section d’infirmiers militaires ; 
M. Poussin (Raoul-Pascal-Henri), soldat à la 4® section 
d’infirmiers militaires ; M. PEYGASSE (Joseph-Auguste), 
soldat à la 17® section d’infirmiers militaires ; M. Rinn 
(Paul), médecin auxiliaire à la 13® section d’infirmiers 
militaires ; M. RouÊ (Louis-Marie), soldat à la 4® sec¬ 
tion d’infirmiers militaires ; M. Sarazin (Pierre-Paul), 
soldat à la 3® section d’infirmiers militaires ; M. Infer- 
NET (Paul-Auguste-Louis), médecin auxiliaire au 163® rég. 
d’infanterie (dépôt) ; M. JouvENET (Nicolas-Henri), 
médecin auxiliaire au 1®® escadron du train des équipages 
à Ribérac; M. Jueia (Louis-Ibrançois-Joseph), médecin 
auxiliaire au 63® rég. d’infanterie (dépôt) ; M. LESCHei,- 
ElER (Marius-Maurice-Claude), médecin auxiliaire au 
35® rég. d’infanterie (dépôt) ; M. de Lyeeë (Pierre- 
Jacques-Henri), médecin auxiliaire à l’hôpital complé¬ 
mentaire n® 20, à Quimper; M. Piïre (Charles-Marie- 
Joseph-Alexis), médecin auxiliaire à la compagnie 7/13 
du génie, en convalescence à Bourg, 1, rue Bourmayer ; 
M. SOURDOIS (Joseph-Pierre-Henri), médecin auxiliaire 
à la section de marche d’infirmiers militaires des T. O. 
M. O. ; M. Vincent (Émile-Auguste), médecin auxiliaire 
au 58® rég. d’infanterie (dépôt) ; M. Durand- ViEE (Paul- 
Amédée-Georges), médecin auxiliaire à la 3® section 


d’infirmiers militaires; M. Flamand (Claude), soldat à 
la 240 section d’infirmiers militaires ; M. Jougdard 
(Jean-Jules), médecin auxiliaire au 4® rég. d’artillerie 
(dépôt) ; M. DE Lacombe (Gabriel-Frédéric), soldat à la 
4® section d’infirmiers militaires ; M. Lhomme (Joseph- 
Henri), soldat à la 7® section d’infirmiers militaires ; 
M. Moueu (Maurice-André), médecin auxiliaire à l’hô¬ 
pital temporaire n® 10, à Gray ; M. l’iERRON (Louis- 
Marie-FrançoLs-André), élève de l’école du service de 
santé militaire, R. P. S. d’une armée ; M. VerniE 
(François-Louis-Joseph), 287® régiment d’infanterie; 
M. SaeeES (Pierre-Henri-Eugène), R. P. S. 36® corps 
d’armée ; M. Forest (Marie-Léon-Michel-Adolphe), 
R. P. S. d’une armée ; M. RenaueT (André-Hippolyte- 
Eugène-Marie-Moïse), R. P. S. d’une armée ; M. Guyoï 
(Louis-Albert), R. P. S. d’une armée; M. Girod (Fernand), 
R. P. S. d’une armée ; M. Hyvernaud (Jacques), R. P. S. 
d’une armée ; M. DEF aux (Jules), R. P. S. d’une armée ; 
M. Leceercq (Georges), R. P. S. d’une armée ; M. Toupet 
(Jean-Marie-Lucien), R. P. S. d’une armée; M. Cayea 
(Paul-Jean), R. P. S. d’une armée ; M. Gauthier (Adrien- 
Louis-Gustave), R. P. S. d’une armée; M. de Nabias 
(Simon), R. P. S. d’une armée ; M. Dautet (Jean- 
JACQUES), 226® rég. d’infanterie ; M. Gueguen (Charles), 
élève de l’école principale du service de santé de la 
marine, R. P. S. d’une armée ; M. Bernard (Yves- 
Joseph-Alexandre), élève de l’école principale du service 
de santé de la marine, R. P. S. d’une armée ; M. Cha- 
TëEEIER (Aristide-Marie-Louis), R. P. S. d’une armée ; 
M. Bazërt (Léon), R. P. S. d’une armée ; M. Cochez 
(Paul), R. P. S. d’une armée ; M. Godart (Henri-Louis), 
R. P. S. d’une armée ; M. LE Jeune (René-Noël-Joseph), 
R. P. S. d’une armée ; M. Ravoux (Pierre-Louis-Léon), 
R. P. S. d’une armée ; M. Auber (Edmond), R. P. S. 
d’une armée; M. GuESNÉ (Marcel-Emile-Augustin), 
R. P. S. d’une armée ; M. Ansoea (Martin), R. P, S. d’une 
armée ; M. BëRNARBEIG (Jean-Charles-Amédée), R. P. S. 
d’une armée ; M. BizoT (Denis), R. P. S. d’une armée ; 
M. Jacob (Jules-Charles), R. P. S. d’une armée ; M. Bou¬ 
chard (René-Camille), R. P. S. d’une armée ; 
M. Ducuamp de Lageneste (Roger), R. P. S. d’une 
armée; M. BoiSramé (Jean-Georges), R. P. S. d'une 
armée; M. Ichon (Henri-Jean-Charles), R. P. S. d’une 
armée ; M. Peayoust (Yves), R. P. S. d’une armée ; 
M. Bahier (Henri-Jean-Marie-Aune-Joseph), R. P. S. 
d’une armée ; M. Tassin (Paul), R. P. S. d’ime armée ; 
M. Cebron (Joseph), R. P. S. d’une armée; M. Enot 
(Paul), R. P. S. d’une armée ; M. Perrochand (Georges), 
R. P. S. d’une armée ; M. Franquet (René-Gaston- 
Emilien), R. P. S. d’une armée ; M. OmonT (Pierre-Marie- 
Léon), R. P. S. d’une armée ; M. DëFrance (Louis- 
Léon), R. P. S. d’une armée; M. Roudeau (Jacques), 
R. P. S. d’une armée; M. Desjacques (Georges-Aimé- 
Pierre), R. P. S. d’une armée ; M. Charier (Léonce- 
Paid-Gaston-Raymond), R. P. S. d’une armée ; M. Dër- 
RUPPÉ (Laurent-Henri), R. P. S. d’une armée ; M. RoGJï 
(Stanislas-Pierre-Marie), R. P. S. d’une armée ; M. Pra- 
DIGNAC (Henri-Aristide-Eugène), R. P. S. d’une armée ; 
M. Fouassier (Robert-J eau-Marie), R. P. S. d’une 
armée ; M. LAURENT (Pierre-Marie-Théodore), R. P. S. 
d’une armée ; M. Gaudrat (Fernand-Auguste), R. P. S. 
d’une armée; M. DUBOIS (Georges-Joseph-Jeap-Bap- 
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NOUVELLES (Suita) 

tisle), R. P. S. d’une armée; 51. lÎRUAS (5Iarccl), élève Res élèves de l’école du service de sauté militaire, dont 
de l’école du service de sauté militaire, 14“ rég. de 1ms- les noms suivent, médecins aides-majors de 2” classe, à 

sards ; 51. DriSAN {Josepli-5Iarie-5Iatliurin), élève de titre temporaire, reçus docteurs eu médecine, sont nom- 

l’école principale du service de santé de la marine, 46“ rég. niés, à titre définitif, au grade de médecin aide-major de 

d’artillerie ; 51. Buokau (Ferdinand), élève de l’école du 2“ clas.se: 51. I.AVKINK (5Iarie-J eau-Joseph-Georges), 

service de sauté militaire, G. B. D, de la 12'’ K. I. ; 160“ rég. d’infanterie ; 51. Guii,IANI (Paul-Antoine- 

51. Sabrik, (Bucien-Flmile-François), élève de l’école du 5Iarius-I,ouis), I2‘' rég. d’iufaiilcric. 

service de sauté militaire, G. B. D. du ii»C. A ; 51. NlVAUVr Fst annulé le décret du 9 mars 191Û en ce qui concerne 
(Paul), 49S rég. d’artillerie ; 51 . KurzKNNB ( 5Iarie-Josepli- la promotion de 51.' le médecin aide-major de 2“ classe de 

Édouard),G. B. 1)., 18"If. I. ;5I. Fombeure (Georges-Louis- réserve F'aure (Charles), de l’ambulance 2/15, au grade de 

5Iarcel), (18“ rég. d’infanterie; 51. 5 IarioT (Paul), 62“ rég. médecin-major de 2» classe. 

d’artillerie ; 51 . Beau (Jean-Imuis), 290» rég. d’mfante- Axi grade de pharmacien aide-major de 2“ classe (à titre 
rie; 51 . Leroy (Paul-Louis), 32“ rég. d’iiifauterie; 51 . Bbou- temporaire) : 51. l’officier d’administration de 3“ clas.se, 
DIER (André), compagnie 9/1 du 0<’rég, du génie ; 51 . Per- à titre temporaire, Bahbarin (Joseph-5Iarie), ambu- 

RioN (Gustave-5Iarie-Frauçois), 22» rég. territorial d’in- lance 1/21, dont la démission de sou grade est acceptée;'’ 

fauterie ; 51 . Picard (René-Pierre-Henri), 90“ rég. d’in- 51 . DubrEuii, (Jean-Lotds), sergent au groupe de braiicar- 
fanterie; 51 . Pauard (Frédéric-Pierre-5Iarie-Joseph), diersdecorpsdu35‘’corpsd’ürmée;5I.Pii,r,EUi,(Louis- 
21“ rég. d’infanterie ; 51 . RiÏvii,i,ard (Marie-Jean-Joseph), Paul), caporal à la 22*’section d’infirmiers militaires, nu 

ip' rég. d’infanterie ; 51, SuPERViEiEbK (Ifaniel), 247‘' rég. train sanitaire C. 7 n” 7 ; 51 . IIazard (René-Jules-Paul), 

d’infanterie ; 51. BijRNllËlM (Marcel), 114“ rég. d’infan- soldat au laboratoire de bactériologie du 30“ corps d’ar- 
terie ; 51 . Garnier (Charles), compagnie 2O/55 du niée. 

10» génie ; 51. Jourdain (Georges-Achille-Reué), G. B. C. Ait grade de médecin aide-major de 2“ classe de territo- 

11“ corps d’armée; M. LaroiC’T (Paid-Marie-5Iaurice), riale: 51. Ka'i'ER (Norman-William), sujet britannique, 

H. O. B. n» 20 ; 51. 5 Iatiiei,in (Georges), 76“ rég, d’infan- actuellement chirurgien traitant à l'hôpital coinplémen- 
terie ; 51. Wai,i,on (Émile-Georges-Paul-IIenri), R. P. S. taire n“ 64, à Saint-Rome. 

d’une armée ; 51. Braciiat (Paul-Heuri), R. P. S. d’une Au grade de médecin-major de 2“ classe (à titre tempo- 

armée ; M. Laui,aicne (Joseph-Louis),'R. P. S. d’une raire) : M, le médecin aide-major de 1''“ classe Roumaüoux 

armée ; 51. BLzier (5Iarle-Victor-Albert), R. B. S. d’une (Bugèue), chef de service au 173“ rég. d’infanterie ; 51. le 

armée ; 51. Lknormand (Robert-Lucien-IIenri), R. P. S. médecin aide-major de 1^“ classe Saussoi, (I.éon-Paul), 

d’une armée ; M. Taquet (André-Léandre), R. P. S. d’une chef de service à l’ambulance 1/59. 

armée ; 51.1/K l’oiTTEViN (5Iarcel-5Iarie-Joseph), R, P. 8. A u grade de médecin aide-major de 2“ classe (à titre tem- 

d’une armée ; 51. Gabibbon (Albert-Gaspard-Bugèiie), poraire), les médecins auxiliaires : M. Carrayrou (A1- 
médecin auxiliaire à la 14» section d’infirmiers militaires, phouse-Auguste), élève de l’école du service de sauté mili- 
élève de l’école du service de santé militaire ; 51. Tramini taire, 7'’ rég. d’artillerie; 51, Akraud (Camille-Alfred), 

(Pierre-Frauçois-Marius), médecin auxiliaire au 1“ rég. élève de l’école prmcipale du service de santé de la 

du génie (dépôt), élève de l’école du service de santé de la marine, 52'' bataillon de chasseurs alpins; M. TrociiIî 
marine ; 51. AS’riER (André-Émile), médecin auxiliaire (Robert-Léou-Marie), élève de l’école du service de sauté 
au 1730 rég. d’infanterie (dépôt) ; 51, Burucoa (Henri- militaire, G. B. I), de la 130“ division; 51. LE Goee 
Paul-5Iarie-Beruard), .médecin auxiliaire à la iS"^ section (Lucien-5Iarie), 8i‘’ rég. territorial d’infanterie ; 51. Hou- 
d’infirmiers militaires ; 51. Cruciieï (Lucien-Xavier), zain (Émile-Charle.s), i6p‘ rég. d’infanterie ; M. Arciiam- 
médecin auxiliaire à la 18“ section d’infirmiers militaires; baui.T (Pierre), 167“ rég. ^d’infanterie ; 51. DucRUET 
M. Da Passano (Jean), médecin auxiliaire au 28» ba- (Louis),233“rég.d’infauterie;5I.PAY,SANT(Jean-Cliarles- 
taillon de tirailleurs sénégalais, camp de Fréjus ; 51. Gau- 5raurice), i68>-' rég. d’infanterie; M. Ci.ARTfs (Charle.s), 
deeroy (Bmile), médecin auxiliaire à la 10“ section d’in- iô8“ rég. d’infanterie; 51, CavaiebèS (Roger-René), 
firmiers militaires; 51. Guil,l,omST (Robert-Georges- compagnie 27/21 du génie ; 51. CoN VERT (Alphonse-Louis- 
Alexandre), médecin auxiliaire au 35“ rég. d’infanterie Joseph), 358» rég, d’infanterie; M. DEEKUll, (Robert- 
(dépôt) ; M. Lamy (5Iarie-Pierre-André), médecin auxi- Jean), g» groupe cycliste; M. ToSÏain (Jeau-André), 
liairc. Fort de France ; 51. LECWîR (Jean), médecin auxi- 43"^ rég. d’artillerie; 51. ToiToT (Georges-Autoine-Sté- 
liaire à la 18“ section d’infirmiers militaires ; 51. 5Iartin phaue), 44'’ bataillon de chasseurs à pied ; 51. Bonnet 
(5Iaurice-Autouiu-Joseph), médecin auxiliaire à la DES Tuvics (Jean-5Iarie-Raoul-Christiau), compagnie 
IS^' section d’infirmiers militaires; M. Pons (Jean- 7/2 T du génie ; M. Couzinet (Iréné), 62“ groupe A. D., 
Auguste), médecin auxiliaire au 7,^“ rég. territorial d’in- 70“ If. I. ; 51. Kbi.EER (Jacques), 379' rég. d’infanterie ; 
fauterie (dépôt) ; 51. Parrei, (Jean-5Iaurice), soldat à la 51. F'aivre (Cyrille), i23‘' rég. territorial d’infanterie; 
I5'’section d’infirmiers militaires ; 51. BeanchoT (Jean- 51. 5IantranT (Adrien), 279“ rég. territorial d’iufan- 
5Iarie-Émile), médecin auxiliaire à l’infirmerie de gare- terie ; 51. Baroux (Borromée-Saintange), i« rég. terri- 
de Saint-Amour; 51. Coui’i’é: DE LaiioNGrais (Georges- torial d’infanterie; M. Avaeon (Jean), 7“ rég. de tirailleurs 
Émile), médecin auxiliaire à la 23“ section d’infirmierg algériens; 51, GlBOUT(Prospcr-Jeau-Émile), 350''rég. d’iil- 
militaires ; 51. Bstay (Léopold-l''ruuçois-5Iarius), médé- fauterie; 5f. VERNE (5Iarie-Julos-Blaise), i" échelon du 
ciu auxiliaire au 5' rég. du génie (dépôt) ; 51. Foata parc d’artillerie du 31“ corps d’armée; 51. Saint-Aude 
(Clémeiit-Jacques-François), soldat à la 15c section d’in- (Henri), 275“ rég. d’infanterie; 51. Cassan (Félix), 3» rég. 
firmiers militaires; 51. Landais (Louis-5Iaric-Maurice), d’infanterie; 51. IfEi.UERMOz (François-Joseph), 74" rég. 
caporal à la 3“ section d’infirmiers militaires. territoriald’infanterie;51,Rovoi,E(Victor-Pierre-Holioré), 
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§ Médication phagocytaire | 


NUCLÉO-PHOSPHATÉE 

NUCLÊATOL 

(Acide nuoléinique combiné aux phosphates 
d’origine végétale). 

Le NUCLËATOL possède les propriétés 
de l’acide nuoléinique, c’èst-à-dire qu’il 
produit la phagocytose, il est injectable 
et contrairement aux nucléinates, il est 
indolore, de plus son action reconstituante 
est doublée par l’action des phosphates. 
S’emploie sous forme de : 

NUCLËATOL INJECTABLE 

(NuoléophOBpbatede Soude obimiquementpur) 

A la dose de 2 c.c. à 5 c.c. par jour, il 
abaisse la température en 24 heures et jugule 
les fièvres pernicieuses,puerpérales,typhoïde. 

scarlatine, etc. —Injecté l’avant-veille d’une ^ 
opération chirurgicale, le NUCLËATOL ^ 
produit une épuration salutaire du sang et m 
diminue consécutivement la purulence des H 
plaies, tout en favorisant la cicatrisation et H 
en augmentant les forces de l’opéré. ||| 

NUCLËATOL GRANULE«comprimés • 

(Nacléopbospbates de Chaux et de Soude) H 

Dose : 4 cuillers-mesures ou 4Compriniés par jour. H 

Reconstituant de premier ordre, dépuratif H 
du sang. — S'emploie dans tous les cas de ™ 
Lymphatisme, Débilités,Neurasthénie, A 
Croissance, Recalcification, etc. ^ 


NUCLÉO-ARSÉNIO-PHOSPHATÉE 


NUCLÉARSITOL 


et au métiiylarBina,te diaodTque)’ 

Le NUCLÉARSITOL possède les 
propriétés de l’acide nuoléinique, c’est-à-dire 
qu’il produit la phagocytose, il est injectable 
et indolore et joint à l’action reconstituante 
des phosphates celle de l’arsenic organique 
(métliylarsinate disodique). 

S’emploie sous forme de : 

NUCLÉARSITOL INJECTABLE 

(NucléopboaphSLie de Soude méihylGjrainé 
chimiqjxeinent pur) 

S’emploie à la dose de une ampoule de 
2 c. c. par jour chez les prétuberculeux, 
les affaiblis, les convalescents, dans les 


fièvres paludéennes des pays chauds, etc. 
En cas de fièvre dans laPhtisie.le remplacer 

par le Nuciôatoi InjectabÊOm 

NUCLÉARSITOL granule et comprimes 


(à base de J 


tpbates de Cbaux et de 


Dose : 4 cuillers-mesures par jour ou 
4 Comprimés, soit 4 centigrammes de Méthy- 
larsinate disodique. 

Prétuberculose, Débilités, Neuras¬ 
thénie. Lymphatisme, Scrofules, Dia¬ 
bète, Affections cutanées. Bronchites, 
Convalescences difficiles, etc. 

Reconstituant de premier ordre. 


I 

I 

ë 

I 

I 

^ (Ogr.OSctg. deMétbylarsinate do Soude et Ogr.OOimgr. Métbylarsinate de Strychnine parampoule de 2 o.o.) ^ 

N,' Laboratoires ROBIN, i3,'i5,si,Bue de poissy, paris R 


NUCLÉO-ARSÉNIO-STRYCHNO-PHOSPHATÉE 

STRYCHNARSITOL 

INJECTABLE = CompLètement indolore 


(Nuclàopboapbeite de Soude, Idétbylarainate disodique et Métbylarsinate de Stryobaine) 

Donne le coup de fouet à l’organisme, 
dans les Affaiblissements nerveux. Paralysie, etc. 

(0gr.02ctg. deMétbylarsinate do Soude et Ogr.OOimgr. Métbylarsinate de Strychnine parampoule de 2 o.o.) 
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CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE 


CoRNUDKT (Bcrnard-Marle-Édouard), juédeciii auxi¬ 
liaire au 7.(0 rég. d’infanterie : sert a» régiment depuis 
le début de la campagne. Brave, zélé, énergique, a déjà été 
citélt l'ordre de la division, s’est particulièrement distingué 
du 3 au 6 avril 1916, en pansant de très nombreux blessés 
et en assurant leur évacuation dans les circonstances les 
plus difficiles, 

CuisiNlKK (I,Quia-Iîugène). M., médecin auxiliaire, 
(lu (18 groupe du f30® rég. d’artillerie lourde : fait preuve, 
depuis le début de la campagne, du plus entier dévouement 
et d’tm courage remarqttable, io l'r mars, pendant une 
marche d'approche, la colonne du groupe ayant été bom¬ 
bardée et deux hommes ayant été blessés, est resté, après 
les avoir soignés, à la place où le coup venait de tomber 
jusqu'au passage de la dernière voiture, donnant ainsi un 
bel exemple de calme et contribuant par son attitude ce 
maintenir dans la colonne un ordre parfait. 

Barraud (Henri-J eau), K. M., médecin auxiliaire, 
5“'groupe du 120“ rég, d’artillerie lourde : jeune médecin 
auxiliaire d'un zèle, d'un courage et d'un sang-froid 
exceptionnels, pendant les combats du 3 au 14 mars 1916 
a organisé les secours dans le groupe, a prodigué ses soins 
aux blessés avec un mépris du danger qui a fait l’admiration 
de tous. 

Kroucii (Maurice), médecin aide-major de 2“ classe 
ail 75“ rég. d’infanterie ; d'un dévouement absolu au- 
dessus de tout éloge, n'a cessé depuis un an et pour tous les 
engagements, de diriger le service médical du bataillon avec 
un zèle remarquable ; enfoui le 18 mars jgiO avec son per¬ 
sonnel et ses blessés sous un poste de secours effondré par 


tes obus, a montré une énergie peu commune pour opérer 
le sauvetage des victimes et continuer d'assurer le service 
sous un bombardement effroyable, 

Luigi (Jean), médecin aide-major do ir» classe au 
157“ ré‘g. d’infanterie : malgré un bombardement violent, 
a procédé à la reconnaissance et à l'installation de son 
poste de secours où, pendant trois jours, il a assuré son ser¬ 
vice avec un zèle, un dévouement absolu et un mépris com¬ 
plet du danger (combats du 29 mars du bais de X...). 

Guii,i,oï (Félix-Victpr-André), médecin auxiliaire â la 
8» batterie du 102» rég. d’artillerie lourde : a fait preuve 
d'une bravoure et d'une abnégation exceptionnelles dans les 
combats près de X..., les 24 et 25 février igi6, prodiguant 
ses soins aux blessés de quatre batteries soumises au bom¬ 
bardement le plus violent d'obus de gros calibres; s'est 
signalé encore à Y... et à Z... le 13 mars 1916. 

f.PAui.ARD (Alexis), médeein-major de 2® classe au 
140» rég. d’infanterie ; s’est dépensé sans compter pendant 
la période du ii au 21 mars 1916, assurant dans les cir¬ 
constances les plus difficiles le transport et l'évacuation de 
ses blessés. 

Guiraud (Paul-Louis-Émile), médecin aide-major de 
2® classe au 409» rég. d’infanterie : s'est montré d’tm dévoue¬ 
ment absolu dans les soins à donner aux blessés dans les 
derniers combats. Quoique très souffrant est resté jusqit'au 
12 au soir, à son poste de secours situé tout près des lignes 
ennemies, soignant et évacuant non seulement les blessés 
du régiment, mais encore ceux des autres unités. Epuisé, 
à son retour au corps, a dû être évacué; n'est resté à l'arrière 
qu’une nuit et a rejoint le régiment à nouveau. 



mm. 


RECONSTITUANT 

l£ PLUS. PUISSANT- LE PLUS scientifique- LE PLUS RATIONNEL 


LA RECALÇIFICATION 

nepeul êlra ASSURÉE d'une Façon CERTAINE 
a PRATIQUE 

Que PAR . LA TRICALCINE 


EN POUDRC-COMPRIMES-ORANULES-CACHETS 

LA TR/cALctfte esrvsAtove 
TRICALCINE PURE 

TRICALCINE méthylarsintéé 

TRICALCINE ' ADRÉNALINÉE 


CARIE DENTAIRE 


TROURLF«; nP DENTITION 









CITATIONS A I^’ORDRE DE L’ARMÉE (S^Ue) 


ïyAVDBCKKK (Maurice), mddccin aide-major de 
classe au 8“ rég. d'iuiauterie : par un bombardement des 
plus violents, a persisté à soigner les blessés hors de tout 
abri, sans les abandonner, donnant te plus bel exemple de 
dévouement, d'abnégation et de mépris du danger. A été 
tué à son poste. 

Castbka (liouis), mddeçiti auxiliaire au 4181 rég. 
d'infanterie : grièvement atteint à son poste de secours, 
de cinq blessures mettant sa vie en danger. 

SOMEN, médecin aide-major de ir» classe : affecté réeem- 
nienl au 75® rég. d'infanterie, s'est fait remarquer au cours 
des combats du 10 au 20 mars njiû par son calme, son 
dévouement, son zète, assurant dans des conditions difficiles 
une parfaite exécution de son service. 

Duchami» de IyAGENBSïE (Roger), médecin'auxiliaire 
au 4® rég. de marche de zouaves ; au coup de main exécuté 
te 5 avril 1016, et bien que son service ne t'appelât pas en 
première ligne, s’est offert pour soigner les blessés dans un 
poste de secours de fortune, et sous un violent bombarde¬ 
ment; voyant rapporter te corps de son propre frère tué, l'a 
embrassé, et montrant une force d'âme peu commune, a 
continué à prodiguer ses soins aux autres blessés ; s'était 
défà distingué au début de la campagne par sa belle 
conduite. 

AUGIER (Adrien); médecin aide-major de i'® classe 
de réserve au 68® rég. d'infanterie : a, depuis le début de 
la campagne, fait preuve du plus beau sang-froid et du plus 
grand courage en établissant ses postes de secours aussi 
près que possible de la ligne de feu; tué le 14 novembre, 
par un obus, à son poste de secours. 

l<‘RANCiii (François), médecin auxiliaire au 24® rég. 
d'infanterie : a fait preuve d’un grand courage, d'un 
dévouement remarquable en assurant l'évacuation de nom¬ 
breux blessés et en leur donnant les premiers soins sous un 
violent bombardement. Resté seul médecin du bataillon, 
a pansé quatre jours et quatre nuits consécutifs dans une 
zone particulièrement périlleuse où, sans prendre le moindre 


repos, il a donné à tout le monde le plus bel exempte d'éner¬ 
gie et de volonté. 

Audouard (Gabriel), médeciu aide-major do 1'® classe 
au 16® rég, d'infanterie : à la suite des attaques des 12 e^ 

mars 1916, a assuré le relèvement et l’évacuation des 
blessés d'une façon remarquable, malgré un bombardement 
violent. A fait preuve du plus grand dévouement. A été 
atteint parmi éclat d’obus pendant qu'il soignait des blessés. 

Gaston (lîlle-Eaoul), médecin auxiliaire du groupe 
des brancardiers de la .,.® division d'infanterie : dans 
la période du 18 au 27 avril 1916, a dirigé, nuit et jour, 
l'évacuation des blessés avec la plus grande activité et le 
plus grand dévouement, dans un poste de secours constam¬ 
ment exposé au tir de l'artillerie ennemie; dans ta nuit du 
25, à la suite de l'éclatement d’un obus dans te poste, s'est 
fait remarquer par son sang-froid. 

IyBmûnnibr (Désiré), médeciu aide-major de 2® classe 
au 2“ bataillon du 36“ rég. d'infanterie : n'a pas quitté le 
front depuis le début de la campagne ; a été blessé deux fois 
■' et vient encore de donner des preuves de son inlassable 
dévouement en continuant à assurer son service bien que 
gravement malade et ne se laissant évacuer que complète¬ 
ment à bout de forces, 

I,ORY (Joseph), médecin auxiliaire au 107® rég. d'in¬ 
fanterie : jeune médecin d'un zèle inlassable et d’un dévoue¬ 
ment absolu. A été mortellement frappé, le 22 avril 1916, 
sur la première ligne, en assurant l'évacuation des blessés. 
A donné, jusqu’au dernier moment, malgré d'atroces 
souffrances, l'exemple d'une résistance admirable et d’une 
héroïque abnégation, refusant de se laisser relever avant 
que le dernier blessé eût été évacué. 

Témoignage officiel de satisfaction du ministre de la 
Marine. — Navarre, médecin-major de 2® classe : chef d’un 
radeau lourdement chargé, n’a cessé d'exhorter ses hommes au 
courage, leur donnant lui-méme le plus bel exemple ; malgré 
sa fatigue extrême, s'est employé, dès l’arrivée à bord du 
Canada, d soulager et panser les hommes exténués. 


ALIMENTS DE REGIMES 


BIGNON-PARIANI 


CATALOBUE FRANCO SUR DEMANDE 


HHH tt»Dii pATEaR, RECONSTITUANT, REMINERimSATEUW 

Goût troubles] 

agréable digestifs 

LIQUEUR NON ALCOOLIQUE 

S basa tfa Glycérine pure 
contenant par oullleraa a soupe! 

Iode assimilable.. 0,015 mgr. 

Hypophosphites G®*». 0,16 oentigr. 

Phosphate de Soude. 0,15 — 

DOSB : 2 t 3 cuillerées (à soupe ou k café selon l'àge) par Jour k la fin du repas. 
XtE3SXTX..A.Ta OaXt'3C>-aLXX<3'0 

im LYMPHATISME, CONVALESCENCES, PRÉTUBERCULOSE 

Prix ; 8*60 le Flacon de 600 gr. (réglementé), 
ai. PUHÉÜB, Pharmacien de f» Classe, COURBEVOIB-PAWB. 



PRÉCIS D’OBSTÉTRIQUE 

par le FABRE 

Professeur à la Facullede médecine de Lyon. 
2‘ édition, 1 vol. in-8 de 832 pages 
avec 510 figures. 
Cartonné. ...' . 18 fr. 


La Vaccination 

ANTITYPHOIDIQUE 

Vaccination préventive et 
Vaccinothérapie 

par le H, MÉRY 

Professeur aETcgé A la Faculté do médecine 
de Paris. Médecin des hôpitaux. 

1 vol. in*8 de 96 pages. Cartonné. 1 f.50 
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NOUVELLES (Suite) 


74“ rég. territorial d’infanterie ; M. TaIhiKKÏ (Hippolytc- 
Michel-Ifruest-Marie), 12rég. territorial d'infanterie ; 
M. Gauki; (André-Charles-Constant), O. B., 29“division; 
M.Lapi,ane (I,onis-Marie-Joseph-Eugène), ili“rég. d'in- 
faiiterie; M. EudlNCiH (César-Louis), 55“ rég. d’artillerie, 
3“ groupe; M. BoSvlEI, (JosepU-Grellety-lderre-Joscop), 
G. B. 29“ division: M. CroquBFKR (Henri-Jean), 86“ rég, 
d’artillerie; M. BeSSon (Jean-Victor-Heiiri), 408" rég. 
d’infanterie ; M. LoziNGUEZ (Ciément-Alfred), 4“ rég. du 
génie, compagnie 8/22 ; M. Korb (Adolplie-Isaac), 0" rég. 
du génie, compagnie 10/4 T. ; M. Mornarü (J eau-Théo¬ 
dore-Armand) , 77“ rég. d’infanterie ; M. Carreau (Robert), 
77“ rég. d’infanterie ; M. Baudot (Auguste-René), 
2“ bataillon de chasseurs à pied ; M. VerneT (Paul-I,oui.s- 
Constaiit), 69“ rég. d’infanterie ; M. MourièS (Marcel- 
Victor), 26“ rég. d’infauterje ; M. GuiW.ETOT (Paul- 
Marie), 282“ rég. territorial d’infanterie ; M. Bhument 
(Alexis-Charles), trahi sanitaire 1/34 ; M. VicaT (Louis- 
Marie), compagnie B. 3 du 5“ rég. du génie; M. Riî- 
CNAUET (Joseph-Guillaume-Désiré), 92“ rég. d’in¬ 
fanterie ; M. BEKQUET (Georges-Jeau-Prauçois), 315“ rég. 
d’infanterie; M. Odinet (Ary-Just), compagnie 6/5 du 
9“ rég. du génie; M. Piémont (André-Georges-Armand), 
io.|“ rég. d’iufauterie ; M. Joueia (Pierre-Charles), train 
sanitaire S. P. 8 hi$, Midi ; M. Richard (Georges-Augustc- 
I(Ucien), ambulance auto-chirurgicale 11“ 5 ; M. Bouh- 
GoiNO (Prançois), compagnie du génie M/3 T. ; M. BAE.tvf; 
(Louis-Auguste-Pierre), G. B. I). 100“ D. T. ; M. CoîuR- 
iiAClER (Marie-P'rançols-Emile), !“*■ rég. d’artillerie à pied ; 
M. Lupuy (Ïlenri-Marie), 37“ rég. d’artillerie ; M. Ee- 
CUWE (Ploreutiii-Arthur), 67“ rég. d’infanterie ; M. IIu.s- 
■SON (Jacques), 25“ rég. d’artillerie ; M. Cabadé (Amédée), 
171“ rég. d’infanterie; M. Psaume (Marcel), 171“ rég. 
d’infanterie; M. JoEY (Marcel-Louis), 86“ rég. d’artille¬ 
rie lourde ; M. Mendoüce (Eugèue-Pernaud-Barthé- 
leniy-Georges), 2® rég. de zouaVes ; M. DESarnavTS 
(Aimé-Paul-Joseph), 50“ rég. d’iufauterie; M. Cuisiniiîr 
(Louls-lîugèue-Heiirl-Georges), i2o“ rég. d’artillerie 
lourde ; M. PourA (OeorgeS-Philippe-Bugéne), 28“ rég. 
d’infanterie ; M. MoTÏON (Georges-Paul), 2“ rég. de tirail¬ 
leurs; M. Loir (Auguste-Louis-Albert), 44“ rég. d’artil¬ 
lerie ; M. CilAMPON (Joseph-André-Eugène-Charles), 
54“ Tég. d’artillerie ; M. Sauvage (Guillaume-Alain- 
Joseph), compagnie 5/63 du génie ; M. GArin (Georges- 
Gabriel), 283" rég. d’infanterie ; M. Mauree (Jules- 
Benoît-Jean), g® rég. d’artillerie de campagne; M. 1,0- 
RENTz (Maurice-J eau), 201“ rég. d’infanterie; M. lluBus 
(Cyrille-Albert), 78“ rég. territorial d’infanterie ; M. Am- 
poueange (Abel-Jean-Prédéric), 23“ rég. d’artillerie; 
M. Renauet (Armand-Joseph), 21“ rég. territorial; 
M. Ciiambertin, 112“ rég. territorial d’infanterie; 
M. GaeEAVArdin (Charles-lîmmanucl), 64“ rég. terri¬ 
torial d’infanterie. 

Sont réintégrés : 

Avec le grade de médecin aide-major de 2“ classe de 
réserve : M. Stroeiiein (Gustave-Alexandre-Léonard), 
ex-médecin aide-major de 2“ cla.ssc de réserve. -— Affecté 
à la 15“ région. 

Avec le grade de médecin aide-major de 1'“ classe de 
l’armée territoriale : M. Mongin (Léon-Gastou-Philibcrt), 
ex-médecin aide-major de 1®“ classe de l’armée territoriale. 
— Affecté i\ l’Afrique du Nord. 


M. l’élève de l’école du service de santé militaire 
Mymard (Joseph-Siméon-Claude), du ,(3“rég. d’infanterie, 
médecin aide-major de 2“ classe, à titre temporaire, reçu 
docteur en médecine, est nommé, à titre définitif, au 
grade de médecin aide-major de 2® classe. M. l’élève de 
l’école du service de sauté militaire Verit (Paul), du 
69® rég. d’mfanterie territoriale, médecin aide-major de 
2® classe, à titre temporaire, reçu docteur eu médecine, 
est nommé, à titre définitif, au garde de médecin aide- 
major de 2® classe. 

Service de santé de la marine. — Sont nommés : 

Au grade de médecin principal, les médecins de i®“ classe 
de réserve : M. Le Marciiadour (Henri-René) ; M. Guie- 
EET (Paul-Émile). 

Sont proposés : 

Pour le grade de médecin principal, les médecins de 
iro classe : MM. LE Goniac (H.-C.-J.), Cazajuan 
(J.-J.-M.-P.), en service à l’hôpital maritime de Brest. 

Pour le grade de médecin de i®“ classe : M. I^ontaine 
(E.-L.), médecin de 2“ classe à bord de VErnest-Renan. 

Service de santé des troupes coloniales. —Sont nommés : 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe, de l'armée 
active (à titre temporaire) : M. Bourdiea (Auguste- 
Joseph-Marie), élève de l’école principale du service de 
sauté de la marine, médecin auxiliaire au 2® rég. d’artil¬ 
lerie coloniale. 

Au grade de médecin-major de 2® classe : M. Sarramon 
(Armand-Théodore-Joseph), médecin aide-major de 
II® classe au groupe de brancardiers d’un corps d’armée. 
— Affecté comme médecin-chef d'une ambulance. 

Est réintégré ; 

Avec le grade de pharmacien aide-major de P® classe 
de réserve: M. GuiGNiER (Alphonse-Anatole-Louis), 
ex-pharmacien aide-major de 1®“ classe de réserve, actuel¬ 
lement soldat à la 8® section d’infirmiers militaires. — 
Affecté à la 8“ région. 

Est nommé au grade de médecin principal de 2“ classe do 
l’armée territoriale, des troupes métropolitaines, M. le mé¬ 
decin principal de z9 classe des troupes coloniales, retraité, 
Touin (Jeau-Baptiste-Louis-Joseph-Napoléon-Erançois) 
à Cannes (Alpes-Maritimes). —Affecté à la 15® région. 

■ Sont affectés : 

En Indo-Chine: M. le médecin-major de 2“ classe 
HaeeEwyn, du 27» bataillon sénégalais. 

En Ajrique occidentale: M. le médecin aide-major de 
1®“ classe Le Bris, du dépôt du 2® rég. d’artillerie coloniale. 

Approbation de mutation.^ phononcAes par e’auto- 
hitA mieMairë en Afrique équatoriale : Directeur du 
service de sauté de l’Afrique équatoriale et médecin-chef 
de l'hôpital de Brazzaville, M. le médecin principal de 
ï®® classe Reboue-Eacuaux. 

Par décret du 10 février 1916, M. Boury (Paul-Jean 
Marie-Eugène), médecin de i®® classe des colonies, démis¬ 
sionnaire, actuellement en résidence à Bordeaux, 23, rue 
Sainte-Cécile, est nommé au grade de médecin-major de 
2® classe de réserve pour la durée de la guerre et a été 
affecté nu dépôt du 7® rég. d’infanterie coloniale. 

En A jrique équatoriale : au rég. du Gabon, MM. les 
médecins aides-majors de i®“ classe CARTRoNet M.mgnüu. 

En Afrique occidentale : les médecins-majors de 
i®“ classe : à l’ambulance de Kaye.s, M. Hotchkiss ; au 
dépôt de recnles de Tlaroye. M. Dagorn, 
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NOUVELLES (Suite) 


Les médecins-majors de 2» classe : à la colonne du 
Cameroun (réintégré dans les cadres), M. Lacroix ; au 
Haut-Séuégal-Niger (Kayes) (hors cadres), M. LESCURE ; 
à l'ambulance de Saint-Louis, M. PeeTiEr; en Guinée (hors 
cadres); M. VpiAl,; au dépôt de recrues de Bouaké 
(Côte d’ivoire), M. Goùieeon; au dépôt de recrues de 
Kouroussa (Guinée), M. JuniN ; au dépôt des isolés de 
Kayes, M. ' DubaeEN; au dépôt des isolés de Bamayo- 
Kati, M. Giauefer; au recrutement du Haut-Sénégal- 
Niger, M. Sébieeau : au bataillon de l’Afrique occiden¬ 
tale française, M. Poueiquen ; au recrutement du Sénégal, 
M. GraveeeaT; à l’hôpital colonial de Dakar, m. Gouriou. 

Le demi-mllllon de la Caisse d'assistance médicale de 
guerre. — Le i” juillet, au huitième mois de son existence, 
la souscription dépasse le demi-million. 

Ce résultat, honorable mais encore bien insuffisant, 
est dû à la généreuse collaboration de 4 500 donateurs 
et à l’appoint important foinui récemment par la mise 
en loterie et la vente des aquarelles offertes à la Caisse 
de guerre par leur auteur, M”'® Paul Brouardel, veuve du 
regretté et éminent doyen de la P'aculté de Paris, ancien 
président de l’Association générale. 

L’exposition de la galerie Berheim fut un grand succès ; 
elle formait un bel ensemble d’œuvres révélant de rares 
qualités d’exécution, de couleur et d’émotion. 

La tombola, tirée le 25 juin, et la vente ont produit 
22'ooo francs, imniédiatement versés à la Caisse de guerre. 

Les numéros gagnants de la tombola sont les suivants : 
22 ; 48 ; 57 ; 88 ; 119 ; 127 ; 172 ; 208 ; 231 ; 273 ; 309 ; 

405 ; 412 ; 416 ; 421 ; 425 ; 438 ; 485 ; 498 ; 516 ; 534 ; 

5-19 : 590 : 651 : 660 ; 690-; 699 ; 701 ; 722 ; 746 ; 749 ; 

754 : 766 ; 857 ; 891 ; 894 ; 906 ; 907 ; 925 ; 947. 

Prière d’adresser les souscriptions à M. le trésorier de 
la Caisse d’assistance médicale de guerre, 5, rue de 
vSurène, Paris (VHP). 

Le musée du service de santé militaire. — Nous aurons, 
l’occasion de revenir avec plus de détails sur cette heu¬ 
reuse institution, inaugurée dernièrement, coimne on le 
sait, par M. J ustin Godard, sous-secrétaire d’ïîtat du ser¬ 
vice de santé. 

Ce musée, installé au Val-de-Grâce, est placé sous la 
direction du I^r J acob, médecin principal, lequel l’a orga¬ 


nisé avec la collaboration des médecins-majors Latarget, 
H. Martin, Pascal, Perret et le médecin aide-major de 
Kothshild. 

On pénètre au rez-de-chaussée dans ime série de salles, 
dont chacune a une affectation propre (bibliothèque, 
archives, etc.), dont deux, très spacieuses, sont remplies 
de pièces et de moulages ; de nombreuses reproductions 
de prothèse de la face, dues à M. Morestin, chirurgien des 
hôpitaux, professeur agrégé ; d’appareils ingénieux 
dus au Dr Pierre Robin, stomatologiste des hôpitaux et de 
la l’réfecture de la Seine. 

Au premier étage s’ouvre une grande galerie oû l’on 
voit une collection assez complète des divers engins 
deslrticleurs employés par les Boches : balles et obus 
meendiaires, ,à shrapnells, à gaz asphyxiants ou explosifs, 
torpilles aériennes, bombes de zeppelins et d’aéroplanes. 

A côté, s’aligne mie collection d’appareils protecteurs : 
casques, masques. 

Puis c’est une exposition en miniature des moyens 
matériels dont dispose l'hygiène sur le iront : cantonne¬ 
ments salubres, lits (lit démontable du Dr Perrét), 
tables, tonneau à douche; bref, tout un choix de moyens 
rudimentaires, simples et pratiques, dus à l’ingéniosité 
des médecins. 

C’est le laboratoire de vaccination antityphique de l’ar¬ 
mée, exposant ses appareils, ses produits, ses graphiques. 

C’est le fonctionnement même du service de santé aux 
armées, que nous montrent les sculptures peintes de Jean 
Larrivé. Ou admire, notamment, quatre petites scènes 
en relief, représentant : les premiers soins dans la tran¬ 
chée, le transport d’un grand blessé, l’arrivée au poste 
de secours de première ligne, l’intérieur du poste de 
secours. 

Enfin une dernière salle est consa'crée aux appareils 
de chirurgie et de stérilisation, avec des moulages et des 
modelages représentant la désinfection des plaies par la 
méthode .de Carrel-Dakin. 

Mais, comme il est vraisemblable que le musée qu’on 
vient d’inaugurer n’a pas encore sa mise au point défini¬ 
tive par la simple raison qu’il acquerra de nouvelles 
« richesses », nous nous réservons de reprendre nos des¬ 
criptions à temps voulu. 


ÉTABLISSEMENTS THERMAUX OUVERTS EN 1916 


DAX (Landes) 

ÉTABLiSSBMBNT THBRMAL BT GRAND HOTBL 

DES BAIONOTS 

TRAITEMENT DU RHUMATISME ET DE SES DIVERSES MANIFESTATIONS 
Par les BOUES VÉGÉTO-MINÉRALES 

Docteur Ch. LAVIBLLE, Médecin-Directeur. 

Docteur Louis LAViELLE, Médecin-Adjoint. 



L’ÉTABLISSEMENT THERMAL 

de ROYAT 

est ouvert en 1916 

Frix DF. LA PENSION i A partir de 9 fr. par jour et par personne. 
Envoi franco de Prospectus. S’adresser au Gérant. 

1_ DAX : D« Ch. Laviclle, D' Louis Laviellc. 

VICHY 

Hôtel du Parc. (Aletli, directeur) 

Hôtel Majestic. {Aktli, directeur.) 

VITTEL. Voir annonce spéciale. 
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CHRONIQUE DES LIVRES 


Orthopédie de guerre (et Physiothérapie) . par P. Cai.oï, 
I vol. iu-8, avec 263 fig. et 2 planches (Maloine, 
à l’aris). 

Le chirurgien de Berck, appelé h soigner nos blessés de 
guerre, ne pouvait manquer de rédiger à l’usage de ses 
nombreux lecteurs un ouvrage clair, précis, abondam¬ 
ment orné de figures oft ils puissent trouver « dans les 
situations cliniques les plus communes » les indications 
thérapeutiques les mieux appropriées. 

M. Calot recommande dans le traitement de toutes nos 
fractures de guerre l’emploi de l’appareil plâtré ; il 
condamne l’usage des appareils à anses dont on a si étran¬ 
gement abusé, et les détails minutieux qu’il fournit pour 
la construction des appareils des différents membres 
montrent bien tout l’excellent parti qu’un praticien soi¬ 
gneux pourra tirer de l’emploi du plâtre. 

Le but, que s’est proposé 3VI. Calot en écrivant ce livre, 
est trop louable et il est eu même temps trop parfaite- 
mcut rempli pour qu’on ne conseille pas la lecture de l’or¬ 
thopédie de guerre à tous ceux qui sont appelés à soigner 
les blessés. 

Ai.dkr’C MouciiuT. 

Le thorax et l’emphysème, la ohondrectomie, par 
lîUGiîxE UouAY, aide d’anatomie à la Faculté de méde¬ 
cine de Paris, ancien interne des hôpitaux. 1916, un fort 
volume grand in-So avec ni ligures dans le texte et 
hors texte : 20 francs (tome IV des Annales de la Cli¬ 
nique chirurgicale du professeur Pierre Beebe’T) 
[Félix Alcan et R. Lisbonne, éditeurs à Paris). 

Bans ce travail qui fait honneur tout à la fois à la 
science française et à la clinique chirurgicale du pro¬ 
fesseur Pierre Delbet, M. Bouay s’est efforcé, par des obser¬ 
vations personnelles ainsi que par des recherches expé¬ 
rimentales, de reconnaître quel est l’effet mécanique 
de la chondrectomie (opération de P'reund), quelle est 
son action sur la dilatation du thorax, sur sa mobilité, sur 
le poumon et sur le cœur. Cette dernière question est 
capitale, car, résolue avec justesse, elle permet de poser 
les indications opératoires. 

Près de 100 opérations faites à la Clinique de M. le pro¬ 
fesseur Belbet, et des observations pré et post-opéra¬ 
toires recueillies à l’aide des dispositifs de M. le professeur 


Weiss, ont permis d’enregistrer par la méthode graphique 
les mouvements re.spiratoires du thorax et de l’abdomen 
et de contrôler les résultats de Preund. Ces recherches véri¬ 
fient en outre, conformément aux vues de M. le professeur 
Belbet, l’importance de la dilatation du cœur droit, et 
spécialement, de l'oreillette droite, comme cause de dysp¬ 
née elle? les emphysémateux. 

Al.BERT MoiiciIEr 

Le Péril alcoolique, par le IF Beeobei,, lauréat de 
l’Académie de médecine et de l’Académie des sciences, 
médecitl-major de 2’ classe. 1916) ln-8, i fr. 50 [J.-B. 
Baillière et fils, éditeurs à Paris). 

Le Péril alcoolique est une revue rapide des méfaits dus 
à l’alcoolisme sous tous ses rapport!?. ‘Aprês avoir indiqué 
brièvement l’origine des différents alcools, la composition 
des liqueurs spiritueuses et essences diverses, avec leur 
toxicité, l’auteur rappelle les phénomènes de l’alcoolisme 
algU. Il dépeint le tableau de l’ivresse, le portrait de 
l’ivrogiie et donne une description saisissante de l’accès 
de delirium tremons. Il montre ensuite comment l’on 
s’alcoolise, et prouve que l’alcoolisme est un fléau pour 
l’individu, la famille, l’espèce et la société. 

L’iiitoxicatioli par l’alcool retentit sur tout l’organisme 
et conduit rapidement à la décrépitude physique et à la 
déchéance intellectuelle. lîlle mène à la folie, au crime, 
à la mort. La famille, la descendance ne sont pas épar¬ 
gnées; L’enfant en subit les atteintes, parfois même 
avaut sa naissance. La dégénérescence de la race, le bilan 
des dépenses occasionnées par l’alcoolisme attestent les 
lourdes charges qui retollibelit sur la société. 

Un court aperçu de l’hygiène de la boisson montre la 
possibilité d’avoir d’excellentes boissons, et d’un bas 
prix, salis qu’il soit besoin de faire usage d’alcool. 

Le Péril alcoolique se termine par l’indication des 
mesures que l’Ktat a le devoir de prendre pour endiguer 
le fléau, et des moyens qu’il faut laisser il l’initiative 
privée. 

Bans cet opuscule, écrit sans aucune prétention, d’une 
lecture facile, l’auteur a simplement voulu montrer les 
dangers de l’alcoolisme pour mieux les combattre, et 
prouver que la suppression de l’alcoolisme c’est l’extinc- 
tioll du paupérisme. 
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CHOLAGOGUËS * 


LITHIASE BILIAIRE 
Coliques hépatiques, +♦ Ictères 
ANGIOCHOLÉCYSTITES, HÏPOHÉPATIE 

HÉPATISME 0 ARTHRITISME 

DIABETE DYSHÉPATIQUE 
CHOLEMIE FAMILIALE 
SCROFULE et TUBERCULOSE 
juiticlable de l'HulIe de FOIE de Morue Pris 

DYSPEPSIES et ENTERITES e* HYPERCHLORHYDRIE dt 
COLITE MUCOMEMBRANEUSE 
CONSTIPATION ♦+ HÉMORROÏDES « PITUITE 
MIGRAINE - CYNALGIES - ENTEROPTOSE 
NÉVROSES ET PSYCHOSES DYSHÉPATIQUES 
DERMATOSES AUTO ET HÉTÉROTOXIQUES 
INTOXICATIONS et INFECTIONS P 

TOXÉMIE GRAPIHIQUE 

- HÉPATITES et CIRRHOSES 



MED. D’OR 
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FIÈVRE typhoïde 


Cette médication essentiellement clinique, 
instituée par le D' Planticr, est la 
seule qui, agissant à la fois sur la sécré¬ 
tion et sur l'excrétion, combine l’opo¬ 
thérapie et les cholagogues, utilisant 
par surcroît les propriétés hydragogucs 
de l'a glycérine. Elle constitue une 
thérapeutique complète, en quelque sorte 
spécifique, des maladies du FOIE et des 
VOIES BILIAIBES et des syndromes qui 
en dérivent. Solution d'absorption facile, Inaltérable, 
non toxique, bien tolérée, légèrement amère mais sans 
rière-goùt, ne contenant ni sucre, ni alcool. Une à quatre 
cuillerées A dessert par jour au, début des repas. En. 
fant : demi-dose. Le traitement, qui cSmiiine la inbitance de 
dépense de 


♦ 0 fr. 25 pn> die i la dote habituelle d’ttne ai 


Littérature et Échantillon ; LABORATOIRE de la PANBILINE, ÀNNONA'Y fArdèche) ® 
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NOUVELLES 


Morts au champ d’honneur, — Le D' LEGAGNEIir, 
médecin de l’hôpital mobile franco-serbe, à Corfou, mort 
des suites d’une maladie contractée en service. — Georges 
UiiMANN, externe des hôpitaux de Paris, aide^majpr au 
.(07“ régiment d’infanterie, tombé à Verdim, à l’âge dit 
vingt-sept ans. — Le D' Steeg, de Dieppe, décédqftà 
Salonique où il était mobilisé comme major de classé'. 


Nécrologie. — Le D’’ l’aul Thaon, de Nice, anci^' 
interne des hôpitaux de Paris, ancien chef de clinique,, 
à la Faculté, qui vient de succomber prématurément- 
à quarante ans, sera vivement regretté de ses collègues 
et de ses amis. Près de ses maîtres Landouzy, Roger, 
Marcel Garnier, il avait poursuivi de nombreuses recher¬ 
ches de pathologie expérimentale et de clinique et ses 
travaux sur l’hypophyse sont justement classiques. —■ 
Le DI- Henri Laussedat, de Royat, ancien interne des 
hôpitaux de Paris, vient de mourir à soixante-quatre 
ans, dans la station où il exerçait depuis de nombreuses 
années et dont il avait montré l’action sur les troubles 
circulatoires eu précisant l’mfluence des bains carbo- 
gazeux. Président de la .Société d’hydrologie de Paris, 
il avait conquis l’estime et la sympathie de tous ses 
confrères. — Le professeur Metchnikolï, de l’Institut 
P asteur. 

Mariage. — Le D' Émile-Auguste Tournay, ancien 
interne des hôpitaux de Paris, actuellement aide- 
major de 1'“ classe, avec M““ Jeanne TouzeT. 

Légion d'honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
pour chevalier : 

Odinoï (Henri-Victor-P'élix-Raoul), médecin-major 


de 2“ classe au 27® rég. d’infanterie : chef de service d’une 
conscience et d’un dévouement dignes d'éloges. Aÿecté à un 
régiment sur le front depuis le début de la guerre, a donné 
preuves de courage et de sang-froid. A été 
très i^é^ement blessé par un éclat d’obus le 5 mai 1916. 
An^el^^ la jambe droite. 

■-? (Jean-Antoine-Hamon), médecin aide-major 

-.’d^'.p'^cl^h au 19“ rég. d’infanterie : a montré, depuis le 
4 é^ut^^Jàjcainpagne, un courage et un dévouement qui ont 
, fait. l’adoration de tous. Déjà deux jois cité à l'ordre, s'est 
à’iuinîfêau distingué pendant les combats du 17 avril 1916, 
au cours desquels il a soigné sans arrêt, nuit et jour, sous 
un bombardement intense d’obus de tous calibres, les 
blessés nombreux qui arrivaient à son poste de secours; a 
été très grièvement btessé à ta fin de l'action. 

Médaille militaire. — Jean (Raoul), médecin auxi¬ 
liaire au ...® bataillon du 76® rég. d’infanterie : a fait 
preuve, en toutes circonstances, du plus grand dévouement 
et du plus absolu mépris du danger. A été atteint d’une 
grave blessure le 11 décembre 1914, alors qu’avec un calme 
admirable il prodiguait ses soins aux blessés sur un terrain 
soumis à un feu violent d'infanterie. Perte de l'usage du 
bras gauche. 

Monnet (Fernand), médecin auxiliaire au 30® rég. 
d’infanterie : sur le front depuis le début de la campagne, 
s'est dépensé sans compter et s’est toujours fait remarquer 
par son grand dévouement et son mépris du danger, notam¬ 
ment au cours des opérations de Champagne et le 23 avril 
1916, jour où il a été grièvement blessé. Déjà blessé deux 
fois au cours de la campagne, et cité deux fois à l’ordre. 

Bor’Tmann (David-Davidotet), médeein auxiliaire au 
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NOUVELLES (Suite) 


2fi groupe du 61“ rég. d’artillerie : médecin auxiliaire 
d'un absolu dévouement. S’est particulièrement distingué 
par son zèle, pendant la période du 2 au 30 avril 1916 
en se rendant auprès des blessés de son groupe et en leur 
prodiguant ses soins sous les bombardements les plus 
violents. A été très grièvement contusionné à son poste le 
30 avril igi6. Déjà cité à l'ordre. 

Service de santé. — Sont nommés ; 

Au grade de médecin-major de 2“ classe (à titre tempo¬ 
raire), les médecins aides-majors de classe ; M. Botte 
(Bernard-Joseph-Georges), médecin-chef du G. B. D. 3 ; 
M. Robert (Alfred-Jules-Antoine), médecin-chef de 
l’ambulance 4/3 ; M. Raux (Georges-Bonis-Frédéric), 
médecin-chef de l’ambulance 9/8 ; M. Sayer (André- 
Charles), chef de service au 290' rég. d’infanterie ; 
M. Gourdon (Édouard), chef de service au 1740 rég. 
d’infanterie ; M. IIëyraud (Jean-Marcel), chef de service 
au 30» rég. d’infanterie ; M. Miciiaeeon (Albert-Xavier), 
chef de service au ô/» rég. territorial d’infanterie ; 
M. VaeKNTin (Pierre-l’aul-Henri), chef de service au 
145“ rég. territorial d’infanterie. 

Au grade de médecin aide-major de 2» classe (à titre 
temporaire), les médecins auxiliaires : M. Cai,ëndreau 
(Paul-Bouis), élève de l’école principale du service de 
santé de la marine, 3'-' rég. d’artillerie coloniale ; M. AEtÈ- 
GRE (Roger), élève de l’école principale du service de 
santé de la marine, G. B., 2'* division coloniale ; M. Ca.s- 
SAIGNE (Roger), élève de l’école principale du service 
de santé de la marine, G. B., 2“ division coloniale ; 
M. Pascae (Bàurent), élève de l’école principale du ser¬ 
vice de santé de la marine, compagnie 4/53 T du génie ; 
M. MAEAU88ÈNE (François), élève de l’école principale 
du service de santé de la marine, 24" rég. d’infanterie 
coloniale ; M. JaouEN (Alexandre), élève de l’école 
principale du service de santé de la marine, 24“ rég. 
d’infanterie coloniale ; M. Cumin (Albert), élève de l‘école 
principale du service de santé de la marine, 4*’ rég. d'in¬ 
fanterie coloniale ; M. Bizien (Gaston-Georges), élève 
de l’école principale du .service de santé de la marine, 
7“ rég. d’infanterie coloniale ; M. KEruzorE (Édouard- 
Hyacinthe), élève de l’école principale du service de santé 


de la marine, 22® rég. d’infanterie coloniale. ; M. PuÉ- 
EÉBON (Roger-Marcel), compagnie 21/52 du génie ; 
M. JeannET (Marie-Henri-Pierre), 4' rég. d’infanterie 
coloniale ; M. Brossier (Henrl-l,ouls), 102“ rég. terri¬ 
torial d’infanterie; M. Baceau (René-Jean-Gaston- 
Albert), 9® rég. d’artillerie ; M. Sans (Roger-Émmanuel), 
6“ rég. de dragons; M. CiioeeeT (Charles), G. B. 61'-’ 
13. I. ; M. Prunier (Alfred), C. V. A. D. 58 ; M. Ibîi- 
GNBAUX (Jean-Omer), 263“ rég. d’infanterie ; M. Boeda 
(Fernand-Béandre-Jules), 322“ rég. territorial d’infan¬ 
terie ; M. Drouet (Paul-Henri-Bouis), G. B. 81“ D. T. ; 
M. Roger (Joseph-Jules-Marie), 3“ rég. d’artillerie; 
M. BaeonT (Hippolyte-Henri-Arthur), 121” rég. d’artil¬ 
lerie lourde ; M. Jourdran (Maurice-Bouis-Marie), 
22® rég. d’infanterie coloniale ; M. Aussenac (Henri- 
Marie-J oseph), 16® rég. territorial d’infanterie ; M. Pauein 
(André-Raymond), 120® rég. d’artillerie lourde ; M. Goue- 
VEN (Pierre), 88® rég. territorial de marche ; M. Bacour- 
BAS (Marius-Gilbert), 118® rég. d’infanterie; M. Soret 
(Bouis-Georges), G. B. i6« D. I. Ç. ; M. Briand (Henri), 
G. B. 16® D. I. C. ; M. DESCIiamps (Paul), G. B. 16“ D. 
I. C. ; M. Nafrechoux (Maurice-Édouard), 256® rég. 
d’infanterie; M. Sidainë (Jean-Claude-Maxime), train 
sanitaire semi-permanent 40 l’.-B.-M. ; M. Connesson 
(Henri), 2û® rég. territorial d’infanterie ; M. MaireT 
(André-Marie), 146® rég. d’infanterie.; M. Marchai, 
(Picrre-Claude-Charles-Philippe-Robert), i®r échelon du 
parc d’artillerie du 20® C. A. ; M. Kemmee (Jean), G. B. 
153® D. I. ; M. HuTinEE (Jean-Xoël-Joseph), 21® rég. d’ar¬ 
tillerie ; M. MouvERoux (Antoine), 417® rég. d’infante¬ 
rie; M. BEmoine (Émile-Marie-Célestin), chef de service 
au 2® groupe du 84® rég. d’artillerie ; M. MorEAU (Pierre- 
Anatole),47® rég. territorial d’infanterie ; M. J ame (Bucien- 
Eugène-Paul-Gabriel), élève de l’école du service de 
.santé mililaire, R. P. S. d’une armée; M. CernE (Pierre), 
239® rég. d’infanterie ; M. BK Ïaiei,ani)IER de Gabory 
(Édnie), G. B. 123® I). I. ; M. FrEgieR (Paul-Jules- 
Kugène), 4® rég. du génie, compagnie 8/14 ; M. Horion 
(Bucien-Martial-Joseph), 39® rég. d’infanterie; M. Ma- 
EIIERBE (Jcan-Albert-Eugèiie), 6» rég. d’artillerie à pied, 
état-major, 3® groupe. 
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MEDICA.TION NOUVELLE 

des 

Troubles trophiques sulfurés 


SULFOIDOL 


Soufre colloïdal chimiquement pur 

Très agréable, sans goût, ni odeur. 

Contient 0,10 centigr. de Soufre colloïdal par cuiller-mesure. 


Le SOUFRE COLLOÏDAL est une 
des formes du soufre la plus soluPle, 
la plus asslmllaPle, c’est un soufre non 
oxydé, c'est sa forme VIVANTE. 

Ce qui fait la supériorité du 
SULFOIDOL sur tous ses congé¬ 
nères, c’est son mode de préparation. 

En effet, il ne contient pas, comme 
dans les solutions, des acides tliioniqiies, 
ni autres dérivés oxygénés du soufre, 
c’est ce qui explique son goût agréaPle 
et sa parfaite conseroation. 

Il se dissout dans l’eau pour former 
un liquide blanc comme du lait, sans 
dégager aucune odeur et sans qu’il soit 
besoin comme dans les solutions de l’addi¬ 
tionner d’essences fortes (eucalyptus). 

Par le procédé spécial M“ ROBIN, 
le Soufre colloïdal('5i//^O«/00reste un 
colloïde, qu’il soit desséché ou non, 
parce qu’il peut toujours être remis en 
suspension dans Peau, qu’il ne varie 
pas de composition et qu’il présente 
tous les caractères des mouvements 


browniens comme on peut le constater 
à l’ultramicroscope. ( 

INDICATIONS : S’emploie | 

dans 1 ARTHRITISME CHRONIQUE, 

dans l'ANÊMIE REBELLE, 

la DEBILITE, \ 

en DERMATOLOGIE, { 

dans la FURONCULOSE, 
l’ACNE duTRONC et du VISAGE, 
les PHARYNGITES, ' 

BRONCHITES,VAGINITES^ i 
U RÉTRO-VAGINITES, i 

dans les INTOXICATIONS 

METALLIQUES, 
SATURNISME, ' 

HYDRA RG YRISME 

Le SULFOIDOL se prépare égale- 1 
ment sous forme : 

1 ° InJectabÊB (nmpoules de 2 c. cubee) ; I 

2 ° Capsules glutinisées (dosées à 0,10 de 
soufre colloïdal par capsule); 

Mo doséoàl/lBopourfrictions; 
Pommade)^'’ dosée à2/lSo pour soins du 
( visage (acné, rhiniles); 

4 ° Ovules à base de Soufre colloïdal 

(vaginites, urétro-vaginites); 
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MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES 


Médailles de vermeil. — M"» Chabanne (Antoinette), 
infirmière de la mission médicale militaire en Serbie ; 
M"'“ Quiqueï (Louise), infirmière à l’hôpital temporaire 
n" 3 de l'armée d'Orient ; GuiiaEEMON (lîdmée), 
infirmière de l’Association des dames françaises à l’hôpi¬ 
tal auxiliaire n"' 506, décédée ; M»» DUCHÈNE (Anna), 
infirmière-major de l’Union des femmes de France à 
l’hôpital militaire n» 111, Orléans, décédée; Gros- 
bois (Geneviève), infirmière de l’Association des dames 
françaises à l’hôpital auxiliaire n“ 206, à Pithiviers, 
décédée ; M. DESCOS (André), médecin aide-major de 
1» classe à l’hôpital militaire Desgenettes, à Lyon. 

Médailles d'argent. — Geoffrin (en religion sœur 
Louise), supérieure de l’hospice civil de Vaucouleurs ; 
M‘““ SiaTTe (en religion sœur Marthe), mfirmière à l’hos¬ 
pice civil de Vaucouleurs ; M, GagnEUX (Émile-Joseph), 
soldat à la 8» section d’infirmiers militaires à l’ambu¬ 
lance 5/8 ; M. Lemoine (Jean-Marie), soldat à la 11° sec¬ 
tion d’infirmiers militaires à l’ambulance 13/17 ; M. Va- 
ROQUEAUX (Alphonse-Jules), soldat à la 2“ section d'in¬ 
firmiers militaires à l’ambulance 13/17 ; M'"” de Barrau 
DE MuraTEL (Suzanne), infirmière-major à l’hôpital 
d’évacuation 2/31 ; M. Guideon (Achille), sergent à l’hô¬ 
pital temporaire du Thillot ; M. Pac.uin dit BoVET 
(Charles-Victor-Félicien), médecm aide-major de a» classe 
de réserve à l’ambulance 5/7 ; M. CarjoT (Auguste), 
soldat à la 7>-' section d’infirmiers militaires à l’ambulance 
5/7 : M. UESAVIE (Éugène-Charles-Raphaël), soldat à 
la 4" section d’infirmiers militaires à l’hôpital d’évacua¬ 
tion n“ 8 du D. A. L. ; M. Duceoux (Louis-Gustave), 
soldat à la 7» section d’infirmiers militaires à l’ambu¬ 
lance 5/7 ; M. Ladeux (Edmond-Louis), soldat à la 7® sec¬ 
tion d’infirmiers militaires à l’ambulance 5/7 ; M. RfcGENT 
(Hilaire), soldat à la 7® section d’infirmiers militaires à 
l’ambulance 5/7 ; M. Paris (Gaston), soldat à la 2® sec¬ 


tion ' d’infirmiers militaires à l’hôpital temporaire n® 36 
à Breuil-le-Sec ; M. Sarazin (Louis), soldat à la 2® section 
d’infirmiers militaires à l’hôpital temporaire n® 36, à 
Breuil-le-Sec; M. VanderhaeGiiE (Albert), soldat à la 
iro section d’infirmiers militaires à l’hôpital temporaire 
n" 36, à Breuil-le-Sec ; M“® GeassiER (Marthe-Marie-Lu- 
cileL infirmière de l’Association des dames françaises à 
l’hôpital de campagne de l’Oued Zem (Maroc) ; M"® CoR- 
nudex (Jeanne-Marie-Elisabeth), infirmière à l’hôpital 
annexe V. G. 3, École polytechnique ; M>'“ Langeois 
(Nathalie^Claire-Marie-Eugénie), mfîrmière-major de l’U¬ 
nion des femmes de France à l’hôpital auxüiaire n® 117, 
lycée J anson-de-Sailly ; M*'® Marronneau (Marie-Eugé- 
nie-Georgette), infirmière de la Société de secours aux 
blessés militaires à l’hôpital militaire du Val-de-Grâce ; 
M'*® Rod (Marie-Hélène), infirmière-major de l’Union des 
femmes de France à l’hôpital auxiliaire n® 1x7, lycée 
Janson de SaUly ; M“‘“ TESSIER (Marie-Eugénie), infir¬ 
mière-major à l’hôpital auxiliaire n® 121 ; M. UucixE 
(Georges-Paul-Eugène), soldat à la 13® section d’infirmiers 
militaires à l’hôpital miUtaire du Val-de-Grâce ; M. Moues 
(Jean), soldat à la 24® section d’mfirmiers militaires â l’hô¬ 
pital militaire annexe Saint-Nicolas à Issy-les-Mouli¬ 
neaux ; M. Gauthier (Pierre-Adrien-Marie-André), mé¬ 
decin aide-major de i^® clas.sc de l’armée territoriale au 
camp d’instruction de Potigny ; M. Jambon (Albert- 
Jacques), médecin aide-major de i®* classe de l’armée 
territoriale au 140® rég. d’infanterie ; M. PaTafy (Marcel), 
soldat infirmier au ii® rég d’artillerie; M VaTinET 
(Césaire-Raoul), soldat à la 3® section d’infirmiers mili¬ 
taires à l’hôpital temporaire n“ 45, à Hérouville (Calvados) ; 
M“® Bigot (née Bourbonne), infirmière à l'hôpital auxi¬ 
liaire n® 29, à Flèrs; M. LuGNiER (James-Émile-Joseph), 
médecin aide-major de 2“ classe de réserve à l’hôpital 
auxiliairen®j4i, à Châlons-sur-Marne; M*>®|GuYoTj(Julie- 
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MEDAILLES DES 

Philippine), infirmière à l’hôpital temporaire n» 4 de I^a 
Butte, à Besançon ; M Cornu (René), soldat à la 7“ sec¬ 
tion d’infirmiers militaires à l’hôpital temporaire n® 4 
de La Butte, à Besançon; M. BichKT (Jean), soldat à la 
7® section d’infirmiers militaires à l’hôpital temporaire 
n“ 4 de La Butte, à Besançon ; M. François-Dainvii,i,e 
(Ernest-Auguste), médecin aide-major de ifo classe à l’hô¬ 
pital complémentaire n“ 16, à Bourges ; M"“ Brunet 
(Marie-Alphonsine), infirmière à l’hôpital complémen¬ 
taire n“ 16, à Bourges ; M“'“ Ziégeer (Eugénie), infirmière 
à l’hôpital n» 4, à Limoges; M. DE EA Brunye (Paul- 
Emilien), soldat à la 12“ section d’infirmiers militaires à 
l’hospice mixte de Limoges; M”“Maeeei (Laure Henriette- 
Marguerite), mfirmière-major de l’Union des femmes 
de France à l’hôpital auxiliaire n“ 112, à Lyon; M*'“ Rou¬ 
vière (France-Élise), infirmière à l’hôpital militaire 
Uesgencttes à Lyon ; M. Georges (Claude), soldat 
à la 14“ section d’infirmiers militaires à l’mfirmerie- 
hôpital de Nyons ; M®» Jouan (Emma), infirmière à l’hô¬ 
pital complémentaire n° 16, à Nice ; M. Cornu (Louis), 
soldat à la 15» section d’infirmiers militaires à l’hôpital 
auxiliaire 223, à Marseille ; M. Duciiange (Roger), soldat 
infirmier au service de stomatologie à Bordeaux ; M. Vll,- 
EAUME (Paul-Célestin), soldat à la 24“ section d’infirmiers 
militaires à l’hôpital militaire Golbey, à Épinal ; Docteur 
Cai,zoeari, médecin à Alexandrie (Egypte) ; M*"’ Bon- 
CHË (Mathilde), infirmière à l’hôpital n“ 45, à Vichy ; 
M*'” Dubois (Denise), infirmière à l’hôpital civil de 
Vichy ; M““ Deee (France-Florence), infirmière an¬ 
glaise à l’hôpital n» 75, à Vichy. 

Médailles de brome. — M""' Wiet (en religion sœur ’ 
Claire), infirmière à l’hospice civil de Vaucouleurs ; 
M™ Lemoine (en religion sœur F'élicité), infirmière à 
l’hospice civil de Vaucouleurs ; M‘"“ Cremer (en religion 
sœur Rose), infirmière à l’hospice civil de Vaucouleurs ; 
M™“ Chevaei.ier (Marie-Adolphine-J ulie), infirmière de 
la Société des secours aux blessés militaires à l’hôpital 


ÉPIDÉMIES (Suite) 

auxiliaire Saint-Charles, à Sainte-Menehould ; M. CoE- 
EOMBY (Joseph), soldat infirmier à l’hôpital temporaire du 
Thillot ; M. MonTabroud (Louis), soldat infirmier à 
l’hôpital temporaire du Thillot; M. Ponce (Joseph), 
soldat infirmier à l’hôpital temporaire du Thillot ; M'ii* Ae- 
DENET (Jeanne), infirmière à l’hôpital temporaire n“ 2 de 
l’armée d’Orient ; M‘'“ Ogerëau (Anna), mfirmière à 
l’hôpital n** z de l’armée d’Orient ; M"” Reboueet (Eli¬ 
sabeth), infirmière à l’hôpital temporaire n® 4 de l’armée 
d’Orient ; M''“ de Mazières (Augusta-Marie-Marguerite), 
infirmière à l’hôpital temporaire n° 4 de l’armée d’Orient ; 
M‘'“ Bouieeat (Mireille-Salomé), infirmière-major à 
l’hôpital annexe V. G. 3, École polytechnique ; Mn'e DOU- 
CHEMËNÏ (née Lesourd), infirmière de l’Union des femmes 
de France à l’hôpital auxiliaire n» 117, lycée Janson de 
Sailly ; M"'!^ EveTTE (née Trouvain), mfirmière-major 
à l'hôpital auxiliaire 96, à Paris ; M"'’ FieeEur (Henriettc- 
Caroliiie-Charlottc), infirmière à l’hôpital annexe V. G. 3, 
Flcole polytechnique; M">! Gisceard (Célestine-Elina), 
infirmière-major à l’hôpital annexe V. G. 3, flcole poly¬ 
technique ; M""! Gombaud (née Chrétien), infirmière- 
major à l’hôpital annexe V. G. 3, École polytechnique ; 
M>'“ Guitëi (Simone), infirmière-major à l'hôpital annexe 
V. G. 3, École polytechnique; M"'® KoTy (Marie), infir¬ 
mière à l’hôpital annexe V. G. 3, École polytechnique; 
Mmo la vicomtesse Lavaurs (née Quatre Solz de MaroUes), 
infirmière à l’hôpital annexe V. G. 3, Flcole polytechnique; 
M“8 Maeher (Yvonne-Louise-Marie), infirmière-major 
à l’hôpital annexe V. G. 3, École polytechnique ; M""-' Ri- 
CiiAUD (née I,engaigne), infirmière-major à l’hôpital 
annexe V. G. 3, École polytechnique ; M. Dëvred (Émile- 
Alexandre), soldat à la 6<î section d’infirmiers militaires, 
à l’hôpital temporaire n“ 18 Corbineau, à Ch.âlons-sur- 
Marne ; M™» de EA J ugie de eÂ Ciiapeeee (Marie-Amélie- 
Josépha), infirmière de la Société de secours aux blessés 
militaires à l’hôpital temporaire n» 4, à Châlons-sur- 
Marne; M"” Marboux (F)va-Christine), infirmière à 
l’hôpital auxiliaire 106, à Villers-Cotterets. 
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NOUVELLES (Suite) 

Au grade de médecin aide-major de 2» classe (à titre Ci,Ézio (Gustave-Eruest-ÜIaric),soldat à la 22<' section 


temporaire) : M. EacazB (Marcel-Eugène), élève de 
l’école principale du service de sauté de la marine, médecin 
auxiliaire à la'compagnie 5/6 T. du génie; M. Arsac 
(Albert-Marie-Joseph-Auguste), médecin auxiliaire à la 
13“ section d'infirmiers militaires ; M. Bach (Jeau-Gabriel 
François-Marie), médecin auxiliaire à la 17'’ section 
d’infirmiers militaires (détaché au camp de Fréjus) ; 
M. BkrTaux (René-Marie), médecin auxiliaire au 130“ 
rég. d’infanterie (dépôt) ; JI. BoURGBoiS (André-Auguste- 
Marie), médecin auxiliaire au 411“ rég. d’infanterie 
(dépôt) ; M. BricET (Paul-Armand), médecin auxiliaire 
à la 11" section d’infirmiers militaires ; M. Comte (Robert- 
Eouis-Auguste), médecin auxiliaire à l’hôpital de la 
Croix-Rousse à Eyon ; M. UESDoS (Jacqucs-Clémeut), 
médecin auxiliaire au 173“ rég. d’infanterie (dépôt) ; 
M. DK i,’Eceusk (Georges-Paul-Eouis-Jacques), médecin 
auxiliaire à la station magasin de Salbris ; M. UiEUE 
(Eouis-René), médecin auxiliaire au 51“ rég. d'in¬ 
fanterie (dépôt) ; M. DuPRET (Eouis-Clotaire-Joseph), 


d’infirmiers militaires ; M. EÉger (Paul-Eruest), médecin 
auxiliaire à la 3'’ section d’infirmiers militaires ; M. MER¬ 
CIER (Paul-Marie), soldat à la 15'' section d’infirmiers 
militaires; M. MeynET (Anne-Paul-Philibert-Gabriel), 
soldat à la 15“ section d’infirmiers militaires. 

Au grade de pharmacien aide-major de i^'' classe de 
réserve, les phanuaciens aides-majors de 2“ classe : 
M. Bprnoup (Emile-Eugène), ambulance 3/67 ; M. RE¬ 
NAULT (Ferdinand-Eouis-Marie), G. B. D. 8y“ D. 1 . ; 
M. Mouciike Ea Fosse (Charles-Marc-Adolplie), ambu¬ 
lance 4/38; M. Rey (Fernand-Marie-Joseph-Henri), 
ZI'’ région ; M. Rivai, (Edouard-Jules-Hippolyte), H. O. 
E. Il" 7 ; M. Champion (Jules-Alphousc-Fulgeiice), 
ambulance 14/10; M. NiguiST (I,onis-Fraiiçois-Armand), 
G. B. H. de la 21" division ; M. Beaupoi'R (Ilenri-.Mbert), 
4" région. 

Au grade de pharmacien aide-major de classe de 
l'armée territoriale, les pharmaciens aides-majors de 
2" classe de l’armée territoriale dont les noms suivent : 


médecin auxiliaire au 3“ rég. du génie; M. GibsrT (Paul), 
médecin auxiliaire au 112" rég. d’infanterie (dépôt) ; 
M. JICUVRIN (Gaston-Paul-Alain-Isidore-Joseph), méde¬ 
cin auxiliaire au 7" rég. d’artillerie (dépôt) ; M. I/ESKNky 
(Henri-Adolphe-Auguste), médecin auxiliaire à la ip" 
section d’infirmiers militaires ; M. Eon.'.y (Aiitoine- 
Cirille), médecin auxiliaire au 5" rég. d’artillerie ; M. l<ou- 
VARD (Camillc-Georges-René), médecin auxiliaire à la 
6“ section d’infirmiers militaires ; M. Euccioni (P'ran- 
çois-Félix-Joseph), médecin auxiliaire au 173" rég. d’in¬ 
fanterie (dépôt) ; M. Maubert (François-Marius-Victor), 
médecin auxiliaire au camp de Fréjus ; M, ÔeWVIKR 
(Eouis-Pierre), médecin auxiliaire au a" rég. d’infanterie ; 
M. Rasktti (Georges), caporal au groupe des B. ï. S. 
de la Côte d’ivoire; M. RossignoT (Eouis-Marie-Jean), 
médecin auxiliaire au y" rég. d’artillerie (dépôt) ; M. Al.it- 
XANDROWicz (Eouis-Alexaiidre), soldat à la 15" section 
d’infirmiers militaires; M. Chevaeeier (Paul), médecin 
auxiliaire à la 18" section d’infirmiers militaires ; M. Hu- 
NÈME (Eéon-Arsène), médecin auxiliaire à la 22" section 
d’infirmiers militaires ; M. HouEi.iER (Xavier-François- 
Marie), médecin auxiliaire à la ii" section d’infirmiers 
militaires; M. Earan (P'rançois-Jean-Marie), médecin 
auxiliaire à la i8<^ section d’infirmiers militaires ; M. I,E- 


(pour prendre rang du 29 décembre 1914) : M. RoGiîr 
(Jules-François-Jo,seph), aux armées; (pour prendre 
rang du 3 août 1915) : M. Martin (Eéon-Achille), 
14" région. 

Au grade de médecin aide-major de 2" dusse de réserve 
(à titre temporaire), les médecins auxiliaires : (à dater du 
28 octobre 1915) : M. Bociiin (Frauçois-Cliarles-Marie- 
Joseph), au 31“ rég. d’artillerie ; (à dater du 31 octobre 
1915) : M. Charpentier (Gabriel-Eucien-Reiié), au 410° 
rég. d’infanterie ; M. CiiKyanne (Georges-Charles- 
Üdouard-Marie), au 65" rég. d’infanterie ; M. Fieuon- 
ROUX (Frauçois-Alfred-Paul-Émile), au 201" rég. terri¬ 
torial d’infanterie ; M. Pavii,i.ard (Roger), au 3» bis 
rég. de zouaves ; M. IniCAS-CliAMPloNNlitRE (Just), à 
l’ambulance chirurgicale du Claon ; M. 'I'ri'Ei'Krt (Paul- 
Eéon), à l’hôpital central do Bar-le-I)uc ; M. BkrTau.x 
(Marie-André), au 154" rég. d’infanterie ; M. CoMUES 
(André-Pierre), au 303" rég. d’infanterie ; (à dater du 
4 novembre 1915): M. Verdun (Marie-Maurice), à l’hôpi¬ 
tal central de Bar-le-Duc ; M. Girard (Étienne), au 
28" rég. territorial d’infanterie ; M. Gavaud (Octave), 
au groupe de brancardiers divi.sionnaires de la 125" divi- 

^ A II grade de médecin aide-major de 2>' classe de l'armée 
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NOUVELLES (SuUe) 


territoriale {à titre teml>oraire) (à dater du 28 octobre 1915): 
M. CambièS (Jean-Irénée-Barthélemy), au 322'' rég. 
territorial d’infauterie. 

Au grade de pharmacien aide-major de classe (à titre 
temporaire) : M. Boui,ay (André-Charles-Marie), phar¬ 
macien auxiliaire à la 16® section d'infirmiers militaires ; 
M. Arnaud (Benjamin-Auguste-Flavien), soldat à la 
22® section d’infirmiers militaires ; M. Cambe (J ean-Marie- 
Joseph-Louis), pharmacien auxiliaire à la 25“ section 
d’infirmiers militaires ; M. CuNiN (Anatole), pharmacien 
auxiliaire à la 2® section d’infirmiers militaires ; M. Des- 
EOURNIAUX (Paul-Joseph), soldat à la 13® section d’in¬ 
firmiers militaires ; M. Ginestet (Charles-Louis), phar¬ 
macien auxiliaire à la 16® section d’infirmiers militaires ; 
M. PoUEiQUEN (Jean-Marie), pharmacien auxiliaire à la 
II® section d’infirmiers militaires; M. Sarcos (Joseph- 
Pierre-Édouard-Osmien), pharmacien auxiliaire à la 
16® section d’infirmiers militaires. 

Au grade de pharmacien aide-major de i’’® classe de 
réserve, les pharmaciens aides-majors de 2® classe de 
réserve : M. Aygai.END (Camille-Charles-Victor), région 
du Nord ; M. Picot (Léon-Marc-Michcl), fi® région ; 
M. Goure (Auguste-Victor-Albert), ambulance 1/66 ; 
M. Goubet (Plenri-Pierre-Lucien), Afrique du Nord ; 
M. llEGUSSËAN (Luc-André-Albert-Marie-Justin-Alexis), 
9® région; M. Simon (Pierre-Marie-François-Paul), hôpital 
n® 6, à Limoges ; M. Lebreton (Pierre-Léon-Louis- 
Roger), hôpital n” 34, à Courseulles-sur-mer. 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe (à titre 
temporaire) : M. Berthier (Paul-Gaston), médecin auxi¬ 
liaire au 4® rég. d’infanterie (dépôt) ; M. BESSëyrE 
(Jean-Antonin), soldat à la 13® section d’infirmiers mili¬ 
taires ; M. Bounioe (Jean-Paul-Marie), médecin auxi¬ 
liaire au 80“ rég. d’infanterie (dépôt) ; M. Branchard 
(Fdmond-Charles-Albert), soldat à la 4® section d’infir¬ 
miers militaires ; M. Cainë (Paul-Louis), médecin auxi¬ 
liaire à la 12® section d’infirmiers militaires ; M. Carde 
(Pierre-Marie-Joseph), soldat à la 18® section d’infirmiers 
militaires ; M. Cathedin (Oscar-Henri), médecin auxi¬ 
liaire au 51® rég. d’infanterie (dépôt) ;'M. Cauhape (Jean- 


Anselme), soldat à la 18® section d’infirmiers militaires ; 
M. Ciievrou-Lagrèze (Pierre-Adrien-Marie-Philippe), 
soldat à la 12® section d’infirmiers militaires ; M. Dedon 
(Louis-Edmond), médecin auxiliaire au 176® rég. d'infan¬ 
terie (dépôt) ; M. de Gauvain (Robert-Charles-Antoine- 
Marie), médecin auxiliaire au 133® rég. d’infanterie 
(dépôt) ; M. Gougeon (André-Ambroise-Marie), méde¬ 
cin auxiliaire à la 10®, section d’infirmiers militaires ; 
M. JuDDiEN (Vitold-Marie-Antoine), médecin auxiliaire 
au 42® rég. d’infanterie (dépôt) ; M. Kudedski (Charles- 
François-P'lorentin), médecin auxiliaire au 19® rég. d’in¬ 
fanterie (dépôt) ; M. LECOUTOur (Raoul-Pierre-Alfred), 
médecin auxiliaire à la 15® section d’infirmiers militaires ; 
M. Levoï (Paul), médecin auxiliaire àl’hôpital principal de 
Saigon ;M. Logeais (Pierre-Bésiré-Emile), médecin auxi¬ 
liaire à la 22® section d’infirmiers militaires ; M. Marcaue 
(Roger-Pierre), médecin auxiliaire à la 18® section d’in¬ 
firmiers militaires ; M. Masson (Georges-Louis), soldat à 
la 8® section d’infirmiers ; M. Mazauric (Georges-Louis- 
Marie), médecin auxiliaire au 4® rég. d’infanterie colo¬ 
niale (dépôt) ; M. Monnier (Sévère-Michel-Marie), méde¬ 
cin auxiliaire à la ii® section d’infirmiers ;. M. Païou 
(Paul-Léon-Fernand), soldat à la 12® section d’infirmiers ; 
M. Pierre (Jean-Marie), médecin auxiliaire au 17® rég. 
d’artillerie (dépôt) ; M. PoEY (Sylvain-Pierre), médecin 
auxiliaire à la 2" section d’infirmiers ; M. Pougaudt 
(Frédéric-Marie-Eugène-François), soldat à la rS® section 
d’infirmiers; M. Proux (Charles-René), médecin auxiliaire 
à la 18® section d’infirmiers ; M. Roux (Marie-Joseph- 
Louis), médecin auxiliaire au 81®rég. d’infanterie (dépôt); 
M. Sevestre (Louis-Pierre), soldat à la 13® section d’in¬ 
firmiers; M. Vannieuwënhüyse (Jean-Bernard-Joseph), 
médecin auxiliaire à l’hôpital V. R. 6r, Issy-les-Mouli¬ 
neaux ; M. VëRGNET (Charles-Joseph-Henri), médecin 
auxiliaire au 8® rég. d’infanterie coloniale (dépôt) ; 
M. ArTin, soldat à la 5® section d’infirmiers ; M. Char¬ 
pentier (Anatole-Louis-Jules), soldat à la 13® section d’in¬ 
firmiers ; M. CoDRON (Gilbert-Eugène-Jean-Baptiste), 
médecin auxiliaire à la 13“ section d’infirmiers ; M. Hus- 
SOUCiiET (Joseph), soldat au 138® territorial d’infanterie. 
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NÉCROLOGIE ; 


EUE METCHNIKOFF 

Après une longue et pénible maladie, lîlie 
Metcluiikolï vient de succomber, à l’Institut Pas¬ 
teur, à l’âge de soixante et onze ans. Il s’est éteint 
dans la maison qu’il illustrait depuis bientôt trente 
ans, à quelques pas du laboratoire où il avait passé 
la meilleure partie de sa vie et d’où sont sorties des 
découvertes qui ont exercé une influence considé¬ 
rable sur la biologie et la médecine contemporaines. 

Quand il entra à l’Institut Pasteur, en 1887, Elie 
Metclmikoff venait de quitter TUniversité d’Odessa 
où, depuis 1870, il occupait la chaire de zoologie. 

Des recherches de tout premier ordre, dans le 
domaine de l’embryogénie, avaient déjà établi 
sa notoriété, mais celle-ci avait à ' peine franchi 


blancs, dans la lutte contre les microprgauismes,, 
chez les animaux supérieurs et die^jKlîomme. 

Cette partie de l’œuvre de Metclmikoff, dont il 
fit la syntlrèse dans son livre sur l’Immunité (1901), 
a eu un tel retentissement, elle a suscité tant de 
travauxetdomiélieu àde si nombreuses applications, 
elle est aujourd’hui si famiUère au médecin, qu’il 
suffit de l’évoquer pour en mesurer la grandeur et 
en évaluer toute l’importance. 

Mais ce n’est pas seulement dans le domaine de 
rimimmité que la doctrine phagocytaire a répandu 
des clartés nouvelles : comme on l’a dit très juste¬ 
ment, « elle a illmniné l’anatomie pathologique tout 
entière, en interprétant les phénomènes d’inflaimna- 
tion et de dégénérescence ». Elle a pennis, dans 
l’ordre des faits purement physiologiques, d’expli- 



le cercle restreint des spécialistes auxquels s’adres¬ 
saient tout particulièrement ses travaux. Cependant, 
ces derniers renfermaient déjà, nettement exprimée, 
l’ébauche de la conception qu’il devait si brillamment 
déveloijper plus tard et qui faisait de la phagocytose 
le facteur essentiel de l’immunité et de la défen,se de 
l’organisme contre les maladies infectieu.ses. Exclu¬ 
sivement -zoologicpie, dans son origine et ses premiers 
développements, la doctrine phagocytaire est partie, 
en effet, de l’étude biologique des animaux inférieurs 
pour arriver par étapes à la médecine. 

La place me manque pour exposer, dans cette 
courte notice, comment Metclmikoff, qui avait fait 
des observations minutieuses .sur la digestion intra¬ 
cellulaire chez quelques invertébrés, fut amené 
à la découverte du rôle digestif des cellules du 
mésoderme chez tous les animaux; comment aussi, 
après avoir précisé le rôle de ces éléments dans cer¬ 
tains phénomènes d’atropliie, de dégénérescence et 
d’inflammation, chez les êtres inférieurs, il sut 
pressentir, puis démontrer le rôle des globules ' 


quer certains phénomènes de l’évolution normale 
des organismes, tels (pie le renouvellement lent et 
continu des cellules et des ti,s.su.s, la régression des 
follicules ovariens, la fixation de l’œuf sur la mu¬ 
queuse utérine, etc., et c’est à elle (pie l’on doit 
encore d’avoir pu hiterpréter exactement le méca¬ 
nisme si curieux des niétainorphoses chez les in¬ 
sectes et les amphibiens. 

Une doctrine aussi féconde devait nécessairement 
apporter à son auteur mie grande renommée. Aussi, 
de tous les coins du monde, affluèrent à son labora¬ 
toire ime pléiade de travailleurs qui ont vérifié et 
complété son œuvre et dont quelques-uns ont 
pu, à leur tour, sous l’égide du maître, faire d’im¬ 
portantes découvertes. Qu’il me suffise de rappeler 
(pie c’est dans le laboratoire de Metclmikoff que 
Bordet découvrit les sensibilisatrices et posa les 
principes de la méthode, dite de fixation du com¬ 
plément, qui a doté la médecine de moyens de 
diagnostic d’une précision si remarquable. 

L’activité scientifique de Metclmikoff, pendant 
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NÉCROLOGIE (Suite) 
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la seconde partie de sa carrière, ne s’est pas exclusive¬ 
ment bornée à l’étude des processus phagocytaires et 
du mécanisme de rimninnité. Esprit toujours en 
éveil, observateur sagace, critique pénétrant et 
généralisateur hardi, IMetchnikolï a abordé une 
foule de problèmes ressortissant à la bactériologie, 
à l’hygiène, à la pathologie générale. Qu’il leur ait 
doimé des soluticnis définitives on jirovisoires, il a 
encore, dans ces divers domaines, envisagé les (pres- 
tions qu’il étudiait avec la largeur de vues qui ca¬ 
ractérise tous ses i)reniiers travaux. Ses études sur la 
vieillesse et sur la flore intestinale, études (jui Tout 
particulièrement occupé dans ces quinze dernières 
années, en sont un exemple frappant. On se rappelle, 
en effet, qu’elles l’ont ct)udnit à une conception des 
plus originales de la mort naturelle et du vieillisse¬ 
ment prématuré, chez rhonime et chez les animaux. 
Ifans un tout autre ordre de laits, c’e.st encore à 
Metclmikolï que l’on doit d’avoir établi le’rôle des 


microbes a.ssociés dans l’étiologie du choléra, d’av{)ir 
démontré (en collaboration avec Roux) l’inoculabi- 
lité de la syphilis aux singes anthropomorphes et 
détenninc l'agent de la diarrhée infantile. 

Aimant jjassionnément la seieiice, à laquelle il 
avait voué toute sa vie, Elie Metclmikoff est certaine¬ 
ment, parmi les hommes de son épocpie, un de ceux 
qui l’auront le mieux servie. Par ses découvertes, il a 
puissamment contribué aux progrès de la biologie 
et de la médecine, et ses doctrines sont d’une telle 
fécondité tpi’elles .susciteront, sans aucun doute, 
longtemps encore après lui, l’activité des cher¬ 
cheurs. Il disparaît, laissant une teuvre (jue le 
temps n’effacera pas, ear elle renferme un énorme 
faisceau de faits parfaitement eiiehaînés et solide¬ 
ment étalfiis et des germes nom1)reux de décou¬ 
vertes futures. 

C. I)IÎI,KZICNNH, 
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Conditions d’Abonnement 


Sur la demande de nombreux abonnés et leoteurs, nous avons décidé qu’à l’avenir l'annéi 
du « Paris médical » irait du 1°' Janvier au 31 Décembre. 

Abonnement d'un an : 12 fr. (France); 16 fr. (Étranger). 

Nous informons en outre nos Abonnés que depuis le F' Janvier 1916, Paris médical paraît d 
nouveau toutes les semaines le samedi comme en temps de paix. 

Abonnements de guerre. — Pendant la durée de la guerre nous recevons aussi des renouvel 
lements ou des abonnements nouveaux à 12 numéros moyennant 3 fr. 50 pour la France. 


Asthme, Emphysème 
Maladies du cœur 
Angine de Poitrine 
Affections rénales 
Hydropisies 


EUPNINE VERNADE 

à riODURE de CAFÉINE 
LE PLUS SUR DES DIURÉTIQUES CONNUS 
Pas d'intolérance ni d'Accidents d'iodisme 


BAIN P.-L. CARRE ANThNERVEUX 

lAnn DDAHIIA PLII ADIIDI^ Bain de Mer ohaud, chez soi, Bain Marin, Bain 
lUUU"DllUlflU*"unLUnUllt salln chaud pour Convalescents, Anémiques, 
IWWV WIIVIIRV wilUVaiURii. N.,urasthéniqu6s, Arthritiques,Rhumatisants,Ner¬ 
veux et la Tuberculose osseuse infantile. — 


Séance Académie du ! 1-8-10 (PARIS IV‘). 


PRODUITS ORGANIQUES DE F.VIGIER 

Capsules Ovariques, Orchitiques, Prostatiques, 
Hépatiques, Surrénales, Pancréatiques, de Thymus, 
de Corps thyroïde, etc. 

DOSE : Ctt diversti oapsules s'adminiiirent a la dost 
dt S d 6 par jour. 

Pharmacie VICIER, 12, boul. Bonne-Nonvelle, PARIS 


“BAIN 'DE LUMIERE 

s’appliquant à toutes les régions du corps 

A. HELMREICH, Nancy 


■ « RÉGIMES LACTÉS 

I Al “1" B B ly A 6 NORMAL 41 'VIVANT ^ ASEPTIQUE 

L, I I B B des vaches laitières sélectionnées et alimentées rationnellement 

du LACTARIUM LINAS, de Versailles '«w. Fournisseur des Hôpitaux de Paris. 
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IL Lliy/lO njotico et échantillons sur demande Téléphone : 749-37 

Livraisons et Bureaux à'PARIS. 46, Avenue de Ségur 


TANNURGYLlIl 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

Sel de Vanadium non toxique 

Anorexie^ Troubles digestifs. 
Adynamie, Neurasthénie, 

Toutes les propriétés de Tarsenic sans ses 
inconvénients ; tolérance parfaite (enfants 

et nourrissons.) 15 gouttes à chacun des 2 repas. 


ÉCHANTILLONS, 


ffilNEROLAÎuNEl 


du docteur LE TANNEUR (de 












EXTRAITS 

ÉQUIVALENTauxORGANES frais 

DESSICCATION RAPIDE * ★ ^1 AUTOLYSE 

VERS O? ; * NI CHALEUR 

DANS LE VIDE > ••••• ★ NI AIR 


PILULES 


CACHETS 


||2â8par^ur | 


mm 


ANTALGOL Granulé DALLOZ 

\ Qüwo-Sal/çL/Jate de Pyramidon 


MérralAies ^ ffigraines 4 =^ Grippe 4 - Lombago 4 - Goutte 4 - Rhumatisme aigu ou cbrooique, etc. 


PRODUIT S PHYSIOL OGIQUES 

A. DE MONTCOURT 

49, Avenue Victor-Hugo, BOULOGNE-PARIS 


Coliques bépatiques 
Lithiase 

Ictère par rétention 


Insuffisance rénale 
Albuminurie 
Néphrites, Urémie 


Corps thyroïde 

M ONCOU R 
Myxœdème, Obésité 
Arrêt de Croissance 
Fibromes 


Aménorrhée 

Dysménorrhée 

Ménopause 

Neurasthénie féminine 


De 2 il 6 sphèruliiies j De 4 à 10 sphérulim 

P«r jour. _I_ P"’’ j™r. 

Toutes ces préparations ont été expérimenté 


Autres préparation 

M ONCOU R 

Extrait 

de Muscle lisse 
Extrait 

de Muscle strié 
Moelle osseuse 
Myocerdine 
Poudre surrénale 
Thymus, etc., etc . 
prescription méUloule. 































Préparations à base de Ma fraîche (Procédé spécial) 


PEPTO-KOLA ROBIN 

Médicament aliment 
à base de Pepto-Glycérophosphatés et Kola fnaiche 


Le suc de Noix de Kola fraîche est extrait par expression et conservé 
dans l’alcool, qui sert de véhicule à une liqueur exquise que l’on appelle le 
Pepto-Kola et qui se prend à la dose d’un verre à liqueur après 
chaque repas. 

L’action stimulante de la Noix de Kola sur l’organisme est renforcée 
par l’action des glycérophosphates, éléments nutritifs du 
système nerveux. Touristes, Alpinistes, Chasseurs, 
surmenés par le travail physique ou intellectuel; 
Diabétiques, Convalescents, Blessés, retrempent leurs forces 
par l’usage de ce bienfaisant élixir, qui peut se prendre aussi bien 
en état de santé que de maladie. 


GLYKOLAÏNE 

(Kola GlyGérophosphatée Granulée) . 


à base d’£xtraits de IVoix de Hlola fraîche 


Il a été démontré que l’action de 
la Kola sèche était surtout due à la 
présence de la Caféine et de la Théo- 
broinine. Or, nous savons que la Kola 
fraîche est préférée jiar les indigènes 
dans son pays d’origine, qui en la 
masliquant absorbent les glUCOSldes 
qu elle contient avec le rouge de 
kola en partie détruits par la dessic¬ 
cation, c’est pourquoi nous avons 
adopté les Extraits de Koia fraîche 
staMisée, comme hase de notre pré- 
uaration. 


Nous savons également que la Koia 
étant exclusivement stimuiante du 
Système neroeux, ne tarderait pas à 
épuiser celui-ci, si l’on n’avait soin 
d’y adjoindre un éiément réparateur, 
nutritif par excellence, les giycéro- 
phosphates. 

Telle est la composition de la 
Giykoiaîne granuiôe. 

Se prend à la dose de 2 cuillers- 
mesures par repas dans un peu d’eau. 


Unes : E^boratoires ROBINt 13,15, 31, Rue de Foissy, PARIS 

ÜÉSTAII. : TOXTTHS r»IIA.ie3VtAOIBS 



CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE 


Di'PONT (Maurice-fCdouard), médcciii-iuajor de 2'' classe 
du 1411' rég. d'iiifautcrie : du 21 février au ii mars I<)i6, 
comme chef d'un poste- de secours où affluaient les blessés de 
toute une division, s’est dépensé sans compter pour assurer 
son service, de nuit comme de four. N'a quitté son poste que 
terrassé par la maladie. 

GoBRiîCnT (I<ouis), médeciu auxiliaire au groupe 
de ïo.ï du III» rég. d’artillerie \ sur le front depnis.le début 
des hostilités; a toujours montré beaucoup d’entrain et de 
courage en se portant au secours des blessés dans les condi¬ 
tions les plus dangereuses. S’est particulièrement fait 
remarquer le 23 mars 1916, s’étant rendu, sous un bom¬ 
bardement des plus violents, auprès d’une pièce pour porter 
secours à plusieurs servants blessés. 

GokbaTciiicki', luédeciu auxiliaire de la 5» compagnie 
du 97» rég. d’infanterie : de nationalité russe, engagé- 
volontaire pour ta durée de la guerre, a fait preuve au cours 
des journées des 17 et 18 mars njiti du plus grand dévoue¬ 
ment en allant, sous un bombardement intense, prodiguer 
ses soins aux blessés. A été tué au cours de ce bombarde¬ 
ment. 

■ViCllE'r (Ilenri-Léon-Désiré), médecin aide-major de 
2» classe au 149» rég. d’infanterie : an front depuis le 
i»r novembre 1914, a j>ris part, d’abord comme médecin 
auxiliaire, puis eonnne médecin aide-major, à tous les 
combats livrés par le régiment et s’est, en toutes circon¬ 


stances, fait remarquer par le zèle et le dévouement les plus 
absolus élans les soins qu’il a prodigués aux olessés jusqu’en 
première ligne. A notamment assuré d’une façon remar¬ 
quable, -pendant la période du 8 au 17 mars 1916, l'évacua¬ 
tion de tous les blessés malgré les rafales d’un bomhardè- 
ment des plus violents. Avait été blessé une -première fois en 
juin 1915 ; a été tué le 30 mars 191O par une bombe d’avion 

Dupuy (Albert), médeciu aide-major de ii» classe au 
16» rég. d’artillerie : au cours des combats de X..., malgré 
les feux violents auxquels les batteries étaient soumises, 
a porté immédiatement secours aux blessés, leur prodiguant 
scs soins sans aucun souci du danger. Déjà cité à l’ordre du 
régiment pour sa bravoure et son dévouement. 

liABY (Auguste), médecin auxiliaire au 4» bataillon 
du .. rég. d’infanterie : a fait -preuve dans tous tes com¬ 
bats du -plus grand courage et du plus grand dévouement 
dans l’exercice de scs fonttions. Est tombé mortellement 
frappé le 16 mars 1916, au moment où il regagnait sa -place 
de combat à la tête de ses brancardiers. 

Ai,i,aud (Émile), médecm aide-major de 2» classe au 
121» rég. d’infanterie : a circulé à découvert toute la ma¬ 
tinée du 21 mars à -proximité immédiate de la ligne de feu 
pour assurer la relève des blessés. A fait preuve ainsi d’une 
entière bravoure et d’un absolu dévouement. 

Ravi"; (Jules-Alexandre), médecin-major de i''» classe 


LE m$ POISSâiT f^ÉOiaüE^T VALÊRlâNldUE 

Préparation à ôase de Suc frais de Valériane combiné au VaiidoL 




Odeur et Saveur agréables, agit sûrement et rapidement dans loutcs les Affections nerOBUSes: 

Neatuotliênie, Hystérie, Insomnie, Excitaùiiité neroeuse, Migraines, 
Palpitations, Toux neroeuse, Asthme neroeux. Vomissements spasmodiques. Gastralgies, éu. 

Dose : 3 à 5 cuillerées à café par jour. 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg Saint-Honoré, Paris. 


ETABLISSEMENTS THERMAUX OUVERTS EN 1916 


DAX (Landes) 

ÉTABLISSEMENT THERMAL ET OKAND HOTEL 

DES BAIQNOTS 

TRAITEMENT DU RHUMATISME ET DE SES DIVERSES MANIFESTATIONS 
Par les BOUES. VÉGÉTO-MINÉRALES 
Docteur Ch. LA VIELLE. Médecin-Directeur. 

Docteur Louis LA VIELLE, Alédecin-Adjoint. 


E LA l’ENSION ; 


L’ÉTABLISSEIVIENT THERMAL 

de ROYAT 


est ouvert en 1916 


VICHY 

Hôtel du Parc. (.Alell!, directeur!) 
Hôtel Majestic. {Aleili, directeur.) 




















CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE (SuUe) 


au 105'' rég. d’infanterie : mi'clecin d’un grand mérita, sur 
le Iront depuis te début de la campagne ; a, dans lotis les 
combats, organisé son service d'une jaçon remarquable. 
S’est particulièrement distiiiguç du 21 au 25 mars igiO, en 
assurant, malgré les bombardcineuls violents, les soins 
aux blessés et leur évacuation. 

Foisy (René-iidpuard), luédeeiii aide-major de 2“ classe 
à la 12" batterie du 3“ rég. d'artillerie coloniale ; fait 
preuve quotidiennement de la plus grande bravoure. S’est 
particulièrement distingué en mars et avril igi6 en se 
rendant spontanément pour y soigner des blessés dans 
des batteries qm étaient soumises à de violents bombarde¬ 
ments. Déjà cité à l’ordre du corps d’armée. 

RodkkT (André), médecin auxiliaire de la i.V' coiu])a^ 
gnie du 163» rég. d'iiifaiiterie : n/iVicn'B auxiliaire très 
dévoué et d’une réelle bravoure, ri su, par son exemple, 
donner à ses subordonnés un esprit de dévouement admirable, 
sous les plus violents bombardements. A été blessé dans une 
tranchée de première ligne. 

Ar.CAY (Audré), médecin auxiliaire au 16'’ bataillon de 
clias,seurs à pied ; son chef de service ayant été blessé au 
début du combat du 0 avril igif), a assuré seul, pendant 
une lutte extrêmement violente, le service médical du ba¬ 
taillon, prodiguant ses soins aux nombreux iilcssés avec 
un dévouement digne des plus grands éloges. 

IfuinouH(;-Br,ANC (André-Jo.sepli), médecin aide-major 
de lU' classe, adjoint au direeteur du serviee de .'^anté 
du .. .c eorps d’armée : d’une activité et d’un dévouement 
inlassables, toujours prêt pour lis missions périlleuses ; a 


été blessé le 28 avril njiO, d’un éclat d’obus, en traversant, 
pour le service, une cône violemment battue par l’artillerie 
ennemie. 

JuviN ■ (]<Ueieu-Rémy-Josepli), médecin ■aide-major 
de classe au iGic rég. d’infanterie : le 20 avril igii, en 
se rendant spontanément, malgré un tir de barrage d’une 
violence extrême, de son poste de bataillon au poste de 
secours régimentaire pour y coopérer au pansement et à 
l’évacuation de nombreux blessés, a été atteint de plusieurs 
éclats d’obus; a fait lui-même, avec, un grand calme et le 
plus beau sang-froid, l’exlraction d'un des projectiles et a 
demandé instamment à ne.pas être évacué. 

Hi’MBIîrT (Jeaii-Cliarlcs), médecin aide-major do 


e service de secours en première ligne, malgré la violence 
du tir de barrage ; atteint grièvement de deux éclats d’obus, a, 
malgré scs souffrances, continué à diriger le. pansement 
des nombreux blessés qu’il ne cessait de réconforter par son 
calme souriant. 

Godauk (Henri), médecin auxiliaire au 2" bataillon 
du rég. d'infanterie : les 20 ci 30 avril igi6, a organisé 
et dirigé, avec un soin et une rapidité remarquables, sous 
un'bombardement d’une extrême violenee, la relève et l’éva¬ 
cuation de plus de 200 blessés dans des conditions parti¬ 
culièrement dangereuses. Médecin auxiliaire d'un' courage, 
d’un calme et d’un dévouement inlassables. 


L’ERMITAGE d’ÉVIAN = les = BAINS ( Haute - Savoie) 

PREMIER ÉTABLISSEMENT DE CE GENRE EN FRANCE 

Ouvert à tous les Médecins consultants — Spécialement aménagé pour les convalescences 

Cures d’Air » de Soleil * de Régimes 
Relié à l’iitnblisscment Tliermril pur un Funiculaire Saison i5 Mai — I5 Novembre 

Pour tous renseignements s’adresser à la Direction à ÉVIAN ■ LES - "BAINS 


NOUVEAU 

FORMULAIRE MAGISTRAL 

de Thérapeutique clinique et de Pharmacologie 

Par le D>’ O. MARTIN 
Préface du Profasseur GRHSSET 
7° édition. 1916, 1 vo!. in-i8 de gSo pages, sur papier 
mince. Relié en maroquin souple. 10 fr. 




IF^STRUMEIMTS et APPAREILS 
MÉDICO-CHIRURGICAUX 

3"», RUE ABEL — PARIS 

Tél. Roq. 41.86 


DËPURATEUR. RECONSTITUANT, REMINERALISATEUR 


Médications Nouvelles 

Par le Dr H. (iiLLET 

Nouoetle édition . 


Formulaire 

Médicaments nouveaux 

Par H. BOCQUILLON-LIMOUSIN 

Préface du P' ROBIN 
28" édit. 191O, I V. in-i8 de 35o p.,cart. 3 fr. 


i-squeur non alcoolique 

^ Glycérine pure 


^"'lil^y^oontena.nt par cuilloréQ à soupe: 

Iode assimilable. . 0,015 mgr. 

Hypophosphites . 0,16 centigr. 

Phosphate de Soude. 0,15 — 

ROSS : 2 à 3 cuillerées (à soupe ou ii café selon l’ige) par Jour à la Un du repas 

R3EiSm.A.TS aBRTA.I3WS 

dans LYMPHATISME, GONVALESCENCES, PRÉTUBERCULOSE 

Prix : 3'60 lo Flacon de 000 gr. (réglementé). 

«i. DU H Ë HSE, Pharmacien de 1" Classe, COURBEVOXE-PABIB. 
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C Ü RE B ES P I R AT O I B E 


Histogériîque, Hyperphagocytaîre et Reminéralisatrîce 

PAR LE 



Combinaison Organo-MinérsJe 

Phospho - Gaïacolée 

Codéine 0.005 
Médication des affections 


BRONCHO-PULMONAIRES 


(Toux, Grippes, Catarrhes, Laryngites et Bronchites. Suite de Coqueluche et Rougeole) 

Mode d’EmpIoî : Une cuillerée malin et soir 
Échantillons sur demande 

Laboratoire A. BAILLY, IS, rue de Rome, Paris 



PHOSPHATESdesCÉREALES 


Puissants 
lodificateüi 
du Terrain 


directement 


et entièrement 
assimilable 


FLUOR 


Agents f/Kateurs delà Chaux, et des Phosphates 


POUDRE-CACH ETS-GRANULE 
DOSES Une mesure, un cachet, une cuillère .à 
de granulé..au milieu de chaque repas. 


BUISSON 


nie', PARIS 












^EJ'TOMACi 


J'EL 


HU NT 


GRANUI^Ê FRIABLE 


Alcalin = T ype 
L^pécialement adapté 
à la Thérapeutique 
Gastrique. 


ACTION SURE 
ABSORPTION AGRÉABLE 
EMPLOI AISÉ 
INNOCUITÉ ABSOLUE 


TOUTES PHARMACIES 


^ LABORATOIRE ALPH. 'BRUNOT n r T» 

16. Rue de BoulainViltiers, 16 = Jr/I K i O 

















IHaPEPTONE CATILLON 
llBFÎEPfONE^iLLON 


GLYCÉRINE CRÉOSOTÉE 

1 PHOSPHATÉE DE CATIlLoN I 


administration prolongée 


TH10C0L"R0CHE 

uniquement sous forme de 

SIROP. “ ROCHE ” 
COMPRIMES " ROCHE ’ » 
CACHETS "ROCHE ” 


FORMULE DES HOPITAUX DE PARIS 


NÉOL. I partie. 

EAU . 4 partiel. 


-éparce extemporanéiiient constitue une véritable e 
Klle doit donc, dans tous les cas, remplacer l’eau 
istiquü, toujours irritante). L’eau néolée étant 
très économique. 


i ozonée récente, parfaitement s 
)xy{;énée {composition variable 
1 néol dilué d'eau est d’un usa 


DÏGIFOLINE CIBA 


contient la totalité des g-lucosldes 

. __ „etils de la feuille de dlg-ltale, 

sans les éléments Inutiles ou nocifs. 

RÉGULARISE ET TONIFIE LE CŒUR 

Action constante, posologie commode 
Absence de troubles digestifs et d'effets cumulatifs 

COIYIPRIMÉS AIŸIPOULES DE I C/IVI® 

Un comprimé (i\ 0 fj. 10) équiviiuf , Poif l’Hsage hypoierinlîiie et intravelnenx 

i 0 p. 10 de feuille d(^ dieiUile lilréo. Une unqmulo équivaut, à 0};. 10 

. (le fmiille do digitale titrée. 

U )('S (( (t (omiiiinu .s. Boite.s de ü, ü et 20 ampoule.s. 


SACCHARURE DE DIGIFO 
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NOUVELLES 


Morts au champ d’honnçur. — M. Dubois, Jean, 
aide-major, interne des hôpitaux de l’aris, tué devant 
Verdira le ii juillet igiO. Il était fiancé à 11"*' Yvonne 
Dejerine, fille du professeur et de Madame née Klumpke. 
--De docteur II. d'AK;i'ii,W)N, aide-major de if** clas.se, 
tué d'un éclat d'obus à Thiaumoiit. - M. fl. Hakov, 
médecin auxiliaire, tué à Verdun le .( juin. - I^e docteur 
I/AT'KiîKï, de Montpellier, inédeciu-major de ii*' classe 
tué eu service eu essayant de calmer et de ramener au 
campement un soldat canonnier ipii depuis quehpie 
temps donnait des signes d'aliénation mentale. 

Nécrologfie. —■ M”*' ■ Suzanne MloT, infirmière de 
rUnion des Femmes de France, décédée à l'hôpital mili¬ 
taire de Ilar-le-Duc. File était la fille du docteur Aristide 
Miot, de I>aris. - - I,e docteur I^.wivT, professeur hono¬ 
raire à la Faculté de médecine de Bordeaux. - - Sir 
Victor IIoRSUJîY, l'éminent confrère angliiis, décédé 
en Mésopotamie, des suites d'une insolation. Il avait 

Jime VIKIÎY, épouse du docteur de Paris. 

La question 'de limite d’âge d’un médecin d’hôpitai 
devant le Conseil d’État. — Fc Temps du 13 juillet 
contient le renseignement suivant : 

« Iæs hospices de Sens étaient régis depuis i<)oi par un 
règlement aux termes duquel la limite d'âge était fixée 
à soixante-dix ans pour les médecins. 

« Mais, à la fin de l'année 1912, la commission adminis¬ 
trative élabora un nouveau règlement, (lui fut approuvé 
par le préfet, et qui abaissa la limite d'âge. Cette dispo¬ 
sition, fondée sur le grand nombre des malades et la 
somme d'activité qu’un service pénible exigeait des méde¬ 
cins, fixa cette limite à soixante ans. Toutefois, ou se 
réservait le droit de l’élever à soixante-cinq ans si l’on 
reconnaissait qu’un médecin pouvait encore satisfaire 
aux besoins du service. 

« Cette nouvelle réglementation touchait le médecin- 
chef de l’hospice, le ])■■ M..., qui allait atteindre soixante- 
cinq ans. Il prote.sta en invoquant ce (ju’il estimait être 


pour lui un droit acquis au bénéfice de l’ancien règlement. 

«Mais devant le Conseil d’Ftat, à qui le IF ÎI... a 
exposé sa retpièle, M. Chardenet, commissaire du gou¬ 
vernement, a fait remarquer qu’il appartient toujours à 
une adininistratioii de modifier les règicments dans 
l'intérêt du service. Tiii fonctionnaire, a-t-il ajouté, n’a 
jamais un droit acquis au maintieu des dispositions régle¬ 
mentaires qui existaient au moment où il a débuté dans 
la carrière. 

« Il a également proposé de rejeter, comme dénué de 
justifications, un argument tiré par le D'' M... de ce que, 
disait-il, la modification du règlement aurait été élaborée 
précisément contre lui : en le visant directement, elle 
aurait constitué une révocation déguisée. 

«Conformément à ces conclusions, le Conseil d’Ftat a 
rejeté le pourvoi du IF M... » 

Légion d’honneur. - - Sont inscrits au tableau spécial 
pour chevalier : 

DivZ (PauK'.ustave), médecin-major de 2” classe au 
■253'' rég. d’infanterie : médecin aciij et consciencieux qui 
n'a cessé de faire preuve, depuis le début de la campaf;nc, 
d'un dévouement et d'un courage remarquables. A été blessé 
très grièvement, le 11 aoéd 1915, en se rendant, sous un 
violent bomhardimeni, à un poste de secours placé èt proxi¬ 
mité de la ligne de jeu. Plaies multiples. 

Coio ( Auguste-Alphonse-Marie), médecin-major de 
2’’ classe au 2(13'^ rég. d’infanterie : chef de service, du plus 
grand mérite et d'une grande bravoure qui, depuis le début 
de. la campagne, a montré le plus compht dévouement. 
A été blessé très grièvement en assurant son service sous 
un violent bombardement pendant le combat du 2 juin iiiiô. 

Du Sèzjî (Paul-Joseph-Marie-Jules), médecm aide- 
major de 11*-' classe au iqo*' rég. d’infanterie ; médecin 
d'une haute valeur morale servant, sur sa demande, dans un 
corps de troupe, n'a cessé de se signaler par son activité 
(t son dévouement inlassables. Au cours des récents combats, 
s'e.st prodigué nuit et jour dans les circonstances les plus 
diijicilcs, pour assurer d'une façon parjaib l'évacuation 


|1913.'BAMP| MED. D’OR -Produit excIDiaiignis- DIPLOME D’HOWWEUR ; LVOW <914 I 


f Gouttes de glycérophosphates alcalins (éléments principaux des tissus nerveux) ^ 

Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses J 

xvàxxgout.àch. repas.—e. Rue ABEL, PARIS —Le Fl. 3 fr.— W/»ucrfl, ni câaur, ni alcool. ^ 


Régime des 

Arthritiques, Goutteux, Rhumatisants 

VICHY CËLESTINS 

BOUTEILLES ET DEMI-BOUTEILLES 
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NOUVELLES (Suite) 


de tous ses blessés, et a fait l’admiration de tous par son 
'jnerqic et son calme courage. 

Service de santé. — Sont noimnés : 

.ht grade de médecin aide-major de 2'' classe (à litre 
temporaire), les médecins auxiliaires : II. PkTix (lîdouard), 
48» rég. d’artillerie ; SI. I.ivOXET (Jlichel-Marie-SIarcel), 
I32‘' rég. territorial d’infanterie ; SI. DesciiampS (Jeaii- 
I.onis), 4'’ rég. du génie ; SI. PincîaT (Georges), sf)*-’ rég. 
d’infanterie ; SI. lliîi.oï'rE (Raynioud-SIarie-Joscph), 
3.|<' rég. d’artillerie ; SI. BetTremieux (Pierre-Paul-Au- 
gnstin), compagnie 7/12 du génie ; SI. Beat:dEQx;in 
(S laurice), 3o>' rég. d’artillerie ; SI. Sedan-SIiEgicmdeee 
(I lenry-Jules-Jeau-SIarie), 38“ rég. d’artillerie ; SI. Du- 
bki ei-E (Théophile-Charles), 3“ rég. d’artillerie ; SI. Pi- 
XART (André), y.p' rég. territorial d’infanterie ; SI. Soi.AXET 
(Jean-Augustin), 5()'’ rég. d’artillerie ; SI. SIarc.vxToni 
(A drien-SIichel), ai-i^rég. d’infanterie ; SI. XiEE (Léopold- 
Joseph), rég. du génie; SI. SIinviei.t.e, (Slartiu), 131“ rég. 
d’infanterie; SI. ViTTo'r (Slarie-Jean-Auguste-Roger), 
G. B. 12“ division d’infanterie ; SI. Roeand (Ileiiri- 
Prançois-Régis), 1” rég. du génie ; SI. DuTard (Slarie- 
Jean), p' rég. d’artillerie ; SI. BarTiiE (Jeau-Paul-Henri), 
()'■ rég. du génie ; SI. SIaigrE (lîtiemie), 0 “ rég. du génie ; 
SI. CiioorEXEY (Jean-Cécilien-Charle.s), loi)'- rég. d’ar¬ 
tillerie lourde; SI. I.orraix (Bucien), G. B. I2‘‘ division 
d’infanterie ; SI. P()i n.i,.\RD (André-Stanislas), lo’-' rég. 
du génie ; SI. Rome (Jean), 9“ rég. du génie ; SI. Bakuk 
(G aston-Paul), 25” rég. d’artillerie ; SI. I<Ei’Ei,i,ETiER 
(André-Bouis-Georges), 21“ rég. d’artillerie; SI. Pavory 
(A lbert), 103'' rég. d’infanterie ; SI. BEGAY (Georges-Pierre), 
io3>'rég. d’infanterie; SI. Vazeux (Bucien-lirnest), groupe 
cycliste de la 5'’ division de cavalerie ; SI. I^abaT (Georges- 
Paul), 271’' rég. d’infanterie ; SI. SIordrET (Xavier-Bouis- 
Anibroise), i'’’’ rég. du génie ; SI. Tüuciiard (Pierre), 
I2.|'' rég. d’infanterie ; SI. Bavaud (Pierre-Raoul), 46“ rég. 
d’artillerie ; SI. SIICUELEAU (Clément-SIarie-Joseph), 
0 “ rég. du génie ; SI. WuR'rz (Pierre), G. B. 127“ division 
d’infanterie; SI. WuR'rz (Jacques), G. B. 127“ division 
d’infanterie ; SI. IvEi'Al (André-Charles), 225“ rég. d’in¬ 
fanterie ; SI. Gi'iou.oT (André-Clément-lCdme), 225'' rég. 
d’infanterie ; SB JhNVAi, (llippolyte-Slarie-Bouls- 
Alexandre-Juvénal), 248*' rég. d’infanterie; SI. BamüTiie 
(P aul-Ambroise), 248“ rég. d’infanterie ; SI. Wae'TER 


(Henry), 172'’ rég. d’infanterie; SI. Baeein (lîmest- 
Amédée), loO" rég. d’infanterie; SI. Bacour (Justin), 
54'' rég. d’infanterie ; SI. Rousseau (Pierre-lîdouard), 
115'= rég. d’infanterie ; SB I)AMEUVE(SIaurice-SIarie-IyOuis- 
Gustave), 317“ rég. d’infanterie ; SI. EsTAGER (lîugène- 
Simon), 115» rég. d’infanterie; SI. SIoREE (Alexandre- 
Slarie-André), 202“ rég. d’infanterie ; SI. Beeeon 
(Edmond), ii5‘' rég. d’iufanterie ; SI. Alix (Georges), 
172“ rég. d’infanterie; SI. PovviLEWICZ (André-Jean), 
G. B. C., 6“ corps d’armée ; SI. SIarTin (Bonis), 32“ rég. 
d’artillerie ; SI. SIicnELEX (Gaston), 108“ rég. territorial 
d’infanterie ; SI. BEOTy (Édouard-Béon-Guillaume), 

111‘' rég. territorial d’infanterie ; SI. Bargain (Ignace- 
Praiiçois), iii' rég. territorial d’iufanterie ; SI. BA'ruiAï 
(Béon-J nies-J oseph), 5= rég. du génie ; SI. D.wid (Slarcel- 
llenri-Édouard), 325“ rég. d’infanterie ; SI. Siusso 
(P'rançois-Jules-Pierre-Robert), G. B. D. 59; SI. GuiX- 
TARD (Octave-Éniile-SIarieu), 100" rég. d’infanterie ; 
SI. Parry (Gabriel-SIarie), 100“ rég. d’iufanterie ; 
SI. Cau (Paul-Jean-I''rançois), 349” rég. d’infanterie; 
SI. ArbeiT (Edniond-Pîmile), 358“ rég. d’iufanterie ; 
SI. Pelloux (Auguste-Bouis-Joseph), 230“ rég. d’iu- 
terie ; SI. André (Joseph-SIarie-Vinceiit-Aïuédée), 2.p' rég. 
de dragons ; SI. Bangle: (J acques-J ules-Eugéne-Iîmma- 
nuel), 85» rég. d’artillerie lourde ; SI. Bigot (William- 
Joseph-Xavier), R. P. S. d’une année; SI. Baiiaye (Paul- 
Slaurice-Iîdmond), i^r groupe A. I). 72 ; SI. IXage (Joseph- 
François), 103“ rég. d’infanterie; SI. Jacob (Jules), 
I 7“ rég. territorial d’infanterie ; SI. VERGNory (Slarcel- 
Autoine), 53“ rég. d’infanterie coloniale ; SI. SALVA'r- 
VENéjan (Jacques), 4“ rég. de tirailleurs ; SI. P'ouiN 
(Raoul-Slarie-Joseph), compagnie du génie 10/15 'i '1 
SI. PiiîDELlÈVRË (René-Valeutin-Paul), compagnie du 
génie 26/ù SI. ; SI. BETOUBLOn (Joseph-Gustave-Slaurice), 
G. B. l'o division du Slaroc ; SI. Girard (Jean-Alfred), 
9' rég. de marche de tirailleurs algériens. 

SI. l’élève de l’école du service de santé militaire 
llREYEUSS (Audré-Isaac), du groupe de brancardiers 
divisionnaires de la 7“ division, médecin aide-major de 
2“ cla.sse, à titre temporaire, reçu docteur eu médecine, 
est nommé, à titre définitif, au grade de médecin aide- 
major de 2® clas.se. 


Saison 1916, 25 MAI au 25 SEPTEMBRE 


Arthritisme, Goutte, Gravelle, Foie, Àrtério-Sclérose 


UrasepTineHo^ 
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VARIETES 


L’ÉCOLE DE CAMPAGNE A SAN GIORGIO NOGARO aux blessé’ et awx.i;iialades, l’Italie est à la hauteur 

des autres belKgÉrants, mieux préparés qu’elle au 
début des hostilités. 

ha. mentahté italienne s’est rapidement adaptée 
Dé retour du front, où j’ai inspecté, en qualité de à l’expérience d’autrui, et fondant en un creuset 

délégué de la Croix-Rouge, le fonctiomiement du miique toutes les ressources militaires et civiles du 

pays, elle a procédé sans hésitation, non seulement 
à la prophylaxie des maladies, mais aux prompts 
secours des blessés simultanément aux préparatifs 


Par le Professeur GHERARDO FERRERI 

de rUuiversité Royale de Rome. 


Ecole de cami 


Œ: 


;t Clinique chirurgicale. 


service sanitaire auquel il convient de rendre hom¬ 
mage ijour la manière dont il réussit à parer aux dé¬ 
sastres de la guerre, je crois devoir faire connaître 
en partie cette organisation. Dorsque l’heure sonnera 
de publier l’historique de cette conflagration, il con¬ 
viendra de signaler qu’au point de vue des secours 


de la défense nationale, maintenant ainsi sur tous 
les points de solides éléments de victoire. 

Ayant attehit la perfection au point de vue pra¬ 
tique, les Italiens ont tenu à montrer quelque chose 
de nouveau prouvant la vigueur du vieux génie latin 
qui se rénove peqîétuellement et qui, au milieu du 


Le Diurétique rénal 

par excellence 


SANTHËOSE 


LE PLUS FIDELE, LE PLUS CONSTANT 
LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

L’Adjuvant le plus sûr des Cures de Déchloruration 


sous SES QUATRE FORMES 


PRO DUIT F RANÇAIS PRODUIT FRANÇAIS 
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VARIÉTÉS (Suite) 


fracas des . armes, clierclie ^im idéal scientifique. 

C’est sur les champs de bataille de notre guerre de 
1859, où ritalié et la France unirent leurs efforts 
contre l’Autriche, que furent jetées les bases de l’assi.s- 
tance volontaire aux blessés de guerre. Un Suisse, 
Henri Duiiaiid, angoissé à la vue des milliers de bles- 


vaient être passés par les armes, il obtint de l’Em¬ 
pereur des Ibrançais la neutralisation des médecins 
et des infirmiers : ce premier pas vers la neutralité des 
blessés de guerre et du personnel sanitaire fut con¬ 
sacré par un ordre du jour de Napoléon III. Dès 
1848, notre compatriote Falasciano avait abordé la 



sés non secourus, gisant sur les champs de bataille, 
organisa des équipes de volontaires panni lesquels 
figuraient beaucoup de femmes qui s’avançaient 
ju.squ’aux premières lignes pour relever et panser les 
blessés. Préoccupé de ce qu’aucune loi ne protégeât 
ces infiniiiers volontaires qui demeuraient à la merci 
des combattants et qui, n’étant pas militants, pou- 


question de la neutralisation des bles.ses de guerre 
avec le général Carlo Pilangieri, prinçe'de Satriano, et 
il prononça un discours sur ce sujet à Naples, en 
septembre 1861, avant la signature de la Convention 
de guerre qui date du 22 août 1864. 

Ua guerre cruelle de 1915 a fait germer l’idée 
d’instruire dans l’atmosphère de la bataille les étu¬ 
diants en médecine appelés sous les drapeaux. 
C’est ainsi que fut créée VEcole de campagne qui a 


DIGITALINE cristf 

NATIVELLE 


Régime des 

Arthritiques, Goutteux, Rhumatisants 

VICHY CÉLESTINS 

BOUTEILLES ET DEMI-BOUTEILLES 
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IODE PHYSIOLOGIQUE^LUBLE, ASSIMILABLE 

L’IODALOSE EST LA SEULE SOLUTION TITRÉE DU PEPTONIODE 
Première Combinaison directe ot entièrement otable de Vlode avec la Feptone 
DÉCOUVERTE EN 1896 PAR E.GALBRUN, DOCTEUR EN PHARMACIE. 

(Communication au XIII’ Congrès International de Médecine, Paris 1900). 

Remplace Iode et lodures 

dans toutes leurs applications 

SAM S IOD ISME 

Arthritisme - Goutte - Rhumatisme - Artèrio-Sclérose 
Maladies du Cœur et des Vaisseaux - Asthme - Emphysème 
Lymphatisme - Scrofule - Affections glandulaires 
Rachitisme - Goitre - Fibrome - Syphilis - Obésité. 

Vtngt gouttes tl’lODALOSE agissent comme un gramme d'Ioduve alcalin. 

Doses Moyennes- Cinq t vingt gouttes pour ios Enfants, dix h cinquante gouttes pour les Adultes. 


Ne pas confenare UlODALOSE , produit original, aoec les 
nombreux similaires parus depuis notre communication au Congrès 
international de Médecine de Paris 1900. 

Auoune eombinaison directe de l'Iode avec la Peptone n'existait avant 1896, 


Laboratoire GALBRUN, 8 &10, Kue du Petit Musc, PARIS 
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VARIÉTÉS (SuUe) 


pu faire ses preuves au double point de vue moral 
et pratique. 

Sitôt qu'ils ont suivi les cours théoriques, les étu¬ 
diants s’adonnent à mi enseignement clinique et 



pratique les mettant à même de se rendre utiles 
sur le front et qui n’a pu leur être donné dans les 
l'niversités. 

1,’enseignement didactique devait être miifié et 
confié à ceux qui avaient acquis une certaine expé¬ 
rience en temps de guerre. 

Le problème fut solutionné grâce à l’initiative 
d’un confrère, le professeur G. Tusini, directeur de 
la clinique cliirurgicale de Modène, qui, dès le début 
des hostilités, se rendit sur le front. 

Bien entendu, les étudiants en médecine des cours 
supérieurs, appelés sous les drapeaux ou volontaires, 
étaient versés de préférence dans les services sani¬ 
taires, mais la plupart péchaient par l’absence de 
connaissances spéciales à leurs nouvelles fonctions. 

D’autre part, l’arrêt de renseignement, nécessité 
l)ar les besoins de la défense, aurait nui à des cen¬ 
taines de jeunes hommes que le pays réclamait pour 
le serv’ice de santé. 

C’est de cette idée qu’a surgi le projet d’organi¬ 
sation d’une Ecole de campagne, institution déjà 
ébauchée sous Napoléon I»''. Du effet, c’e.st au même 
but que répondait Y Université de campagne créée à 


Padoue par l’Empereur au cours de la guerre qui 
prit fin par le traité de Campo-Formio. 

L’Ecole actuelle est installée en pleine zone de 
guerre où affluent malades et blessés. Elle occupe un 
ensemble de baraquements correspondant à une 
Polyclinique, dans lequel les étudiants sont initiés 
à la technique de la médecine militaire, comme leurs 
camarades qui en temps normal suivent les cours 
de l’Jïcole de Florence. 

L’idée s’imposa, et de plus, comme elle était fondée 
.sur mi but pratique et que l’homme qui l’avait 
émise se portait garant du succès, les autorités 
supérieures accordèrent leur patronage à la nouvelle 
École qui fut inaugurée quinze jours après la publi¬ 
cation du décret autorisant son ouverture, sous les 
auspices de Leurs A,ltesses Royales le duc et la 
duchesse d’Aoste et des autorités militaires. 

Environ 400 étudiants de cinquième année ont 
fréquenté les cours sous la direction de professeurs 
et de docents qui servaient dans la zone de guerre. 

Tout l’enseignement universitaire y est représenté. 



Laboratoire de bactériologie. . 


plus la médecine d’armée, de. sorte que les élèves 
qui se sont préparés à la médecine civile sont initiés 
à la pratique de guerre qui ne figure pas au pro¬ 
gramme des Universités. Si l’on réfiécliit que la 


A rtêrio=Sclêrose 
Prescîérose, Hypertension 
Dyspepsie, Entérite 
Nêphro-Sclêrose, Goutte 
_ Saturnisme _ 


MINERALOGENE BOSSON 

Silicate de Sonde titré et soluble 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

Littérature et Échantillons ; VIAL, 4, Place de la Crolx-Bouase, LYON 


EltraitS OPOTHERAPIQUES INJECTABLES 

OVAmUE, THYROÏDIEN, HEPATtHUE, PANCRÊATiaUE, TESTICULAIRE, 


fExtl 

OVAR, 


NÉPHRÉTIQUE, SURRÉ NAL, THYM IQUE, HYPOPHYSAIRE 

CSJ3LA.IX. & 0‘“, 10, Rue de l’Orne, PARIS. - (Téléph.i Saxe 12-55). 


.ESI 

AIRE, 
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PEPTONATEdeFER robin 

est le Véritable Sel ferruqineux assimilable 


Ce sel a été découvert en 1881 par 
M. Maurice ROBIN alors qu’il était 
Interne et Chef de Laboratoire des 
Hôpitaux de Paris. Il constitue l’agent 
thérapeutique le plus rationnel de la médi¬ 
cation martiale. 

, Gomme l’a démontré M. Robin dans son 
Étude sur les ferrugineux, aucun sel ferrique, 
ou ferreux, n’est absorbé directement par 
la muqueuse stomacale, mais seulement par 
l’intestin. 

Le fer ingéré sous quelque forme que ce 
soit (sels ferrugineux, hémoglobine etc.), est 
attaqué par les acides de l’estomac et forme 
avec la peptone des aliments un sel qui, tout 
d’abord insoluble, redevient soluble dans l’in¬ 
testin, en présence de la glycérine. Ce sel 
est le PEPTONATE DE FER. 

Sous la forme de PeptonatB de Fer, le 
fer représente donc la forme chimique ultime 
assimilable du sel ferrugineux constitué nor¬ 
malement dans l’intestin. 


Hucuard, Dujardin-Beaumetz, Raymond, 
Dümontpallier, etc... tes expériences faites 
avec ce ferrugineux dans les hôpitaux de Paris 
ont confirmé les conclusions de M. ROBIN 
dans ses travaux et en particulier le rôle 
physiologique jusqu’alors inconnu de la 
Glycérine dans l’assimilation des métaux. 
L’éminent savant et grand Chimiste Berthelot 
a fait à ces conclusions l’honneur d’un 
rapport à l’Académie des Sciences. (Berthelot 
V. Comptes rendus, Ac. des Sciences 1883.) 

En 1890, une attestation, qui a eu un grand 
retentissement fut donnée par le Docteur 
I Jaillet, rendant hommage à son ancien collègue 
I d’internat, ROBIN, l’Inventeur du 

Peptonate de fer reconnaissant la supériorité 
de son produit sur tous ses congénères. Cette 
I attestation à la suite d’un procès fut 
reconnue sincère et véritable par la cour 
I d’Appel de Bourges en 1892. 

!3ETIÏ A.IT ) Tamataoe, S7 Septembre 1890. 

“La FEPTONATS! DB FBR ROBIN 
a vraiment une action curative puissante 
bien supérieure à celle des autres prépa¬ 
rations similaires" Docteur JAILLÈT. 
Ancion Chef de Laboratoire do Thérapoutiquo à la 
Facuilô do Médecine do Paris. 


nwBite ini soumis u la uc 

Médecine de Paris pour qu’il en soit fait 
l’examen et l’analyse. Les résultats en furent 


_ par deux combinaisons. 

1* de Peptone et S" de aiyCêrine et de 

"— -- — —<1 ferrique double, 

3 particulière. 


Fer; formant 

à l’état de commnaison parijouiiere, 
et telle que le fer ne peut être décelé 
ni précipité par les réactifs ordi- 


•ecipii- ,— — -- 

_J de la chimie minérale. Cet 

état particulier le rend éminemment 
propre à l’assimilation". 

(Analyse du Docteur G. POUCHET, Profes¬ 
seur do pharmacologie A la Faculté de Médecine 
de Paris, Membre de l'Académie de Méde¬ 
cine, etc.) 

D'après ce qui précède, nous croyons 
donc pouvoir affirmer qu'aucune Spécialité 
Pharmaceutique n'a Jamais eu une pareille 
consécration officielle sur sa composition 
chimique et sa valeur thérapeutique. 

Voici en résumé les propriétés thérapeu¬ 
tiques de ce produit : 

1® le Fer ROBIN augmente le 
nombre des globules rouges et 
leur richesse en hémoglobine, il 

est donc précieux dans l’Anémie et la 
Chlorose. 

2® le Fer ROBIN favorise Fhy^ 
pergenàse des hématobiastes et 
augmente la fibrine du sang* Il sera 
donc utilement employé pour augmenter la 
plasticité du sang et combattre l’Hémophilie 
ou les hémorragies de toute nature. 

S° le Fer ROBIN augmente la 
capacité respiratoire du sangm Ou 
pourra donc utilement l’employer pour acti¬ 
ver les combustions organiques dans les 
vaisseaux (diabète, glycosurie) ou au 
niveau des tissus (dégénérescence grais¬ 
seuse, etc.) 

4» Enfin le Fer ROBIN active la 
nutritions II pourra donc servir simulta¬ 
nément dans le traitement du lymphatisme, 
des manifestations scrofuleueea et syphili¬ 
tiques, etc...) 

Très économique, car chaque flacon représente 
une durée de trois semaines a un mois de traite¬ 
ment, ce médicament dépourvu de toute aaveur 
styptique, se prend a la dose de 10 a 30 gouttes par 
repas dans un peu d’eau ou de vin et dans n im¬ 
porte quel liquide ou aliment, étant soluble dans 
tous les liquides organiques, lait, etc.... 


le VIN ROBIN au Peptonate de Fer ou le 

PEPTO-ELiXIR ROBIN. 

[Liqueurs très airésbles). — Dosa : Un vorro à liqueur par repas. 

Pour ne pas confondre et éeiter les Imitations et 
Coritrefaçons ^jce jirodult, cxiger^la^ Sfgna»Lre 


Marque "FER robin ai 


^ENTEEN Gnos: PARIS, 13, Rue de Poissy.— Détail: Toutes Pharmacies^ 
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CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE 


Atjguin (Gabriel-Paul-Louis-Gaston), médecin-major 
de 1'“ classe, chef de service au 150» rég. d’infanterie : 
médecin chef de service d’un dévouement extrême qui s’est 
dépensé sans compter depuis le début de la campagne. 
Après s’être particulièrement distingué en X..., vient de 
donner à nouveau toute la mesure de son courage et de son 
abnégation, au cours des opérations du 31 mars, du i.) et du., 
20 avril 1916, en dirigeant lui-même, malgré un feu violent,, 
la relève des blessés sur la première ligne. 

JUDE (Léon-Victor-René), médecin-major de ir” classe, 
médecin-cbef du G. B. D. : au début de la campagne, méde¬ 
cin-chef d’une ambulance qui a fonctionné pendant quatre 
mois dans un cantonnement souvent bombardé, est passé 
sur sa demande au G. B. D. pour rester sur le front quand 
sa formation a été mise au repos. A montré les plus belles 
qualités de courage et d'énergie, tant pour la relève des 
blessés des tranchées que pour l’inhumation des cadavres 
abandonnés dans celles-ci. Dans les récents combats du 
28 au 30 mars et du 9 au ii avril 1916, s’est souvent e.xposê 
pour stimuler son personnel. 

Teuhaud (Jean), médecin auxiliaire à la i'» compagnie 
du bataillon du 416“ rég. d’infanterie : arrivé au régi¬ 
ment lors des combats de X..., a secondé ses chefs avec un 
courage admirable et un dévouement de tous les instants. Le 
25 avril igi6, s’est spontanément porté en terrain découvert 
et à travers une zone spécialement bombardée, au secours 
de soldats qui venaient d’être ensevelis par l’explosion 
d’un obus; a été lue après avoir accompli sa mission. 

MarTinktïi (Charles), médecin auxiliaire au I43<^ rég. 
territorial d’infanterie : le 17 mai 1916, au cours d’un 


violent bombardement dirigé sur tine batterie voisine, s’est 
porté sous tes rafales au secours des artilleurs atteints, 
leur prodiguant ses soins sans être abrité. A fourni à plu¬ 
sieurs reprises des preuves de courage et de dévouement. 

Heugas (Pierre-Justiu-Henri), médecin aide-major de 
2“ classe au 249“ rég. d’infanterie : modèle de dévouement 
et de bravoure; depuis le début des hostilités, s’est exposé 
maintes fois pour porter secours à des blessés, conservant 
au milieu du danger le sang-froid le plus remarquable 
et la possession de tous ses moyens. S’est particulièrement 
distingué les ii et 12 mai 1916, donnant, dans un poste 
de secours installé à quelques pas de la première ligne, 
sous des bombardements intenses et au milieu des plus 
grands dangers, des soins à de nombreux blessés avec 
aidant de calme et de stîrelé que s’il avait été dans un 
hôpital à 100 kilomètres du front. 

Leroy (Victor), médecin aide-major de 1™ classe au 
eGf rég. d’infanterie : a fait l’admiration de tous par son 
entrain, son esprit de sacrifice, son mépris du danger. A 
été frappé mortellement le 5 mpi 1916 en ligne en pansant 
ses blessés. 

Liteau (Édouard), médecin-major de i'» classe du 
68“ rég. d’infanterie : sur le front depuis le début de la 
guerre, remarquable de sang-froid et de dévouement. Le 
5 mai 1916, a eu son poste de secours écrasé par les obus, 
ses infirmiers tués à ses côtés; quoique sérieusement contu¬ 
sionné, n’a quitté son poste qu’à la dernière minute, malgré 
l’imminence du péril, après avoir assuré l’évacuation de ses 
blessés, sous un bombardement des plus violents. Déjà cité 
au corps d’armée. 











CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE (Suite) 

Farrkt (Augustin-Jeau), médecin auxiliaire au go® rég. circonstances les plus difficiles, du plus grand : 

d’infanterie : jeune médecin auxiliaire actif et courageux. du mépris du danger, continuant à donner ses 

La nuit ait son bataillon a été relevé, n’a, dans des circon- blessés avec un dévouement absolu, 

stances périlleuses, quitté les lignes qu'au jour, ne laissant Témoignage officiel de satisfaction. — I^KS'TAGE (Ch.) 
aucun blessé derrière lui, portant le dernier sur son dos sur médecin de 1'“ classe ; Rf)Bix, médecin de classe ; 

un terrain battu par l’artillerie {mai 1916). LE Goaer (C.), médecin de 3» classe auxiliaire ; Bondet 

VlATEAU (Maurice), médecin auxiliaire, sur le front DE EA Bernardie (C.), médecin de 3“ classe auxiliaire ; 

depuis le 29 août 1914 ; a toujoiirs fait preuve, dans les Sai,eE ( 1 ’.), pharmacien de 2“ clas.se. 


NOUVEAU TRAITE DE CHIRURGIE 

Publié en fascicules sous la direction de M M. 

A. LE DENTU PIERRE DELBET 

Professeur honoraire à la Faculté de médecine de Paris, Professeur à la Faculté de médecine de Paris, 

Membre de l'Académie de médecine. Chirurgien de l'hôpital Necker. 

Quatre nouveaux fascicules parus en 1916: 

Traité des Fractures 

PAR J. TANTON, Médecin-major de l’armée, professeur agrégé au Val-de-ürdce. 

1. Fractures en général et Fractures du membre supérieur 

igiS, I volume gr. in-8 de 860 pages illustré de 470 figures. Broché, 20 fr. — Cartonné. 22 fr. 

il. Fractures du membre inférieur 

1916, I volume gr. in-8 de 620 pages illustré de 871 figures. Broché, 20 fr. — Cartonné. 22 fr. 


Maladies de TAnus et du Rectum 

PIERRE DELBET, ‘’et BRÉCHOT 

Professeur à la Kacullé de médecine. Chef de clinique chirurgicale à la Faculté de médecine. 

I volume gr. in-8 de 290 pages avec 66 ligures. Broché, 8 fr. Cartonné. 10 fr. 

MALADIES 

des Organes génitaux de THomme 

PAR P. SEBILEAU et P. DESCOMPS 


volume gr. in-8 de r)75 pages, avec i5o figures. Broché, 15 fr. Ca 


Gynécologie 


a. MASSABUAU 

mtpcllicr. Professeur ù la Faculté de médecine de Montpell 

. Broché, 25 fr. Cartonné. 


niug^ËSF 




Coaltar saponiné 

Le Beuf 

Antiseptique, Détersif, Antidiphtérique 

Officiellement admis dans les Hôpitaux de Paris 


DBPUMTEOR. PEeOWSTITDHWT. B EWINERALI8KTEUW 





GOUTTE GRAVELLE 

ARTERIO-SCLÉROSE 


Iode assimilable. 0,015 mgr. 

Hypopbosphites C*é*. 0,15 centigr. 

Phosphate de Soude. 0,15 — 

DOSB : ï à 3 cnülerées (à soupe ou i café selon l’âge) par Jour k la fin du repas. 
I 13 ËSSTTI.A.TS OaBRTjSLirO'S 

im LYMPHATISME, CONVALESCENCES, PRÉTUBERCULOSE 

Prix : S'60 le Flacon do 600 gr. (réglementé). 

«I. DUH^ME, Pharmacien de 1" Classe, cotJKBEVOŒ-PABlB. 
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STROBHANTUS 


g ASYSTOLIE, DYSPHÉE, OPPRESSION, ŒDÈMES, Aileciions MITRALES, CARDIOPATHIES des ENFANTS et VIEILLARDS, eU. 

— EHet immédiat, - Ôn‘pJüt“domior sTXw 6°?“ulé2^ür foraïrla dluitoé.® ““ continu. 

• GRANULES f'J. J iT.V'JTll V ^TTJlTrji TONIQUE du CCÉUR 

^ DE CATILLON ISll I i Fi 1 k la I i H ORIST. par^^XC^^ENCE 

Nombre de Strophantus sont Inertes, d'autres toxiques ; leé teintures sont infidèles, exiger la Signatnre CiTIIiOl J 
Srix de l'éeadémtt de lUèdteiDt pour "SttophatttttS et glropiasUae”, ÿêdallU d'Qt ^xpot. bbIp. iBOO, ep 

VssssaassBaeaaaSAsaa a 3> Boui«s.-Martin.pari. » pn-., aaaasssssass—ë—— 



LE VALIRIANATE DE PIERLOT 

I_ilcar«-i<aLe OTX en. G»]ps-ULl©s 
reste toujotivH et 'Ètutltjré tout l’unique pi'é])aration eflicace et ino/Tensive, 
résumant tous les principes Sédatifs et névrostliéniques de 

b-a VALERIÜS^E OFFICINALE 


du OœTB-i:* et des 

PANDIGITALE HOUDAS 

18 gouttes de Pandlgnale correspondent environ a 0 gr. 10 Poudre de fouille sCcho de Digitale. 
80 gouues conllennent 1 milligramme de glucosides lolaux. 

LANCELOT & C‘“, 26 et 28, Rue Saint-Claude, Paris, 


EXPOSITION UNIVERSELLE . 


1 INSUFFISANCES à 

HÉPATIQUE & BILIAIRE : u 

(i HÉPATISME :: ARTHHITISME ÿ 

K CHOLÉMIE FAMILIALE \ 

T DIABÈTE PAR DYSHÉPATlE T 

k) TUBERCULOSE et SCROFULE Ij) 
^ juliiciables de l’Huile de Foie de MorUe m 
A DYSPEPSIES S 

Y HYPERCHLORHYDRIE r: PITUITE Y 
f MIGRAINE :: ENTÉRITES <r 

M COUTE MUCO-MEMBRANEUSE tj) 

U CONSTIPATION :: HÉMORROÏDES (à 
ENTÈROPTOSE, GYNALGIES ^ 
y. Ncvrae» et Psyclioje» Dyeliépaliques 2 
r EPILEPSIE — NEURASTHÉNIE <; 
lu MALADIES INFECTIEUSES V 

If ANGIOCHOLÉCYSTITES f 

k) FIÈVRE typhoïde k) 

Z INTOXICATIONS ÿ 

\ TOXHÉMIE GRAVIDIQUE \ 

« DERMATOSES par DYSHÉPATlE : ¥ 
^ (Chloumu. EphRIdee, Xenihomet, etc.) f 
W DERMATOSES AUTO ou HÉTÉROTOXIQUES W 
à ■ (Acné. Furoncnloie. Pyodermile», etc.) (f 

? Maladies des pays chauds u 

CONGESTIONS DU FOIE f 
V) HÉPATITES ET CIRRHOSES 
0 (Alcoolique, Palustre. Syphilitique, elc.) 0 


de GAND 1913 — MÉDAILLE D’OR 
Exposition du r' Conrrès Espagnol de Pédiatrie, 
Palma-de'Majorque 1914 — Médaille d’Or 
ÜPÜTIIÉRAPIES HÉPATIQUE et BILIAIRE 


Dépôt Général, Échantillons, Littérature | 

LABORATOIRE de la PANBILINE 
ANNONAY (Ardèche) France J 


qui, fuis sur lu sécrétion et sur l'excrétion 

de la Rlande hépatique, combine l'opothérapie et les chola- 
gogues, utilisant par surcroît les propriétés hydragogues 
de la glycérine. Elle constitue une thérupeutique Com¬ 
plète, en quelque sorte spécifique des maladies du l'OIE 
cl des VOIES BILIAIRES et des syndromes éiiutnérés 
plus haut qui en dérivent. Un traitement d'épreuves 
par la PANBILINE permet d’affirmer le diagnostic 
causal dans les cas incertains où il amène la guérison, 
au môme litre que son échec, après un temps d’appll- 


Z La PANBILINE, traitement total 2 
des maladies du FOIE et des VOIES \ 
BILIAIRES, combine synersiquo- ) 
ment en une association qui exalte ? 

? EXTRAIT HÉPATIQUE | 

J EXTRAIT BILIAIRE *È 

EXTRAIT de BOLDO 0 

S PODOPHYLLIN y 

GLYCÉRINE PURE NEUTRE i 


F Solution d’absorption facile, I 
V Inaltérable, non toxique, bien ta- 
r lérée, légèrement amère mais sans I 
j) arrière-goût, I 


dépôt fcheu leu DROGUISTES et V 
f COMMISSIONNAIRES en FRANCE, f 
» ALGÉRIE bt COLONIES, BELGI- 
0 QUE, SUISSE, ESPAGNE, ITALIE, 0 
il PORTUGAL. HÉP. ARGENTINE. ï, 
ÿ CUBA, etc. y 


rurgicalc, l'obstaclc à la perméabilité des voies biliaires étant alors 
Agissant sur le tractus digestif, avant tout par le rétablissement de 
drogue ù du!>e purgative ou même laxative, une action directe sur 1 
expériences de perfusion inic-utinaic. 

Dépourvue d'effet toxique ou nocif, ne réunissantqucdcs produits I 


cation suffisant, autorise à recourir à rititervcntioil chi- 
biliatres étant alors démontré extérieur à celles-ci, non lithiasique ou au-dessus des ressources de la médecine, 
r le rétablissement (le labiligenèsc normale, la médication exerce, en outre, bieh que ne rctifcrmdnt aucune 


lu'cllc ramène à l'étàt physiologique di 


Dépourvue d'effet toxique ou nocif, ne réunissant quedes produits bien connus et n'exposant ù aucun mécompte, elle combine harmonieusement la substance 
de plusieurs spécialités e.xccllentes qu'elle complète et dont elle accroit l'efficacité par association synergique. Elle permet ainsi au médecin de trouver d'embléef 
sans tâtonnement et sans essais successifs, le remède actif chez tel ou tel malade, quelle que suit son idiosyncrasie. 

A la dose moyenne d'une cuillerée à dessert de dix grammes par jour,ellu ne constitue une dépense c|uotidienne que de 0,35 eiiviroh. 











VARIETES (Suite) 


discipline militaire fonctionne à l'Ecole de campagne, 
on conçoit aisément que son rendement soit bien 
supérieur à celui des Universités oii souvent les étu¬ 
diants ne se signalent que par leur assiduité aux 
cours. 

lîn considérant l’ensemble des matières enseignées 
à San Giorgio Nogaro, on est frappé d’admiration 
par les méthodes didactiques qui, tou'. en ne négli¬ 
geant nidlement le côté scientifique, font défiler sous 



Réfectoire des étudiants. 


les yeux des élèves mie importante portion de la 
jtathologie humaine au lit du malade. Un des fac¬ 
teurs du succès de l’École consiste en l’organisation 
par sections, en sorte que les étudiants fréquentent 
les hôpitaux par groupes et ont l’occasion de mettre 
en pratique sur-le-champ les notions recueillies à 
l’amphithéâtre. Le corps enseignant a été puissam¬ 
ment aidé dans ce travail de préparation par les 
confrères du service de santé militaire et de la Croix- 
Rouge qui n’ont rien épargné pour compléter l’œuvre 
historique. 

Le corps enseignant comiirenait les personnalités 
énoncées ci-après : clinique chirurgicale générale 
et médecine opératoire ; professeur G. ïusini ; 
prothèse et chirurgie des membres : professeur 
B. Nigrisoli ; oto-rhino-laryngologie : professeur- 
D. de Carli ; stomatologie : professeur A. Pema ; 
cliniciue médicale générale : p)rofesseur BI. Ascoli ; 
clinique pédiatrique : professeur G. Berghiiiz ; cli¬ 
nique obstétricale et gynécologie : profes.seur M. Sa- 
varé ; clinique oculistique : professeur G. Samperi ; 
clinique dermo-syphilopathique : professeur F. de 
Napoli; clinique des maladies nerveuses et men¬ 
tales ; professeur R. Rossi ; hygiène : professeur 
G. Griscoiii ; prophylaxie et épidémiologie : pro¬ 
fesseur A. Lustig ; anatomie pathologique : profes¬ 
seur A. Dionisi ; médecine légale : professeur P. Léon- 
cini ; réglementation sanitaire ; professeur Vito 
Puglioli. 

vSitôt que l’on eut commencé à parler de l’Ecole de 
campagne, je ressentis l’impressioii qu’elle donnerait 
d’ex:cellents résultats. Je suis heureux d’avoir été 
bon prophète ; lorsque j’en ai contrôlé personnel¬ 
lement le fonctionnement, j’ai acquis la conviction 


qu’aucime école ne réalisait mie coordination didac¬ 
tique plus parfaite, permettant de grouper toutes les 
énergies et rendant le jeune coqis médical digne de la 
mission que lui confie la patrie en étroite solidarité 
avec ses maîtres. 

J’ai été frappé de l’heureux choix des programmes 
qui combine l’emseignement de façon à fonner un 
ensemble, tout en ne négligeant aucun sujet eu par • 
ticulier. 

Phi tenips.de guerre, l’Plcole a renoncé aux marais 
de la rhétorique, pour faire un retour vers la simpli¬ 
cité de la Renaissance, alors qu’elle ne lirait de l’am- 
phithéâtre que le désir de s’instruire et que les maî¬ 
tres ne montaient en chaire qu’en qualité d’apôtres 
afin d’entraîner leurs auditeurs à leur suite au lit du 
malade et dans la salle de dissection. 

Ceci ne veut pas dire qu’à San Giorgio Nogaro le 
côté scientifique soit négligé ; on lui a réservé une 
place niode.ste dans la foniie, mais complexe sub¬ 
stantiellement parlant. Chaque clinique et tous les 
services hospitaliers sont dotés d’un laboratoire 
pour les recherches urgentes. De plus, on a installé 
un laboratoire central pour les expériences plus 
minutieuses et justiciables de connaissances .spé¬ 
ciales. 

Le côté scientifique n’a jamais été négligé et, si la 
continuité de l’enseignement n’a pas pennis jusqu’ici 
d’entreprendre des travaux d’ensemble, on a déjà 
amassé un important matériel, et l’activité scienti¬ 
fique de cette Pcole se révélera bientôt dans nos 
périodiques médicaux. 

On a commencé à former un musée anatomique 



Les étudianls à leur .sonie du grand amphilhcdlre. 


enrichi de pièces exceptionnelles dans lequel les 
étudiants trouveront la matière de recherches inté¬ 
ressantes. Les problèmes épidémiologiques, prophy¬ 
lactiques et hygiéniques en général, ont été élaborés 
théoriquement et pratiquement, et nulle génération 
médicale n’aura trouvé meilleure application'des pré¬ 
ceptes recueillis à l’École ou dans les livres. 

Lorsque l’on songe que dans les pays latins, les 
matières dites complémentaires n’ont pu élire droit 
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de cité en dehors des grandes universités ((ni les 
maintiennent au rang de Ceiidrillons, on demeure 
confondu devoir qu’elles figurent ohligatoirenient sur 
a liste des cours de San (liorgio Nogaro et que les 
élèves rendus à la vie civile propageront des con¬ 
naissances ignorées de leurs aînés, et ciu’en appelant 
l’attention sur la pathologie de certains organes, ils 
en feront bénéficier notablement la collectivité. 

Personne ne peut préjuger cpiant à la durée de la 
guerre, mais si ce cataclysme se prolonge, nous 
souhaitons que les jeunes gens qui succéderont à 
ceux qui suivent maintenant les cours de vSan (îiorgio 


fique et praticjue et (pic riiumanité puisse rctiret 
quelque bénéfice de ces leçons professées au milieu 
des horreurs de la guerre. 

Au moment ou nous écrivons, nous apprenons ipie, 
irar suite des besoins de la défense, l’iîcole de vSan 
(liorgio Nogaro a dû fermer ses portes le juin et 
que les 400 élèves qui suivaient ses cours ont été 
répartis dans les régiments et hôpitaux du front sur 
leciucl nos soldats luttent iiour conquérir les fron¬ 
tières naturelles de la patrie. Iæ pcujile italien est 
fier de scs jeunes hommes qpi, disposés à mourir 
pour leur jiays, disputent à la maladie beaucoup de 


Nogaro y retrouvent h 


e enseignement scienti- ses défenscin 



Etlier Etlaylicivie d.e 
. l’Acicte 

Eiiod.ol3rassid.iq;ue 


Sous cette forme, riode est absorbé lentement, disséminé 
dans tous les tissus, éliminé prog^ressivement, d’où 
ACTION SURE, RAPIDE, SANS IODISME 

ÉCHANTILLONS & LITTÉRATURE : 


SAISON 1916, 25 MAI au 25 SEPTEMBRE 


IVITTEL 


GRANDI SOURCE 


Arthritisme, Goutte, Gravelle, Foie, Ârtério-Sclérose 


ETABLISSEMENTS THERMAUX OUVERTS EN 1916 


DAX (Landes) 

ÉTABLISSEMENT THERMAL ET QRANO HOTEL 

DES BAIQNOTS 

TRAITEMENT DU RHUMATISME ET DE SES DIVERSES MANIFESTATIONS 
Par les BOUES VÉGÉTO-MINÉRALES 

Docteur Ch. LA VIELLE, Midecin-Dircctcur. 

Docteur Louis LAVÏELLE, Médecin-Adjoint. 

L’ÉTABLISSEMENT THERMAL 

de ROYAT 

Prix de la pension : à partir de 9 fr. par jour et par personne. 
Envoi franco de Prospectus. S’adresser au Gerant. 

DAX : I» Ch. Laviclle, D' Louis Laviellc. 

est ouvert en 1916 

VICHY 

Hôtel du Parc. {AlelU, directeur.) 

Hôtel Majestic. {Aleili, directeur) 

VITT'EL. Voir annonce spéciale. 
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NOUVELLES 


Morts au champ d'honneur. — M. Maurice IIiard, 
lieutenant mitrailleur, fils du docteur (îeorgcs IIiaru, 
médecin-major de V<^ classe, médecin-chef de l’hôpital des 
Belles-Feuilles. 

Nécrologie. — I,a (îrande-Bretagne vient d’être privée 
en peu de jours de deux de ses gloires par la mort succes¬ 
sive de sir Victor 1Iorsi,ky et de sir \Vii,i,iam Ramsay. 

Ije premier est décédé, ainsi qu’ou le sait, des suites 
d’une insolation en Mésopotamie, à Aniara, Ce grand 
chirurgien anglais s’était surtout fait connaître par ses 
travaux sur la chirurgie crânienne. 11 était membre 
d’un grand nombre de Sociétés savantes d’Angleterre et 
eorrespoudant associé de notre Académie de médecine. 

Quant à l'illustre savant, sir William Ramsay, il 
s’était montré tout entier au grand public français par 
la grande amitié qu'il témoigna à la France pendant 
cette guerre, lui qui fut longtemps admirateur de l’.\llc- 
magne. On se rappelle aussi cjuelle lutte ardente il soutint 
pour décider sou propre pays à comprendre le coton 
dans la contrebande de guerre. Comme chimiste, sir Rara- 
say était connu ■ par ses travaux de chimie supérieure, 
sur l’énergie chimique, sur la constitution de la 
matière, etc. ; ou lui doit la découverte, dans la compo¬ 
sition de l’air, de l'argon, du ncou, du liryptoii et du 
xénon, ainsi que celle de l'hcliinn. 11 avait obtenu le prix 
Nobel en 1904. Il était membre associé étranger de notre 
Académie des sciences. 

Faculté de médecine de Paris. .— M. Auguste Broca, 
professeur d’opérations et appareils, est nommé profes¬ 
seur d’anatomie topographique (chaire nouvelle). 

Association des médecins du front.—Nous insérons très 
volontiers les premiers renseignements sur cette nouvelle 
association qui est destinée à faire beaucoup de bien. I.e 
siège actuel de cette société est à l’Athénée de Bordeaux. 

Elle a pour but : 

1“ De multiplier et de resserrer les liens d’amitié et de 
camaraderie entre les médecins qui ont servi ou qui 
servent encore dans la zone des armées, et de donner à ces 
sentiments l’occasion de s’affirmer et de se développer 
encore après la guerre ; 

2” De dresser la liste des camarades morts pour la 
Patrie, d’honorer leur mémoire et d’offrir à leur famille 
les condoléances et l’appui de l’Association ; 

30 De défendre les intérêts communs à tous les mem¬ 
bres du groupement. 

a. Aussi, pendant leshostiHtés,l'AssociaXio\\a.’mt6tcssQra.- 
t-clle aux questions suivantes : impôts, loyers et assu¬ 
rances des médecins, remplacements, etc. 

b. Après la guerre, elle s’efforcera de faciliter la recons¬ 
titution des clientèles médicales en intervenant auprès 
des confrères qui ont continué, à l’intérieur, l’exercice de 
la médecine ; elle aidera les jeunes camarades à trouver un 
poste ; elle interviendra auprès des pouvoirs publics, pour 
que les fonctions officielles (vaccination, inspection d’en¬ 
fants assistés, etc.) soient accordées de préférence 
aux médecins ayant fait campagne, etc. 

Association des médecins et chirurgiens des hôpi¬ 
taux auxiliaires. — Quelques médecins, parmi lesquels 
notre très distingué confrère et ami, le D^ Charles DEVas- 
SORT, de Paris, ont décidé de créer line société d’études 
pour toutes les questions intéressant les médecins et 
chirurgiens des hôpitaux de la Croix-Rouge française. 


Cette idée est excellente et nous lui souhaitons la plus 
parfaite application. 

La Croix-Rouge canadienne en France. - De prési¬ 
dent de la Croix-Rouge canadienne, récemment venu en 
France, a fait distribuer les subventions suivantes ; 
50 000 francs à la Société de secours aux blessés mili¬ 
taires; 50000 francs à l’Association des Dames fran¬ 
çaises: 50000 francs à l’Union des femmes de l'rance ; 
50 000 francs à la Fédération nationale des mutilés ; 
50 000 francs à l’Œuvre de secours aux reformés n" 2 ; 
50 000 francs aux différentes œuvres d'aveugles. 

Ajoutons à cela les 5 000 caisses de p;msemcnts 
et vêtements répartis entre les hôpitaux français, les 
15 automobiles d’ambulance déjà expédiées, et enfin 
l’établis.sement de l’hôpital Laval à Saint-Cloud. 

Cet hôpital Laval s’est ajouté à la formalion .>;ani- 
tairc canadiennc-françaisc de l'hippodrome de Saint- 
Cloud. 11 représente un don du gouvernement canadi' 11, 
lequel a choisi le personnel de l’hôpital parmi les membres 
de l’univer.sUé fondée en 1852 jJar Mgr de Lavai, à Mont¬ 
réal, et comprenant des facultés de médecine, de phar¬ 
macie, d’art dentaire et de droit. On compte 200 volon¬ 
taires et 70 infirmières militarisées. De lieutenant-colonel 
De Bel, médecin-chef, administre l’iiôpilal canadien- 
français. 

La lutte contre les maladies vénériennes. - - Voici 
le texte des conclusions adoptées par l’Académie de 
médecine dans sa séance du 27 juin dernier : 

«D’Académie adresse, aux pouvoirs conipétents, les 
voeux suivants, qu’elle estime propres à assurer, dans la 
mesure du possililc, la prophylaxie des maladies véné¬ 
riennes : 

1“ Surveillance et visite quotidiennes des femmes 
des maisons de tolérance ; visite bihebdomadaire des 
autres prostituées inscrites ; 

2® Visite sanitaire des militaires tous les quinze jours ; 

Visite des permissionnaires avant de partir en per¬ 
mission et à leur retour ; 

3® Visite des indigènes, appelés pour travailler dans 
les usines, à leur embarquement dans les pays d’origine 
et à leur débarquement en France ; 

4® Interdiction absolue du racolage sur la voie pu¬ 
blique : 

5® Application rigoureuse de l’ordonnance de police, 
relative à la.surveillauce des garais, des'débits de boissons 
et de toute maison ouverte au public ; 

6® Interdiction du séjour, dans la zone des armées, des 
femmes n’appartenant pas au pays, sauf permission 
spéciale de l’autorité militaire, eu attirant particulière¬ 
ment l’attention de celle-ci sur les dangers de la prosti¬ 
tution clandestine ; 

7® Création d’hôpitaux spéciaux pour vénériens, 
militaires et civils, hommes et femmes, avec consultation 
et traitement externe ; 

Création immédiate d’un enseignement dans les clini¬ 
ques spéciales des Facultés de médecine et dans les ser¬ 
vices spéciaux des hôpitaux, pour l’instnictiou des méde¬ 
cins militaires appelés à soigner les malades vénériens ; 

8® Multiplication des conférences déjà instituées à 
l’usage des militaires, dans les formations sanitaires et 
dans les corps de troupe, sur le danger des maladies 
vénériennes et sur les moyens de les éviter. 
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Réformes frauduleuses. — Le 2” conseil de guerre de 
Paris a condamné à dix ans de prison un nommé R..., 
en fuite, qui, moyennant finances, faisait des injections 
sous-cutanées de pétrole à des jeunes gens désireux 
d’éviter le service militaire. 

Il traita ainsi, notamment, le fils d’une femme 
sur la demande de celle-ci, qui paya ce service 200 fr. 
La femme F... a été condamnée à quatre ans de prison. 
Un an avec sursis a été attribué à un certain C..., qui 
prêtait son local et avait reçu les 200 francs de Mme F... 
pour les remettre à R. 

Ces injections étaient excellentes pour préserver du 
service militaire, mais elles ont causé de graves accidents. 

Médecins ou pharmaciens R. A. T. — M. Rouger 
(H ubert), député, a demandé àll. le ministre delà Guerre 
si les médecins ou pharmaciens R. A. T., primitivement 
« auxiliaires » et attachés comme tels aux services des 
hôpitaux de la Croix-Rouge, doivent, lorsqu’ils sont par 
la suite versés dans le service armé, être nécessairement 
maintenus « en sursis d’appel » pour continuer leur service 
ou s’ils peuvent être normalement affectés, par appli¬ 
cation du paragraphe 2 de l’article du décret du 2 mai 
1913 sur le fonctionnement des sociétés d’ambulance 
aux blessés. 


Voici la réponse qui lui a été faite : 

Les médecins et pharmaciens versés dans le service 
armé ne peuvent plus être affectés dans les hôpitaux 
auxiliaires. Un exécution de l’article 38 de l’instruction 
du 21 mai 1913, seuls peuvent être mis à la disposition 
des sociétés d’assistance les médecins et pharmaciens 
classés dans le service auxiliaire, sous la réserve qu’ils 
soient en surnombre des besoins des établissements du 
service de santé. 

Avancement des médecins aides-majors de 2' classe. - - 
M. CoSNiER (Henri), député, a demandé à M. le ministre 
de la Guerre à quelle date un médecin aide-major de 
2" classe de l’armée territoriale, ayant deux ans et demi 
de grade, dix-huit mois de front, blessé légèrement, ayant 
été l’objet d’une citation devant Verdun, demandant ô 
retourner au front, pourra être nommé médecin aide- 
major de iro classe. 

Voici la réponse qui lui a été faite : 

Les médecins aides-majors de 2“ classe de complément 
sont promus, de droit, au grade supérieur, après quatre 
ans de grade et deux périodes d’instruction, périodes qui 
peuvent être remplacées, à l’heure actuelle, par deux mois 
de mobilisation. Ils peuvent, eu outre, être promus au 
choix après un an de grade et à la suite d’ime proposition 
régulière. 
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DE L’ESTOMAC 


VALS-SAINTxJEANi 


EXTRAITS DAUSSET 

OPIUM INJECTAI 


RAVE R O N 


Alca/oi'des totaux de /'Opium 
A rri poules Compnimés 

IPÉCA INJECTABLE 


IPÉCA total Dausse 


Ampoujes pour injections 
Aussi act if que /'Émétine à doses beaucoup moindres 

d l-^boratoire Pharmaceutique DAUSSE, 4,Rue Aubriot, PARIS. 
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LIBRES PRJ^POS 


UN HOMME DE DEVOIR 

Un orage formidable vient d’éclater sur la ville, 
e ne sont pas des gouttes, c’est ime nappe d’eau 
lêlée de grêle qui tombe du ciel. Le tonnerre tombe 
vec fracas. Un clocher foudroyé flambe. 


Sous le porche d’un hôtel renommé dans la région 
pour sa bonne chère et ses vins fins, je suis réfugié. Moi, vous comprenez ; : 
Un médecin-major à quatre galons seulement mal- Un de mes frères a ét 
gré ses cheveux blancs, décoré de la Légion d’hon- autre est capitaine. Ma 


is comprenez ; mou père a été tué e 
nés frères a été tué en cette guerre 


i de guerre, y attend comme n 


la fin de la tempête. Il m’aborde et n 
«J’arrive de Verdun, dit-il, dans 


Il élan d’épan- 


autre est capitaine. Ma maison a été incendiée par 
les Boches à Lunéville. Je n’ai plus rien. Je suis 
ruiné. Ignoré, la guerre ne me rapportera rien. Mais 
je veux faire mon devoir jusqu’au bout ! » 

La pluie cessa, ouvrant le chemin. Je le laissai à 
sa tristesse et regrettai de ne pouvoir plus longtemps 
recevoir ses confidences, ni lui fournir la société que 
recherchait sa solitude... 


Memento des indications essentielles de 

THÉRAPEUTIQUE CLINIQUE 

Par le N. MARINI 

1916. Un petit volume de poche de 290 p.nges.. ' 

Vient de paraître à la librairie J.-B. Baillière & Fils. 


Le Diurétique rénal 

par excellence 


SANTHÉOSE 


LE PLUS FIDELE, LE PLUS CONSTANT 
LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

L’Adjuvant le plus sûr des Cures de Déchloruration 

sous SES QUATRE FORMES 

PURE I phosphatée I CAFÉINÉE | LI' 

ament régulateur par L'adjuvant le plus sûr des cures | Le médicat- ‘ ‘ - 


PRODUIT FRANÇAIS 


PRODUIT FRANÇAIS 
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NOUVELLES 


Morts au champ d’honneur. — T.e D’' SalignaT (de 
Vichy), médecin-chef d’uiie batterie d’artillerie lourde, 
tué dans la Somme, au moment où il se portait au secours 
de blessés de sa formation. Nous exprimons à Sau- 
GNAT et famille notre douloureuse sympathie. — Le 
Dr H. Drouard, de Paris, tué glorieusement le 15 juillet. 
Il avait été, pour sa bravoure exemplaire, nommé cheva¬ 
lier de la Ldgion d’honneur et cité sept fois à l’ordre du 
jour de l’armée. Au civil, il consacrait ses rares loisirs à 
la pratique des sports, notamment à l’épée de combat. 
— Le sous-lieutenant Nlcoi,i'CTiS, tué le 25 juin à l’âge de 
dix-neuf ans; il était le fils du D' Nicow'ms, aide- 
major à l’hôpital militaire du Grand-Palais. 

Nécrologie. — Le Dr Ernest BuRT, de Neuilly-sur- 
Seine. — M. François VouibbON, médecin auxiliaire, 
décédé à Paris des suites d’une maladie contractée au 
front. — Le Dr Gaëtan I^OURNIER, père du Dr André 
Fournier, médecin aide-major. 

Prix de l’.Académie des sciences. — Dans sa séance 
du 24 juillet l’Académie a décerné eutre autres les prix 
suivants : 

Anatomie et zoologie : l'rix Savigny (i 500 francs) : 
M. Ed. Lamy, assistant an Muséum, pour ses 
études malacologiques. Prix Cuvier (i 500 francs) : 


M. Ed. CllKVREUX, pour ses explorations biologiques. 

Midceine et chirurgie : Prix du baron Larrey (750 francs) : 
Le Dr Lasnet, médecin principal de I™ classe des troupes 
coloniales, pour sOn mémoire intitulé Organisation et 
fonctionnement du service médical dans les expéditions 
coloniales. Mention très honorable au Dr A. Tournade, 
pour sou travail Organisation et fonctionnement de 
l’hôpital temporaire n° fi à Verdun.-—Prix Gegncr (200 
francs) : IoTevko, docteur en médecine, de l’Uni¬ 

versité de Bruxelles. 

L’affaire du zôuave Deschamps. — En attendant que 
soit légalement résolue la question de savoir si un soldat 
malade ou blessé peut refuser le traitement prescrit par 
le médecin militaire, le zouave DESCUAMRS a comparu 
devant le conseil de guerre de la 9“ région sous l’inculpa¬ 
tion de voies de fait sur la personne du Dr Clovis VINCENT. 

Plusieurs blessés ont attesté les bons effets de la 
méthode de ce médecin militaire, auquel M. J ustin 
GodauT, sous-secrétaire d’Etat au service de santé, 
écrivait quelque temps auparavant : « Instruit par 
l'expérience, vous n’avez pas à tenir compte de l’émotion 
d’un public mal éclairé. » 

Finalement, le zouave Desciiamps a été condamné à 
l’nnaniinité à six mois de prison avec sursis. 



DIGITALINE cristf 

NATIVELLE 


Régime des 

ÂrthritiquBS, Goutteux, Rhumatisants 

VICHY CËLESTINS 

BOUTEILLES ET DEMI-BOUTEILLES 
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SULFOIDOL 


Soufre colloïdal chimiquement: pur 

Très agréable, sans goût, ni odeur. 
Contient 0,10 centigr. de Soufre colloïdal par cuiller-mesure. 


Le SOUFRE COLLOÏDAL est une 
des formes du soufre la plus soluPle, 
la plus asslmllaPle, c'est un soufre non 
oxydé, c'est sa forme VIVANTE. ^ 

Ce qui fait la supériorité du 
SULFOIDOL sur tous ses congé¬ 
nères, c’est son mode de préparation. 

En effet, il ne contient pas, comme 
dans les solutions, des acides thioniques, 
ni autres dérivés oxygénés du soufre, 
c’est ce qui explique son goût agréalllB 
et sa parfaite conservation.. 

Il se dissout dans l’eau pour former 
un liquide blanc comme du lait, sans 
dégager aucune odeur et sans qu’il soit 
besoin commadans les solutions de l’addi¬ 
tionner d’essences fortes (eucalyptus). 

Par le procédé spécial M“ ROBIN, 
le Soufre colloïdal('^t/f^OÂ/oOreste un 
colloïde, qu’il soit desséché ou non, 
parce qu'il peut toujours être remis en 
suspension dans Peau, qu’il ne varie 
pas de composition et qu’il présente 
tous les caractères des mouvements 


browniens comme on peut le constater * 
à l’ultramicroscope. 9 

INDICATIONS : S’emploie ■ 

dans r ARTHRITISME oHBîûNeouE, I 

dans TANÊlUglE REBELLE, " 
la DEBILITË, 9 . 

en DERMATOLOGIE, n 
dans la FURONCULOSE, H 
l’ACNËduTRONCetduVISAGE, 9 
les PHARYNGITES, “ 

BROI^HITES,VAGINITES, 9 
URÉTRO-VAGINITES, m 
dans les INTOXICATIONS 9 
MËTALLIQUES, 9 
SATURNISME, ■ 

HYDRA RGYRI SME 9 

I^e SULFOIDOL se prépare égale- 9 
ment sous forme : 9 

1° ÊnjBCtable (ampoules de 2 c. cubes); 9 
2° Capsules glutinisées (dosées à 0,10 de ^ 
soufre colloïdal pur capsule); V 

(1® doséeàl/lSopourfrictions; mm 
3° Pommade)'^'’ dosée à 2/1 b® pour soins du 

( visage (acné, rhinites); H 
4® Ovules à base de Soufre colloïdal 9 
(vaginites, urêiro-vaginites); ^ 


Laboratoires RO BIN , is, is, si, Rue de Poissy, PARIS 


L. - N® 33. 







NOUVELLES (Suite) 


Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
pour chevalier : 

BouciiarT (Armand-Joseplr-Auguste),' médecin-major 
de classe au 135“ rég. d’infanterie : médecin-major 
de très grande valeur. A montré, depuis le début de la cam¬ 
pagne, line activité remarquable et un dévouement au- 
dessus de tout éloge, comme organisateur et médecin-chef 
d’une ambulanee. S'est particuliérement fait remarquer 
dans la direction d'un poste de secours commun à plusieurs 
corps où, malgré un bombardement violent et continu, il a su 
panser et faire évacuer les nombreux blessés recueillis. 

RosknTuai, (Pierre), médecin-major de 2“ cla.sse au 
114“ rég. d’infanterie : médecin-mafor d’une énergie, d’une 
activité et d’un dévouement remarquables. Du 6 au 11 mai 
igi6, sur une position particulièrement bombardée, a 
organisé d’une façon parfaite le relève et le pansement 
des blessés de tout un secteur, obtenant de tout son personnel, 
infirmiers et brancardiers, le maximum de rendement. Déjà 
deux fois cité à l’ordre. 

Bouissou (JiîAN-JosiiPu), médecin-major de 2“ classe 
au 99” rég. d’infanterie ; a fait preuve, pendant toute la 
campagne, d’un zèle cl d’un dévouement inlassables. Blessé 
une première fois le i”” septembre 1914, a rejoint son poste à 
peine guéri. Atteint à nouveau d’une très grave blessure, le 
29 avril 1916, a continué à diriger son service avec un sang- 
froid et un courage remarquables, en donnant à son per¬ 
sonnel des instructions précises pour panser ceux qui 
venaient d’étre blessés en même temps que lui. 

Alédallle militaire. — Dubreuii, (Pierre-Marie), 
médecin auxiliaire à la compagnie 18/13 du 2” rég. du 
génie : médecin de grand dévouement. A été blessé très 
grièvement au cours d’une mission exécutée sous un violent 
bombardement. 


Service de santé militaire. — Sont nommés : 

Au grade de pharmacien aide-major de 2“ classe (à titre 
temporaire) : M. CRUT (Georges-Ivouis-Auguste), soldat 
à la 8” section d’infirmiers militaires ; M. lyE Brazidec 
(Plmilien-Iyouis), pharmacien auxiliaire à la 11“ section 
d’infirmiers militaires ; M. Ledentu (Henri-Auguste- 
Clément), pharmacien auxiliaire au 46” rég. d’infanterie 
(dépôt) ; M. Briand (Joseph-Gabriel-Auguste), phar¬ 
macien auxiliaire à la 11“ section d’infirmiers militaires ; 
M. C11ANTEEOU (lyouis-l’aul-Marie-Joseph), soldat à la 
5” section d’infirmiers militaires ; M. CliASPOUE (Mathieu- 
Marins), pharmacien auxiliaire à la 1.4” section d’infir¬ 
miers militaires ; M. Fournier (Jean-Baptiste), soldat à la 
13” section d’infirmiers militaires ; M. GaeeoT (Gustave- 
Alfred-Henri), soldat à la 3” section d’infirmiers militaires; 
M. Saeve'taï (Pierre-Iyouis-Jules), soldat à la 17” section 
d’infirmiers militaires. 

Au grade de pharmacien aide-major de 2“ classe (à titre 
temporaire), les pharmaciens auxiliaires : M. Minoux 
(Albert-Maurice), R. P. S. d’une armée ; M. CeoGNE 
(François-Iyouis-René). amublauce 14/20. 

Au grade de médecin-major de i^” classe (à titre tempo¬ 
raire) : M. le médecin-major de 2” classe JUEIA (Ûdouard- 
llippolyte), adjoint au chef du service de sauté de l’armée 

Au grade de médecin-major de 2” classe de l'armée ter¬ 
ritoriale (à titre temporaire) : M. le médecin aide-major 
de ir” classe Aries (Joseph-Auguste-Charles), médeciu 
chef de service à l’ambulance u“ 4/8. 

Au grade de médecin aide-major de 2” classe de réserve 
(à titre temporaire), les médecins auxiliaires ; M. 1 <'ron- 
ÏEAU (Maurice-René-Michel), au 107” rég. d’infanterie ; 
M. CoRDiER (Pierre), au 5“ rég. de cuirassiers ; M. Pecii 
(J acques-Iyouis). à l’hôpital d’évacuation n“ 16. 

Au grade de médecin aide-major de 2” classe (à titre tem¬ 
poraire): M. P'ARCY (Fernand-I/Ouis-Honoré-lidmond), sol- 


LE PLUS PUISSANT MÉDICAMENT VALËRIANIQUE 

Préparation à ôase de Suc frais de Valériane combiné au Validol. 


^M£ér<mLeniÂo£ 


Odeiir et Saveur agréables, agit sûrement et rapidement dans toutes les Affections neroeuses: 

Neat’usthénie, Hystérie, Insomnie, ExcitaJjiiité neroeuse, Migraines, 
Palpitations, Toux neroeuse. Asthme neroeux. Vomissements spasmodiques, Gastralgies, âto. 

Dose : 3 à 5 cuillerées à café par jour. 

PHARMACIE INTERNATIONAL E, 71, Faubourg Saint-Honoré, Paris. 

Ch. LO RE AU 

INSTRUMENTS et APPAREILS 
MÉDICO-CHIRURGICAUX 

3"*, RUE ABEL — PARIS 

Tél. Roq. 41.85 
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NOUVELLES (Suite) 


dat à la 13° section d’infirniiers ; M. Guy (Isidore-Joseph- 
Georges), soldat à la 16» section d’infinniers ; M. I<an- 
GUOIS (Marcel-Marie-Ijouis), soldat à la 4” section d’in¬ 
firmiers ; JI. I,Ai>0UBr,E (Jean-Marie-Maurice), médecin 
auxiliaire à la 18° section d’infirmiers ; M. Lauriaï (Paul- 
Victor-l45uis-Henri), soldat à la i'“ section d’infirmiers ; 
M. IvEportuîr (Georges-Joseph-Iîugènc), soldat à la 
4" section d’infirmiers ; M. Mauroy (Georges-Henri), 
médecin auxiliaire à la 23» section d’infirmiers ; M. Mekd- 
JIAN (Pascal), .soldat au 38“ rég. territorial d’infanterie 
(dépôt) ; M. Sauuc (Baptiste-Clément), médecin auxi¬ 
liaire à la 14“ section d’infirmiers. 

Service de santé de la marine. - -- Sont nommés : 

Ati grade de médecin en chef de i™ classe : M. San'TEEI,! 
(Pierre-Prançois-Antoine-Martin), médecin eu chef de 
2“ classe. 

Ati grade de médecin en chef de 2» classe : M. Connëfoy 
(A lphonse-Marie), médecin principal. 

Au grade de médecin principal : M. Bessière (Joseph- 
Pépin), médecin de ir” classe. 

Au grade de médecin de classe ; M. YvER (ïîdouard- 
Joseph), médecin de 2“ classe. 

Service de santé des troupes coloniales. — Sont affectés : 
En Indo-Chine ; MM. le médecin principal de2” classe Guer- 
CUET, les médecins-majors de 2' classe Poncin et Rjquier. 

A Madagascar : MM. les médecins-majors de 


2“ classe Sàrramon et Cuagnoeeeau (F.-J.-M.). 

En Afrique occidentale: MM. le pharmacien-major de 
classe Garnaud, et le médecin-major de 2“ classe 
Hermann. 

En France : Au dépôt du 2'-' rég. d’infanterie coloniale : 
M. le médecin-major de 2' classe Pei.’TiëR (IÎ.-P.), rentré 
d’Afrique occidentale française (hors cadres) ; au dépôt 
du 3“ rég. d’infanterie coloniale : M. le médecin-major 
de 2“ classe GravEUI.aT, rentré d’Afrique occidentale 
française ; au dépôt du 4“ rég. d’infanterie coloniale : 
M. le médecin-major de 2“ classe FrancesciiETTi, rentré 
d’Afrique occidentale française ; au camp de Courneau, 
M. le médecin-major de 2“ classe PoUElQUËN, du dépôt 
du 4“ rég. d’infanterie coloniale. 

Approbation de muta’Mons prononcées par e’au- 
ToritE mieiTairë — En Afrique occidentale : médecins- 
majors de 2“ classe : au 2“ sénégalais, M. DubaeEN ; à 
l’hôpital colonial de Dakar, M. JousSET ; à l’hôpital indi¬ 
gène de Dakar (hors cadres), M. GOURIOU; à l’ambulance 
de Samt-Louis, M. Basque ; au Dahomey (hors cadres), 
M. Grisceeei ; à l’hôpital civil de Saint-Louis (hors cadres), 
M. LaieiiEugue au 1“ sénégalais, M. Combaudon. 

Médecins aides-majors de 1''“ classe : au 3® sénégalais, 
à Daloa, M. CoElBGîUF ; au 41® bataillon sénégalais à 
Rufisque, M. P'ÉBRIER ; au 48® bataillon sénégalais à 
Tiaroye, M. BijoN (réintégré dans les cadres). 


SEULES EAUX 

ALCALINES RECONSTITUANTES 


POUGUES 


- SAINT-LÉGER AUOE » 

Établissement thermal ouvert du 15 Juin au 30 Septembre 


Eau de Régime par Excellence des 

DYSPEPTIQUES RECONSTITUANTES 

DES 

FAIBLES et des CONVALESCENTS 


Échantillons GRATUITS aux Docteurs 
de POUGUES, 15 B 17, Rue Auber, PARIS 


CARABANA 


PURGATIVE, DÉPURATIVE, ANTISEPTIQUE 


ÉTABLISSEMENTS 
THERMAUX OUVERTS EN 1916 


DAX (Landes) 

ÉTABLISSEMENT THERMAL ET GRAND HOTEL 

DES BAIQNOTS 

TRAITEMENT DU RHUMATISME ET DE SES DIVERSES MANIFESTATIONS 
Par les BOUES VÉGÉTO-MINÉRALES 
Docteur Ch. LAVIELLE, Mddccin-Dirccteur. 

Docteur Louis LAVIELLE, Médecin-Adjoint. 


PENSION : à partir de 9 fr. par jour et par personne, 
ai franco de Prospectus. S’adresser au Gerant. 

DAX : D' Ch. Lavicllc, D' Louis Laviellc. 


VICHY 

Hôtel du Parc. iAletti, directeur.) 
Hôtel Majestic. {Alelli, directeur.) 


L’ÉTABLISSEMENT THERMAL 

de ROYAT 

est ouvert en 1916 


VITTEL. Voir annonce spéciale.- 


!l. 


rasepiinekogïer 


— 244 - 






















































III — 


MÉDECINE PRATIQUE 

LA CONSTIPATION ATONIQUE 
SON TRAITEMENT PAR LA PÉRISTALTINE 


La péristaltine, qui est un des glucosides de 
l’écorce de cascara sagrada, possède à lui haut degré 
la propriété d’exciter la contraction des fibres muscu¬ 
laires de l’intestin. 

Son action .sur la musculeuse intestinale, au 
rebours de beaucoup d’autres substances, comme 
la noix vomique, qui provoquent aussi sa contrac¬ 
tion, est élective, elle agit sur elle spécifiquement. 

C’est donc dans toute la justesse du terme mi ecco- 
frotique, c’est-à-dire un médicament qui facilite 
l’exonération de l’intestin par stimulation de ses 
mouvements péristaltiques, et sans entraîner, comme 
toutes les substances .spécialement purgatives, une 
exagération de ses sécrétions glandulaires. 

Alors que ces dernières trouvent leur indication 
toutes les fois qu’il y a lieu d’obtenir une exoné¬ 
ration rapide et complète, ou bien de dériver vers 
l’intestin une notable quantité de sang, de manière 
à soustraire à l’organisme une appréciable quantité 
de liquide, la péristaltine est le médicament par 
excellence des constipés habituels et plus particu¬ 
lièrement des constipés atoniques. 

La péristaltine, à l’état de pureté, se présente sous 
l’aspect de paillettes jaune brun, hygroscopiques, 
très solubles dans l’eau. 

Sa solution est .stable jusqu’à 35 ou 40“; au- 
des.sus, elle s’hydrolyse plus ou moins rapidement, 
suivant l’élévation de la température, et c’est 
l’hydrolysat îünsi formé qui semble surtout posséder 
l’action spécifique .sur le péristaltisme intestinal. 

Bn effet, l'injection d’ime quantité donnée de 
solution de péristaltine ne détermine point, immé¬ 
diatement, la stimulation de l’inte.stin, ce n’est 
qu'au bout de sept à huit heures que les premiers 
signes de cette stimulation commencent à se mani¬ 
fester et au bout de quinze ou dix-liuit heures que les 
selles apparaissent. 

Celles-ci sont moulées, nonuàles, et non diar^ 


rhéiques, sauf si des doses très fortes ont été 
administrées. 

Ingérée, la péristaltine agit sensiblement de la 
même façon ; il semble donc bien que ce glucoside, 
peu actif par lui-même, se transforme peu à peu 
dans l’intimité des tissus en hydrolysat actif, iini)ré- 
gnant les centres nerveux et les inuquenses- du 
tractus digestif. 

Cette hypothèse explique son action douce, modé¬ 
rée, mais qui ne va pas sans puissance puisqu’elle 
augmente peu à peu, d’une façon continue, juscjii’à 
obtention du résultat. 

Aussi, chez les constipés atoniques, de même que 
chez les malades atteints de parésie intestinale avec 
météorisme (.syndrome qui s’observ'e fréquemment 
après les interventions chirurgicales, et plus parti¬ 
culièrement après celles intéressant l’estomac ou 
l’intestin), la péristaltine rend-elle de signalés ser- 


On l’administrera quotidiennement à la dose de 
o8‘‘,o 5 à o 8'',25 chez les constipés habituels, on con¬ 
tinuera pendant quelques jours la do.se nécessaire 
à l’obtention d'une selle, puis on la diminuera peu 
à peu. 

Par voie sous-cutanée on injectera une ou deux 
ampoules de i centimètre cube (deux sont le plus 
souvent nécessaires chez les opérés), et si le lende¬ 
main mie selle ne s’est pas encore produite, un lave¬ 
ment é\'acuateur suffira presque toujours à débar- 
ras.ser le rectum des matières que la stimulation de 
l’activité intestinale y aura fait s’accumuler. 

N. B. — La péristaltine injectable (ampoules) et 
ingérable (comprimés) est fabriquée par les labora¬ 
toires Ciba, à Baint-P'ons (Rhône), qui en tiennent 
gradeusemeut des échantillons à la disposition du 
coqis médical. 
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NOUVELLES (Suite) 


La relève des médecins. — M. Merlin, député, ayant 
demandé à M. le ministre de la Guerre quelles sont les 
règles prescrites pour l’application des circulaires miui.s- 
térielles des 13 novembre 1914 et 10 juin 1915, concer¬ 
nant la relève des médecins de complément âgés ou 
fatigués ; si, notamment, ces officiers doivent, comme les 
malades évacués ordinaires, passer par les divers éche¬ 
lons des formations sanitaires, ou s’ils doivent être 
échangés avec leurs confrères de l’intérieur directement 
ou par le seul intermédiaire de la gare régulatrice 
(réserve sanitaire), en a reçu la réponse suivante : 

« I<es médecins servant au front et désignés pour être 
relevés comme âgés ou fatigués, sans être malades, n’ont 
pas à passer par dos formations sanitaires. Ils sont 
échangés avec ceux de l’intérieur jîar le seul intermédiaire 
de.s réserves sanitaires d'armée. » 

II. Pierre Raineil, député, ayant demandé à M. le minis¬ 
tre de la Guerre : i<> pour quelles r,aiSons la circulaire 
ministérielle visant la relève de.s médccius-major.s de la 
zone des armées par des médecins-majors de l’intérieur 
n’est pas appliquée aux majors fatigués qui ont demandé 
à être relevés ; 2“ si les médecins-majors sont appelés à 
bénéficier des permissions accordées aux militaires en 
campagne depuis le début des hostilités, eu a reçu la 
réponse suivante : 

< I" hes officiers du Service de santé fatigués et deman¬ 
dant à être affectés à des formation.s .sanitaires de l’inté¬ 
rieur sont relevés au fur et à mesure qu’ils sont signalés 
par le général en chef ; 

<1 2" I<e général en chef est seul juge des conditions 
dans lesquelles les permissions peuvent être accordées. » 

L’utilisation des compétences médicales. — M. Piat, 
député, ayant appelé l’attention de M. le ministre de la 
Guerre sur le défaut d’utilisation de.s compétences .médi¬ 
cales dans le Service sanitaire et lui ayant demandé pour 
quelles raisons il n’accorde pas aux agrégés et professeurs 
des P'acultés de médecine un grade équivalent à leurs 
titres et à leurs mérites, eu a reçu la réponse suivante : 


« l/cs officiers du corps de santé sont soumis, comme les 
autres officiers, aux dispositions de la loi du 14 avril 1832 
sur l’avancement dans l’armée et de l’ordonnance du 
16 mars 1838, qui ne permettent pas au ministre d’attri¬ 
buer des grades dans les conditions indiquées. D’ailleurs, 
les médecins de complément devant posséder des connais¬ 
sances militaires et administratives qui ne s’acquièrent 
que par des stages dans les divers échelons de la hiérar¬ 
chie, la valeur technique ne suffirait pas à permettre de 
donner d’emblée, aux- professeurs et professeurs agrégés 
des Facultés de médecine, un grade équivalent à leurs 
titres et à leurs mérites. 

« Toutefois, la période de quatre ans, au bout de 
laquelle les médecins aides-majors de 2“ classe sont promus 
au grade de médecin aide-major de l'v classe, a été réduite 
de deux ans pour ceux qui justifient de certains titres, 
parmi lesquels ceux de professeurs et professeurs agrégés 
dans les P'acultés de niédecine. Phifin, il a toujours été 
tenu un grand compte des titres universitaires dans l’éta¬ 
blissement des tableaux d’av'anccment et de concours. » 

I es remplacements pendant la guerre. -- Le IJ' J..., de 
Boulogne-sur-Seine, assignait le Dr R... devant la 3“ cham¬ 
bre du tribunal de la Seine en payement de 10 000 francs 
de dommages-intérêts et demandait en outre la ferme¬ 
ture du cabinet médical de sou confrère. 

Lorsque j’ai été mobili.sé, exposait le IF J..., ma 
femme, avec mon asscntimeirt, a passé avec le Dr R... 
un contrat aux termes duquel celui-ci s’engageait à me 
remplacer pendant la durée de la guerre, à certaines con¬ 
ditions, et notamment en s’interdisant formellement 
d’exercer la médecine générale à Boulogne. Or il a enfreint 
cette interdiction eu installant une clinique à 120 mètres 

De son côté le Dr R... se plaignait de l’inexécution de 
certaines clauses du contrat. 

Néanmoins le tribunal l’a condamné à verser 2 000 
francs à son confrère, et eu outre a prescrit la ferme¬ 
ture de la clinique médicale installée par le Dr R... 
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NÉVROSTHENINE FREYSSIN6E 


^ Gouttes de glycérophosphates alcalins (éléments principaux des tissus nerveux) 

r Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses 1 

xvàxx pout.ftch. repas.—6.Rue ABEL,PARIS — Le F1.3fr.—W/ sucre, niohsus,nl aloool, ^ 



Reconstituant général sans contre-indications 
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NOUVELLES 

Morts au champ d’honneur. M. Kugene CAJtîïAMîr'^^, meuts, est convaincue, aiirès avoir rempli sa mission, que 
médecin auxiliaire, tué le 21 juin. — Le capi^inc Jean<*^^es soldats n’ont pas le droit de refuser l’examen et les 
Bourguignon, du 217“ d’inf., étudiant en ji^édik-inç-,,â :itraitemcnts électriques qui ne pré.sentent aucun danger, 
Lyon, tué le 11 juillet. — Id. Joseph Bertho^Sbu,, médiÿ s’expo.scr aux peines disciplinaires.» 

-1 aide-major au 2.''» d art., tue le 23 juin.-V;.- ' ,. ^f A la Société médicale des hôpitaux. - Rappelons 

y,!- ■ ■■0.1a déclaration qu'elle a votée dans sa séance du 5 août : 

Nécrologie. - Le !)■• Alexandre Luc, niédbcip.inajW , „„.mbres de la Société médicale des hôpitaux de 


de I"' classe, dédédé aux armées. Il était le pere «... 
IR Louis Luc, aide-major de i''” classe an 23“ cha.sseiirs, 
décoré de la Croix de guerre. — Le IR TwuîSCiii, méde¬ 
cin principal de l’armée coloniale, affecté à la place 
de Boul'ogne-snr-Mer. 

Mariages. — M. Jean MADli-m, ancien interne des 
hôpitaux de Paris, médecin aide-major actuellement au 
front, avec Mhr Paula RoMANkt. 

L’aviateur Chaput. — Nous apprenons avec grande 
satisfaction que le fils de notre distingué collaborateur, 
le Dr II. CilAPi'T, chirurgien de Lariboisière, e.st en 
bonne voie de guérison, grâce aux bons soins prodigués 
par son père. On .se rappelle que le lieutenant CllAPUT a 
été grièvement blessé dans un combat aérien. 

A la commission parlementaire d'hygiène. — Dans 
sa réunion du .|. août, cette coimnissioii s’est occupée du 
cas récent du zouave L... qui a comparu devant un con¬ 
seil de guerre après s’être refusé à suivre nu traitement 
électrique, lillc a adopté l’ordre du jour suivant : 

« La commission, après avoir entendu le rapport de sa 
délégation chargée d’étudier l’emploi de certains traite- 


Paris, qui ont entendu la communication faite par JI. le 
Lr Clovis Vincent, à lascanec du 21 juillet regardent 
comme très remarquables les résultats qu’il a obtenus. 

« Ils considèrent comme inoffensive la méthode em¬ 
ployée et ils déclarent qu'ils n’hésiteront pas à la mettre 
en œuvre, dans des cas de ce genre, pour des membres de 
leur famille. » 

Fondation MIchelham. - L’hôpital japonais qui. ainsi 
qu'on le sait, a quitté définitivement l’hôtel Astoria, est 
remplacé au même lieu par une organisation anglaise, 
composée de 30 infirmières professionnelles anglaises, et 
patronnée par la Croix-Rouge brilauuiijue cl l'Ordre de 
Saint-Jean réunis. Les dames de la Croi.x-Rouge frau- 
(,'aise ainsi que des infirmiers militaires assistent le per¬ 
sonnel anglais. 

Exercice illégal de la médecine. — ITn pseudo-médecin, 
l'humanuel G.... exerçant à Lyon, rue de la Charité, 
vient d’être arrêté pour exercice illégal de la médecine. 
Sans posséder aucun diplôme, il avait réu.ssi à se créer une 
clientèle au moyeu de rabatteurs qui vantaient .ses 
mérites. G... a déjà subi six condamnations : il avait dû, 
à la suite de plusieurs plaintes, quitter Paris où il avait 
installé sou officine cité I,emercier. 



Le Diurétique rénal 

par excellence 


LE PLUS FIDELE, LE PLUS CONSTANT 
LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

L’Adjuvant le plus sûr des Cures de Déchloruration 


. PURE PHOSPHATÉE 

Le médicament régulateur par L’adjuvant le plus sûr des cures 
excellence, d’une eîîicacité sans de déchloruration, le remède le 
égale dans l'artério-sclérosé la plus héroïque pour le brighti- 


SOUS SES QUATRE FORMES 
PHOSPHATÉE I CAFÉINÉE 

uvant le plus sûr des cures | Le médicament de ctioi 


DOSES : 2 à 4 cacheU par jour. — Ces cachets sont e 


le présentent en boites de 24. — Prix S fr. 


PRODUIT FRANÇAIS *PAr1[S^ Sie^ PRODUIT FRANÇAIS 
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NOUVELLES (Suite) 


Légion d'fioDMeiir'. — Sont inscrits au tableau spécial 
pour commandeur: 

M. Chevaukr (Henri-Gabriel), médecin général de 
2“ classe de la marine. 

Pour officier : 

M. BESSIÈRE (Joseph-Pépin), médecin principal de la 
marine ; médecin-major du bataillon de fusiliers marins. 
Au front depuis novembre 1914, a toujours fait preuve de 
brillantes qualités professionnelles jointes à un dévouement 
et à un courage dignes des plus grands éloges. S’est parti- 
culièrement distingué à Stenstraetc en décembre 1914 et << 
Nieuport les 9 10 mai i9i.';. 

M. KkrgroiikN (Josoph-I<ouis-Marie-Anne), médecin 
en chef de i''"’ classe de la marine. 

Pour chevalier : 

M. I,A PoElE (Alfred-Joaeph-Iîruest-Arthur), médecin 


de classe de réserve : services e.xccptionnels rendus 
lors de l'évacuation de l'armée serbe. 

M. RaTEEIER (Gilbert), médecin de classe ; M. Bus- 
QUET (J eau-Auguste-Léo), médecin de i™ classe; 
M. P'aTome (Lucien-Louis-Jean-Baptiste), médecin de 
i'» classe ; M. Bernai, (Abraham-Frédéric-Ernest- 
Henri-Paul), médecin de i'® classe. 

Médaille militaire. — Ganiiie (Martial-Henri), m'» 329, 
médecin auxiliaire à un groupe divisionnaire de brancar¬ 
diers, 2' section d’infirmiers militaires : médecin auxi¬ 
liaire aussi courageux que modeste; n'a cessé d'assurer, 
avec le plus absolu dévouement, le service périlleux de la 
relève des blessés, conservant sous les plus violents bom¬ 
bardements un calme et un sang-froid remarquables. A été 
blessé très grièvement à son poste le mai 1916. Amputé 
de ta jambe gauche. 



CURE RESPIRATOIRE 


HistOjjénique, HyperphaSocytaire et RcmlnéraHsatricc 



Combinaison Orfano-Minérale 
r*liosplio - Gaïaoolé© 
Médication des Affections 


BRONCHO-PULMONAIRES 


(Toux, Grippes, Catarrhes, Laryngites et Bronchites. Suite de Coqueluche et Rougeole) 

Mode d’Empioi : Une cuillerée matin et soir. 


Echantillons sur demande 


Laboratoire H. BHILLY, 15, Rue de Rome, PARIS 


DIGITALINE 


Académie de Médecine de Parts. 
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PEPTONATEdeFER robin 

est le Véritable Sel ferhuffineux assimilable 


Ce sel a été découvert en 1881 par ' 
M. Maurice ROBIN alors qu’ll était 
Interne et Chef de Laboratoire des 
Hôpitaux de Paris. Il constitue l’agent 
tliérapeutique le plus rationnel de la médi¬ 
cation martiale. 

, Gomme l’a démontré M. Robin dans son 
Étude sur les ferrugineux, aucun sel ferrique, 
ou ferreux, n’est absorbé directement par 
la muqueuse stomacale, mais seulement par 
l’intestin. 

Le fer ingéré sous quelque forme que ce 
soit (sets ferrugineux, hémoglobine etc.), est 
attaqué par les acides de l’estomac et forme 
avec la peptone des aliments un sel qui, tout 
d’abord insoluble, redevient soluble dans l’in¬ 
testin, en présence de la glycérine. Ce sel 
est le PEPTONATE DE FER. 

Sous la forme de Peptonate üe Fer, le 
fer représente donc la forme chimique ultime 
assimilable du sel ferrugineux constitué nor¬ 
malement dans l’intestin. 

Préconisé par les professeurs : Hayem, 
IIUCHARD, DuJAHDIN-BeAUMETZ, RAYMOND, 
Dumontpallikr, etc... les expériences faites 
avec ceJerrugineux dans les hôpitaux de Paris 
ont confirmé les conclusions de M. M®® ROBIN 
dans ses travaux et en particulier le rôle 
physiologique jusqu’alors inconnu de la 
Glycérine dsins l’assimilation des métaux. 
L’éminent savant et grand Chimiste Berthelot 
a fait à ces conclusions l’honneur d’un 
rapport à l’Académie des Sciences. (Berthelot 
V. Comptes rendus, Ac. des Sciences 1885.) 

En 1890, une attestation, qui a eu un grand 
retentissement fut donnée par le Docteur 
Jaillet, rendant hommage à son ancien collègue 
d’internat, M®® ROBIN, l’Inventeur du 
Peptonate de fer reconnaissant la supériorité 
de son produit sur tous ses congénères. Cette 
attestation à la suite d’un procès fut 
reconnue sincère et véritable- par la cour 
d’Appel de Bourges en 1892. 


« te FJEPTONA-TE DE FER 
ROBIN est un ael organique déûni 
constitué par deux combinaisons : 
1° de Peptone et 3" de Glycérine et de 
Fer, formant un ael ferrique double, 
à l’état de combinaison particulière, 
et telle que le ter ne peut être décelé 
ni précipité par les réactifs ordi- 


Tamataoe, S7 Septembre 1890. 

‘•Le PEPTONATE DE FER ROBIN 
a vraiment une action curative puissante 
bien supérieure à celle des autres prépa¬ 
rations similaires" Docteur JAILLÈT. 
Ancien Clief de I.aboraloire do Thérapeutique à la 


FEn ROBir?utsoimirà^a^ïa"" “de Un^ 

MéHopino Ho D..rio r>ni„. rtii’si nn cnif fnif Pour ne ptts coufondre et ôciter les Imitations et 
hieuecino de Pans pour qilll en soit lait Contreraçons de ce produit, exiger la Signat^-e 
l examen et l’analyse. Les résultats en furent et la Marque “FER robin avec un UON couché". 

Vente en Gros: PARIS, 13, Rue de Poissy.— • Détail: Toutes Pharmacies. 


donc pouvoir affirmer qu’aucune Spéciaiité 
Pharmaceutique n'a jamais eu une pareille 
consécration officielle sur sa composition 
chimique et sa valeur thérapeutique. 

Voici en résumé les propriétés thérapeu¬ 
tiques de ce produit : 

1® £e For ROBiN augmonto le 
nomtspe des globules rouges et 
leur richesse en hémoglobine, il 

est donc précieux dans l’Anémie et la 
Chlorose. 

2» Le Fer ROBIN favorise rhy~ 
pergenèse des hématoblastes et 
augmente la fibrine du sang, 11 sera 
donc utilement employé pour augmenter la 
plasticité du sang et combattre l’Hémophilie 
ou les hémorragies de toute nature. 

8° Le Fer ROBIN augmente la 
capacité respiratoire du sang. On 
pourra donc utilement l’employer pour acti¬ 
ver les combustions organiques dans les 
vaisseaux (diabète, glycosurie) ou au 
niveau des tissus (dégénérescence grais¬ 
seuse, etc.) 

4® Enfin le Fer ROBIN active ta 
nutritionm II pourra donc servir simulta¬ 
nément dans le traitement du lymphatisme, 
des manifestations scrofuleuses et syphili¬ 
tiques, etc...) 

Très économique, car chaque flacon représente 
une durée de trois semaines è un mois de traite¬ 
ment, oe môdioament dépourvu de toute saveur 
styptique, se prend è la dose de 10 è 30 gouttes par 
repas dans un peu d’eau ou de vin et dans n'im- 
porte quel liquide ou aliment, étant soluble dans 
tous les liquides organiques, lait, etc.... 

On prescrira avec avantage chez les Personnes délicates, 
les Convalescents et les Vieillards, etc. : 

le VIN ROBIN au Peptonate de Fer ou le 
PEPTO-ELIXIR ROBIN. 

(Liqueun trèi aeréables). — Dos* : Un verre à liqueur par repas. 

Pour ne pas confondre et éoiter les Imitations et 
Contrefaçons de ce produit, exiger la Signalée 
et la Marque “FER ROBIN avec un UON COUCHÉ". 
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NOUVELLES (Suite) 


14'^ Concours Lépine, Jeux, Jouets, Inventions nouvelles,- 
travaux d’habileté, industries diverses. — IjC 14" Concours 
Lépine, organisé par l’Association des Petits fabricants 
et Inventeurs français, reconnu d’utilité, publique aura 
lieu cette année du 25 août au 4 octobre aux Salles 
du Jeu de Paume et leurs dépendances, dans le Jardin 
des Tuileries. 

Cette manifestation, tous les ans plus considérable, 
fournit aux inventeurs et fabricants l’occasion de faire 
connaître le produit de leur imagination, et, par le 
certificat de garantie remis à ceux qui en font la demande, 
protège en Prance les inventions ^aus aucun frais pen¬ 
dant douze mois, avant la prise facultative du brevet 
définitif. 

Fondé par M. I,épine en 1901, le Concours s’adresse à 
toutes les branches de l'industrie. Il est ouvert aux 
artisans de toutes les professions : métaux, bois, cuir, 
papier, céramique, tissus, etc., à l’exclusion des ijroduits 
d’entretien et d’alimentation. 

I,c Comité d’organisation adresse un pressant appel 
à tous les Français, qui, ayant créé une nouveauté, 
cherchent à en tirer profit, soit en vendant le modèle, soit 
en le lançant dans le commerce. 

Le droit d’admi.ssion est à la portée des bourses les plus 
modestes, 5 francs jusqu’à concurrence de i mètre, 
pour les sociétaires, et 15 francs pour les non-sociétaires, 
agencement et assurtuice compris. 

Les objets présentés par les membres de l’Association 
mobilisés seront reçus au Concours à titre gracieux. ■— 
Les objets intéressant la défense nationale et réclamés par 
M. le ministre de l’Instruction publique et des Inven¬ 
tions lui seront remis, après inscription certifiant leur 
remise au Comité, afin que ces modèles ne perdent 


pas le bénéfice de la loi du 13 avril 1908, relative à la 
protection temporaire. 

Le Comité engage les artisans français à porter leur 
ingéniosité dans la création d’articles pouvant contribuer 
au bien-être de nos valeureux soldats.. Nous avons 
l’autorisation de faire espérer des commandes, si les nou¬ 
veaux modèles exposés présentent de réels progrès auprès 
de ceux qui existent déjà. — Des prix en espèces, objets 
d’art, objets divers, médailles seront attribués aux 
lauréats avec diplôme. 

Comme toujours, la 14» manifestation du Concours 
Lépine comprendra trois parties : 

1“ Le Concours des nouveautés avec récompenses ; 

2» L'Kxposition à côté du Concours pour la vente en 
gros. L’emplacement sera de 10 francs le mètre pour les 
membres de l’Association et 20 francs pour les non- 
sociétaires, agencement compris. Des emplacements nus 
pourront être loués par les maisons désirant agencer leurs 
stands ; celles-ci s’entendront avec le Comité ; 

3" Les Comptoirs de vente des échantillons au détail 
seront autorisés pour les participants au Concours et 
pour les exposants pour la vente eu gros. 

Le règlement du Concours est adressé franco à toute 
personne qui en fait lÿ demande au Siège social de 
l’Association des Petits fabricants et inventeurs français, 
151, rue du Temple, à Paris. Téléph. ; Arcliivcs 20-82. 

Les adhésions sont reçues aux Salles du J eu de Paume, 
dans le J ardin des Tuileries. 

L’ouverture officielle du Concours aura lieu le 16 août, 
premier jour de la réception des objets, et la fermeture, 
le mercredi 4 octobre 1916. 

I,e public sera admis à visitcrjles locaux du Concours à 
partir du vendredi 25 août, jour de l’inauguration. 


LE PLUS PUISSANT MÉDICAMENT VALËRIANIQUE 

Préparation à 6ase de Suc frais de Valériane combiné au Validol. 


%^xi£éix)mentÂo£ 


Odeur et Saveur agréables, agit sûrement et rapidement dans toutes les AtfSCtlons neroeUSBS: 

Meairu^théniB, HystérlB, /nsomnlB, Excitaùllitô nBroBUSB, MigralnBS, 
Palpitations, Toux noroBusB, AsthmB nBroBux, VomlssBmBnts spasmodiguBS, GastralglBS, été. 
Dose : 3 à 5 cuillerées à café par jour. 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg Saint-Honoré, Paris. 


ÉTABLISSEMENTS THERMAUX OUVERTS EN 1916 


DAX (Landes) 

ÉTABLISSEMENT THERMAL BT ORAND HOTEL 

DES BAIQNOTS 

OUVERT TOUTE l’aNNÉE 

TRAITEMENT DU RHUMATISME ET DE SES DIVERSES MANIFESTATIONS 
Par les BOUES VÉGÉTO-MINÉRALES 

Docteur Ch. LAVIELLE, Médedn-Dircctcur. 

Docteur Louis LAVIELLE, Médecin-Adjoint. 



L’ÉTABLISSEMENT THERMAL 

de ROYAT 

est ouvert en 1916 

Prix de la pension : à partir de 9 fr. par jour cl par personne. 
Envoi franco de Prospectus. S'adresser au Gérant. 

DAX I D' Ch. LavicIIe, D' Louis Lavicllc. 

VICHY 

Hôtel du Parc. {Aletti, directeur.) 

Hôtel Majestic. {Alelli, directeur.) 

VITTEL. Voir annonce spéciale. 
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NOUVELLES (Suite) 

Association générale des médecins de France, Caisse 


d’assistance médicale de guerre et « Secours de guerre 
à la famille médicale » réunis, 5, rue de Surène, Paris (8»), 

Souscriptions nouviîuues. 

(CcUe liste ne comprend pas les souscriptions provenant des 
engagements de versements mensuels.) 

jjmu Paul Brouardki,. Produit net de la vente et de 
la loterie de ses aquarelles ; 23 000 francs. 

A versé 500 fr. : D' Gagey, Pouilly-en-Auxois (Côte- 
d’Or). 

A versé 300 fr. : Société Nationale de chirurgie (3® ver¬ 
sement). 

Ont versé 200 fr. : M"!® Albarran, Paris. — D® Barrié 
(Jean), Luchon (Haute-Garonne). 

Ont versé 150 fr. : M. F. de Croisset, Paris. — H® Vin¬ 
cent, Alger. 

A versé 120 fr. : 1)® Renault, Cherbourg (Manche). 

Ont versé 100 fr. : Ivtablissemeut thermal de Royat 
(P.-de-D.). — Df® Boutin, Paris. —■ Desprez (Émile), 
Bonneval (E.-et-O.). -- Du Pasquier, De Ha^Te (Seine- 
Inférieure). — Plaud, Cliatclaudren (C.-du-N.). — Jof- 
frion. Benêt (Vendée). — Dong, Genève (Suisse). — Dyot, 
Paris. — Poirier (G.), Paris. — Rohmer, Nancy (M.-et- 
M.). — Weil-Hallé, Paris. —■ Weiss, médecin principal 
ir® classe, S. P. 42. —- Wickersheimer, Paris (2“ ver¬ 
sement). 

A versé 75 fr. : Daboratoire d’électricité de l’École de 
Médecine de Tananarive (Madagascar). 

A versé 60 fr. : D' Bigeard, Cussy-en-Morvan (S.-et-D.) 
(2« versement). 

Ont versé 50 fr. : Syndicat des Médecins de la I,oirc- 
Inférieure. — M>'® Darolles, Provins (S.-et-M.). — Mau- 
geret (M“® le D'' R.). — Dr» Bagoud, Puybrun (Dot). — 
Barau, Saint-Deu-la-L'orct (S.-et-O.). — Barrault, Mor- 
tagne (Vendée) (2® versement). — Bérard, Paris. — 
Boulay, Paris. — Chaigneau, Moutournais (Vendée). •— 
Creutz, Aïn-Temoucheut (Oran). — Dansan, Auch (Gers) 
(2® versement). — Dardel, Gisors (lîure) (2® versement). 

— Delmas, Antibes (A.-M.). — Duby, Gray (Haute- 
Saône) (2“ versement). — Païen, Aubagne (B.-du-R.). 

— Farines, Beuzeville (Eure) (3® versement). — Fleury, 
Chaillé-les-Marais (Vendée), (3® versement). —■ Galicier, 
Versailles (S.-et-O.). .—■ Gauducheau, Nantes (Doire- 
Inférieure) (2® versement). — Guibal, Montpellier 
(Hérault). — Hallopeau (Paul), Paris. — Ilermantier, 
Castillon (Gard). — Defèvre (E.), Paris (2® versement). 


—• lumière, Cherbourg (Manche). - - De Sourd (P'rançois), 
Paris. — Dudger, Dorient (Morbihan). - Mazeroux, Con- 
flans-Sainte-Honorine (S.-et-O.) (2® versement).- - Narjoux, 
Nolay (Côte-d’Or). -- Xeveu-Dérotrie, ChaUaus (Vendée). 

■— Pennel, Paris (2® versement).- - Protain, Athis (Marne). 
— Prouff, Morlaix (Finistère) (2® versement). — Ruais, 
Doué-la-Fontaine (Vendée). 

Ont versé 40 fr. : Des.médecins et officiers de l’ambu¬ 
lance 15/5 — Mm® Houdré, Paris. — Dr» Cullerre, l,a 
Roche-sur-Yon (Vendée). ■—■ Verbizier (de), 'Poulouse 
(Haute-Garonne). 

Ont versé 30 fr. : D®» Alençon (R. d’) Fécamp (Seine- 
Inferieure). — Canuyt, Bordeaux (Gironde). — Dardel, 
Aix-les-Bains (Savoie). — Degez, Paris. — E.strabaut, 
Paris. — Fraeukel, Paris. — Joubert, Gué de Velluire 
(Vendée). — Prieur (A.), Château-Thierry (Aisne). — 
Sanson, Paris (3® versement). — Vaillant, S. P. 24. 

Ont versé 25 fr. : IF» Alibert (fils), Saint-I,ô (Manche), 
—• Bertrand, Beny-Bocage (Calvados). - - Blaufus, 
Montpellier (Hérault). — Conseil (E.). Tunis. —• Faure, 
Da Plage-d’Hyères (Var). --- Detinois, Corvol-l'Orgueil- 
leux (Nièvre). — Mahé-Desportes, Brionne (Eure) 
(30 versement). 

ENGAGEMENTS DE VERSEMENTS MENSUEDS 
reçus du i®® au 15 juin 1916. 

MM. les D'“ ; Aumont (Charente-Inférieure), 3. — 
Bard (Paul) (Isère), i. — Bayle (Ardèche), 10. -— Bran- 
zeau (I. R.) (Dandes), 5. — Bringuet (P.), mobilisé (T.-et- 
G.), 5. — Cames (Jacques) (Gironde), 2. — Cliabanet 
(Puy-de-Dôme), 5. — Chailloux (Emm.) (M.-et-D.), 10.— 
Creutz (Oran), 10.— Dardel (Paul), Paris, 10.—^ Darier 
(Armand), Paris, 10. —■ Diamant-Berger, Paris, 10. ■ — 
Fcge (Albert), Paris, 10. — P'eriiand (Yonne), 10. - - 
Grand (Charente-Inférieure), 5.—Hervouët, Paris, 10. - 

Houdré (M"'®), Paris, 10. — Jalaguier (Gard), 10.—■ l,a 
Jarrige (de), Paris, 10. •— Dakat (C.), Parts, 5. — Main- 
cent (Manche), 5, —-Marcus (Moïse-David), Paris, 10. - - 
Moricand, Paris, 10. — Oettiiiger, l’aris, 10.— Pallnd 
(Isère), 10. —Pech(Jule.s) (Gard), 10.—Piédallu,(S.-ct-0.), 
5. — Proulï (Finistère), 10.— Ricaud, mobilisé (Iltes- 
Pyr.), 5. —Ropert (Finistère), 10. — Saint-Martin (Htes- 
Pyr.), 5. — Vernet(G.) (A,-M.), 10. — Voyer(Aug.) (Doire- 
Inférieure), 5. 

Prière d'adresser les souscriptions à M. le Trésorier 
(sans mdication de nom) do iAssociation générale des 
Médecins de France, 5, rue de Surène, Paris (8®). 


ALIMENTS DE RÉGIMES 

BIGNON-PARIANi ® CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


riBUl DEPURATEOR. RECONSTITOANT. REMINERALISATEOR ■on 

PRÉCIS D’OBSTÉTRIQUE 

par le Dr FABRE 

Profetieur i la Faculléda médecine de Lyon. 

2’ édition, 1 vol. in-8 de 832 pages 
avec SIO figures. 

Cartonné. 18 fr. 

MORRHUËTINE JUNGKEN 


llRiiflii 

La Vaccination 

ANTITYPHOIDIQUE 

Vaccination préventive et 
Vaccinothërapie 

par le H. MÉRY 

Professeur asrégé la Faculté de médecine 
de Paris. Médecin des hôpitaux. 

1 vol. in>8 de 96 pages. Cartonné. 11.50 
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NOUVELLES (Suite) 


Corps de santé milftalre, - - Sont nommés ; 

Au grade de médecin-major de 2“ classe ; M. le méde¬ 
cin aide-major de i^'-' classe Giacakdy (Pierre-Alexandre) 
médecin-chef de service an I24>-' rég, d’infanterie ; M. le 
médecin aide-major de i'^ classe I,USSAC (Maurice), 
médecin-chef de service au 51“ rég. d’infanterie. 

Au grade de médecin aide-major de 2« classe (à titre 
temporaire), les médecins auxiliaires : M. ïiiirion 
(Pierre), élève de l’école du service de santé militaire, 
R. P. S. d’une armée ; M. Sondag (André-Marie-Alcxan- 
dre), R. P. S. d’une armée ; M. Besnard (Marie-I.ouis- 
Chaiie.s), R. P. S d’une armée; M. TempeiER (Henri- 
Étienne), R. P. S. d’une armée; M. Bouchaud (Jean- 
Baptiste-Victor), R. P. S. d’une armée ; M. Wanne- 
brouco (Maurice-Édmond-Louis), R. P. S. d’une année; 
M. ViDY (Louis-Armand), R. P. S. d’une armée ; M. Li- 
ONAC (Pierre-Ravmond-Gahriel), R. P. S. d’une année ; 
M. Aubin (André-Léon), R. P. S. d’une armée ; M. David 
(Jean-PIenri-Élie), B. P. S. d’une armée; M. CECCAi.di 
(Charles-Paul), R. P. S. d’une armée ; M. SoURiCE (Mau¬ 
rice-Joseph-Félix-Jean), R. P. S. d’une armée ; M. Rio 
(Éugène), R. P. S. d’une armée ; M. CoNROZlER (Maurice- 
Sylvain), R. P. S. d’une année ; M. FraissE (Georges- 
Auguste), R.P.S. d’une année; M. LEBarazer (Etienne), 
R. P. S. d’une armée ; M. Aubac (Pierre-André), R. P. S. 
d’une armée ; M. Dervin (Henri), R. P. S. d'une armée ; 
M. SEry (Jean), R. P. S. d’une armée; M. Bertrand 
(John-Philippe), R. P. S. d’une armée ; M. CllATT (Isaak), 
R.P.S.d’une armée; M. PouberT (Francis-André-Victor), 
R. P. S. d’une armée ; M. Audoei (Louis-François- 
Marcol), R. P. S. d’une année ; M. Gaevin (Charles- 
Edmond), R. P. S. d’une armée ; M. Chemin (Adrien), 
R. P. S. d’une armée ; M Coty (Auguste), R. P. S. d’une 
armée-; M. Chaumet (Paul-Joseph), R. P. S. d’une 
armée; M. LB Gac (Pierre), R. P. S. d’une armée; 
M. Frenay (René-Jean-François), R. P. S. d’une armée ; 


M. Barbier (Paul-Henri-Gaston), R. P. S. d’une armée; 
Josei’II-Laeo.SSË (Pierre-Spérator-Ernest), R. P. S. d’une 
armée; M. Riai.land (Alexis-Jo.seph), R. P. S. d’une 
armée ; M. Gardés (Marie-J ean-François), R. P. S. d’une 
armée; M. Lacroix (Éltienne-Pierre-Philippe), R. P. S. 
d'une armée; M. Coeteeeoni (Pierre), R. P. S. d’une 
armée; M. Rodet (Alexandre-Clément), 33'' corps d'ar¬ 
mée; M. BabiijjoT (Pierre), 287» rég. d’infanterie; 
M. CaeeoT (Pierre), lOgi^ rég. d’infanterie ; M. CouETTE 
(Jean-Maric-Eug.ène), 78“ rég. d’infanterie ; M. Saugues 
(Gahriel-Lucien-Charles), 85“ rég. d’infanterie ;M. Rannou 
(Laurent), 421^ rég. d’infanterie ; M. Dessagne (René), 
63“ rég. d’infanterie ; M. Béon (Hippolyie-Heuri- 
Alexandre), 107= rég. d’infanterie ; M. Saxe (Maurice- 
Louis-Robert), 32'- corps d’armée. 

M. l’élève de l’école du service de santé militaire 
Moreau (Gustave-Aristide), du 327“ rég. d’infanterie, 
médecin aide-major de 2“ classe à titre temporaire, reçu 
docteur eu médecine, est nommé, à titre définitif, au 
i^rade de médecin aide-major de 2“ classe. 

Corps de santé des troupes coloniales. — Ont été 
nommés : 

Au grade de médecin-major de classe (à titre tem¬ 
poraire) ; M. le médecin-major de 2® classe David (Marie- 
Joseph-Gustave-Albert), 23'= rég. d’infanterie coloniale. 

A U grade de médecin-major de 2^ classe : M. Sicij (Marie- 
Eugène-Adolphe), médecin aide-major de ir” classe, 
médecin-chef d’une ambulance aux armées ; maintenu. 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe (à titre 
temporaire) : M. Moreau (Noël), élève de l’école du 
service de santé de la marine, médecin auxiliaire au 5" 
rég. de tirailleurs de marche. 

Au,grade de médecin aide-major de 2<^ classe de réserve 
(à titre temporaire) : M. le médecin auxiliaire EstEve, 
des troupes d’Indo-Chine ; maintenu à la dispositioii. 
des troupes coloniales. 
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Cures d’Air de Soleil * de Régimes 
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CHRONIQUE DES LIVRES 


VO 


La mesure des impotences, par la méthode ergo- 
graphiqiie, par le IK Vau.iïK, médecin aide-major 
de classe, i vol. gr. iii-8 de i.(o pages avec figures. 
(Librairie J.-II. Baillière et fils, nj, rue Hautefeuille, 
Paris., Prix : .j francs.) 

I.a difficulté d'évaluer avec exactitude, dans nombre 
de cas, les impotences fonctionnelles, suite de blessures 
de guerre, a conduit à chercher à ajouter aux éléments 
d'aiipréciatioii fournis par l'examen clinique des notions 
plus précises dues aux laboratoires. La méthode gra¬ 
phique appliquée par M. le professeur agrégé Jean 
Camus, chef du service central de physiothérapie du 
gouvernement militaire de Paris, a permis de substituer 
à des appréciations subjectives des documents précis. 
Ôn en trouvera ici la description, les résultats. Après 
avoir examiné les appareils et leur technique, M. \'allée 
a consacré un chapitre à la mesure des impotences et au 
contrôle de la sincérité ; un autre aux recherches sur les 
impotences fonctionnelles dues aux lésions osseuses et 
articulaires du membre supérieur et à des tableaux 
synoptiques; un(piatrième à l’examen des résultats des 
appareils prothétiques à Paide de la méthode nouvelle. 
Après de nombreuses observations scrupuleiuscment 
vérifiées et relatées, l’auteur conclut à la supériorité de la 
méthode qu’il vient d’exposer et qui permet de déduire 
le degré de l’incapacité do travail cpii sert à l’établissc- 

Ics modifications apportées dans une impotence par un 
traitement physiothérapique, et de dépister la simula¬ 
tion et l’exagération, d’apprécier les résultats éloignés 
de certaines interventions chirurgicales, d’apprécier 
l’amélioration apportée à une impotence par un appareil 
prothétique. 

Sjinj7ariféetJi3endéiisme,dansrhéréditédeladémence 
précoce et de la folie maniaque dépressive, par Wii,- 
I.l.tM Hoviîn, troisième médecin à l’asile de Cery. 
I vol. gr. in-8 de 2.j8 pages. (J.-B. Baillière et fils, 
éditeurs à Paris. Prix : 6 francs.) 

Dans le domaine de la démence préepee et de la folie 
maniaque dépressive : 


2" Y a-t-il hérédité similaire? 

.i" Y a-t-il hérédité mendélienne? 

Telles sont les questions auxquelles l’auteur a apporté 
une réponse dans cet ouvrage des plus documenté.':. 
N’ayant opéré, à Cery, d’autre sélection sur les cas 
examinés cpie l’élimination des cas à diagno.stic suspect 
ou incertain, l’auteur s’est soustrait au reproche de 
n’avoir choisi que des cas favorables à sa thèse. Les 
malades examinés sont tous coimus de l’auteur qui lésa 
vus longuement et au sujet desquels il a établi de minu¬ 
tieuses enquêtes. Consignant ces notes et les ordonnant 
en tableaux synoptiques, il a dressé pour chaque cas une 
façon de table généalogique avec une caractéristique 
succincte de chaque individu. Ces 6o tables, qui contien¬ 
nent des renseignements sur plus de i ooo personnes, 
sontles données surlesquellesM. Bovenaassislesréponses 
aux questions énoncées qui se résument ainsi : 
i^La !■'. M. 1). et la D. P. sont héréditaires. 

2" Cette hérédité est directe et similaire pour la P'. M. 
I)., polymorphe et discontinue, pour la 1). I’. 

3“ D'hérédité de la 1). P. et de la P. M. I). n’est- pas 
mendélienne. 

Asphyxies et gaz asphyxiants, moyens d’y remédier, 
par le IP A. Ckviuai.i.i, professeur de médecine légale 
à l’Université de l’arme, traduit de l’Italien. In-S", 
71 pages (H. Ihinodct Binai, éditeur.s.Prix; 2fr, 50.) 
Les gaz asphyxiants ont fait trop tristement parler 
d’eux dans la guerre actuelle. Le I)r Cevidalli, qui les a 
minutieusement étudiés, expose, tout d’abord, comment 
la fonction respiratoire est essentielle, comment elle 
s’accomplit et indique les conditions d’une respiration 
libre et utile. Il décrit ensuite les divers cas d'asphyxies 
et les propriétés des gaz et vapeurs toxiques et des gaz 
lacrymogènes employés par nos ennemis. Le professeur 
italien traite, en terminant, de la prophylaxie et de la 
thérapeutique de l’asphyxie, démontrant que, par des 
masques appropriés, on peut en éviter les effets et que, 
par des soins intelligents, la science est à même aujour¬ 
d’hui de remédier aux funestes conséquences de ces 
odieux procédés de guerre. 


i» Y a-t-il hérédité? 
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NÉCROLOGIE 


JEAN DUBOIS (1886-1916) hôpitaux de Paris, Reçu le premier à l'uu des derniers 

coucours, il avait toutes les qualités : une intelligence 
Avec une infinie tristesse, j'apprends que mou jeune . .pfptofidc et curieuse, l’érudition, l’esprit clair et très 
interne Jean Dubois vient d’être tué à l’ennemi deva^'*Vraiÿ^5^ s’intéressant non seulement à la médecine, mais 
Verdun ; les mots qui conviendraient me manquent p/i® ^ à l’hi^ire, à la littérature, à l’art. Doué d’une sensi- 
exprimer mon émotion de cette mort si particulièreiri^ ^ rencontrait chez lui toutes les déli- 

douloureuse. Durant la nuit du lo au ii juillet, jSn' cd|^se^îdu cœur en même temps que l’enthousiasme 
Dubois est aux premières lignes, il subit un bombar5s-vj.*pour Ig^/idées justes. Dès les premiers abords, il donnait 
ment violent avec obus asphyxiants, l’un d’eux vfl(jtt [J^flHpiS/sion du charme, de la droiture, de la franchise, 
éclater près de lui, arrache son masque protecteur, confiance ; j’ai eu le rare bonheur de l’avoir succe.s- 


respire le poison et de suite est gravement intoxiqué ; avec 
son énergie habituelle il ne veut pas avouer ses souf- 


sivenient comme externe et comme interne et de pouvoir 
passer des heures dans l’intimité de son intelligence et 
de son cœur. Paraissant tout jeime, malgré ses trente 


frances, il se prodigue auprès de scs hommes, il tient lui- de son cœur. Paraissant tout jeime, malgré ses trente 
même à s’assurer que tous ont leurs masques, il fatit années, Jean Dubois était toujours gai, aimable, heureux 
l’ordre formel de son capitaine pour qu’il consente à de vivre, ayant foi dans l’avenir. D’une grande bonté, il 
quitter sa batterie ; quelques heures plus tard, à l’ambu- était affectionné de tous ceux qui l’approchaient, ses 


l’ordre formel de son capitaine pour qu’il consente à de vivre, ayant foi dans l’avenir. D’une grande bonté, il 

quitter sa batterie ; quelques heures plus tard, à l’ambu- était affectionné de tous ceux qui l’approchaient, ses 

lance, il succombe d’œdème aigu du poumon. Quels camarades applaudissaient à ses succès, il n’a jamais 

sentiments de profonde révolte ne sent-on pas devant connu ni l’envie ni la jalousie. l’élu: moi, il fut non pas 


de telles morts provoquées par de telles méthodes ; à 
quelle barbarie a abouti cette civilisation si orgueilleuse ? 
nous restons muets sans pouvoir comprendre. 


tant l’élève, mais l’ami très sûr et très dévoué, je l’aimais 
comme un grand frère. 

De quels deuils il faut acheter la victoire ! Ce sont les 


Jean Dubois était parti au front, à notre frontière de meilleurs d,’entre les jeunes qui tombent. Devant la 
l’Kst, les premiers jours de la mobilisation; depuis lors, douleur et l’accablement d’une mère, d’ime fiancée et 
aide-major dans un régiment d’artillerie, il n’avait jamais des êtres qui l’ont tendrement aimé, je m’incline respec- 
voulu quitter sa batterie et la ligne de feu. Cité à l’ordre tiieusemeiit. 

du jour de son régiment, il portait, avec la modestie que Nous conserverons tous le souvenir ému de ce jeune 
nous lui connaissions, cette Croix de guerre qu’il avait homme blond, toujours souriant, qui réunissait toutes 
si justement méritée par son courage et, son abnégation les qualités de notre race, qui était l'orgueil de notre 


poison sournois pour détruire c 
ce corps plein de santé. 

Jean Dubois appartenait à ] 


lodestie que Nous conserverons tous le souvenir ému de ce jeune 
qu’il avait homme blond, toujours souriant, qui réunissait toutes 
abnégation les qualités de notre race, qui était l'orgueil de notre 
1 a fallu le Internat ; sur sa tombe lointaine, après la victoire et les 

elligence et châtiments des autres, nous irons pleurer et faire le 

pèlerinage sacré avec le désespoir des irréparables sépa- 


à l’élite de l’Internat des rations. 
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NOUVELLES 


Nécrologie. — I.e ])■’ CllAKPKNïiiiH, professeur à la 
Faculté lie iiiédeciue ilc Xaiicy, membre correspomlaiit 
(le l’Académie de médecine, décédé subitement, dans sa 
soixante-ciuipiième année, à Argenton-sur-Crense (Indre). 
-- femme du docteur, de Versaille.s, actuel¬ 

lement aide-major aux armées. — JI"'“ C.tKRK, belle- 
mère du I)>- Louis l’,\M.\RT, de Paris, actuellement 
aide-major de !"> classe aux armées. 

Le problème des mutilés en Autriche et en Allemagne. 
- - Le correspondaul de \’Information, à Lausanne, a 
fourni certains renseignements puisés dans le livre 
du 1)' Spilr-y, intitulé : fnsnc Kriegsim'aliden. Dès 
l’automne iyi.| il y avait en Autriche un ensemble 
d’hôpitaux pouvant recevoir 3 300 lits et ijui, un an 
plus tard, fournissaient aux mutilés 2 000 appareils 
provisoires et T 500 délinitifs. Les blessés y.sout répartis 
eu quatre sections princii>ales : contractures, paralysies, 
amputations, déformations («seuses et autres. La fdiale 
s’occupant des amputés des membres inférieurs veille 
à ce que la marche s'accomirli.sse, avec des appareils 
provisoires, sans cannes, et suitont sans béquilles. Thie 
ICcole des Invalides complète l’hôpital auquel elle est 
reliée par un tramuay. 

Le Irail'iie'iil recommaiulé par le docteur ,'èpitzy, 
pour les contractures, les. paraly.sies, les raideurs articn- 
l.aires et musculaires, est basé sur la reprise du travail 
{Arbeil.sllieriipie). 

ICn .\llemagne, il y aurait à b'riedriehsfeld, dans un 
camp de prisonniers, nue école de réédueatiou des 
mutilés qui comprend trois .sections : l’une s'adre.sse aux 
ble.s.sés capables d’un travail manuel léger, - horlo¬ 
gerie () professeurs, 25 élèves), reliure (2 professeurs, 
10 élèves), cordonnerie ((> profess’Uirs, .)o élève.s), coiffure 
(1) élèves), coul)e et couture (10élève.s),serrurerie (2élève.s), 
memdserie {.5 élève.s), typographie, vannerie, maroqui¬ 


nerie. L’autre s’adresse aux intellectuels et prépare à la 
comptabilité, dactylographie, surveillance de travaux, etc. 
La troisième comprend les incapables. Intellectuels et 
manuels, et leur donne les éléments d’information pour 
devenir facteurs, concierges, commi.ssionnaires, magasi¬ 
niers, etc... On a trouvé des fonds par une souscription, 
par le Comité de bienfaisance du camp, par l’apport 
français. Lès A.llemands ont fourni eux-mêmes des 
machines et du matériel. 2\ctuellement, l’école compren¬ 
drait une dizaine d’ateliers, autant de cours, 25 profes¬ 
seurs et plus de 200 élèves. 

Dans VInformation du 23 juillet dernier, le IFEonin- 
dj}', de Paris, chef de service de physiothérapie an 
Val-de-Grâce, rappelle fort h propos que VArheitsthe- 
rapie du IF Spitzy provient d’une idée toute française 
mais qui, malheureusement et comme trop souvent, 
ne peut encore bénéficier, chez nous, de l’application en¬ 
tière qu’elle reçoit à l’ivtranger. 

* 2\u x\’iii‘' siècle, dit le IF Kouiudjy, le médecin- 
major O. Ti-ssot, du 4’’ régiment des Chevau-légers, attira 
l’ait enlioii du corps médical sur la nécessité d'introduire 
le travail comme moyen thérapeutique pour terminer 
le traitement des membres malades des ouvriers blessés. 

« Mais, pour (|ue le travail puisse rendre le service que 
nous lui demandous, an point de vue de la rééducation 
fonctionnelle, il ne faut pas qu’il soit trop compliqué 
et il faut qu’il devienne un complément au traitement 
physiothérapique suivi par le malade. » 

L’expansion des stations climatiques et thermaies. — 

Un congrès des nations alliées et amies pour l'expansion des 
stations climatiques et thermales aura lieu è Monaco, sous 
la présidence d’honneur de S. A. S. le prince Albert. 
Il sera suivi d’une série de congrès, et comprendra une 
exposition, surtout documentaire. 



Académie de Mcctecine de Paria. 
Prix Orflla (6,000 fr.) 

Prix Desportefi. 


IVIèdication totale des maladie^ü Foie et des voies biliaires 31 

OPOTHÉRAPIÉS î PAN Bl Ll N Ëî IITHIASEBILIAIRE 
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Bromothérapie Physiologique 

Fiemplace la Médication bromurëe 
(Combat avec succès la Morphinomanie) 

SPECIFIQUE DES AF FECT IONS NERVEUSES 

Traitement de linsonmie nerveuse. Epilepsie, «ic. 


BROME ORGANIQUE. PHYSIOLOGIQUE, ASSIMILABLE 

Preiiiiire Comliinaisoii ms et absolument statlt de Brome et de Peptone 


découverte en 1902 par M. Maurice BOBIN, rauKurdesMiDaisoDslilallo-FeplogiqiiesdertpIneelileFtreirlSii 
(Voir Communication 'd l'Académie des Sciences, par Berthelot en i885.j 


Le Bromone a été expérimenté pour la première fois à la Salpêtrière dans 
le Service du Professeur Raymond, de 1905 à 1906. 

Une thèse intitulée “Les Préparations organiques de Brome” a été faite par 
un de ses élèves, M. le Docteur Mathieu F. M,. P. en 1906. 

Cette thèse et le Bromone ont eu un rapport favorable d l'Académie de Médecine par le Professeur Blaehe, 


séance du S6 m 


■s 1907 


f/ n'existe aucune 

autre véritable solution titrée de Brome et 

de Pepton 

e trypsique que le BROMONE. 


I Ne pas confondre cette préparation avec les nombreuses imitations 
créées depuis notre découverte, se donnant des noms plus ou moins 
I similaires et dont la plupart ne sont que des solutions de Bromure de 
sodium ou de Bromhydrate d’ammoniaque, dans un liquide organique. 


Le BROMONE est la préparation BROIVIÉE ORGANIQUE par 
excellence et la PLUS ASSIMILABLE. C’est LA SEULE qui s'emploie 
sous forme INJECTABLE et qui soit complètement INOOLOREi 


Remplace tes Bromures alcalins sans aucua accident de Bromisme, 

Deux forme* de préparation : GOUTTES concentrées et AMPOULES Injectables. 


i Gouttes.XX gouttes avant chacun deS principaux repas.- 

I 2 ou 3 cc. toutes les 24 heures. — Peut se eonlüiuer saus 
injeotaBieB | inconvénient plusiéurs semaines.. 
i 0 OoutHs oorrespoüdett connue effet tbérepeutique a 1 grstame de bromure de potau/uai. 


DOSÉ: mirrs 


Dépllt Général et Tente en Gros : 13 et 15, Rue de Poissy, PARIS 

DÉTAIL DANS TOUtES LES PHARMACIES 






LEGION D’HONNEUR 


Sont inscrits au tableau spécial pour la dignité de groKii 
officier : Grai,i, (Charles-Théodore-François-Marie), 
médecin inspecteur général des troupes coloniales, 
membre de la mission de contrôle. 

Pour commandeur: PauzaT (Jean-Eugène), médecin 
inspecteur, directeur du service de santé d’une armée : 
services distingues rendus comme chef supérieur du service 
de santé d’une armée. 

Vincent (Jean), médecin inspecteur, chef du labo¬ 
ratoire antityphique du Val-de-Grâce. 

Ferry (Oscar-Joseph), médecin principal de iro classe, 
directeur du service de santé de la 13” région. 

CoEEOMB (Jean-Marie), médecin inspecteur des troupes 
coloniales. 

Pour officier: Bi;rgasse (Gaston-Eouis-Ernest- 
l^tienne), médecin principal de 2" classe, service de santé 
d'une division d’infanterie : excellent médecin divisionnaire 
e/ui a montré au cours de la campagne de réelles qualités 
militaires (a déjà reçu la Croix de guerre). 

Farganei, (Félix), médecin principal de 2“^ classe, 
chef du service de santé d’une division d’infanterie : 
médecin militaire accompli s’occupant de t’hygiéne de sa 
division avec zèle et dévouement (a déjà reçu la Croix de 
guerre). 

VieiEEE (Auguste), médecin-major de ir» classe, 
médecin-chef d’une ambulance : a rendu au cours de la 
campagne des services appréciés, en tant que médeein-chef 
d’une ambulance. 


DEEPORTE (Pierre-Eugène), médecin, principal de 
2<= classe, chef du service de santé d’une division d’infan¬ 
terie : médecin très dévoué. D’une haute compétence techni¬ 
que, assure dans les meilleures conditions le service de 
santé dans la division (a- déjà reçu la Croix de guerre). 

Gary (Prosper-Antoiue-Achille), médecin principal 
de 2“ classe, chef du service de santé d’une division d’in¬ 
fanterie : médecin distingué au point de vue technique: 
s'est fait remarquer, au cours de la campagne, par son 
activité, son esprit d’organisation et son mépris du danger 
(a déjà reçu la Croix de guerre). 

Ravoux (Eouis-Cyrüle), médecin-major de classe, 
médecin-chef d’un groupe de brancardiers de corps : 
médecin-chef du groupe de brancardiers de corps, a rendu 
les meilleurs services depuis le début de la campagne. 

CoSTK (Napoléon-François-Thomas), médecin principal 
de 2“ classe, chef du service de santé d’une division 
d’infanterie ; médecin militaire des plus distingués qui, 
après avoir organisé et dirigé un hôpital d’évacuation, vient 
d’affirmer, comme médecin divisionnaire, son dévouement 
et son sang-froid (a déjà reçu la Croix de guerre). 

CiiERPiTicr, (Charles-Joseph-Victor), médecin-major 
de !”> classe, médecin-chef d’une ambulance : assure 
avec zèle et dévouement le fonctionnement d’une importante 
formation sanitaire des étapes. 

EEERIEU (Georges-Eouis-Joseph), médecin principal 
de 2“ classe, médecin d’une division d’infanterie : méri¬ 
tant par ses services avant et pendant la guerre. 


LE PLUS PUISSANT MÉDICAMENT VALÉRIANIQUE 

Préparation à base de Suc frais de Valériane combiné au Vaiidol. 


‘Vu£é^xnrientAo£ 


Odeur et Saveur agréables, agit sûrement et rapidement dans toutes les Affrétions neroeuSBS: 

NeatudtMnie, Hystérie, Insomnie, Exoitabiiite neroeuse, Migraines, 
Paipitations, Toux neroeuse, Asthme neroeux, Vomissements spasmodiques, Gastraigies, ne. 

Dose : 3 à 5 cuillerées à café par jour. 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71. Faubourg Saint-Honoré, Paris. 


Librairie J.-B, BAiLUÈRE & FiLS, 19, rue Hautefeuille, PARIS 

TECHNIQUE THÉRAPEUTIQUE 

CHIRURGICALE 

Technique opératoire, Appareils et Bandages 


Librairie J.-B. BAILLIÈRE et FILS 
19, rue Hautefetiille, 19, PARIS 


PRECIS DE 

THÉRAPEUTIQUE 

Par le D’ H. VAQUEZ 









LEGION D^HONNEUR 


I/JUSÏALOT (Jeau-Baptiste), médecin principal de 
2“ classe, chef du service de santé d’une division d’infan¬ 
terie ; pendant les batailles de Champagne et de Verdun, 
a fait pousser les postes de secours jusqu’à 300 mètres des 
lignes ennemies; s'est assuré personnellement, sous le jeu, 
de la relève des blessés et a pris de très heureuses dispositions 
pour qu’elle s’opère avec la plus grande rapidité (a déjà 
reçu la Croix de guerre). 

I)Ki,ABORUE (Charles-Henri-Zacharie), médecin princi¬ 
pal de 2“ classe, service de santé des étapes d’une armée : 
médecin mililaire des plus dévoués et chej de service dont la 
compétence et le dévouement ont été haulemetit appréciésde puis 
le début de la campagne (a déjà reçu la Croix de guerre). 

MueièRE (Denis-Eugène), médecin principal de 
2“ classe, chef du service de santé d’une division d’infan¬ 
terie : excellent chej de service d'une grande valeur pro- 
jessionncllc et d’un dévouement absolu. 

Vl'foux (Charles-ilbert-Eugèiic), médecin principal 
de 2“ classe du service de santé d’une division d’infan¬ 
terie ; médecin divisionnaire particulièrement méritant. 
Donne, en toutes circonstances, l’e.xcmple de l'activité et du 
dévouement (a déjà reçu la Croix de guerre). 

SuDRE (Pierre), médecin principal de a'’ classe, direc¬ 
teur adjoint du service de santé de la 131^ région. 

Nabona (Eusèbe-Edmond-Marie-André-Paul), méde¬ 
cin principal de 2” classe, médecin-chef de la place d’Albi. 

GaleEY (Alexis-Pierre-Déon), médecin principal de 
2“ classe, hôpital militaire Dominique-Darrey, à Ver¬ 
sailles : cité à Vordre de la division aux Dardanelles. Signalé 
pour son dévouement inlassable. Services anléricurs des 
plus distingués, surtout en Perse, (a déjà reçu la Croix de 
guerre ). 

Olivier (Paul-Ducien), médecin-major de !■'“ classe, 
médecin-chef de l’hôpital complémentaire n» 9, à Dyon. 

Ai'Ard (François-Hippolyte-Clair-Ducien), médecin 
principal de a” classe, médecin-ch'-f de la place d’Epinal. 


Ai,i,ain (Jean-llarie), médecin principal de i'“ classe, 
chef du service médical d’une division d’infanterie colo¬ 
niale : chej du service médical d’une division d’injanierie, 
s’acquitte de ses jonctions avec compétence ci un dévouement 
absolu. 

I,AEAURIE (Marie), médecin-major de P" cla.ssc à 
Madagascar. 

Pluchon (Pierre), pharmacien principal de classe 
à la pharmacie centrale de l’aris. 

BüUTiNEAr (Emile-Auguste), pliarmacien-major de 
classe à la station-magasin de Brétigny-sur-Orge. 

Pour chevalier : PouorE'r (Cliarles-Ducien), médecin- 
major de 2*^ classe à titre temporaire au lop’ rég. d’infan¬ 
terie : médecin d’une grande valeur projcssionnclle. Jlien 
que. jaisant partie de l’armée territoriale et désigné pour 
repartir à l’intérieur après un séjour de dix-huit mois sur le. 
jroni, a demandé à être ajjecté comme chej de service dans un 
régiment d’injanlcrie actij. A jait preuve, depuis son arrivée, 
au corps, d’un cèle et d'un dévouement inlassables et s’est 
prodigué sans compter pendant les combats de mai tl 
juin 1916 au cours desquels il a été grièvement htessé à son 
poste de secours. 

CaENENS (IIonoré-Noël-IIilairo), médecin major de 
classe au 5.^" rég. territorial d’infanterie : médecin 
expérimenté et consciencieux, dirigeant son service avec 

Alix ( Victor- .\lbin-Pierre), médecin-major de 
!'■“ classe, chef d’une ambulance divisionnaire : médecin 
d’une haute valeur scienlipque et du meilleur esprit mili¬ 
taire. S’est imposé à l'estime de tous par son dévouement et 
so)i courage (a déjà reçu la Croix de guerre). 

OruiE (Marie-Marcel-Henri), médecin-major de 
2” classe à un groupe de brancerdiers divisionnaires ; 
médecin dévoué et actij, ayant obtenu de ses chejs les notes 
les plus élogieuses au point de vue projessionncl et militaire 
(a déjà reçu la Croix de guerre). 


L'Iode MÉTAll.OIDlÇUE.exa!l:é parL'ÉTATCOLLOiDAL.iAi'Sênct ] 

•deloxiciTÉet Causticité ).(Congrès In! Pathologie, Pahis : 



^E.VIEL&C':.9.Rue$aintPaul.PARIS^ 



INSTRUMENTS et APPAREILS 
MÉDICO-CHIRURGICAUX 

3"^ RUE ABEL — PARIS 

Tél. Roq. 41.86 


La Sémiologie Cardiaque 

ACTUELLE 

Les localisations cardiaques 

1914, I vol. in-16 de 96 p. avec figures, cartonné. 1 fr. 50 
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Echamtiltons au Corps Midieat pour Essais Thirapeutiquss. 

Pendant la Guerre, ENVOI GRATUIT de SEL de HUNT (Flacona et ^ 
petites boîtes de poche hors commerce) aux Hôpitaux, Formationa Sanï» ^ 
taires Militaires et. individuellement, aux Soldats dont l’Adresse 


S 

il) 

LABORATOIRE ALPH. BRUNOT _ tn a n w C (î) 

16. Rue de BoulainVilUera, 16 ^ Jt /T. K i iS jt» 
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NOUVELLES (Suite) 


Service de santé des troupes coloniales.—Sont affectés ; 

JCn Urance. - • Au dépôt du i‘'r rég. d’infanterie colo¬ 
niale : M. le inédcciu-uuijor de if" classe Wacion, rentré 
d’Afrique occidentale française ; au dépôt du 7" rég. 
d’infanterie coloniale : M. le médecin-major de classe 
JlAKüTK (J.-M.), rentré d’Afrique équatoriale française ; 
au dépôt du 23'' rég. d’infanterie coloniale : II. le médecin 
aide-major de ir” classe VjNCiîNS, rentré d’Afrique équa¬ 
toriale française et affecté au dépôt du i*'' rég. d’infan¬ 
terie coloniale ; au dépôt du rég. d’infanterie colo¬ 
niale : M. le médccin-inajor de î'' classe LK CotTSSJî, 
dont la désignation pour l’Afrique occidentale française 
est annulée ; au dépôt du i‘’r rég. d’artillerie coloniale : 
M. le médecin-major de classe l'iciioN (lî.-J , du 
dépôt du 4“ rég, d’infanterie coloniale ; au camp de 
Courneau : MM. le médecin-major de 2<' cla.ssc 
du dépôt du 22" rég. d’infanterie coloniale, et le médecin 
aide-major de i”' cla,sse Tiiùron', du dépôt du 2,^ rég. 
d’infanterie coloniale ; à l’hôpital sénégalais d’Arcachon ; 
M. le médecin-major de 2*' classe ICsi’iXA.ssK, du dépôt 
du 7“ rég. d’infanterie coloniale, 

AI’PKOJJATION dic mutations vrononci'uîS par i/auto- 
RlTi'c Mii.rrAiRK, — En Iwln-Chine, — Au 0“ rég, d’infan¬ 
terie coloniale à Hanoï : JI. le médecin-major de ire classe 
(U'HUEMUT ; à l'iiôpital de .Saigon ; M, le médecin-major 
de 2“ classe .Saujiîon, 

Les médecins aides-majors de ire classe ; à l'hôpital du 
point G. à Bamako, M. Hecomis ; au dépôt de recrues 
de Kindia (Guinée), M. TrAgan; au recrutement du 
Haut-Sénégal-Niger, M, CohiuatUF ; au recrutoincnt en 
Mauritanie, M. KiiilVRANN ; au bataillon sénégalais n“ 3, 
M, GAFEifîRo; au recrutement du Haut-,Sénégal-Niger, 
M, DfCJEAN, 

Le pharmacien-major de 2" classe : à la pharmacie 
principale de Kayes, M, Laurent, 

Ont été affectés; au dépôt du 8» régiment d'infanterie 
coloniale, M. le médecin-major de 2“ classe Coei.omb, en 
congé; au dépôt du 22“ régiment d’infanterie coloniale, 
M. le médecin-major de i'" classe LowiTz, en congé. 

M. le médecin-major de 2“ classe Ciiatenav, en service 
en Guinée, a été mis à la di.spo8ition de M. le ministre des 
Affaires étrangères pour remplir l’emploi d’inspecteur 
général de l’hygiène de la République de I.lberla. 

lîn iVfrique équatoriale : au régiment du Tchad, 
M. le médecin-major de i™ classe Aunac, 

A l’infirmerie d'Ouesso, M. le médecin-major de 2“ classe 
Vincent, 

Au Gabon (hors cadre.s), M, le médecin-major de 
2'' cla,sse Georgei.in. 

Sont nommés médecins aides-majors de i™ classe les 
médecins aides-majors do 2“ classe ; M, LE Coz (Charlcs- 
Kugène-Marie), au 6" rég. d’infanterie coloniale : 
M. Turgis (Heiiri-Gabriel-l'îmile), au 8' rég. d’infanterie 
coloniale ; M. Mar.sv (René-Marie-Fernand-l'îdouard), 
au:c armées; M. Labessant (Jean-Guillaume-lfierre), 
à Agen. 

M. Tassy (Raphaël-Jacque.s-Justin), élève de l’école 
principale du service de santé de la marine, reçu docteur 
en médecine, médecin aide-major de a® classe A titre 
temporaire au dépôt du 7“ rég. d'infanterie coloniale, 
a été nommé, à titre définitif, au grade de médecin 
aide-major de 2“ classe. 


Service do santé de la marine. - - .Sont nommés : 

Au grade de médecin général de 2'' classe: M. (Jazeau 
(H enri-Benjamin-raul-Iîmmanuel), médecin en chef de 
classe, en remplacement de M. lu médecin général de 
29 cla.sse Jan, placé, à cette d.atc, dans la 2° section 
(réserve) ; M, le médecin général de 2" classe Gazeau 
est appelé aux fonctions de directeur du service de santé 
du 4'-' arrondissement maritime. 

1 nscrif’tion d’ojfice au lableau d'aeancement four le grade 
de médecin-chef de 2“ classe : M. Audiat (K.-IÎ.-M.), 
médecin principal : officier supérieur d’une très grande 
valeur, aussi bien professionnelle que morale, d’une 
superbe et impassible vaillance. 

Proposiiion extraordinaire pour le grade, de médecin 
principal : M. Bai.cam ( 15.-1Î.), médecin de i™ classe, 
excellent serviteur, extrêmement dévoué et actif, que son 
service conduit fréquemment dans des endroits périlleux 
et qui a toujours eu une très belle attitude sous le feu. 

Service de santé. — Les élèves de l’école du service de 
santé militaire dont les noms suivent, médecins aides- 
majors de 2‘' classe, à titre temporaire, reçus docteurs en 
médecine, sont nommés, à titre définitif, au grade de 
médecin aide-major de 2“ clas.se : M. IIkuraux (l’ierre- 
l'hédcric), groupe de brancardiers de la 123» division ; 
M. Cros (Bernard-Auguste-Joseph), 38'' rég. d’infanterie ; 
M. Vli.i.ACEüUlî (Antoine-Joseph-Thomas), du groupe 
de brancardiers de la 47“ division. 

M. l’élève de l’école du service de santé militaire-NAUAUD 
(Pierre-Jean), du 127“ rég. d’infanterie, médecin aide- 
major de 2“ classe, à titre temporaire, reçu docteur eu 
médecine, est nommé à titre définitif au grade de méde¬ 
cin aide-major de 2“ classe. 

Sont nommés ; 

.1 U gradc.de médecin aide-major de 2’' classe : M. le méde¬ 
cin aide-major de 2^ classe à titre temporaire Gi'Vot 
(J ean-Joseph), R. P. S. d’une armée. 

Les médecins auxiliaires au titre étranger ; M. CunziN- 
SKI (Casimir-Mariau), sujet ru.s.se, actuellement au dépôl 
du 471' rég. d’artillerie, 7“ région ; M. Kog.vn (Alexandre), 
sujet russe, actuellement à la compagnie 8/37 du 4'' rég. 
du génie, maintenu à la disposition du général comman¬ 
dant en chef ; M. Mostinsky (Salomon), sujet russe, 
actuellement au dépôt du 50'' rég. d'artillerie, Kie région ; 
M. I AtiTMAN (Sami), actuellement en congé de conva¬ 
lescence .à Paris, ii. rue Blanche, jusqu’au 29 juin, 
13'’ région ; M. Garbowski (Jean), sujet russe, au rég. de 
marche de la légion étrangère, maintenu à la disposition 
du général commandant en chef; M. Gamai.i'jia (Nicolas), 
sujet russe, nu 60» rég. territorial d’infanterie, maintenu, 
à la disposition du général commandant en chef. 

Au grade de médecin aide-major de 2' classe (A titre 
temporaire), les médecins auxiliaires : M. Fournier 
(H enri-Jean-Baptiste-Olllvier), G. B., 10” division infan¬ 
terie coloniale ; M. RoubEAUD (André-Antoine-Marie- 
Joseph), 29'' rég. d’artillerie; M. Jl'i.iEN (Robert-Jules- 
André), 311" rég. territorial d’infanterie; M. Françoi-S 
(Julien-Kuphrase-Cnlixte-Georges), ^i' rég. territorial 
d’infanterie; M. Jean (Maurice), .f rég. du génie; 
M, MfvRoT (Pierre-Charles), 4'’ rég. du génie ; M. Geeas 
(L ouis-Joseph-Jean-JIarie), compagnie du génie 26/56 M. . 
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- IV ^ 

CHRONIQUE DES LIVRES 


Memento des indications essentielles de théra¬ 
peutique clinique, par le Df Napoléon Marini, 
membre honoraire et lauréat de l’Académie italienne. 
I vol. in-i8 de 290 pages, 3 fr. 50. (Ivibrairie J.-B. 
Baillière et fils.) , 

Sous une forme commode, pouvant facilement être mis 
en poche et consulté au moment désiré, le memento 
apparaît comme le Vade-mecum necessaire à tout 
médecin. Permettant de diagnostiquer aisément un état 
maladif par la clarté de son exposition, il donne, aussitôt 
le diagnostic porté, la possibilité de formuler rapidement 
les indications essentielles du traitement. Il contient un 
formulaire d’indications thérapeutiques rédigées d’après 
les derniers progrès scientifiques,. et s'offre ainsi comme 
le recueil des ordonnances que le docteur sera appelé à 
prescrire ou la conduite qu’il aura à tenir dans tous les 
cas qui peuvent se présenter. Indispensable an médecin, 
lui permettant d’avoir toujours à point voulu les rensei- 
giieinenls désirables, il est aussi utile à toute personne 
s’approchant des malades ou des blessés. Sa publication 
à l’heure actuelle est donc appelée au plus grand succès. 

Formulaire magistral Bouchardat,^5« édition revue 
et augmentée, par G. BouciiardaT, membre de l’Aca¬ 
démie de médecine, et P. RaTiikry, professeur agrégé 
à la h'aculté de médecine de Paris, i vol. in-i8 de 
708 pages, cart. 4 fr. (Librairie Félix Alcan, Paris.) 
Les auteurs ont mentionné les nouvelles acquisitions 
médicamenteuses, et donné une large place aux ques¬ 
tions de thérapeutique courante. 

Ils n’ont d’ailleurs retenu que les remèdes bien étudiés, 
dont la valeur semble démontrée et la posologie à peu 
près fixée. La thérapeutique des empoisonnements a 
été revue et complétée, ainsi que toutes les médications 
opothérapiques, sérothérapiques et les vaccins ; on y 
trouve également la désignation des principales stations 
minérales françaises groupées par maladies, avec leurs 
indications spéciales et leurs contre-indications, une 
énumération des principaux procédés de désinfection, 
le tableau d’isolement des contagieux, un court précis 
d’hygiène infantile, représenté par le tableau des poids 


des enfanta et par l'étude de la ration alimentaire des 
nourrissons. Enfin, des chapitres spéciaux sont réservés 
aux régimes déchlorurés et hypoazotés dans les néphrites, 
ainsi qu’au traitement du diabète et aux indications 
culinaires concernant le régime des diabétiques. 

Le lait condensé, par le D'' A. Loir .et le pharmacien 

Lkgangneux, du bureau d’hygiène du Havre. Gr. in-8 

de 20 pages. (J.-B. Baillière el fils, éditeurs à Paris. 

Prix ; I franc.) 

I<e lait condensé sucré entre de plus en plus dans l’ali¬ 
mentation des enfants du premier âge, en Prance. C’est 
peut-être le lait qui se rapproche le plus du lait ordi- 

II ne peut être obtenu qu’au moyen d’un lait absolu¬ 
ment pur et non acide. 

Comme pour l’obtenir on peut se servir de lait écrémé, 
il'est absolument nécessaire de soumettre sa vente à un 
contrôle efficace. 

Il est donc indispensable d’en connaître la préparation, 
les caractéristiques, les propriétés, les prescriptions 
auxquelles sa fabrication et sa vente sont soumises eu 
pays étranger et notamment aux Etat-Unis et en Angle¬ 
terre, sa valeur pour la nutrition des enfants et pour 
l’alimentation en général, sa valeur alihile. 

'l'ous ces points sont très clairement examinés dans 
cette brochure de lecture aussi attrayante qu’instructive. 


Thèses de la Faculté de médecine de Paris. — 

M. BouiNEAU: Quelques observations de blessures de 
guerre recueillies à l’hôpital auxiliaire n“ 8 de Vesoul. 

Thèses de la Faculté de médecine de Bordeaux. — 
M. SuSBlEl,l,E-Bi'iNl'îDIN ; Essai sur l’organisation du ser¬ 
vice de santé régimentaire d’infanterie pendant le combat. 

— M. Le Coty: Contribution à l’étude des hémiplégies 
homolatérales dans les plaies du crâne par blessures de 
guerre. — M. Caine : De la valeur et de l’emploi des 
antiseptiques dans le traitement des plaies de guerre. 

— M. Chikhani : La désinfection à Bordeaux. — 
M. Laciiaume : Sur les gaz asphyxiants. 
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NOUVELLES 


Morts au champ d'honneur. — Joseph Ranau'O, 
caporal, fils aîné de M. Charles Ranaivo, de ïananariy^jr 
docteur en médecine de la Faculté de l’aris. — M. 
(îrasset, élève à l’École nationale d’agricidtur/ îl^ 
Montpellier, tué à Cumières, le i8 mars. Il ét^ft 1 § 
fils aîné du D'' (îRASSET, de Rouen. — M. Goizet, ijiédé^ 
cin auxiliaire, tué autour de Verdun. Il était le AlWinéf•' 
du D' GoizE'T, de Galgan. — M. Le Moaugou, capHai^ 
d'artillerie, tué sur les Ilauts-de-Meuse. 11 était le Ms^ ■ 
du Dr LE Moawgou, de Quimperlé. — Le D' Delom, 
aide-major de 2° classe. Mobilisé en août 1914, sur le front 
depuis février 1915 au 220“ d’infanterie, cité à l’ordre du 
jour en avril 1915, a été blessé devant Verdun, le 4 mars 
1916, a reçu la Légion d’honneur le 6 mars 191O, est 
décédé le 8 mars 1916. 

Nécrologie. — Le D' Labarkière, médecin eu chef de 
l'hôpital civil de Poissy. — Le D' I,eüagneür, aide-major 
de 2“ classe, décédé à l’hôpital militaire de Corfou, d’ime 
fièvre typhoïde contractée au chevet des malades. Le 
prince héritier de Serbie lui a remis, en personne, la décora¬ 
tion de l’Ordre de Saint-Sava. — M""» LaignëI,-Lavas- 
TINË, fille du Dr Reynier, membre de l’Académie de 
médecine, femme du professeur agrégé à la Faculté de 
médecine de Paris, dont nous publions un article dans 
ce numéro même. Nous adressons nos bien sympathiques 
condoléances aux deux confrères si cruellement éprouvés. 
— M®» Etienne Boyer, femme du docteur, décédée à l’âge 
de trente-neuf ans. 


Le remplacement des médecins mobilisés. — La 
‘ îlohvnission d’hygiène de la Chambre avait convoqué le 
27'j^llet dernier M. Godart, sous-secrétaire d’Etat à ia 
.Santé, ‘M. Brisac, directeur de l’hygiène au ministère de 
t^-’Iiitérieur, et le bureau du groupe médical parlementaire, 
,-éh vu^ de s’entendre sur l’orgaiiisatiou des soins médi- 
.caux'.'^ la population civile en l’absence des médecins 
'moMisés, les mesures prises prêtant à de fortes et justes 
-'.^Snques. Après entente avec les groupements médicaux, 
la Commission a présenté les propositions suivantes : 

r“ Renvoyer dans leurs foyers les médecins âgés, 
R. A. T., dont la présence n’est pas indispensable dans le 
service des troupes. 

2» Le médecin inspecteur régional et le préfet du dé¬ 
partement s’entendront avec un représentant des syndi¬ 
cats médicaux, ou des associations médicales, pour 
désigner les localités où la résidence d’un médecin est in¬ 
dispensable. 

30 Les services municipaux d’hygiène, l’inspection 
médicale scolaire, le service des épidémies, etc., seront 
faits gratuitement par les médecins mobilisés, s’ils ne 
sont pas déjà assurés par des médecins civils. Les méde¬ 
cins mobilisés devront donner des soins gratuits aux indi¬ 
gents, aux membres des familles de mobilisés qui tou¬ 
chent l’allocation. 

.l" Les personnes n’ayant pas droit à la gratuité des 
soins médicaux devront payer des honoraires fixés, 
d’accord commun, par M. le médecin inspecteur régional, 
le préfet et le délégué des syndicats médicaux, ou des 


Mariage. — Le D» PiouerbE (Hippolyte), avec M”® de associations professionnelles. Ces honoraires seront 
Ruoana, née Luz de Ojeda. versés soit directement au médecin, soit aux maires. 
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NOUVELLES (Smte) 


iprùs dédui-tion des frais de voitures, etc., le surplus des 
oiioraires touchés sera versé à des œuvres d’assistance 
lédieale. 

5“ I/C niédeciii mobilisé devra s’engager à ne pas s’ins- 
[iller, à la fin des hostilités, dans les localités qu’il a été 
ppelé àdesservir pendant la guerre. (Au besoin, on pourrait 
e le laisser (jue trois mois environ dans chaque 

I,es ministres de la tîuerre et de l’intérienr, d’une 
art, ont refusé de laisser offieiellcment percevoir des 
onoraires médicaux par les médecins de complément 


)iguant la population civile. D’autre part, M. Brisac s’est 
pposé à la perception, par les maires, du recouvrement 
es honoraires et de leur versement à des œuvres, après 
éduetion des frais de voitures, etc. Il a donné comme 
nson que ces recettes et dépenses ne pouvaient être 
gitimées par des pièces comptables, et que ce serait auto- 
ser les maires à faire de la comptabilité occulte. 

JI. (lodart ne veut i)as mettre « hors cadre » nos vieux 
jnirères li. A. ' 1 '. parce que : i» il y a manque de méde- 
ns militaires ; 2" les confrères mobilisés et maintenus tels 
iraient très découragés et protesteraient certainement 
)ulre cette concurrenee qui leur serait faite par les 


Ce que la Commi.ssion d’hygiène a obtenu, c’est 
l’après avis ou consultation des syndicats, associations 
1 représentants du corps médical, les préfets reviseront 
s .secteurs ou localités, où doivent être envoyés des mé- 
icins mobilisés. Ceux-ci pourront toucher directement 
conserver personnellement des frais de déplacement, 
)iturcs, etc., qui seront fixés par les préfets, après avis 
îS représentants, associations, syndicats médicaux. 


Nos confrères du Parlement s’eu coutcuteront-ils ? 
I,’avenir le dira. G. 

Les aides d’anatomie et de médecine opératoire ne 
peuvent pas être nommés aides-majors s’ils n’ont pas 
seize inscriptions. • - M. Ca/.cucuve, sénateur du 
Rhône, a exposé ainsi la situation des aides d’anatomie 
et do médecine opératoire ; 

Monsieur le directeur, 

l’ne circulaire ministérielle du 28 octobre 1915 a prévri 
la promotion au grade de médecin aide-major de a” classe, 
à titre temporaire pour la durée de la guerre, dans la 
mesure des vacances, sur leur demande, à eondilion 
d’être rceonnus aptes au service armé et aptes à faire 
eampague.de plusieurs catégoriesd’élèves.sortis desfacultés 
de médecine, diplômés ou non. 

Dans la liste énumérâtive de ces catégories figurent 
les étudiants à seize iigseriptions ayant toute leur sco¬ 
larité. J’ai interrogé M. le sou.s-sccrétaire d’fitat du 
service de santé sur la portée de cette désignation. 

Je lui ai demandé également si les aides d’anatomie 


ou de médecine opératoire qui ne sont pas compris dans 
la liste peuvent prétendre aux mêmes avantages. 

Voici la réponse de M. le .sous-secrétaire d’État à ces 
questions qui intéressent d’assez nombreux étudiants : 

« Monsieur le sénateur, 

« Vous avez bien voulu me demander ce qu’il fallait 
entendre par les ternies «étudiants en médecine possé¬ 
dant leur scolarité complète ». 

«J’ai l’honneur de vous faire connaître que par les 
termes « d’étudiants en médecine à seize inscriptions, 
ayant toute leur scolarité », employés dans l’instruction 
du 28 octobre 1915, il faut entendre les étudiants ayant 
subi avec succès les quatre premiers examens de docto- 
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NOUVELLES (Suite) 


« D'aaltre part, vouii avez bien voulu appeler mon 
attention sur les aides d’anatomie ou de médecine opé¬ 
ratoire, nommés au concours dans les viUes de faculté, 
en cé qui concerne leur nomination éventuelle au grade 
de médecin aide-major. 

« J’ai l’honneur de vous faire connaître qu’un certain 
nombre d’aides d’anatomie ou de médecine opératoire, 
possédant en même temps le titre d’interne des hôpi¬ 
taux, ont pu bénéficier des dispositions prises en faveur 
de ces derniers. 

« D’autre part, ceux qui possèdent seize inscriptions 
et qtii ont subi avec succès quatre examens de doctorat 
rétinlsseiit les conditions prévues par l’instruction du 
28 octobre 1915 pour les nominations au grade de méde¬ 
cin aide-major. 

«Après un nouvel examen de la question, j’ai l’hon¬ 
neur de vous faire connaître qu’il ne m’a pas paru oppor¬ 
tun de prévoir de iiouvelle.s dispositions en faveur des 
aides d’anatomie ou de médecine opératoire qui ne 
rentreraient pas dans les catégories susvisées. 

La défense contre les poux en Chine. —• Voici une 
recette contre la vermine que donne Hue dans la relation 
de sou voyage dans la Tartarie et le Thibet. 

Après avoir décrit l’intolérable tourment provoqué 
par les insectes parasite.s, « tourment plus affreux, dit-il, 
que toutes les souffrances endurées dans son voyage », 
il donne la recette suivante : 


« Avant de partir do 'rbagart Kouren, nous avions 
acheté dans une boutique de droguiste, jiour quelques 
sapèques de mercure. Nous en composâmes un spécifique 
prompt et infaillible contre les poux, ha recette nous 
avait été autrefois enseignée, pendant que nous résidions 
parmi les Chinois ; et au cas qu’elle puisse avoir quelque 
utilité, nous nous faisons un devoir de la signaler ici. 

’ î On prend une demi-once de mercure, qu’on brasse 
avec de vieilles feuilles de thé, par avance réduites en 
pâte par la mastication. Afin de rendre la matière plus 
molle, on ajoute ordinairement de la salive. 1,’eau n’aurait 
pas le même effet. Il faut brasser et remuer au point que 
le mercure se divise par petits globules, aussi fins que de la 
poussière. On imbibe avec cette préparation une petite 
corde lâchement tre.ssée avec des fils de coton. Quand 
cette espèce de cordoir sanitaire est desséché, on n’a qu’à 
le suspendre à .son cou. Des poux se gonflent, prennent une 
teinte rougeâtre et meurent à l’instant. En Chine comme 
en 'l'artarie, il est néccs.saire de renouveler ce cordon 
à peu près tous les mois. » 

Ce serait donc, en somme, une préparation de mercure 
métallique hydraté, pouvant se porter sèche autour du 
cou, et susceptible de conserver sou efficacité longtemps 
en évitant les inconvénients de l’onguent mercuriel. 

Il semble que des feuilles de thé infusé pourraient 
servir, ha dépense serait donc minime, puisque ces feuilles 
ne servent plus à rien. 


NOUVEAU TRAITE DE CHIRURGIE 

Publié en fascicules sous ia direction de Al /H. 

A. LE DENTU PIERRE DEI.BET 

Professeur honoraire à la Faculté de médecine de Paris, Professeur à la Faculté de médecine de Paris, 

Membre de l'Académie de médecine. Chirurgien de l'hôpital Necker. 

Cinq nouveaux fascicules parus en 1916 : 

Traité des Fractures 

PAR J. TANTON, Mcdccin-inajor de l’armée, professeur agrégé au Val-de-(irâcc. 

/. Fractures en générai et Fractures du membre supérieur 

igiS, I volume gr. in-8 de 860 pages illustré de 470 figures. Broché, 20 fr. — Cartonné. 22 fr. 

II. Fractures du membre inférieur 

1916, I volume gr. in-8 de 620 pages illustré de 871 figures. Broché, 20 fr. — Cartonné. 22 fr. 

Maladies de TAnus et du Rectum 

PIERRE DELBET BRÉCHOT 

Professeur à la F'aculté de médecine. Chef de clinique chirurgicale à la l'acuité de médecine. 

I voluma gr. in-8 de 290 pages avec 66 ligures. Broché, 8 fr. Cartonné. 10 fr. 

MALADIES 

des Organes génitaux de THomme 

PAR P. SEBILÉAU et P. DESCOMPS 

Professeurs agrégés A la Faculté de médecine de Paris, chirurgiens des hôpitaux. 

I volume gr. in-8 de 676 pages, avec i5o figures. Broché, 15 fr. Cartonné. 17 fr. 

Gynécologie 

E. PORÜUE G. MASSABUAU 

Professeur a !.i Faculté de médecine de Montpellier. Professeur A la Faculté de médecine de Montpellier 

I volume gr. in-8.de 928 pages, avec 288 figures. Broché, 25 fr. Cartonné. 27 fr. 
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GLYCEROPHOSPHATE HOBIN 

(Produit physidlogiqüe semblable à celui dé l'organisme) 

Le premier inlrdduit en en 1887. 


L’acide glycérophosptiorîque découvert par Gobîey en 1846 
dans la lécithine du jaune d’œuf se trouve normalement dans 
tous les tissus nerveux de l’économie, dans la moelle, le 
cerveau, etc. 

O C’est la forme chimique des phosphates 

( adoptée par l’organisme. Semblable aux acides 
gras, l’acide glycérophosphorigue forme des sels avec les 
alcalins, chaux^ soude, etc., identiques aux sdoons (giycéro- 
stéarate de soude, etc.), c’est ce qui explique la parfaite 
assimilation et l’innocuité de ces sels, surtout quand 
ils sont bien préparés. 

Les propriétés thérapeutiques des giyçéro-phosphate S ont 
été mises en lumière par la communication faite à VAcadémie 
de Médecine par le prot A. Rohin en 1894. 

Notre préparation chimiquement pure, préparée à 
froid, par des procédés spéciaux, conserve toute sa SOiUbiUté 
dans les liquides aqueux. 

Le GLYCÉROPHOSPHATE ROBIN s’emploie SOUS forme de : 

. Granule : à la dose de 2 cuillers-mesures dans un peu d’eau à chacun des 
deux principaux repas. 

Comprimés effervescents ; (sans sucre) se dissolvent en quelques minutes 
' dans l’eau. 

Dose : 4 Comprimés par jour (spécialement pour 
Diabétiques, etc.) 

Injectable Z une injection par jour (ampoule 2 c.c.). 

Croissance, Recalcification, Grossesse, Allaitement, et contre 
toutes formes de Débilités et d’Epuisement. 

Laboratoires ROBIN, 13, 15, 31, Rue de Foissy, PARIS 

détail : TOUTES PHARMACIES 
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LÉGION D’HONNEUR 


Sont inscrits au tableau spécial pour la dignité de 
grand-ofjicier : BarthéIiEmy (René-Nicolas), inédecin- 
luajor de 2“ classe, médecin-chef d’une ambulance divi¬ 
sionnaire : médecin actif, zélé, très consciencieux. Pendant 
la guerre acluelle, s'est constamment fait remarquer par 
sonentrainetsondévouement, notamment en septembre 1914 
(a déjà reçu la Croix de guerre). 

NaTaeewi (Ange-Prançois-Quilious), médecin-major 
de i™ classe, médecin-chef d'un hôpital temporaire : , 
médecin dévoué et énergique ayant, servi au Maroc et en 
Algérie. Exerce ses fonctions avec autorité et compétence. 

StitbwîT (Charles-Jules-Virgile), médecin-major de 
jf® classe au 2« rég. mixte de zouaves et tirailleurs : 
médecin joignant à des connaissances professionnelles très 
étendues des qualités de dévouement et de bravoure qui l’ont 
toujours fait hautement apprécier. 

SER (Antoine-Marie-I/Onis), médecin-major de 2» classe, 
médecin-chef d’une ambulance divsionnaire : excellent 
chef d’ambulance qui a, dès le début, fait preuve de zèle 
et d’activité, organisant son service d'une façon par¬ 
faite et faisant face aux difficultés les plus imprévues 
(a déjà reçu la Croix de guerre). 

PoTET (Maurioc-Alphonse-Joscph), médecin-major de 
!■■<! classe à la D. lî. S. d’une armée : excellent médecin 
plein de zèle et d’activité, remplit ses jonctions avec sagacité 
et dévouement (a déjà reçu la Croix de guerre). 

CouRVOisiER (Albert-Léon), médecin-major de 
classe, médecin-chef d’une ambulance : chirurgien de 
valeur, consciencieux et dévoué. 

Beot (Pierre-lîdme-Gustave), médecin-major de 


I™ classe, médecin-chef d’un hôpital temporaire ; médecin 
militaire accompli, chirurgien habile dans sa spécialité 
(a déjà reçu la Croix de guerre). 

Trividic (Charles-Henri), médecin-major de 2® classe 
au 146° rég. d’infanterie : nombreuses campagnes. S'est 
dépensé bravement dans toutes circonstances, notamment 
en février, mars et avril igi6(a déjà reçu la Croix de guerre ). 

PiCQufc (Robert-Léon), médecin-major de V» classe, 
médecin-chef d'une ambulance divisionnaire : chirurgien 
de valeur qui s’est signalé en toutes circonstances par l'élé¬ 
vation de son moral, son énergie, son dévouement absolu 
(a déjà reçu la Croix de guerre). 

Miorcec (Armand-Marie-Joseph), médecin-major de 
2® classe à la direction du service de santé d’un corps 
d'armée : a fait preuve en maintes reprises depuis le début 
de la campagne, d'activité, d'initiative et de sang-froid 
(a déjà reçu la Croix de guerre). 

ÜUPUICH (André-Alphonse-Gustave), médecin-major 
de I™ classe à la direction du service de santé d’une 
armée : chirurgien distingué d’une haute valeur profes¬ 
sionnelle. A montré de brillantes qualités d’intelligence, 
de conscience et de dévouement qui, associées à une grande 
activité, font de lui un collaborateur précieux (a déjà reçu 
la Croix de gtterre). 

Moree (Paul-Edmond), médecin-major de 2® classe 
au 291® rég. d’infanterie ; s'est maintes fois distingué par 
son courage et son dévouement, soit au cours des affaires 
auxquelles a pris part le régiment, soit en organisant per¬ 
sonnellement les secours sous de violents bombardements 
(a déjà reçu la Croix de guerre). 
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LA RECALCIFICATION 


ne peut dire ASSURÉE d'une Façon CERTAINE 
et PRATIQUE 

QUE PAR LA TRIO A L. O I N E 


EN POUDRE -COMPRIMES - GRANULES - CACHETS 

Ul TK/CALC/NE EST VENDUE 

TRICALCINE PURE 

TRICALCINE MÉTHYLARSINÉE 


CARIE DENTAIRE » TROUBLES DE DENTITION • DIABÈTE 
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LÉGION D’HONNEUR (Suite) 


PAm, (René-Marius-Guillaume), médecin-major de 
i'® classe à la place de Paris. 

I/AKi'ONï (Théodore-Marius-Baptiste), médecin aide- 
major de i” classe, direction du service de santé de la 
17® région. 

UKSSI} (Julien-Iïenri), médecin-major de i'® classe, 
médecin-chef au dépôt du 53® rég. d’infanterie. 

Rouyer (Henri-Georges-lîmilc), médecin-major de 
ir® classe, sous-directeur du service de santé de la 
14® région. 


et par un mépris du danger qui a eu l’occasion de se mani¬ 
fester dans des situations critiques (a déjà reçu la Croix de 
guerre). 

Bourret (Henri-Désiré-Gaston), médecin-major de 
I®® classe, médecin-chef d’une ambulance divisionnaire : 
médecin dévoué, consciencieux, qui s'est signalé au cours 
de la campagne par son zèle et la façon brillante dont il a 
dirigé son service (a déjà reçu la Croix de guerre). 

LEGER (Louis-Marie-Marcel), médecin-major de 
1'® classe à la L. IJ. S. d’une armée : médecin très distingué. 


Dupuy (Jean-Baptiste), médecin-major de i'® classe, 
hôpital militaire de Constantine. 

MieeanT (Alfred-Tliéodore-Iîdmond), pharmacien- 
major de 2® classe, Maroc. 

Beyraud (Marius-Auguste-Henrl), médecin-major de 
2® classe au Si® rég. d’infanterie : nombreuses campagnes. 
Dirige son service avec activité, dévouement et compé¬ 
tence. 

Ciianai. (Jules-Chailes), médecin-majoi de 2® classe au 
3® rég. de dragons : a donné, depuis le début de la campagne, 
maintes preuves de son dévouement et de son courage. S'est 
distingué, notamment en novembre 1914, en se portant 
fréquemment aux points les plus exposés de la première ligne 
pour prodiguer ses soins aux blessés (Croix de guerre). 

Boigey (Maurice-Auguste-Joseph), médecin-major de 
ir® classe, médecin-chef d’une ambulance divisionnaire ; 
médecin militaire très méritant à tous égards, ayant toujours 
fait preuve de la plus grande compétence et de la plus heu¬ 
reuse initiative (a déjà reçu la Croix de guerre). 

lîiiRMANN (Gaston-Camille), médecin-major de 2® classe 
à une ambulance divisionnaire : médecin de valeur très 
énergique, d'une grande activité et d’un dévouement inlas¬ 
sable. N’a cessé, depuis le début des hostitités, de se distin¬ 
guer par sa manière de servir dans les circonstances les 
plus délicates (a déjà reçu la Croix de guerre). 

MaThis (Jules-Louis-Marie), médecin-major de 
2® classe au 3® rég. d’artillerie coloniale : s'est fait remar¬ 
quer en toutes circonstances, par un dévouement inlassable 


qui déploie une activité, un dévouement et une compétence 
dignes d’éloges (a déjà reçu la Croix de guerre). 

JAREAND (Sébastien-Joseph-Léonce-Méry), médecin- 
major de 2® cla.sse au 53® rég. d’infanterie coloniale : 
nombreuses annuités; s’est acquis de. nouveaux titres, au 
cours de la campagne, par son activité et son dévouement 
(a déjà reçu la Croix de guerre). 

CaSabianca (Louis-Antoine-Nicolas), médecin-major 
de 2® classe au 416® rég. d’infanterie : médecin e.vpéri- 
menté, ayant de nombreuses campagnes coloniales, très 
apprécié dans ses jonctions de chef de service (a déjà reçu 
la Croix de guerre). 

Le Paye (jean-Pierre-Marie), médecin-major de 
2“ classe, médecin-chef d’une ambulance : praticien 
de valeur, ayant de nombreuses campagnes coloniales, fait 
preuve de caractère et de réelles qualités d’organisation. 

SarraieuE (Pierre-Albert-Joseph), médecüi-major de 
2® classe au service de santé d’une armée : a, dans toutes 
les circonstances, assuré son service avec zèle, dévouement 
et compétence (a déjà reçu la Croix de guerre).. 

Camus (Jean-Marie), médecin-major de i®® classe au 
l®® rég. d’artillerie coloniale. 

Ai.i.ard (Marcel), médecin-major de 2® classe des 
troupes coloniales au camp de P'réjus. 

CllouQU.ET (Lucien), médecin-major de 2® classe des 
troupes coloniales au Toukin. 

MEUNIER (lîmile), pharmacien-major de 2® classe hors 
cadres (Guyane). 



C Iode assimilable. 0,015 mtr. 

i' Hypophosphites C»*®. 0,16 oentigr. 

Phosphate de Soude. 0,16 — 

DOSB : î 4 3 cnlllerées (à «oupe ou 4 café selon l’ige) par Jour 4 la fin du repas. 

xaD0T7x:<A.Ta6 osxti^.A.xx^ra 

àu LTMraATISMEg CONVALESCENCES, PRÉTUBERCULOSE 

Prix : S'60 le Flacon de 600 gr. (réglemenM). 

. --w. JH Closse, COURBEVOIE-PABIB. 


GOUTTE GRAVELLE 

ARTERIO-3CLÉROSE 


agréable 

LIQUEUR NON ALCOOLIQUE 

i base de Glycérine pure 


CURE DE 


Coaltar saponiné 

Le Beuf 

Antiseptique, Détersif, Antidiphtérique 

Officiellement admis dans les Hôpitaux ÜB Paris 

DEPURATEOR. RECOHSTITOANT, REWINEHALISATBOjt 












TANNUReYL 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

Sel de Vanadium non toxique 

Anorexie, Troubles digestifs. 
Adynamie, Neurasthénie, 

T outes les propriétés de larsenic sans ses 


inconvénients ; tolérance parfaite (enfants 

et nourrissons.) 15 gouttes à chacun des 2 repas. 


IMINEROLAXINEI 

ÜH ^ ^ 


LE VALERIANATE DE PIERLOT 

I_jîca;ixi<3.e oix exx Ga-iasixles 
reste toujours et ttuttyré tout l’unique préi)aralion oilicace et inoffensive, 
résumant tous les principes sédatifs et névrosthéniques àe 

LA VALERIANE OFFICINALE 


ILÆ^la,c3.ïes du Cœur «t des 'ST'^ïsse^'u.rx: 

PANDIGITALE HOUDAS 

18 goullos do Pandiffltaio correspondent environ a 0 gr. 10 Poudre do fouille séclio do Digitale. 

80 gouttes contiennent 1 milligramme de glucosldes totaux. 

LANCELOT & C‘», 26 et 28, Rue Saint-Claude, Paris. 


PRODUITS Spéciaux des Laboratoires LUMIÈRE 

Échantillons et Vente en gros ; Marius SESTIER, Pharmacien, 9, Cours de la Liberté, LYON 


Contre la FIÈVRE TYPHOÏDE 

IMMUNISATION ET TRAITEMENT 


L’ENTÉROVACCIN LUMIÈRE 

ANTITYPHO-COLIQUE POLYVALENT 

Sans contre=indication, sans danger, sans réaction 


CRYOGËNINE LUMIÈRE 

ANTIPYRÉTIQUE et ANALGÉSIQUE 

1 à 2 grammes i)ar jour. — pas dk KONTiiE-iNoir.AïioN 

Spécialement indiquée dans 

la FIÈVRE typhoïde 

PERSODINE LUMIÈRE 

Dans tous les cas d’anorexie et d'inappétence 

HËMOPLASE LUMIÈRE 

Médication énergique des déchéances organiques 

(AMPOULES, OÀCHETS, DRAGEES) 

1 1 inillÈ'DC Préparations organothérapiques il tous organes 

1 ^ 1N EL d LhOIVII mriCi contenant la totalité des principes actifs des organes frais 
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NOUVELLES (Suite) 


Service de santé. Sont iioiniiiés : 

Au grade de iiu'deciii-majoŸ de 2^' classe (à titre tempo¬ 
raire), lesméclccillsaiiles-lllajorsde ir“elu.sse: M. BACHiîI.HT 
(Paul-François-Théodule), chef de service au 339'’ rég. d’iii- 
faiiteric; M. Vuiw.Ièmk (Jeaii-Bapliste-Georges), clief de 
service au 34'’ rég. territorial d’iiifautcrie ; M. I’aykn 
(G eorges-Maric-Josepli), chef de service au 135“ rég. 
territorial d’infanterie. 

Au grade de mfdecin aide-major de 1"-' classe (à titre 
temporaire) : M. le médecin aidc-inajor de 2” clas.se 
Dumas (Dominique), armée d’Orielit. 

Au grade de médecin aide-major de •zc classe de réserve 
(à titre temporaire), les médecins auxiliaires : JI. S.VR- 
GUKir, (Charles-Déopold), 63“ rég. d’infanterie; M. Da 
'Pour UK Brik (Charlcs-JIaurice-Aiitoine) ambulance 8/2; 
M. CoURBiN (Pierre-Joseph), 135» rég. territorial d’in¬ 
fanterie; M. Reynauu (Julc.s-I.ouis-lîugcue), 158“ rég. 
d’infanterie ; M. PaTURKI (Georges), 105" rég. d’infan¬ 
terie ; M. Dautman (André-Josepli), tf rég. de marche de 
tirailleurs; M. P'oRE.SïiER (Jacques-lîmest), i''r rég. de 
marche de zouaves; M. DunkT (Charles-Joseph-Albert), 
16“ rég. d’artillerie ; JI. Rakky (Gabriel-iMain-Valérie- 
Valentin), 135» rég. territorial d’infanterie ; M. CocilAUD 
(Alexis), 114“ bataillon de cha.s.seurs à pied; M. RacadoI' 
(René), 50'’ rég. territorial d’infanterie ; M. IvcoT (l'ernand- 
Charles), 1O4” rég. d’infanterie; M. Kksski.UR (Jean), 
43” bataillon de chasseurs; M. Nai.ik (Charles-Joseph- 
Bernard), ambulance 2/7; M. PA'rRiARCiïE (Pierre), 
213“ rég. d’infanterie; M. AnurAUE (Maurice-Gustave), 
57' rég. territorial d’infanterie; M. Daoukas (Joseph- 
André-Corentiu-Marie), ambiilance i()/2 ; M. Gkn'Soi.i,KN' 
(.Vdolphe-Déoh-Gabriel), 362'' rég. d’infanterie ; M. I<oi'- 
JSRIKU (Georges-Paul-IIenri), ambulance 4/14 ; M. PauriC 
(Marie-Jo.seph-T<ouis Guillaum-.), ambulance 223 ; M.Mox- 
NIKR (Jean), 23'' rég. d’infanterie; Af. MiciiKi,- 
BkciiK'i' (Jacqucs-IIciiri), groupe 9/10 du 11“ rég. de 
hussards; M. Battacîi.ini (Xavier), 50'’ rég. territorial 
d’infanterie ; M. JfURt'lKR (Jacques-Marie-Douis), .p- rég. 
de chasseurs à cheval; M. DRN.S'r (Ileuri-IIyacinthe), 
G. B. D. 47 ; M. Bornaud (Octave), ambulance 5/58 ; 


M. IlAY (Marccl-tîastcn-Théodore-Kugénc), 310'’ rég. 
d’infanterie ; M. CtllRoi, (Paul), ambulance 2/51 ; 
M. IjAmy' (Marie-Jeaii-Marc), ambulance 9/7 ; M. Roi.r.KT 
(tlcorges-Pierre-Gustave), 51"' rég. territorial d’infanterie ; 
M. Bkuu (François-Henri-Joseph), 47“ bataillon de chas¬ 
seurs à pied ; M. Morkk (Marins), 164“ rég. d’iufauterie ; 
M. Babakian (Déon), i5>’ rég. d’artillerie ; M. Goci.owski 
(S téfau), ambulance 12/7 ; M. MaKKET (Hippol)'tc), 
ambulance 5/I0 ; M. Darhord (Gaëtan-Iîugène-Maric- 
Joseph), 43“ rég. territorial d’iufauterie ; M. Cai,.ac 
(J oseph-Doiiatien-tîuillaume), 340'-' rég. territorial d’in¬ 
fanterie (étapes) ; M. I,kkKbvriî (Autouiii-F'erdiuand- 
Gédéou), ambulance 4/58 ; M. Bi.um (Samui.d-Paul), i o'’ rég. 
du génie (dépôt) ; M. Bonneau (Pierre-Charles-Marie- 
Albcrt), 12» section d’infirmiers militaires; M. Bozoi.i.kc 
(V ves-Jeau), 15“ bataillon de chasseurs (dépôt) ; M. Breit- 
MANN (I/Ucien-Benjamin), 45“ rég. d’artillerie (dépôt); 
M. C.VMINO (Romuald-Fernand), iS' section d’infirmiers 
militaires ; JI. CuaTENOuu (l’ierre), 209“ rég. d’infan¬ 
terie (dépôt) ; M. Girattu (Henri-Albert), 14“ .section 
d’infirmiers militaires; M. Grenet (Jean-Oscar), ()<■ rég. 
du génie (dépôt) ; M. DE Contei.i.ec (Douis-Guillaume), 
10“ section d’infirmiers militaires ; M. PrenTOUT (Ri¬ 
chard-Auguste), 3*' section d’infirmiers militaires; M. San- 
GtUNETïi (Augustin), 1,4'' section d’infirmiers militaires; 
M. UU SUAU DE l,A Croix (aiarie-Frédéric-I’aul), it*' sec¬ 
tion d’infirmiers militaires; M. MoeiniÉ, 17'' section d’in¬ 
firmiers militaires; M. Reynauu (Clovis-Jules-Daniel), 
8>' rég. d’infanterie coloniale (dépôt) ; M. Bekwn du 
Coteau (Marc-I,éon), soldat à la 4'' section d’infirmiers 
militaires ; M. Dijon (Arsène-Joseph), caporal à la y sec¬ 
tion d’infirmiers militaires ; M. Grioi.i.ET (Maurice- 
Armand), soldat à la 15^' .section d’infirmiers militaires. 

Service de santé des troupes coloniales.— Ont été affect és ; 

Jùi Afrique occidentale. - - MM. les médecins-majors 
de 2'' classe : Mir,i,ET, Carmoi’ZE et Pezeï, rentrés des 
armées, 

A Madagascar. ■ - l/os médecins-majors de 2<' classe : 
M. Diî Boucher, M. Diî Dicntu, MM. les médecins aides- 
niajorsde i'*"classe Vrignai’d et FAHiu,reutrésdesarmées. 


ÉTABLISSEMENTS THERMAUX OUVERTS EN 1916 


DAX (Landes) 

ÉTABLISSEMENT THERMAL ET GRAND HOTEL 

DES BAIQNOTS 

TRAITEMENT DU RHUMATISME ET DE SES DIVERSES MANIFESTATIONS 
Par les BOUES VÉGÉTO-MINÉRALES 
Docteur Ch. LA VIELLE, Médecin-Directeur. 

1 Docteur Louis LAVIELLE, Médecin-Adjoint. 

Prix de la pension : à partir de 9 fr. par jour et par personne. 
Envoi franco de Prospectus. S'adresser au Gerant. 

DAX : D> Ch. Lavielle, D' Louis Lavielle. 



L’ÉTftBLISSEMENT THERMAL 

de ROYAT 

est ouvert en 1916 

VICHY 



sîÉcwDt 1 PRODOITS DIÉTÉTHIDES 1 ahmebtLrEs 


Hôtel du Parc. {AletU, dlrecleur.) 



& DE RÉGIME 


Hôtel Majestic. iAletli, directeur.) 



Ch. HEUDEBERT 
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ÊN VENTE PARTOUT 
UTTiRATUfte S ÉCHAKTILLOIIS SUS DEUAHDE 


VITTEL. Voir annonce spéciale. 

! 

mWES 1 » '«S üocteurs rriB'lNES 

CiREiLES 1 «‘l"» * NANTERRE (Seine) llî«|IMUEïSES 
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Qranules de Catillon | 

A 0,001 EXTRAIT TITRÉ db I 


ASYSTOLIE, DYSPNÉE, OPPRESSION, ŒDÈMES, Affections MITRALES, CARDIOPATHIES des ENFANTS et VIEILLARDS, etn. 

Effet immédiat, — innocuité. » ni intolérance ni TasoconstricUon. • on peut en faire un usage continu. 

En cas urgent, on |>Gut duniicr 8,12,16 granulcb pour foi’cer la diurèse. 


>^NombrB de Strophantus sont inertes, d'autres toxiques ; les teintures sont inüdèles, exiger la Signatnre CATHLOH 
Srix de l’écadimii de iMèdieint pour "gtiophaBtas et gtropiaatins”, 4tédtilli d’gt ^xpot. os(r. 1900, 


V*'SeNC-».- 

ÿ LITHIASE BILIAIRE ^ 

î» COLIQUE HÉPATIQUE - ICTÈRES etc. ? 

t INSUFFISANCES S 

2 HÉPATIQUE & BILIAIRE : £ 

i HÉPATISME :: ARTHRITISME fi 

^ CHOLÉMIE FAMILIALE \ 

y, DIABÈTE PAR DYSHÉPATIE Tj 
^ TUBERCULOSE et SCROFULE kj) 

fi justiciable» de l’Huile de Foie de Morue fi 
\ DYSPEPSIES ï, 

V HYPERCHLORHYDRIE :: PITUITE T 
P MIGRAINE :: ENTÉRITES f 

ÿ COLITE MUCÛ-MEfflRRANEUSE W 

a CONSTIPATION HÉMORROÏDES fi 
k ENTÉROPTOSE, GYNALGLES ^ 

J Névroses et Psychoses Dyshépatiques 2 

r EPILEPSIE — NEURASTHÉNIE I 
W MALADIES INFECTIEUSES V 

f ANGIOCHOLÉCYSTITES fi 

A FIÈVRE TYPHOÏDE Ù 

a INTOXICATIONS fi 

L TOXHÉMIE GRAVIDIQUE \ 

y DERMATOSES par DYSHÉPATIE : T 
If (CUoasma, Éphélidcs, Xanthomes, etc.) (P 
j) DERMATOSES AUTO ou HÉTÉROTOXIQUES N) 
il (Acné, Furonculose, Pyodermites. etc.) fi 
X Maladies des pays chauds L\ 

f CONGESTIONS OU FOIE fi 

j) HÉPATITES ET CIRRHOSES ^ 
d (Alcoolique, Palustre, Syphilitique, etc.) fi 


EXPOSITION UNIVERSELLE et INTERNATIONALE 


Exposition du 1”' Congrès Espagnol 
Pnima-de-Majorque 1914 — I 
OPÜTHÉRAPIliS HÉPATIQUE 


MEDAILLE D'OR 
! Espagnol do Pédiatrie, 
4 - MédaiUe d’Or 



LABORATOIRE de la PANBILINE 
I ANNONAY (Ardèche) France | 


qui, agissant è la fois sur la sécrétion et sur l'e 
de la glande liêpaiique, combine l'opothérapie cl 
gogucB, utilisant par surcroii les propriétés hyt 


\ des maladies du FOIE et des VOIES X 

Ù leurs propriétéa ! Ù 

If EXTRAIT HÉPATIQUE V 

S) extrait biliaire V 

fi EXTRAIT de BOLDO fi 

S PODOPHYLLIN K 

GLYCÉRINE PURE NEUTRE 2 


fi têrée, légèrement amère n 
arrière-goût. 


^ dans une boisson froide ou tiède. ^ 
fi — Demi-dose pour les Enfanta. fi 

5 DÉPÔT chez les DROGUISTES et ^ 
If COMMISSIONNAIRES en FRANCE, If 
ALGÉRIE et COLONIES, BELGI- » 
fi QUE, SUISSE. ESPAGNE, ITALIE, fi 
ï, PORTUGAL, RÉP. ARGENTINE, A 
? CUBA. etc. J 


drogue à dtise purgative ou 
expériences de perfusion in 
Dépourvue d’cfiel toxique 


‘essüurccs de la médecine, 
e ne renfermant aucune 
it physiologique dans les 


BAIN P.-L. CARRE ANTI-NERVEUX 

Ifl nn _ D DnM'n - P U I nOIIDI^ Bain de Mar ohaud, chez soi, ealn Marin, Bain 
lUUU UnUlllU LnLUnUnt ohaud pour Convalesoents, Anémiques, 

■ vid’w wiiwiiiw Wiibwiiwiih Neurasthéniques, Arthritiques,Rhumatisants,Nor- 

— veux et la Tuberoulose osseuse Infantile. — 


Séance Académie du IIS-IO fPABIS /K«). 


A rtêrio=Sclêrose 
Presclérose, Hypertension 
Dyspepsie, Entérite 
Nêphro=Sclêrose, Goutte 
Saturnisme 


MINERALOGENE BOSSON 

Silioate de Soude titré et soluble 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

Littérature et Échantillons : VIAU. 4. Place de la Croix-Rousse. DYON 
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NOUVELLES (Suite) 


En France. — Au dépôt du ü» rég. d’iufauterie colo¬ 
niale : M. le médecin-major de i™ classe J acquin, du 
31“ bataillon sénégalais; au 31“ bataillon sénégalais: 
M. le médecin aide-major de 2“ classe à titre temporaire 
JliANDKAU, du dépôt du 3“ rég. d'infanterie coloniale. 

En France. — Au camp de Fréjus : SUI. les médecins- 
majors de 2“ classe CazaniîT, rentré des armées et lU'S- 
SIJCRK, en service dans la iS» région ; au dépôt des isolés 
coloniaux, à Marseille : M. le médecin-major fV; 2“ classe 
ViNClîN'i', du dépôt du 4“ rég. d’infanterie coloniale. 

En Indo-Chine. MM. le médecinmajor de classe 

jAVHi,l,Y, et le médecin aide-major de classe (îuii,- 
i.ivMiCï ; M. le médecin aide-major de 2“ classe Gascoi'- 
Gxoi,l,E, du dépôt du 3“ rég. d’infanterie coloniale. En 
Afrique occidentale. ■ - M. le médecin-major de 2“ classe 
CotTSSK, rentré des armées ; M. le médeciumajor de 
2“ classe Chai,I,IKK, rentré des armées. 

A la Martinique. - - M. le médecin-major de 2“ classe 
Sï'ÉVKNKi,, rentré des armées. 

A la côte des Sonialis. - - M. le médecin aide-major de 
2“ classe à titre temporaire Tassy, du dépôt du 7“ rég. 
d’infanterie coloniale. 

En Indo-Chine. - - MM. le médecin-major de i™ classe 
PouTiiiou-I(AVlKl.l,K et le médecin-major de 2” classe 
lîSSiCR'rEAir, rentrés des armées. 

Afrique occidentale. -- M. le médecin aide-major de 
1'“ classe CosiMKS, du dépôt des isolés à Marseille. 
En Indo-Chine. — MM. le médecin-major de 1''“ classe 
CliAGNOl,l,KAU, le médcciii-major de F' classe CtiNAiiD et 
le pharmacien aide-major de iio classe CoR’l'iccillA'ro. 


En Afrique occidentale. — - MM. le médecin principal 
de 2“ classe GUERCHET, précédemuieut désigné pour .ser¬ 
vir en Indo-Chine ; le médecin aide-major de classe 
Marsy et le pharmacien principal de 2’' classe Ri'iKAXU. 

En Afrique équatoriale. -- M. le uiédecm principal de 
2*' classe lIoiiii,l,ON. 

A la Nouvelle-Calédonie. -- M. le pharmacien-major 
de 2“ classe RambKKT (J.-G.). 

En France. — Au dépôt du i" rég. d’infanterie colo¬ 
niale : M. le médecin-major de 2“ classe 'l'iiiizÉ, rentré 
de la Guyane ; au .dépôt du 2“ rég. d’infanterie coloniale : 
M. le médecin aide-major de i'® cla.sse IvOiiAUN, rentré 
d’Africpie équatoriale française ; au dépôt du 3'" rég. 
d’infanterie coloniale : AI. le médcciii-major de classe 
Ol'ZII.I.EAlT, rentré d’Afrique équatoriale française ; 
au dépôt du 5“ rég. d’infanterie coloniale : AI. le inédeciii- 
major de ii*' classe Jojo'T, rentré du Cameroun ; au dépôt 
du 7*' rég. d’infanterie coloniale : AI. le médechi-major 
de i”’ classe SAi'TARiCr,, rentré d’Afrique occidentale 
française ; AIAI. les niédecius-majors de 2® classe VAlKl.AX'r 
(A.-I,.-(t.), rentré d’Afrique équatoriale française ; 
I,AS.SKRKK, rentré d’.Vfrique occidentale française ; Bav- 
jE.vx, rentré d’Indo-Chine ; PASSA, rentré du Cameroun ; 
llKi.MAS, rentré de la Guadeloupe ; au dépôt du 24“^ rég. 
d’infanterie coloniale : AI. le médeciu aide-major de 1^“ 
classe 'l'oURXiKR, rentré d’Afrique équatoriale française ; 
au camp de Courneau ; AIAI. le médecin-major de 2“ classe 
Coij.ix, du dépôt du 23® rég. d’infanterie coloniale, et le 
médecin aide-major de classe NoEK, du dépôt du 
22'’ rég. d’infanterie coloniale. 


SOMMAIRE DES REVUES 


Annales d'hygiène publique et de médecine 
légale. — {64 p. in-8). Numéro de scf>tenibre. — 

I,. Bargkuox, inspecteur du travail à làlle, inspecteur 
de la main d’ieuvre militaire : L’Hygiène, dans la reeons- 
truction des usines après la guerre {31 p. avec lig.). - 
P'AIoussu : Installation et fonctionnement d'une boueherie 
municipale de viande congelée. - - L'importation, le 
commerce, la détention et l’usage des substances vénéneuses. 
Prix de ce numéro : 2 fr. 50. 

Abonnement ; France, 24 fr. Étranger, 25 fr. 

Le Nourrison. — Revue d’hygiène et de pathologie 
de la première enfance, publiée sous la direction du 
professeur AI.ruKAX. - - Numéro de Septembre. — 


A.-B. AIarEAX : Formes cloisonnées et ventriculaires de 
la méningite cérébro-spinale, lîpcndymite méiiingococ- 
cique évoluant en cavité close. — R. Raiiioxdi: Contri¬ 
tion à l’étude chimique du lait de femme (déductions 
clini([uc.s). — R. JitANXitRET : 'ruberculosc infantile et 
iiitradcrino-tuberculinisation. — A.-B. AIarkan : Spasme 
de la glotte et convulsions généralisées avec signe du 
facial chez un enfant atteint de rachitisme syphiliti¬ 
que, intégrité microscopique des glandes parathyroïdes. 
— R.vvergxE: Pneumonie lobaire aiguë du sommet droit 
à forme méningée, chez un enfant de dix-huit mois, — 
Prix de ce numéro : 2 fr. 50. 

.Vbonnement annuel : France, 12 francs. Étran¬ 
ger, 14 fr. 



préparé: SPÉCIA1.EMENT POUR L.*A.x>a'Eistrxi£:sx£: I 

I ^on Hsconnage, en tubes Jaunea aoellét, le met à l'abri de toute altération. | 
* a Pharmacie DUMOUTHIKRB, 11, Bue de Bouraogne, PABIB. 
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CHRONIQUE DES LIVRES 


Formulaire des médications nouvelles et des 
traitements nouveaux par H. Gii,i,iît, audeu 
intcrue des hôpitaux de Paris. 1916, 10” édition 
entièrement refondue, tîn vol. in-iC, de 322 pages, 3 fr. 
iJ.-H. Baillière et fils, éditeurs, Paris.) 

Publication annuelle qui rend des services en présen¬ 
tant, dans l’ordre alphabétique et sous un format com¬ 
mode, les médications et les traitements nouveaux : 
médications anliamibiasiqtie, antianlmiqiie, anüménin- 
giliquc, analgésique, antiasystolique, calcique, colloïdales, 
fibrolysique, diurétique, intrabronchique, ionique, rachi¬ 
diennes, radioactive, rccalcifiante, etc. 

Vofiothérapic, ïasérothérapie, les divers sérums et vaccins, 
sont présentés d’une façon précise et claire. 

Ce formulaire, tel qu’il a été conçu et exécuté, ne cesse 
d’être un mémento précieux pour le praticien. 

II. 

Nouveau Formulaire magistral de thérapeutique 
clinique et de pharmacologie, parle D'O. Martin ; 
préface du P' Grasseï. 6“ édition, 1916, i vol. in-id 
de 1,016 pages, relié eu maroquin souple ; 12 fr. 

Ive Nouveau Bormulaire magistral du JE O. Martin vaut 
plus et mieux qu'un Formulaire. 

ULe 1)1 Odilon Martin ne se borne pas à une sèche énu¬ 
mération en deux colonnes, contenant : l’une, les for¬ 
mules, et l’autre, les maladies. Il expose d’abord la 
pharmacologie du médicament, puis ses actions physio¬ 
logiques, son histoire à travers l’économie {absorption, 
transformations, élimination) ; les premiers signes de 


l'intolérance {loxicilé) ; de là, il déduit les appéicalions 
thérapeutiques (indications et contre-indications) ; expose 
les modes d'administration et les doses, les incompatibilités 
(en précisant les conditions particulières dans lesquelles 
certains luédicainents sont incompatibles), et eiiHn les 
diverses formules avec leurs indications particulières et 
respectives. 

Pour chaque médicament on trouvera, suivant les cas, 
les diverses formules de cachets, pilules, potions, sirops, 
poudres, pâtes, solutions, collutoire.s, collyres, lotions, 
pommades, liuinients, injections, etc. 

C'est le formulaire le plus complet. 

La thérapeutique médicale et chirurgicale de 
guerre en 1916, par le Henri Bouquet, avec 
préface du professeur H. Vincent, i vol. in-12 de 
230 pages. (Octave Loin et fils, éditeurs, Paris.) 

M. H. Bouquet a été bien inspiré en groupant sous une 
forme simple, avec les détails suffisants, les méthodes 
nouvelles de thérapeutique médico-chirurgicale ainsi que 
les adaptations des méthodes anciennes, auxquelles a 
donné lieu jusqu’ici cette immense guerre, créatrice insa¬ 
tiable de blessures et d’états morbides. Ou trouve dans 
ce petit livre d'utiles renseignements sur les blessures 
de guerre en général et leur désinfection précoce ; sur le 
tétanos, la gangrène gazeuse, les gelures, les blessures des 
nerfs, les fractures, la fièvre typhoïde, la scarlatine, les 
maladies simulées, etc. 

I,es questions sont raisonnées et rendues, par cela 
même, d’autant plus intéressantes. K. 


Memento des indications essentielles de 

THÉRAPEUTIQUE CLINIQUE 

Par le N. MARINI 

1916. lin petit volume de poche de 290 pages. 3 fr. 5o 

Vient de paraître à la librairie J.‘B. Baillière & Fils. 


AFFECTIONS 

DE L’ESTOIVIAC 

DYSPEPSIE 

GASTRALGIE 


VALS-SÂINTgËÂN 


ENTÉRITE 

Cher l’Enfant ++ Chez l'Adulte 


r 


■COLLOBIASES DAUSSEl 


COLLOBIASE D OR 


OR COLLOÏDAL, DAUSSE 


Agent anêî‘in/ecfieux'- dans foutes /es sept/cêrorea 




COLLOBIASE DE SOUFRE 


SOUFRE colloïdal OAUSSE 

Traitement rapide du rhumatisme 

































NOUVELLES 

• Nécrologie, — I<e D'' Pierre Maubrag, médeciii-cliçf Mariages, — Le Dr Eugène Pi,aisant,, ancien interüè 
de l’hôpital aiixiliaire du Ijxée Michelet, à Vanves, des hôpitaux de Paris, décoré de la Croix de guerre, et 
promu officier de la Légion d’honneur, tué dans l'exercice M"" Henriette LAlili,i,K. 

de ses fonctions par un sergetit infirmier. — SiMO- - Légion d’honneur, — Sont inscrits au tableau spécial 
NIN, mère du docteur, médecin-inspecteur de l’armée, - poitiç^&i^/c)' : 

auquel nous adressons notre douloureuse sympathie.y^lTER!u^^^(I''rancis), médecin-major de 2® classe de 
Le Dr Diel, de Genève, chevalier de la Légion d’iif^ /Çferjito'riali^u .ji5“ rég. d’infanterie : s'est dépensé sans 
neur, décédé des suites de fatigue contractée au chevet an 19 mai igi6. Ayant eu son seul aide- 

de nos soldats blessés. •— M*"® Sassikr, blessé à ses côtés, a assuré seul, sous un 

Dr René SassiER. --- Le D® Antoine Coxtamin, de l’Ins- j/igjjÿe. boiiwardement, le service de pansement et d'éva- 
titut Pasteur, médecin aide-major aux armées, tué en }.',:i;ucftion des blessés du régiment dont les trois bataillons 
Alsace à l'âge de trente-trois ans. étaient en ligne. S'est distingué à nouveau pendant les vio- 

La citation du D® Salignat. — Le Dr Déon Salignal, lents combats du 24 au 30 mai, au cours desquels il a su 

médecin de l’hôpital thermal de Vichy, médecin aide- donner confiance à tous en réussissant, dans des circons- 

major de ir® cla.s.se au Ii3<'régiment d’artillerie lourde, tances critiques, à réorganiser d'une façon remarquable 

dont nous avons annoncé la mort au champ d’honneur, son service médical. 

a été l’objet de la citation suivante : Cazeneuve (François-Joseph), médecin-major de 

Médecin extrêmement dévoué, consciencieux et très brave. 2“ classe au 34® rég. d’infanterie ; n'a cessé de faire preuve 

Le 17 juillet 1916, au cours d'un bombardement violent de d'une activité inlassable et d'un dévouement absolu. S'est 


la position de batterie, n'a pas hésité à se porter au secours 
des blessés; a été tué dans l'accomplissement de son devoir. 

Cette belle citation fait le plus grand plaisir à ceux 
qui ont connu notre glorieux confrère ; elle ne les sur¬ 
prend pas. Léon Salignat était en effet très brave et très 
dévoué, ne cherchant qu’à obliger tous ceux qui s’adres¬ 
saient à lui. C’était de plus un travailleur, qui passait 
ses hivers à Paris, dans les cliniques et les laboratoires. 
Rappelons sa collaboration au Traité des maladies de 
l'estomac (de Maurice Soupaxii,!'), ses petits volumes sur 
le Massage thérapeuliqtie de l'abdomen, sur les cures de 
Vichy, etc. 


particuliérement distingué pendant les combats du 22 au 
26 mai 1916, où, de jour et de nuit, soies les bombardements 
les plus violents, il a prodigué ses soins à un grand nombre 
de blessés et assuré leur évacuation d'une jaçon parfaite, 
en dépit des plus grandes difficultés. 

DemannevieeE (Julien-Joseph-Henri), médecin-major 
de 2® classe au 149® rég. d’infanterie ; chef de service 
très compétent et très dévoué, ayant de nombreuses annuités 
dont plusieurs campagnes de guerre au Maroc. 

PirSCHE (François-Émile), médecin-major de 2® classe 
au 3® rég. de hussards : médecin-major d'un grand dévoue¬ 
ment et d'une grande valeur professionnelle, a fait preuve 


Le Diurétique rénal 

par excellence 


SANTHÉOSE 


LE PLUS FIDELE, LE PLUS CONSTANT 
LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

L’Adjuvant le plus sûr des Cures de Déchloruration 


PRODUIT FRANÇAIS 


PRODUIT FRANÇAIS 


— 267 — 













-il - 

NOUVELLES (Suite) 

du cours de la campagne d’un calme et d'un sang-froid nommé, pour la durée de la gnerte, directeur de la 6“ cir- 


es (a aeja reçu la L,roix de guerre). 

Commission consuitative du service de santé miiitaire. 
— Sont nommés membres de la commission supérieure 
consultative du service de santé militaire : 

MM. AsTiER, sénateur ; PiîTitjean, sénateur ; André 
HiîSSK, député ; GAUCHER, professeur à la Faculté de 
médecine de Paris, membre de l’Académie de médecine, 
président de l’Association générale des médecins de 
France ; DesgrEZ, professeur à la Faculté de médecine de 
Paris; Baron vice-président du Syndicat des médecins 
de la Seine. 

Loi tendant à assurer ie recrutement des sages-femmes 
et à supprimer ia 2° classe pour ies herboristes et les 
sages-femmes {loi du 5 août igré). 

Article unique. — Désormais, il ne sera plus délivré 
qu’un seul diplôme de sage-femme et qu’un seul diplôme 
d’herboriste, correspondant l’un et l’autre pour chacune 
de ces deux profe.ssions au diplôme de i^' classe existant 
lors de la promulgation de la présente loi. 

La question des soins aux soidats. — La commission 
consultative du service de santé s’est réunie derniè¬ 
rement, sous la présidence de M. Louis Barthou, à l’effet 
de poursuivre la discussion du rapport confié sur ce sujet 
au Dr Hartmann, professeur de clinique chirurgicale 
à la Faculté de Paris, membre de l’Aeadémie de méde¬ 
cine. Cette commission est composée de vingt membres 
parlementaires, médecins civils, médecins militaires. 
Elle a adopté à l’imanimité la décision suivante : 

Tout 'traitement ne comportant pas une intervention 
opératoire (bains, douches, électrisation, etc.) peut être 
imposé. 

Pour le traitement électrique, on se conformera aux 
indications générales posées par les techniciens. 

Service de santé maritime. — Le Dr DuPUY, directeur 
du service de Santé maritime à Pauillac-Bordeaux, est 


conscription à Marseille, en remplacement du Dr BoREE, 
décédé. 

École des Infirmières de l’Assistance publique de 
Paris. — Au début d’octobre prochain aura lieu un 
examen d’entrée à l’École des infirmières de la Salpê¬ 
trière. Les candidates doivent être âgées de dix-neuf ans 
au moins et de vingt-six ans au plus, et peuvent même 
bénéficier de dispense d’âge. Elles peuvent adresser dès 
maintenant leurs demandes à l’administration de l’Assis¬ 
tance publique, 3, avenue Victoria, ou à la surveillante 
générale de l’École, â la Salpêtrière, 45, boulevard de 
l’Hôpital, et se renseigner sur les conditions d’admission, 
le régime de l’Élcole et les avantages qu’elle procure. 

SOMMAIRE DES REVUES 

Archives des maladies du cœur, des vaisseaux 
et du sang, publiées sous la direction du Dr Vaquez 
(.|8 pages gr. in-8). — Numéro de septembre. — Critique 
de l’emploi des épreuves de l’atropine et du nitrite 
d’amyle dans le diagnostic des bradycardies, par le 
Dr Henri FrEdERICq. — Du niveau de la pression dias¬ 
tolique mesurée au Pachon dans les différentes artères 
des membres chez les sujets normaux, par JEAN Heitz. 
— Grossesse et tension artérielle (note préliminaire), par 
Constantin Doejan. — lievue analytique. — Prix de ce 
numéro : 2 fr. 

Abonnement : France, zo fr. Étranger, 22 fr. 

Remplacements. — Un étudiant possédant 16 inscrip¬ 
tions de la Faculté de médecine de. Montpellier, interne 
depuis seize mois dans un hôpital d’ime ville importante 
de province, demande à faire remplacement dans les 
hôpitaux de Paris. 

S’adresser aux bureaux de Paris médical. 



ALIMENTS DE RÉGIMES 


BIGNON-PARIANI 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


A rtêrio-Sclêrose 
1*resctérose, Hÿpertension 
Dpspepsiei Entérine 
Néphro-Sclêrose, Goutte 
_ Saturnisme 


MIMERALOGENE BOSSON 

smetet» de Soude iitteé et oeïuble 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

Littérature et Êehantülons : VlAVt 4, Plaoa 
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Le NUCLËATOL possède les propriétés 
de l’acide nuciéinique, c’est-à-dire qu’il 
produit la phagocytose, il est injectable 
et contrairement aux nucléinales, il est 
indolore, de plus son action reconstituante 
est doublée par l’action des phosphates. 
S’emploie sous forme de : 

NUCLËATOL INJECTABLE 

(Nuoléophosphate de Soude obiiniquementpur) 
A la dose de 2 c.c. à 5 c.c. par jour, il 
abaisse la température en 24 heures et jugule 
les fièvres pernicieuses,puerpérales,typhoïde, 


scarlatine, etc. —Injecté l’avant-veille d’une ^ 
opération chirurgicale, le NUCLÉATOl. ^ 
produit une épuration salutaire du sang et n 
diminue consécutivement la purulence des H 
plaies, tout en favorisant la cicatrisation et H 
en augmentant les forces de l’opéré. H 

NUCLËATOL GRANULÉ et cOMPRiMiS • 

{^uoléophosphateB de Chaux et de Soude) ■■ 
Dose : 4 cuillors-mesures ou4Compriméspar jour. H 

Reconstituant de (premier ordre, dépuratif B 
du sang. — S'emploie dans tous les cas de * 
Lymphatisme, Débilités,Neurasthénie, B 
Croissance, Becalcification, etc. ^ 



(Acide nuciéinique combiné aux phoàpbatea 
et au méthylaraiaate disodique) 

Le NUCLÉARSITOL possède les 
propriétés de l’acide nuciéinique, c’est-à-dire 
qu’il produit la phagocytose, il est injectable 
et indolore et joint à l’action reconstituante 
des i)hosptiates celle de l’arsenic organique 
(mélhylarsinate disodique). 

S’emploie sous forme de : 

NUCLEARSITOL INJECTABLE 

(Nuoléopbospbate de Soude métbylareiné 
cbimiquemeni pur) 

S'emploie à la dose de une ampoule de 
2 c. c. par jour chez les prétuberculeux, 
les affaiblis, les convalescents, dans les 


fièvres paludéennes des pays chauds,etc. 
En cas de fièvre dans la Phtisie, le remplacer 

par le Nudéatoi ÊnjectablOe 

NUCLÉARSITOL granule et comprimés 

(à base de JVucléopbosph&tea de Chaux et de 
Soude métbylarsiuésj 

Dose : 4 cuillers-mesures par jour ou 
4 Comprimés, soit 4centigrammes de Méthy- 
larsinate disodique. 

Prétuberculose, Débilités, Neuras¬ 
thénie, Lymphatisme, Scrofules, Dia¬ 
bète, Affections cutanées. Bronchites, 
Convalescences difficiles, etc. 
Reconstituant de premier ordre. 



NUCLÉO-ARSÉNIO-STRYCHNO-PHOSPHATÉE 

STRYCHNARSITOL. 

iNjECTABi-E = CompLètement indolore 


(Nucléopbospbate de Soude, Méibylarainate disodique et Métbylarsinate de Strychnine) 

Donne le coup de fouet à l’organisme, L 

H dans les Affaiblissements nerveux, Paralysîe.etc. m 

^ (Ogr. 02clg. de Môthylarsinate de Soude et 0 gr.OOi mgr. Métbylarsinate de Strychnine parampouledeB o.o.) ^ 

L aboratoires ROBIN, i3,Ï5.3i.Bue de Poissy, paris 1 
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NOUVELLES (SuUe) 


corps de santé des troupes coloniales. — Sont nommés: 

A U grade de médecin principal de !■■<! classe ; M. HAbrard 
(G abriel-Victor-Jean-Pierre), médecin principal de 
28 classe en Afrique occidentale française. 

A U grade de médecin principal de 2® classe, les médecins- 
majors de 1^8 classe : M. Durand (Alcidor-Ferdinand), 
en Afrique occidentale ; M. Brossier (Henri-Maurice), à 
i’anibülance 11/5. 

Au grade de médecin-major de i'® classe: M. Morin 
(Eugêne-Déon), médecin-major de 2® classe à l’hôpital 
de Vadelaiucourt. 

An grade de médecin-major de 2® classe, les médecins 
aides-majors de i'® classe : M. Durand (Pierre-Fidèle), 
à l’ambulance 14/22 ; M. DodiëR (René-Urbain-Auguste), 
du 38 rég. d’infanterie coloniale ; M. DauTiKR (Joseph- 
Marie-Charles), à l’ambulance 6/22. 

Les médecins aides-majors de e® classe, à titre tempo¬ 
raire, dont les noms suivent, sortis en 1914 de l’école 
principale du service de santé de la marine et reçus doc¬ 
teurs en médecine, ont été nommés, à titre définitif, au 
grade de médecin aide-major de 2® classe : 

M. Le CoTy (Yves-Joseph-Colomban), du 2® rég. 
d’infanterie coloniale ; M. F'abry (Aiitoine-Célestin- 
ïîtienne), du 21® rég. d’infanterie coloniale ; M. CapEran 
(G abriel-Jude-Onésime), du 6® rég. d’infanterie coloniale ; 
M. Lachaumë (Bertrand-fiinile-Marius), en service à 
l’ambulance 9/11 ; M. Aucf: (Pierre-Marie-Joseph), du 
152® rég. d’infanterie. 

Ont été affectés : 

En Indo-Chine : MM. le médecin aide-major de i®® classe 
Sapor'TE, du dépôt du 23® rég. d’infanterie coloniale, et 
le pharmacien-major de 2® classe Cheyssiae. 

Au Cameroun: M. le médecin-major de 1®® classe 
Martin (G.-M.-F.), rentré des armées. 

Eti Afrique occidentale (Guinée, hors cadres) : 
M. le pharmacien-major de 2® clas.se Bai.eot, rentré des 
armées et précédemment affecté au camp de Fréjus. 

En France. — Au dépôt du 7® rég. d’infanterie coloniale : 
M. le médecin-major de 2® elasse Benjamin, rentré 
d’Indo-Chine. 

Au camp de F'réjns : MM. les médecins-majors de 
2® classe DeuMas, rentré des Antilles ; CIIOUQUET, rentré 
d’Indo-Chine; KerneiS, rentré d’Afrique occidentale, 
et GravEEUAT, du dépôt du 3® rég. d’infanterie coloniale. 

En î Indo-Chine : MM. les médecins-majors de 


2® classe Ceeeier, Araïiioon, rentrés des armées, et 
affectés, pour ordre, nu dépôt du 23® rég. d’infanterie 
coloniale, et S.M,l,ET, du dépôt du 3® rég. d’infanterie colo¬ 
niale ; M. le médecin-major de i®® classe Poumayrac. 

En Afrique occidentale : M. le médecin-major de 
2® classe Richard, rentré des armées et affecté, pour 
ordre, au dépôt du 23® rég. d’infanterie coloniale. 

A Madagascar : M. le médecin-major de 2® classe Foi,u, 
affecté au dépôt du 23® rég. d’infanterie coloniale. 

En France. — Au dépôt du 22® rég. d’infanterie colo¬ 
niale : M. le médecin-major de i®« classe Maurras, rentré 
de Chine (réintégré dans les cadres à compter du 

Au 72® bataillon sénégalais (camp de Counieau) : M. le 
médecin aide-major de 1®® classe Babeet, rentré des 
armées et affecté, pour ordre, au dépôt du 23® rég. 
d’infanterie coloniale. 

En Afrique occidentale française :1,es médecins-majors 
de 2® classe : M. Combaudon, du dépôt du 8® rég. d’in¬ 
fanterie coloniale ; M. CERTAIN, du dépôt du 22® rég. 
d'infanterie coloniale ; M. GrisceeEI, du 20® bataillon 
de tirailleurs sénégalais ; M. le médecin aide-major de 
2® classe Ppiyronnet de Laeonvieeee, du dépôt du 
24® rég. d'infanterie coloniale. 

A Madagascar : MM. le médecin-major de 2® classe 
Bouissière du dépôt du 3® rég. d’infanterie coloniale, 
et le médecin aide-major de 2® classe Monnier, du dépôt 
du 6® rég, d’infanterie coloniale. 

Aux Indes (hors cadres) : M. le médecin-major de 
2® classe Guérin, du 42® rég. d’infanterie coloniale. 

En France : Au dépôt du 22® rég. d’infanterie ceffo- 
niale : M. le médecin aide-major de i®® classe Noee, 
rentré d’Afrique occidentale française. 

Approbations de mutations prononcées par 
E’autorité MnjTAiRE. — En Afrique occidentale: Au 
bataillon de l’Afrique occidentale française à Dakar, 
M. le médecin-major de 2® classe GraveeeaT ; au 
41® bataillon sénégalais à Rufisque, M. le médecin- 
major de 2® classe PoueiQUEN; au 1®® bataillon d’infan¬ 
terie du Sénégal, M. le médecin-major de 2® classe 
Fournier ; à l’hôpital colonial de Dakar, M. le méde¬ 
cin-major de 2® classe Sibénai.er ; au bataillon de 
l’Afrique occidentale à Thiès, M. le médecin aide-major 
de I®® classe PÉTEE ; au 36® bataillon sénégalais à Thia- 
roye, M. le médecin aide-major de 2® classe Beui'FEUie. 


LE PLUS PUISSANT MEDICAMENT VALËRIANIQOE 

Préparation à 6ase Suc frais de Valériane combiné au Valtdol. 


'VxL£ér<>ineirtJio£ 


Odetur «t Saveur «^éables, agit sûrement et rapidement dans toutes les AltBCtlons nerOBUSes: 

Nearu^thénie, Hystérie, Insomnie, Excitaüiiitô neroeuse, Migraines, 
Paipitations, Toux neroeuse, Asthme neroeux, Vomissements spasmodiques, Gastraigies, 6to. 

Dose : 3 à 5 cuillerées à café par jour. 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg Saint-Honoré, Paris. 







NOUVELLES (SuiU) 

Association généraie des médecins de France, Caisse 40/r. ; I,es internes de l'hèpital Saint-Joseph, Paris.— 


d’assistance médicale de guerre et 0 Secours de guerre à 
la famille médicale » réunis, 5, rue de Surène, Paris {8“). 

is total de la souscription au 15 juillet 1916 s’élève à 
526000 francs . 

Souscriptions reçues du au 15 juieuet igi 6 . 

I 150 /r. : Eu souvenir du Dr Xi. Mangini (de Eyon), 
tué devant Verdun. 

I 000 /r..' 31 "“= Vve Marc Sée, Paris. 

500 fr. : Société des médecins de Maine-et-Eoirc (2= ver¬ 
sement). 

500 jr. : Dr Sée (Marcel), Paris. 

200 fr.: 31 . Preyssinge (pharmacien), Paris (2>' verse¬ 
ment).' — Dr» Dominiei, Paris (2= versement). — Page, 
Bellevue (S.-et-O.). 

100 fr. : Rozet, Paris. — D»» Alibert, Paris (2' verse¬ 
ment). — Bernard (G.), Paris (3'= versement). -- Chapt, 
Épernaj’ ( 3 Iame). — Faitout, Troyes (. 4 ube). — 3 Iarliu, 
Chapelle-Basse- 3 Icr (D.-I.) (2“ versement). — Rozet, 
Orléans (Doiret). — Sabourin, Durtol (Puy-de-Dôme). 

hojr. : Dr» Bachinann, Zuydcoote (Nord). — Vitry (G.), 
Paris. 

50 fr. : Syndicat des médecins de la Doîre-Inférieurc 
(2» vnrscmenl). — D’ambulance 214. — Dr» Bourretêre, 
Dax (Dandes), — Caux, 5'' génie. — Dautzats, Paris. — 
Guillon, Sainl-Doup (Deux-Sèvres). — Darcena, Sens 
(2“ versement), — Darimet, Troyes (2® versement). — 
Dhuillier, Cannes. — Vallot, Brest. 

45 fr. : D’hôpital temporaire n“ 22, Villers-Cotterets 
(4® versement). 


Dr 3 Iilhit, Paris {3® versement). 

30 fr. : Dr Virme. Paris. 

25 fr . : Dr» Icard, 3 Iarseille. — Solari, 3 Iarseille. 

20 fr. : 31 '"® Fontauié, Castelsarrasin. — De D® Da- 
borde, Paris. — D®» Besse, Slarseille. — Bloch, Paris. — 
Burgard, Champs (Yonne). — Camuzet, Rennes (4® ver¬ 
sement). — Caze, Plélan-le-Grand. 

10 jr . : 31 '”® 3 Iargain, Paris. — 3 I“® A. 3 Iithouard, 
Paris. — D®» Abadie, Cannes. — Broc (R.), Tunis (7® ver¬ 
sement). — Charpentier. — Cochois, 3 IarBeille. — Cotil- 
leau, Thouars. — Dufils, Brest. — Dupont, Dakar (3® ver¬ 
sement). — Fège (A.). Paris (2® versement). 

5 jr. : D®» Barbier, Da Réole (2® versement). — Berclie, 
Béthune. Bouquet, Dinan.— Gâche, Villefranche- 
sur-Phal (Yonne) (6® versement). — Daferrière (J.), 
Rochefort (7® versement). 

ENGAGE 3 IENTS DE VERSE 3 IENTS 3 IENSUEDS 
reçus du i®® au 15 juillet 191O. 

3131 . les D®» : Barbier (Gironde), 5. — Chappuis (Paul) 
(De de Jersey), 5. — Cullerre (René), mobilisé, 10. — 
Grenier (Henri), Paris, 5. — 3 I'“® Vve Ducien Mangini 
(Rhône), 50. — Nevzadd Réfik, Paris, 10. — Pluyaud 
(Seîne-et-Oise), 5. — Pris (Seine-Inférieure), 10.— Roux 
(Eugène), (Ardèche), 5. —Viple (.Allier), 5.— WalsdorS 
(Nîéwe), 10. 

Prière d'adresser les souscriptions à M. te Trésorier (sans 
indication de nom) de l'.issociation générale des Médecins 
de France, 5, rue de Surène, Paris (8®). 



> par le 606 - 

Par le MILIAN 


J?® édition, ifSf 4 , 4 vol. in-fB cartonné . ! fp. 


I 


MÉDICAMENTS MICROBIENS 


Bactériothérapie, Vaccination, Sérothérapie 


Par les D®» METCHNIKOFF, SACQUÉPÉE, BEMLINaER, Louis MARTIN, VAIiLLARD, 
DOPTER, BESREDKA, DüJARDIN-BEAUMETZ, SALIMBENI, CALMETTE. 

2® édition, i vol. in-8 de 544 pages, avec 45 figures, cartonné. 12 fr. 
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MÊDECINE PRATIQUE 


LA DIGIFOLINE DANS LA PATHOLOGIE POST-OPÉRATOIRE 
Par M. LOISON 


Sous ce titre l’auteur rend compte dans le numéro 
de juin 1916 de la Revue internationale de médecine 
et de chirurgie, des résultats obtenus par lui en thé¬ 
rapeutique post-opératoire avec une préparation 
de digitale de création assez récente, la digifoline. 
Il faut soutenir le cœur chez beaucoup d’opérés, dont 
le fléchissement du myocarde, avec tachycardie, ou 
même préasystolie, est accomjjagné ou non de 
troubles pulmonaires, et la médication digitaliquc 
trouve chez eux une indication très nette. Comment 
l’employer et sous quelle forme? 1,’auteur fait un 
rapide historique des progrès réalisés avec les pré¬ 
parations de digitale depuis le siècle deniier. La 
découverte de la digitaline cristallisée a marqué un 
grand pas en substituant aux anciennes prépara¬ 
tions galéniques, d’mie activité variable, partant, 
d’un dosage difficile, un produit toujours identique à 
lui-même, par conséquent doué de propriétés théra¬ 
peutiques constantes pennettant un dosage strict. 
Mais si la digitaline cristallisée possède sur les 
anciennes préparations de digitale d’incontestables 
avantages, elle a ceisendant quelques points faibles, 
elle ne représente qu’un des glucosides de la plante, 
le principal, il est vrai, mais son action, néanmoins, 
ne peut être entièrement identifiée à celle de l’infu¬ 
sion ou de la macération de feuilles, et ces dernières, 
malgré leurs inconvénients, lui sont encore quelque¬ 
fois préférées. Aussi les recherches des pharmaco¬ 
logues se sont-elles orientées vers la création d’ex¬ 
traits totaux d’mie composition invariable et d’mie 
activité toujours égale, permettant un dosage 
strict et maniable, dans les limites duquel le clinicien 
agit suivant les besoins de son malade. Il importait 
aussi de pouvoir substituer aux voies gastrique et 
anale, les voies hypodermique, intraniusculaire et 
intraveineuse, de manière à pouvoir agir de façon 
plus rapide lorsqu’il en est besoin, ce qui est presque 
le cas général en chirurgie. A tous cés points de vue, 
qui représentent autant de desiderata du théra- 
lieute, la digifoline a répondu d’mie manière pleine¬ 
ment satisfaisante. L'auteur l’a admiiii.strée dans 
divers cas où le myocarde avait tendance à fléchir 
avec des résultats extrêmement heureux. Quel que 


soit, dit-il, le mode d’administration, l’ab.sorjitiou 
de ce médicament est rapide et presque toujours 
suivie d’une grande amélioration du «cur. Par 
la voie gastrique, sous forme de comprimés solubles 
à oB'',io ou de potion avec rhum et antipyrine, la 
tolérance est parfaite, même dans tous les cas de 
pylorectomies ou d’exérèse gastrique large, l’ar 
voie intramusculaire ou sous-cutanée, elle a une 
action très rapide, l’injection est complètement 
indolore et jamais suivie de réactions douloureuses. 
L’examen de nombrenses obsen-ations concernant 
les interventions les plus diverses amène l’auteur 
aux conclusions suivantes : 

1“ Pouls et cœur. — L’arytlnuie est le plus souvent 
jugulée dès le deuxième jour ; quand il s’agit de 
tachycardie le poids se ralentit, est mieux frappé, 
plus comptable, les bndts du cœur se distinguent 
plus nettement et les cœurs affolés se régularisent. 

2° Sécrétion urinaire. — La digifoline est aussi 
diurétique que l’infusion ou la macération de 
feuilles, mais mieux tolérée que ces préparations, 
auxquelles on peut reprocher aussi d’être variables 
dans leur action. La courbe urinaire monte progres¬ 
sivement, la diurèse se manifefîtant quelques jours 
encore après la suppression du médicament. 

3“ Système respiratoire. — Dans les cas de dyspnée 
l’amélioration est très nette, les mouvements respi¬ 
ratoires devienuent plus faciles, notamment chez les 
opérés de péritonite immobilisant leur diaphragme ; 
le type haletant, angoissé, est souvent amélioré par 
cette thérapeutique. 

Quant à l’accmnulation,. elle n’a jamais été remar¬ 
quée et, vraLsemblablement, est moins à craindre 
avec la digifoline qu’avec toute autre luéparation 
digitaliquc. 

La digifoline est fabriquée par les laboratoires 
Ciba, à Saint-Fons (Rhône), qui en tiennent gracieu¬ 
sement des échantillons à la dispo-sition du corps 
médical. 
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CHRONIQUE DES LIVRES 


Précis de Médecine légale, par le i)r ch. VisERr, 
chef des travaux du laboratoire de médecine légale 
à la Vacuité de médecine de Paris. <j>' édition, igib, 
I vol. in-8 de 960 pages, avec 120 figures et 4 planches 
coloriées : 12 fr. (J.-B. Baillière et fils, éditeurs). 

I,e médecin trouvera, dans le livre de M. Vibert, tous 
les renseignements nécessaires pour résoudre les questions 
de médecine légale courante, celles auxquelles il peut être 
appelé à répondre chaque jour de sa pratique. 

La 9“ édition a été soigneusement mise au courant des 
travaux parus pendant ces dernières années. Un certain 
nombre de questions nouvelles ont fait l’objet de chapi¬ 
tres entièrement nouveaux : telles sont les questions se 
rattachant à la loi sur les accidents du travail, les procé¬ 
dés récemment découverts de diagnostie du sang, etc. 

I,’ouvrage a été également mis au courant des lois 
nouvelles. 

Bras de travail et mains de travail pour amputés, 
par le IK BoURKAxr, chirurgien-chef de l’hôpital auxi¬ 
liaire n“ I de 'fours. In-8 de 42 pages avec 2ofig. : i fr. 50. 
L’utilisation ouvrière des manchots est un problème 
social dont la solution devient urgente. Si l’on admet 
une proportion qui semble se vérifier tous les jours, sur 
100 amputés, 30 l’étant d’un membre supérieur, sur 
100000 amputés, chiffre qui malheureusement peut être 
facilement atteint à la fin de la guerre, on comptera près 
de 36 000 hommes auxquels il conviendra de donner des 
moyens de travail, eu leur procurant des mains ou des 
bras artificiels. Comment outiller ces bras, c’est la ques¬ 
tion qu’a envisagée M. le D' Boureau dans sa brochure. 

Après avoir examiné les fonctions que doit 
remplir le bras de travail, les diverses positions qu’il 
occupe pendant le travail du mécanicien, les conditions 
que doit remplir un moignon pour utiliser un bras de 
travail, les différentes conditions physiologiques aux¬ 
quels doit plus particulièrement répondre une main de 
travail (suppléance de travail du poignet, des fonctions 
de rotation sur l’axe, des fonctions de préhension), le 
D'' Boureau propose quelques types particulièrement 
étudiés de bras, d’avant-bras, de mains (mains de ter¬ 
rassiers, de vignerons, de facteurs, de canneurs de chaise, 
de coupeurs de cuir, de soudeurs, d’ouvriers d’usine. 


.de plombiers, de mécaniciens, d’emballeurs) et les dif¬ 
férents appareillages nécessaires aux diverses professions. 

Dans ses conclusions, le U' Boureau fait apparaître 
comment il conçoit, après la guerre, l’organisation de l’ou¬ 
tillage des blessés par la participation commune de l’Iîtat, 
des établissements publics et des particuliers. 

Aidè-mémoire de Thérapeutique, par le U^ Pkr- 
DRIZET. Nouvelle édition entièrement refondue, 1917, 
I vol. in-18, 320 pages, cartonné: 3 fr. (CollectionLefert). 

L’accueil favorable qu’a rencontré parmi les étudiants 
et les praticiens la collection des Aide-mémoire de Lefert, 
imposait aux éditcuts,de tenir ces manuels au courant 
de tous les progrès de la science. Loin de se reposer sur les 
succès obtenus et de réimprimer sans changements ces 
manuels, ils ont tenu, pour cette nouvelle édition de 
l'Aide-mémoire de thérapeutique, à faire remanier com¬ 
plètement le volume. 

Les descriptions en style télégraphique sont réduites 
au strict nécessaire ; elles sont pourtant très exactes, très 
au courant et très complètes. 

Ces manuels, destinés spécialement aux étudiants, ne 
profiteront pas à eux seuls. Comme ils mettent en relief 
les points importants de la science qui s’est tant modifiée 
depuis quelques années, comme ils sont mis au courant des 
théories les plus nouvelles, comme ils mettent en regard 
de chaque théorie ou fait nouveau le nom de leurs par¬ 
rains, il aidera beaucoup aux recherches des praticiens 
et leur permettra d’étudier rapidement une question 
quelconque. Ils seront particulièrement appréciés en ce 
moment par les médecins mobilisés. 

La prothèse et le travail des mutilés, par Jules 
Amar, directeur du laboratoire de prothèse mili¬ 
taire et du travail professionnel au Conservatoire 
des arts et métiers. In-fi», 28 pages. (H. Dunod et E. 
Binât, éditeurs. Prix, i franc.) 

C’est une petite brochure où, eu quelques pages claires, 
sont exposées les étapes de la rééducation, savoir : réédu¬ 
cation fonctionnelle ; prothèse ; rééducation profession¬ 
nelle ; placement. Le nom de l’auteur, connu par ses 
travaux personnels, suffit à fixer le lecteur sur l’intérêt 
de cette brochure d’actualité. 


æ 

1 1913.’QANO 1 MED. D’OR - Produit excl>français- DIPLOME D’HONNEUR i LYON 1914 | 

© 

æ 

æ 


© 

© 

© 

^ Gouttes de glycérophosphates alcalins (éléments principaux des tissus nerveux) 

© 

© 

1 Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses 1 

© 

© 

xvàxxgout. àch. repas.—e,Rue ABEL,PARIS —Le Fl.Sfr.-Aff sucre, nichsux,nl tloool. .Æ 

© 


RASEPIINEKogÏIr 


- 272 - 





— 1 — 

REVUE DES SOCIÉTÉS 


E. JOLTRAIN et Q. PETITJEAN. — Pleurésies para¬ 
typhoïdes {Réunion médicale de la j™ armée, mer¬ 
credi 2 août 1916). 

Au cours de l’épidémie de paratyphoïde qui a sévi en 
1915-1916 sur nos troupes en campagne, les complications,;^ 
pleurales, rares dans la fièvre typhoïde (2 à p. iop)> 
ont été notées dans 19 cas S’or 310 paratyphoï)^ ^ 
(6 p. 100). 11 s’agissait deux fois de pleurésie puruleji^ . 
et deux fois de pleurésie sèche. Dans tous les aut^ ■. 
cas il y avait un épanchement séro-fibrineux. C’est'au 
cours des formes latentes ou frustes de paratyphoïde. 
qu’est le plus souvent apparue la pleurésie, celle-ci étant 
parfois le premier symptôme (pleuro-paratyphoïde). 

Elle était due au bacille paratyphoïde B (un seul cas 
para A). D’évolution de ces pleurésies fut habituellement 
très lente. Da formule cytologique à lymphocytose pré¬ 
dominante avec quelques placards endothéliaux ne peut 
permettre de distinguer la pleurésie paratyphoïde de a 
pleuro-bacillose. 

D’examen bactériologique peut seul fournir la preuve 
absolue de la nature paratyphoïdique. 

DAURENS (Paul). — Paralysie du voile du palais, paralysie 
récurrentielle homonyme (syndrome d’ATellis).(Aé!(- 

nion médicale de la j‘» armée, 2 août 1916). 

Cette paralysie a été déterminée par une blessure par 
éclat d’obus, que la radiographie localise en arrière de 
l’apophyse styloïde, au niveau du trou déchiré 
postérieur. Il s’agit d’une lésion traumatique du 
yago-spinal. C’est une confirmation de plus de la 
conception de Vulpian, Rethi, Dcrmoyez, qui considèrent 
le vago-spinal comme étant le nerf moteur du voile 
du palais. 


O. BLECHMANN. — Transfusion du sang et saignée thé¬ 
rapeutique par un procédé nouveau {Réunion médicale 
de la 1'» armée, 2 août 1916). 

M. G. Blcchmann décrit un procédé nouveau de trans- 
lîûsioù’.du sang applicable à la saignée thérapeutique. 
Diflérej^t^des méthodes artério-veineuse de Carrel, 'Tuffier, 
veino.-Vti^ieuse de Kimpton, etc., le procédé imaginé 
''pai,^Blcçbuiaun repose sur les principes suivants : 

'.wlDérivation du sang veineux du donneur vers la circu- 
. làtion du' récepteur par application du phénomène phy¬ 
sique du siphon (à signaler le mode d’amorçage latéral) ; 

2“ Dilution de ce sang dans l’appareil de transfusion 
par une solution chlorurée ou glucosée ; 

3“ Emploi dans la majeure partie de l’appareil d’un tube 
eu caoutchouc, corps qui, avec la paraffine, possède la pro- 
priété de retarder la coagulation du sang (Carrel, Dclbet). 

Cet appareil est aisément stérilisable, peu fragile et 
d’un maniement simple. 

a. BLECHMANN et DI CHIARA. — Un cas de transfusion 
du sang par un procédé nouveau {Réunion médicale de la 
armée, 2 août 1916). 

MM. Blechuiann et Di Chiara rapportent l’observation 
d’un blessé par éclats de grenade chez lequel ils ont pra¬ 
tiqué la transfusion sanguine par le procédé de l’un d’eux, 
M. Di Chiara ayant servi de donneur : la quantité de 
sang veineux transfusé atteignit de 550 à 600 gramme.». 
De blessé, exsangue et sans pouls au moment de la dénuda¬ 
tion de la veine réceptrice, fut véritablement ressuscité par 
latransfusion ;dèsl’iutervention, des hémorragies jusqu’a¬ 
lors subintrautes ne se sont pas reproduites. Quant au don¬ 
neur, cette saignée importante l’éprouva assez vivement 
durant une quinzaine de jours. Ce procédé, qui n’exige pas 
de dénudàtion artérielle, paraît shnplifier la technique de 
la transfusion et permettra d’en étendre les indications. 
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NOUVELLES 


Morts au dhami) d’honneur. — I.e Dr André RosnEJt, 
chevalier de la Dégloil d'iiolilieur, lué le 23 août. De 
glorieux confrère avait été cité deux fois à l’ordre du 
jour de l’armée, pour sa bravoure remarquable (en août 
1914 et à Verdun). 11 était le frère du If Julien feo-SiiiîM, 
notre distingué collaborateur, auquel nous exprimons 
nos condoléances bien sympathiques. — De soldat 
Ayniar de MarTEi,, fds du docteur (Jiii Ini-mênie fut 
grièvement blessé dans une ambulance de première ligne, 
et auquel lions exprimons notre douloureuse syinpathie. 
— Ijd b' Paül IboutR, ailéieil chef de clinique urolo¬ 
gique à l’École de médecine de Marseille, aide-major 
aux armées depuis le début de la guerre. Plusieurs 
citations avaient récompensé sa brillante conduite et la 
croix de la Dégion d’honneur allait lui êtré décernée 
lorsqu’il fut mortellement frappé à la fin d’un assaut. 
8es pül)licatious littéraires, ses travaux scientifiques, sa 
collaboration constante avec son frère, toutes ses qua¬ 
lités laissaient deviner l’épanouissement prochain d’un 
talent aiix faces imdtiplcs et séduisantes. Nous adressons 
à .soit frère le lE Jean Fiollc l’assurance de nos seiiti- 
nieuts de douloureuse sympathie. 

Nécrologie. — De Dr Bontemps (de SaUinur). — De 
Dr Ivusson (de la Pommeraye). 

Mariage. — M. le IK .Vndré Rigal, médecin-chef d’une 
attibulance aux armées, décoré de la croix de guerre, et 
(lermaine Desfo.s.sés. 

Citatloni — Dr Ba'Tuis (Antoine-Pauli, médecin aide- 
major dé ir® classe, 3® Ijataillon du n® territorial ; blessé 
une pyéinière fois le 29 mars 191S, à la Jlaraséc, et déjà 
cité à l'ordre du corps d'armée, vient de donner de nou¬ 
veau, dans la nuit du 21 juillet 1916, un bel exemple de 
courage et de force morale ; quoique blessé lui-même, a 
procédé avec sang-froid, sous le bombardement qui conti¬ 
nuait, au pansement des blessés, à leur évacuation et au 
transport des morts, ne se faisant panser lui-même qu’après 
avoir soigné ceux plus atteints que lui. 

Dégion d'honneur. — Sont inscrits au tableau spécial : 
l’oUr officier : 


DIGITALINE 


HltvBS'TRE (Théodore-Marie-tîmile), médecin-major 
de iro classe, éhef de service au t.i® rég. d’infanterie : 
au front depuis le début de la campagne, n'a cessé de donner 
les plus beaux exemples de courage, de dévouement et d'ab¬ 
négation. A été blessé très grièvement à son poste le i^'r juil¬ 
let 1916. Déjà cité à l'ordre de l'armée. 

Pour chevalier : 

Arnai, (Henri-Jacques-Prançols-Émmaüuel)i médecin 
aide-major de 2® classe à titre temporaire au 12® rég. 
d’infanterie ; médecin distingué qui s'est toujours signalé 
par son dévouement ei son courage., Ëlessé très grièvement 

lÎRMEUGE (Émile-Ferdinand), médecin-major de 
2® cla.sse : au cours des attajjues du 28 mai au 12 juin 191(1, 
a fait preuve d'un courage imperturbable, se prodiguant, 
sous UH bombardement violent, pour surveiller l'enlèvement 
des blessés. A été un e.xcmple remarquable pour tous ses 
subordonnés. 

Morand (Octave-Emile), médecin aide-major de 
2® classe au 410® rég. d’hlfailterle : ailimé d'Un magni¬ 
fique courage, a fait l'admiration de tous par son audace 
et son dévouement, en se rendant, sous un bombardement 
intense, du 29 mai au iG juin igi6, dans les tranchées de 
première ligne, afin d'y donner ses soins aux blessés qui 
ne pouvaient être évacués. Déjà deux fois cité à l'ordre. 

Cai,as (Oeorges-Eugène-Alexandre), médecin aide- 
major de 2“ classe au 3® bataillon du 17.1.® rég. 
d’infanterie : médecin dévoué et consciencieux, se dépen¬ 
sant sans compter ; a toujours eu une belle attitude au feu 
et ne s'est jamais laissé distraire un seul instant de son 
service malgré les bombardements les plus violents. A été 
blessé grièvement, pour la deuxième fois, le 7 mars igiG. 
Déjà trois fois cité à l'ordre. 

Mes’Trai. (Paul), médecin-major de 2® classe au 
332® rég. d’infanterie ; engagé volontaire; au front depuis 
le début de la guerre, n'a cessé de rendre les plus grands ser¬ 
vices par sa science et son dévouement et de faire l'admiration 
de tous par son courage et son abnégation. .S'est particu¬ 
lièrement distingué en soignant avec sang-froid de nombreux 
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MÉDICATION NOUVELLE 


Troubles ftùphiques sulfurés 


SULFOÏDOL 




Soufre colloïdal chimiquement: pur 

Très agréable, sans goût, ni odeur. 
Contient 0,10 centigr» de Soufre colloïdal par cuiller-mesure. 


Le SOUFRE COLLOÏDAL est une 
des formes du soufre la plus SOlUÙle, 
la plus assimilable, c’est un soufre non 
oxydé, c'est sa forme VIVANTE. 

Ce qui fait la supériorité du 
SULFOÏDOL sur tous ses congé¬ 
nères, c’est son mode de préparation. 

En effet, il ne contient pas, comme 
dans les solutions, des acides thîonîques, 
ni autres dérivés oxygénés du soufre, 
c’est ce qui explique son goût agréable 
et sa parfaite conseroation. 

Il se dissout dans l’eau pour former 
un liquide blanc comme du lait, sans 
dégager aucune odeur et sans qu’il soit 
besoin comme dans les solutions de l’addi¬ 
tionner d’essences fortes (eucalyptus). 

Par le procédé spécial M®® ROBIN, 
le Soufre colloïdal('^tt/foi'tfoOreste un 
colloïde, qu’il soit desséché ou non, 
parce qu'il peut toujours être remis en 
suspension dans Ceau, qu’il ne oarle 
pas de composition et qu’il présente 
tous les caractères des mouvements 


browniens comme on peut le constater 
à l’ultramicroscope. 

INDICATIONS : S’emploie 

dans lARTHRITISME chronique, 

dans l’ANËIMIE REBELLE, 
la DEBILITE, 
en DERMATOLOGIE, 
dans la FURONCULOSE, 
l’ACNEduTRONCetdu VISAGE, 
les PHARYNGITES, 
BROI^HITES,VAGINITES, 
URETRO-VAGINITES, 
dans les INTOXICATIONS 

METALLIQUES, 

SATURNISME, 

HYD RARGYRI SME 

Le SULFOÏDOL se prépare égale¬ 
ment sous forme : 

1 ° InjBOtabÊO (ampoules de 2 c. cubes) ; 

2» Capsules glutinisées (dosées à 0,10 de 
soufre colloïdal par capsule); 

Ho doséeàl/lSepourfrîotions; 

30 Pommade]'^’’ dosée à 2/15o pour soins du 
( visage (acné, rhinites); 

40 Ovules à base de Soufre colloïdal 

(vaginites, urétro-vaginites); 


Laboratoires ROBIN, 13,15,31, Rue de poissy, PARIS 



MEDAILLES DES EPIDEMIES 


Médaille d’ot. — M'”“ Malgat (Madeleine), infirmière- 
major de l’Union des femmes de France, à l’hôpital du 
Grand-Hôtel, à Nice. 

Médailles de vermeil. — M. le IF CouuTois-SrufFlï 
(Maurice-Edme-Alphonse), médecin des hôpitaux de 
Paris, officier de la I.égiou d’honneur, médecin béné¬ 
vole à l’hôpital complémentaire Bufïon, à Paris ; M. le 
Df Hogg (Walter-Douglas), officier de la Légion d’hon¬ 
neur, médecin bénévole à l’hôpital complémentaire 
Buffon, à Paris ; M. le D^ Frottier (Lucien- .\lfred- 
Léopold), médecin en chef des épidémies de l’arrondis¬ 
sement du Havre, chef du service des contagieux à 
l’hôpital Pasteur, au Havre ; M. SlROT (Octave-Eugène), 
médecin bénévole à l’hôpital temporaire 11“ 12, à Beaune; 
M. Benoist (François-Marie-Olivier), médecin aide- 
major de classe, à l’hôpital civil de Redon. 

Médailles d'argent. -- M"“ PicïET (Elisabeth), infir¬ 
mière de la Société de secours aux blessés militaires, à 
l’hôpital de Savonnières-dcvant-Bai ; soldat LafosSE 
(Pierre-Ernest), de la lo" section d’infirmiers militaires, 
a l’hôpital Rébéval, à Neufehâteau ; M''“ L’HeieeiER 
(Marie-Marcelle), infirmière de la Société de secours aux 
blessés militaires, à l’hôpital annexe Margaiue, à Sainte- 
Menehould; soldat Rautureau (Henri-Auguste-Pierre), 
de la 12» section d’infirmiers militaires, à l’hôpital Valmy, 
à Saintc-Menehould ; M”e Ai,eemaxd (Églantiiie), infir¬ 
mière à l’hôpital complémentaire Valmy, à Sainte- 
Menehould ; caporal Vovard (Pierre-Paul-Henri-Marie), 
de la 18' section d’infirmiers militaires, à l’hôpital mili¬ 
taire C à Chaumont ; M. 'l'oEoT (Gaspard), médecin 
aide-major de classe de l’armée territoriale, au dépôt 


d’éclopés de Bar-sur-Aube ; M. LESEli.l.E (Joseph- 
Auguste), pharmacien aide-major de a"-' classe, à l’ambu¬ 
lance 11/3: M. Caron (Marcel-Auguste), médecin aide- 
major de ir» cla.sse de ré.serve, à l’ambulance 11/3; 
caporal Bancë (Paul-Alphonse-Louis), de la 3" section 
d’infirmiers militaires, à l’ambulance 11/3 ; M. BEZOS 
(Robert), médecin aide-major de 2'' classe, à l’hôpital 
temporaire 11“ 56, à Dunkerque : M""’ ijf: i,a Horie, née 
de Chabaeeyret, infirmière à l’hôpital temporaire de 
Saint-Riquier ; M''^ d],; Ciiabai.EYREï (Renée), infir¬ 
mière à l’hôpital temporaire de Saint-Riquier ; soldat 
OiSET (Désiré), de la 6“ section d’infirmiers militaires, 
à l’hôpital complémentaire 11“ 13, à \'erduii; M'““ Simon 
(A ntoinette), infirmière à l’hôpital complémentaire 11“ 13, 
à Verdun ; soldat de classe Gifpon (I,ouis), de la 
0“ section d’infirmiers militaires, à l’hôpital complémen¬ 
taire n» 13, à Verdun; soldat IlofZK’f (Gaston), de la 
pr seetion d’infirmiers militaires, à l’hôpital complémen¬ 
taire n" 13, Verdun; soldat Jannou (Vves-Marie), de 
la azc section d’infirmiers militaires, à l’hôpital Bégin, à 
Saint-Mandé; M”*-' Cerf (Gabrielle-Henrictte-Juliette), 
infirmière à l’hôpital complémentaire Chaptal, à Paris ; 
M^o Gelzynska (Jeanne-Marie), infirmière de la Société 
de secours aux blessés militaires, à l’hôpit:d militaire du 
Val-de-Grâce, à l’aris; M"” Grimfrei, (Élisabeth), infir¬ 
mière à l’hôpital de la Salpêtrière, à Paris ; sergent 
l’ioooi.S (Rogcr-lîrnest), de la 2.1” section d’infirmiers 
militaires, à l’hôpital-dépôt du lycée Michelet ; .soldat 
Maïiiioï (Henri-Alexandre), de la a.p' section d’infir¬ 
miers militaires, à l’hôpital militaire V. R. l>l, à I.ssy ; 
soldat Migeon (Auguste-L oués), de la .p' section d’infir- 


LE PLUS PUISSANT MEDICAMENT VALÊRIANIQUE 

Préparation à 6ase de Suc frais de Valériane combiné au Validol. 





















ÉTABLISSEMENTS THERMAUX OUVERTS EN 1916 


DAX (Landes) 

ÉTABLISSEMENT THERMAL ET GRAND HOTEL 

DES BAIÜNOTS 

TRAITEMENT DU RHUMATISME ET DE SES DIVERSES MANIFESTATIONS 
Par les BOUES VÉGÉTO-MINÉRALES 

Docicur Ch. LAVIELLE, Mddcdn-Dircctcur. 

1 Docteur Louis LAVIELLE, Médecin-Adjoint. 

l L’ÉTABLISSEMENT THERMAL 

de ROYAT 

Prix de la pension ; à partir de 9 fr. par jour et par personne. 
Envoi franco de Prospectus. S’adresser au Gerant. 

1 DAX : D' Ch. I^viclic, D' Louis Lavicilc. 

est ouvert en 1916 

VICHY 

Hôtel du Parc. (Â/e/li, directeur.) 

Hôtel Majestic. {Alelli, directeur.) 

VITTE^Lr. VoiT annonce spéciale, 
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HUNT 


GRANULÉ FRIABLE 

Alcalîn«Type 
cfpécialement adapté 
à la Thérapeutique 
Gastrique. 


ACTION SURE 
ABSORPTION AGRÉABLE 
EMPLOI AISÉ 
INNOCUITÉ ABSOLUE 

a 0 a 

TOUTES V H A R M A e I B s 

Echanilitons au Corps Miétomt pour Essais Tâirapeutiquss. 

Pendant la Guerre. ENVOI GRATUIT de SEL de HUNT (Flacon» et 
petitea boîtes de poche hors commerce) aux Hôpitaux, Formations Sanl» 
taïrea Militaires et. individuellement, aux Soldats dont PAdreaae 
sera donnée par MM. les Docteurs. 
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NOUVELLES (Suite) 


Ijlessés, du 2i au 24 mai igiC, sans un bombardement 
extrêmement violent. 

ViGNARD (René-Charles-lîdiiioud), mcdeeiii aide-major 
de 2‘'classe de réserve à litre Icinporaire au 3'' bataillon du 
S"' rég. de tirailleurs (2'’ rég. mixte de zouaves et tirail¬ 
leurs) : a /.ait preuve en mai 191O d’un dévouement admi¬ 
rable en soignant les blessés sur le champ de bataille, jour 
et nuit et sans prendre une seconde de repos. Très griève¬ 
ment blessé en accomplissant sa mission. Perle d’un œil. 

AuniUIX (Paul-Joseph), médecin aide-major de 2'' classe 
à titre temporaire au 200» rég. d’iiifautcric : sur le jronl 
depuis te début de la gucire ; a, en toutes circonstances, fait 
preuve du plus entier dèimiemcnl et de réelle bravoure, 
lilessé très grièvement le 20 juin lyiû. Plaies multiples. 

Bougras (Pierre-Marie-Paul), médecin aide-major de 

classe au 40'= rég. d'infanterie ; a jait preuve, en foules 
circonstances, d’cnlrain, de sang-jroid et de dévouement, 
lilessé quatre jois au cours de la campagne, a été atteint, 
le 25 juin igiO, d’une cinquième blessure en allant donner 
des soins à un ojficier blessé. 

Médaille militaire. — - Doykn (Roger-Oclave-Pélix), 
médecin auxiliaire à la 37“ batterie du 46'’ rég. d’artil¬ 
lerie n’a cessé de donner, depuis le début de la campagne, 
le plus bel exemple de courage et de zèle. S’est prodigué, du 
t8 au 24 juin 1916, sous les plus violents bombardements 
pour donner ses soins aux blessés. Contusionné par l’ex¬ 
plosion d’un obus et malade des suites du surmenage et de 
l’intoxication par les gaz, a refusé de se laisser évacuer et. 
a continué <) assurer son service avec le même dévouement. 

BoRlî»CU!Ci,l,I? DK I.KSI'INGIS (Reiié-Marle-Claude- 
Gérard), médecin auxiliaire au 106“ rég. d'infanterie : 
excellent médecin auxiliaire, qui fait preuve, en toutes 
circonstances, de calme, de sang-jroid ci de dévouement. 
A, pendant dix jours, et sous un bombardement extrê¬ 
mement violent, assuré l'évacuation des blessés dans des 
circonstances difficiles. Déjà blessé et cité à l’ordre au 
cours de la campagne. 

I.AC0.STK (Adrien), médecin auxiliaire au 8“ groupe du 
24“ rég. d’artillerie : médecin consciencieux et dévoué. A 
été atteint d’une très grave blessure, le 17 juin 1910, alors 
que, sous un violent bombardement, il se portait au secours 
de soldats blessés. 

]Madk,i,aine (Jacques-Marie-Joseph), méilccin auxi¬ 


liaire au 53“ rég. d’infanterie : faisant fonctions de méde¬ 
cin aide-major, est allé lui-même, malgré des bombard"- 
ments d’une violence extrême, soigner les blessés jusque 
dans les tranchées les plus bouleversées. .4 deux reprises 
différentes, a transporté des blessés sur ses épaules. Admi¬ 
rable d’entrain, d’énergie inlassable et de dévouement. 

BoNAKi't (I.éon-Henri), médecin auxiliaire au 142''rég. 
d’infanterie ; médecin auxiliaire d’une conscience et d’un 
sang-jroid remarquables. Se trouvant dans un poste de 
secours des lignes avancées, a, les 2, 3 4 juin 19IÜ, 

donné à tous le plus bel exemple de dévouement et de bra¬ 
voure en soignant sur place et en évacuant, sous un très 
violent bombardement, de nombreux blessés. 

Service de santé militaire. - - I.es élèves de l’école du 
service de sauté militaire dont les noms suivent, médecins 
aides-majors de 2" classe, à titre temporaire, reçus 
docteurs en médecine, sont nommés, à titre définitif, au 
grade de médecin aide-major de 2“ classe : M. Bar- 
don (Hubert-Auguste-Henri), groupe de brancardiers 
de la 120“ division d’infanterie ; M. liAKONT (Pran- 
çois-Auuet), parc d’artillerie du y corps d’armée ; 
M. Toi'Rnihr-I.aSSKRVE (Jean-Joseph-Robert), 3<)i‘‘ rég. 
d’infanterie; M. Grandci,ai’DU (Charles-Jules-J eau. 
Baptiste-Joseph), 2‘' rég. de chasseurs à cheval. 

Ont été réintégrés dans les cadres du service de sauté : 

.■Ivcc le grade de médecin principal de if” classe de 
l’armée territoriale . M. Pi.amUnT (Pierre-Victor), ex-méde¬ 
cin principal de classe, actuellement médecin-chei de 
l'hôpital complémentaire no 17, à Talence (Bordeaux). 

Avec te grade de médecin-major de classe de l’armée 
territoriale : M. Dit Vii.i.KGUnI'K (.Antoine), ex-mé<lecin- 
major de 1'“ cla.sse de l’armée territoriale, aetuellcmeut 
affecté à l’hôpital complémentaire n“ 21, à Bordeaux. 

.ivcc le grade de médecin aide-major de ir» classe de 
l'armée territoriale : M. Sai'TIKI'x (Paul-Alexandre- 
Clovis), ex-niédeciu aide-major de 1"' classe de l’armée 
territoriale, actuellement médecin traitant à l’hôpital 
. complémentaire n" 43, à Berck-Plage. 

Sont nommés .• 

.lu grade de médecin aide-major de 2“ liasse, 
le.s médecins auxiliaire.", au litre étranger ; M. Szmai.z- 
■MKN (Isidore), sujet russe, actuellement à la 181'section 
d’infirmiers militaires; M. Bawdus (.Aron), sujet 
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NOUVELLES (Suüe) 


russe, actuellement au 405» rég. d’infanterie; M. Robin¬ 
son (liionel), sujet britannique, actuellement au 
104° rég. d’artillerie lourde ; M. Voronopf (Georges), 
sujet russe, actuellement à Paris, 15, rue Cardinet ; gou¬ 
vernement militaire de Paris. 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe (à titre 
temporaire), les médecins auxiliaires; M. Cousyn (André), 
élève de l’école principale du service de sauté de la marine 
G. B., 10“ D. I. C. ; M. Gaii,i,ard (Pierre-Jacques-René), 
élève de l’école du service de santé militaire, G. E., 
99“ D. I. ; II. SÉGAliA (Jean-Bouis-Joseph), élève de 
l’école du service de santé militaire, 7“ rég. d’infanterie ; 
11 . Vuii,l,.\ME (Maurice), élève de l’école du service de 
santé militaire, 7“ rég. d’infanterie ; M. Chauvin (André), 
159” rég. d’infanterie; M. Marcus (Auguste), 159“ rég. 
d’infanterie; M. NicoT (Bucien-Maric-Joseph), ambu¬ 
lance 3/20; M. PiiiEippoN (André-François), 151“ rég, 
d’infanterie ; M. FourXiER (Marccl-Charles-Bouis), 
20“ escadron du train C. V. A. D. 2/20 ; M. Vérain (Mar¬ 
cel-Jules), 8<= rég. d’artillerie; M. Castee (Augustin- 
François-Marie), G. B., 99e D. I. M. BrugeieeE (Heiiri- 
Emile-J ean), ambulance 3/59 ; M. Prévost (Georges- 
Paul), i"’'' groupe du 103“ rég. d’artUlerie lourde ; M. 'l'ilÉ- 
VENOT (André-Lucien-Bugène), 107» rég. d’infanterie ; 
M. IvEPêV'RE (Bernard-Georges-Henri), 6” génie, compa¬ 
gnie 12/51 ; M. Vaeeet (François-Paul-Bmile), 331» rég. 
d’infanterie ; M. Poirier (André-Pierre), 13“ rég. de 
hussards ; M. Marpaux (Marius-Paul), 35“ rég. territorial 
d’infanterie. 

Un médecin septuagénaire qui s’engage. — I,e 
lir Duquesnay, ancien député de la Martinique, ancien 
combattant de 1870, âgé de soixante-dix ans, a contracté 


un engagement volontaire comme médecin aide-major- 
Il doit servir à Salonique. 

Médecin auxiliaire blessé. — M. Jean DESCAVES, 
médecin auxiliaire, fils de l’écrivain, a été blessé a.ssez 
grièvement d’un éclat d’obus qui a tué, à côté de lui, le 
soldat qu’il soignait. 

La natalité, l’Infanticide et les jurés d’assises. — Ou 
a lu dans là chronique judiciaire des journaux cette 
affaire récente : 

« M*'” M. B..., âgée de vingt et un ans, acconchait clan¬ 
destinement, dans sa chambre, d’un enfant du sexe mas¬ 
culin qu’elle jetait, au bout de quelques heures, dans 

A l’audience, la jeune fille —■ qui ne sait ni lire ni écrire 
et sur laquelle d’excellents renseignements sont produits 
— prétend qu’elle était convaincue que son enfant était 
mort lors(iu’elle l’a jeté dans le seau. 

Au moment où il donne la parole à M. l’avocat général 
pour le prononcé de son réquisitoire, le président annonce 
qu’il posera au jury la question subsidiaire d’homicide 
par imprudence. 

M. l’avocat général suggère, dans son réquisitoire, aux 
jurés qu’ils pourraient demander à la cour de faire appU- 
cation de la loi de smsis. 

Des jurés ont rendu tm verdict négatif sur toutes les 
questions et M'i” M. B... a été acquittée purement et 
simplement. » 

Il semble que, comme épilogue de cette affaire, s’affirme 
de nouveau la nécessité, si l’on veut lutter contre la 
dépopulation par tous les moyens possibles, de placer les 
questions d’avortement et d’infanticide sous la juri¬ 
diction correctionnelle. 
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NOUVELLES 


Morts au champ d’honneur. —• M. Marcel Roclieblavc, 
médecin auxiliaire, à l’âge de 25 ans. — M. Pierre Ri 
chard, médecin .auxiliaire, élève de l’École du service 
de santé militaire, décoré de la croix de guerre. ■— I.e 
D'' Hosteing (de Neuilly-le-RéaT), médecin aide-major, 
tné à l’âge de 30 ans. — M. Henri Ueslandres, médecin 
auxiliaire. 

Nécrologie. — Ée B' Samuel Soulter (d’Aigle) décé(Ji| 
à l’âge de cinquante-six ans, médecin dirigeant de 
région d’Aigle pour les internés Belges et P'rançais. 

I.e Dr Wartmann (de Genève). — De Dr Doustau, anciW ' 
interne des hôpitai-.x de Bordeaux, médecin résidautNa,,. 
Pellegrin. ' '•*' 

Le Dr Maxime Ménard, victime, une deuxième fois, 
des rayons X. — Nous avons appris avec chagrin que 
le très distingué directeur du service électro-radiologique 
de l’hôpital Cochin, venait d’être amputé de l’index 
gauche, victime encore une fois de ses savantes recher¬ 
ches au profit de la radiologie et des blessés. 

On se rappelle que déjà peu de temps avant la guerre 
on avait dû enlever au Dr Ménard l’index de la main 

Nous formons des vœux pour la prompte guérison de 
notre vaillant confrère. 

Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
pour officier: 

Petit (Paul-Coustant), médecin principal de 2“ classe 
de réserve, médecm-chef d’un hôpital d’évacuation : 
méritant par ses services avant la guerre et les titres qu'il 
s'est acquis au cours de la campagne. 


Prancou (Pierre-Marcelin-Cliarles). médecin-major de 
ir» classe de territoriale à un centre hospitalier, D. E. S. 
d’une armée : dégagé de toute obligation militaire, a repris 
du service pour la durée de la guerre et s'est fait apprécier 
dans les différents emplois qu'il a occupés au cours de la 
cmipqgne. 

(Salvador), médecin principal de 2” classe 
);erritori^ à l’hôpital-dépôt de CUgnancourt, à Paris ; 
%AÜcrÀESf j(Philippe-Charles-Ernest), médecin principal 
: de si' territoriale, médecin-chef de l’hôpital Villemin, 
.p' Pari^^RiAND (Marie-Pierre-Marcel), médecin prin- 
.)cipal-<^,6<’ classe territoriale à l’hôpital militaire du Val- 
à Paris; RiEFFEE (Henri), médecin-major de 
1’'“ classe territoriale à l’hôpital temporaire de Saint- 
Maurice (Seine) ; Pamkcuon (Henri-Émile), médecin 
principal de 2“ classe territoriale à la 4“ région ; PELLE¬ 
TIER (Stéphane-Douis-Émile), médecin-major de ii® classe 
territoriale à la ii® région ; Hugounenq (Louis-Joseph), 
médecm-major de classe territoriale à la place de 
Lyon, 14“ région; Bouchereau (Auguste-Bravy), 
médecin principal de i*® classe territoriale, directeur du 
service de santé de la division de Coüstantîne ; ChapüIS 
(Gustave), médecm principal de 2' classe territoriale à 
la 20® région ; Sendral (Émile-Prosper-Louis-Alphonse), 
médecm-major de i^® classe de réserve à la direction du 
service de santé du gouvernement militaire de Paris ; 
RoLLET (Jean-Baptiste-Étienne), médecin-major de 
i™ classe territoriale au service de la place de Lyon, 
14® région ; Briîant (Jean-Edmond), pharmacien-major 
de i*® classe territoriale aux établissements nationanx des 
Invalides, Paris ; Simon (Antoine-Marie-Alexftndre), 



LE PLUS FIDÈLE, LE PLUS CONSTANT 
LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

L’Adjuvant le plus sûr des Cures de Déchloruration 


PURE 

Le médicament régulateur par 
excellence, d'une efficacité sans 
égale dans l’artério-sclérosc la 
présclérose, l’albuminurie, l’hy- 


SOUS SES QUATRE FORMES 

CAFÉINÉE 

Le médicament de choix des 
cardiopathies, fait disparaiirc 
les oedèmes et la dyspnée, ren¬ 
force .la systole, régularise le 

-- J., 


PHOSPHATÉE 

L’adjuvant le plus sûr des cures 
de déchloruration, le remède le 
plus héroïque pour le brighti- 
que comme cstla digitale pour 
le cardiaque 
— Ces cachets sont en forme de c 


tions; jugule les crises, enraye 
la diathèse uyique, solubilise 


PRODUIT F RANÇAIS PRODUIT FRANÇAIS 
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NOUVELLES (Suite) 


ptiamiacien-major de classe territoriale, au service 
de santé de la place de Ivj'on. 

Brossier (Henri-Maurice), médecin-major de i"' classe 
de réserve, médecin-chef d'une ambulance : a fait preuve, 
en tant que médecin-chef d’une ambulance, de réelles 
qualités d’organisateur et n’a cessé de rendre les meilleurs 
services {a défà reçu la Croix de guerre). 

■HaeeioT (Jacques), médecin principal de 2» classe de- 
réserve des troupes coloniales à la ii® région. 

Pour chevalier; 

ViDAUD DE PoMERAlT (Josepli-Iîmest), médecin aide- 
major de 2® classe: médecin du plus grand mérite ; engagé 
Volontaire pour la durée de la guerre. Constamment aux 
postes les plus périlleux, n’a cessé de donner l’exemple d’utie 
remarquable bravoure et d’un dévouement exceptionnel. A 
été grièvement blessé le 15 mars 1916. 

Menu (Adolphe), médecin-major de 2® classe de 
territoriale au 347® rég. d'infanterie : sûr le front depuis 
le début de la guerre, ne cesse de faire preuve d’un courage, 
d’une conscience et d’un dévouement dignes des plus grands 
éloges. Vient de se faire remarquer en assurant d’une 
manière parfaite le fonctionnement d’un poste de secours 
situé-en pleine zone de feu. A été blessé le 1®® mai 1916. 

Biusson (Antoine-Clande), médecin-major de i®® clas.se 
de territoriale, médecin-chef d’une ambulance division¬ 
naire : médecin-chef d’une ambulance depuis le début de 
la guerre, a toujours fait preuve d’initiative, d’activité el de 
dévouement. Nombreuses annuités. 

l’oi,GUÈRE (Daniel-Alphonse-Marie), médecin-major de 
territoriale à une section de chemins de fer de campagne : 
bien que libéré, par son âge, de toute obligation militaire, 
sert avec distinction et dévouement, debuis le début de la 


I®® classe de territoriale au 78® rég. territorial d'infan¬ 
terie ; très méritant par ses services antérieurs, s’est acquis 
en outre les titres les plus sérieux au cours de vingt-deux mois 
de campagne. 

Roche (Déonard-Alphonse), médecin-major de 
I®® classe de territoriale à une division territoriale d’infan¬ 
terie : sert au delà de la durée légale et rend les meilleurs 
services. 

: Loche (Charles), médecin-major de 2® classe de terri¬ 
toriale, médecin-chef d’nne ambulance : âgé de cinquante 
et un ans, a demandé à être maintenu à l’armée, et y a 
rendu de précieux services, ajoutant de nouveaux titres 
à ceux qu’il s'était acquis par ses nombreuses annuités. . 

TerSon (Pierre-Kugène), médecin-major de 2® classé 
de territoriale au service de santé d’une division d’infan¬ 
terie : très méritant, ayant dépassé l’âge de servir (51 ans), 
a demandé à revenir sur le front. Y a toujours fait -preuve 
du plus grand dévouement (a déjà reçu la Croix de guerre). 

Rousseau (Paul-René-Charles), médecin-major de 
2® classe de territoriale, médecin-chef d’une ambulance : 
chef de service des plus méritants, d’un dévouement à toute 
épreuve. S’est particulièrement distingué au cours d’opé¬ 
rations récentes en dirigeant, sans arrêt, pendant près de 
trois mois, dans une période très active, le fonctionnement 
de son ambulance. 

Dauriac (Jules-Stanislas), médecin-major de 2® classe 
do territoriale, médecin-chef d’une ambulance ; âgé de 
cinquante ans, a rempli, dès le début de la guerre, les fonc¬ 
tions de médecin-chef d’une ambulance à la tête de laquelle 
il s’est distingué à -plusieurs reprises. 

. Cocue (Henri), médecin-major de 2® classe de réserve, 
médecin-chef d’une ambulance ; services distingués 


ITALI 
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PréparaUotts à base de Ma fraîche (Procédé spécial) 



Le suc de Noix de Kola fraîche est extrait par expression et conservé 
^ dans l’alcool, qui sert de véhicule à une liqueur exquise que l’on appelle le 

I Pepto-Kola et qui se prend à la dose d’un verre à liqueur après 
■chaque repas. 

L’action stimulante de la Noix de Kola sur l’organisme est renforcée 
• par l’action des glycérophosphates, éléments nutritifs du 

■ système nerveux. Touristes, Alpinistes, Chasseurs, 
surmenés par le travail physique ou intellectuel; 
Diabétiques, Convalescents, Blessés, retrempent leurs forces 
• par l’usage de ce bienfaisant élixir, qui peut se prendre aussi bien 
■ en état de santé que de maladie. 


GLYKOLAÏNE 

(Kola Glycérophosphatée Granulée) 


5 d’Extraits de Noise de Kola fraîche 


Il a été démontré que l’action de 
la Kola sèche était surtout due à la 
présence de la Caféine et de la Théo- 
broinine. Or, nous savons que la Kola 
fraîche est préférée par les indigènes 
dans son pays d’origine, qui en la 
m.'istiquant absorbent les glUCOSidBS 
qu’elle contient avec le roUgB ÜB 
kola en partiB détruits par la dessic¬ 
cation, c’est pourquoi nous avons 
adopté les Extraits de Koia fratche 
stahilisôB, comme base de notre pré- 
naration. 


Nous savons également que la Koid 
étant exclusivement StimuiantB du 
Système neroeux, ne tarderait pas à 
épuiser celui-ci, si l’on n’avait soin 
d’y adjoindre un éiément réparateur, 
nutritif par excellence, les giycéro- 
pfiosptiates. 

Telle est la composition dd la 
SlykoiatnB granuiée. 

Se prend à la dose de 2 cuillers- 
mesures par repas dans un peu d’eau. 


GrBos: Laboratoires ROBIN* 13,15, 31, Rue de Poissy, PARIS 

13É3TA.IZ. t TOXXTBS PIXA.Xt»Æ^CXE:S 




MEDAILLES DES ÉPIDÉMIES 

Médaille en argent. — Bordaisco (Germaine-Hono- maladies contagieuses et a assuré le service de désinfcciion 

rine), infirmière de l'Association des dames françaises, du navire avec un soin parlait jusqu'au moment où, al- 

hôpitalanxiliairen<>2i(i,àLarressore;ai““THÈZE-I<APi.ÈNiî teint de typhus récurrent, il a dû être hospitalisé à Corjou ; 
(karie-Ernestine), infirmière de l'Association des dames M. Tâcheron (André-Marie-Eugène), médecin de classe 
françaises, hôpital auxiliaire n<>2j0, à Earressore; M**® Dr- auxiliaire de la marine à bord de la/-omiiMC-// ; appelé 
CEOS (Joséphine), infirmière à l'hôpital auxiliaire n" 210, à à remplacer le /J'' Jouin, a assuré le service pénible au mo- 

Ivatressore; M"® Sainson (Marie-Céline), infirmière de ment où plusieurs rnaladies contagieuses sévissaient à bord. 

l'Association des dames françaises à l'hôpital auxiliaire A procédé à la désinfection complète du navire, d la vac- 

n“ 2 i 6, à Larressore; BoUNEAU (Marguerite), infir- cination de tout l'équipage et aux soins des convalescents 
mière,formationssanitaircsdeMont-de-Marsan;M“'Puii,- et blessés serbes transportés à Uizerte-, M"'-! Jacquemont 
PIN DE PiépapE (Béatrix-Eouise-Marie-Emestine), infir- (Andrée), infirmière à l'hôpital complémentaire n® 3g, à 

mière de la Société française de secours aux blessés niili- Rennes, actuellement aux armées; M. Goberi (Maurice), 

taires, hôpital temporaire n“ I, à Chaumont ; M'*®Macaire médecin auxiliaire au 45” rég. d'infanterie; M. JAR- 

(Hortensc-Eugénie-Bcrthe), infirmière-major de rit. raud (Pierre), médecin auxiliaire au rég. territorial 

F. F., hôpital auxiliaire n® loi, à Paris; M""’ Montazei, d'infanterie. 

(Suzanne), infirmière, oeuvre des trains de blessés, four- Médaille en brome. —M. Bardoue (Pierre), soldat irifir- 

gon-cautine de Verdun; M. BEnard (Edmond-Jean- mier de la 1section en service à l'hôpital de l'école de 

Marie), médecin-major de 2® clas.se de réserve au 104® rég. gymnastique de Eorieut ; M. Prieur (André-Léon), 

d'infanterie ; M™ MontreeaY (Louise), infirmière béné- m'd.-cin auxiliaire, hôpital complémentaire Yalniy, à 

vole à l'hôpital de l'école ,de gymnastique de I<orient. Saintc-Mcnehould ; M. TERRASSE (Jean-Claude-André), 

— M. Hervé (Emile), premier, maître infirmier, réser- médecin auxiliaire à la 12® section d’infirmiers mili- 

vdsteà l'hôpital de l'école de gymnastique de Lorient; taircs, hôpital complémentaire Valray, à Sainte-Mene- 

M. Jouin (Albert-Georges-Rcné), médecin de 2® classe de hould ; .soldat Ciiamedavoine (Jules-Marie-Joseph), 

la marine, médecin-major de la LorraiHe-//: a soigné avec de la 5® section d’infirmiers mililaires, hôpital tempo- 

un'grand dévouement les troupes passagères atteintes de raire C, à Chaumont; soldatKoYET (Charle.s-Jule.s), delà 

LE PLUS PUISSANT MÉDICAMENT VALËRIANIQUE 

Préparation à ôase de Suc frais de Valériane combiné au Validol. 


%%£érome4itAo£ 


Odeur et Saveur agréables, agit sûrement et rapidement dans toutes les AtfBCtlonS nerOBUSes: 

Neaiuithénie, Hystérie, /nsomnio, ExcitaùiUtô nerveuse, Migraines, 
Palpitations, Toux nerveuse, Asthme nerveux. Vomissements spasmodiques. Gastralgies, 6to. 

Dose : 3 à 5 cuillerées à café par jour. 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg Saint-Honoré, Paris. 


ÉTABLISSEMENTS THERMAUX OUVERTS EN 1916 


DAX (Landes) 

ÉTAULISSEMENT THERMAL ET QRAND MOTEL 

DBS BAIQNOTS 

TRAirEiuafr du rhumatisme et de ses diverses manifestations 1 

Par les BOUES VÉGÉTO-MINÉRALES 

Docteur Cb. LAVIELLE, Médccin-Dircctcur. 

Docteur Louis LAVIELLE, Médecin-Adjoint. 

L’ÉTABLISSEMENT THERMAL 

de ROYAT 

Prix db la pension : A partir de 9 fr. par jour et par personne. 
Envoi franco de Prospectus. S'adresser au Gérant. 

1 DAX ! D' Ch. Laviclle, D® Louis Laviellc. 

est ouvert en 1916 

VICHY 

Hôtel du Parc. {Aletti, directeur^ 

Hôtel Majestic. {Alettl, directeur.) 

VIXTELr. Voir annonce spéciale. 
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Conditions d’Abonnement 


Abonnement d’un an : 12 fr. (France); 16 fr. (Etranger). 

Abonnements de guerre, — Pendant la durée de la guerre nous recevons aussi des renouvel¬ 
lements ou des abonnements nouveaux à 12 numéros moyennant 3 fr.50 pour la France. 


Asthme, Emphysème 
Maladies du cœur 
Angine de Poitrine 
Affections rénales 
Hydropisies 


EUPNiNE VERNADE 

à riODURE de CAFÉINE 
LE PLUS SUR DES DIURÉTIQUES CONNUS 
Pas d'Intoléranee al d'Accldents d'Iodlsma 


PRODUITS ORGANIQUES DE F. ViGIER 

Capsules Ovarlques, Orchitiques, Prostatiques, 
Hépatiques, Surrénales, Pancréatiques, de Thymus, 
de Corps thyroïde, etc. 




BAIN DE LUMIÈRE} 


s’appliquant à. toutes 1 


B régions du corps, 


A. HELMREICH, Nancy 


I II ' M .aii .. Régimes lagtés » ■ """ 

I AIT I lAlAO normal a vivant a aseptique 

La #4 II La I 1^ A4 O dçs vaches laitières sélectionnées et alimentées rationnelijir^t 

du LAOTARIUM LINAS> de Versailles Fournisseur des hôpitaux de Paris. 

AU LAIT NORMAL A é A A 


! AIT MAIPRF ! INA ^ ppéparés au Laboratoire do Galaotologle appliquée du Lactarium. 

L.rll I Iririlunim LlIfrtO échantillons sur demande Téléphone; 749*^7 

wmmmmamammmÊimm Livraisons et Bureaux à PARIS, ^6, Avenue de Ségur "as^^^^^aaeBi 


BAIN P.-L. CARRÉ ANTI-NERVEUX 

innn.DDriMn-PUi non dé sain de Uer ohaud, ohaz soi, sain Marin, ealn 
lUUU OnUillU uriLUnUtlL obaud pour Convaiasoents, An6mlqua< 

• wvw wsivriiiv Wiibviiuiik Neurasthéniques, Arthritiques,Bhumatleants.Nar- 

— vaux et la Tuberoulose osseuse Infantile. — 


Séance ieadtmts da IIS-IO (PAH/S /K»!. 


MEDICAMENTS MICROBIENS 

Bactériothérapie, Vaccination, Sérothérapie 

Par les METCHNIKOFF, SACQUÉPÉB, RBMLINGER, Louis MARTIN, VAILLARD, 
DOPTER, BESREDKA, DUJARDIN-BEAUMETZ, SALIMBENI, CALMETTE. 

2® éiiition, 1 vol. in-8 de 544 p.iscs, avec 46 figures, cartonné. 18 fr. 


IVlédicatlon totale des maladie^u Foie etdes voies biliaires . 

qPOTHÉRAPlES I PAIM B! Ll IM E I UTHIASEBILIAIRE [ 

j HÉPATIQUEetBILIAIRE une à 4 -cuHleréesà entremets parjour CHOLÉIVIIE FAMILIALE 1 
ASSOCIÉES ..^OLAGOGUES Jl Flacon 6R-5.loute=ph,™,ad» ï INSUFFISANCE HÉPATIPUe| 

I ÉCHANTILLON GRATUIT èj LITTÉRATURE^ LABORATOIRE de la PANBILINE f 
























EXTRAITS "-«CHOSlf 

équivalentaüxorganes frais 


DESSICCATION RAPIDE 

VERS O? 


nTautolyse 

NI CHALEUR 


DANS LE VIDE -- * , .N I AIR 


DtBRUÊliES.26.Fiue duFoun26,PmS 


ANTALGOL Granulé DALLOZ 


[ Quino-Salicylate de Pyramidon 


Névral^es ^ Higraiaes 4 - Grippe 4- Lombago 4 ^ GouHe 4- RhumaKsme aigu ou chromque, etc. 


Établissements JACQUEMAIRB 


lODALOSE GALBRUN 


IODE PHYSIOLOGIQUE, SOLUBLE, ASSIMILABLE 
Monsieur GALBRUN met gracieusement à la. disposition des médecins-chefs des 
formations sanitaires les flacons d*10OAL0SE qui leur seraient nécessaires pour le 
======= traitement des malades ou blessés - - ■ — 

Littérature et Echantillons : Laboratoire GALBRUN, 8 et 10, Rue du Potlt-Muso, PARIS 


HB pas confondre l'/odalose, produit orimnal, aoec les nombreux similaires 
parus depuis notre communication au Congres International de Médecine de Paris 19M. 

































PHOSPHATESDEçCEREftltS 


dipectement 


. Puissants 
modificateurs 
du Terra in: ' 


et entièrement 
' assimilable 


FLUOR 


Agents fixateurs dela_ Chaux et des Phosphates 


"K ■ PO U D R E - C'^CiH -E TSr.G R A N U L Ê 
DOSES . Une mesures^hn oachet. une cutUere o 
de granule. au mi/neu'.e/e-chac^ue repas 


Laboratoires 
Albert, eUlSSON 
nue de^TourviIle , PARIS 


CURE RESPIRAT O IRE 


Histo^enique, Hyperphagocytair’e et Reminerallsatrice 


(Toux, Qrippes, Catarrhes, Laryngites et Bronchites. Suite de Coqueluche et Rougeole) 

Mode d’EmpIoi s Une cuillerée matin et soir. 

Eehantlllons sur demande 


Laboratoire H, BAILLY, 16, Rue de Rome, PARIS 
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NOUVELLES (Suite) 


VenTUEJOI, (Henri-Valentin-Maric), médecin-major 
de 2® classe de territoriale au 102“ rég, territorial d’infan¬ 
terie : très méritant far ses services antérieurs et par ceux 
qu'il rend depuis le début de la campagne. 

Ceair (Franck), médecin aide-major de 2<' classe de 
territoriale au ao« rég. d’artillerie : malgré son âge, s'est 
engagé pour la durée de la guerre et a demandé à servir 
en première ligne. S'y est constamment fait remarquer par 
un dévouement absolu et une activité exceptionnelle (a déjà 
reçu la Croix de guerre). 

DECOUrt (Fernand), médecin-major de 2" classe de 
territoriale, médecin-chef d’une ambulance ; médecin de 
valeur, au front depuis quinxe mois comme médecin-chef 
d'une ambulance; a fait preuve d'esprit d'initiative et 
d'organisation dans les périodes les plus actives. A toujours 
donné à son personnel l'exemple d'un cèle et d'un dévoue¬ 
ment inlassables. 

Service de santé. — Sont nommés ; 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe (à litre 
temporaire), les médecins auxiliaires : M. BAir,i,y (I,oiiis- 
Augustin), 25® rég. territorial d’infanterie ; M. Caron 
(Jean-Auguste), 82® rég. territorial d’infanterie; M. DE 
Genres (Robert-Joachim-Pierre), log» rég. d’artillerie 
lourde ; M. IfAURENï (Casimir-Henri), i®' rég, du génie ; 
M. PerrETTI deha Rocca (Marcel), 26“ rég. d'ar¬ 
tillerie; M. Seguin (Louis-Paul), 109® rég. d’artillerie 
lourde; M. Sivibude (Julien-Pierre-Marcel), 24® rég. 


d’artillerie ; M. PicoN (Pierre-Charles-Emmanucl), 
13“ rég. de chasseurs; M. CouTadd (Marie-Joseph-Pierre), 
33® rég. d’artillerie ; M. DEBATTRE (Joseph-Constant- 
.'Vlexis), 209® rég. d’infanterie ; M. Weissebeisch (Moïse» 
David), 6® rég. du génie ; M. GuftRiN (Julien-Jean-Bap¬ 
tiste), R. P, S. 4® armée; M. Madebaine (Jacques- 
Marie-Joseph), 33® rég. d infanterie; M. Ducüing 
(Édouard-Jean-François). G B. 43“ division d’infanterie ; 
M. HERTZog (Albert-Jacob), 78® rég. d’infanterie; 
M. Barbier (Léon-Marle-Éugène), 113' rég. d’artillerie 
lourde ; M. Gur (Kdmoud-Ignace-Albert), 73® rég. terri¬ 
torial d’infanterie, M, DEHovE (François-Louis-Aima- 
ble), 104® rég. territoriol .d’infanterie ; M. Lacombe 
(Joseph-Paul), 37® rég, territorial d’infanterie ; M, DlGEON 
(Pierre-Armand), 2® rég. du génie ; M. Lagrave (Érne,st- 
Jean), 12" rég. territorial d’infanterie; M, Gautier 
(Pierre-Charles-René-Jean), 12® rég. territorial d’infan¬ 
terie ; M. Fischer (jBcques--\ntoinc-Marle-Claude), 
train sanitaire semi-permanent Est C i ; M. Gigon 
(Julien-François), train sanitaire Improvisé n® 2/9; 
M. BERGli (Jean-Jacques-Blaize), 143® rég. territorial 
d'infanterie; M. Fournier (Henri-Jean-Baptiste), élève 
de l’école principale du service de santé de la marine, 
médecin auxiliaire à la i8« section, d’infirmiers militaires ; 
M. AbBoT (Paul-Gilbert-Joseph), médecin auxiliaire à 
la 4“ section d'infirmiers militaires; M. Beaupoib (Gabriel- 
Éngène-Roger), médecin auxiliaire au 112® rég. d’ar- 



TÉLEPHONE 114 | 


PRODUIT S PHYSIOL OGIQUES 

A. DE MONTCOURT 

49, Avenue Vlotor-Hugo, BOULOGNE-PARIS Ç 


I TÉLÉPHONE 114 


Extrait 4e bile 
MPNCOUR 

Coliques hépatiques 
Lithiase 

lettre par rétention 

En tphéruHnes 

dosérs à 10 ejgr. 

De 3 & C spht-rulhics 

Extrait rénal 

MONCOUR 

Insuffisance rénale 
Albuminurie 
Néphrites, Urémie 

En sph^nilhies 

dosées d (0 e/gr. 

De 4 n IGsphOrulines { 
pur j<iur- 1 

Corps thyroïde 
MONCOUR 
Myxœdtme, Obésité 
Arrêt de Croissance 
Fibromes 

En lion lions 

do.sés d S elgr. 
En sphérulines 

dosées d.S.-iéJgr. 
De 1 II 4 lioiilions pur jour. 
Do 1 à 0 sphérulines — 

Poudre ovarienne 

MONCOUR 

Aménorrhée 

Dysménorrhée* 

Ménopause 

Neurasthénie féminine 

En sphérulines 

dosées nSO elgr. 

De 1 h 3 spliéni’iiios 
pnr jiiur. 

Autres préparations 

MONCOUR 

Extrait 

de Muscle lisse 

Extreit 

de Muscle strié 

Moelle osseuse 
Myocardine 

Poudre surrénele 
Thymus, etc., etc. 

■ Toutes ce$ ppéfiarations ont été expérimentées dans tes Hôpitaux de Paris. Elies.ne se détiorent que sur prescription médicale. | 












MEDAILLES DES ÉPIDÉMIES (SuUe) 


6" section d-infinniers militaires, hôpital complémen¬ 
taire Valmy, à Sainte-Menehould ; Chausson (Mar¬ 
guerite-Jeanne-Valentine), infirmière à l’hôpital complé¬ 
mentaire Valmy, à ,Sainte-Menehould ; soldat André 
(Joseph-Jean), de la la» section d’infirmiers militaires, 
hôpital complémentaire Valmy, à Sainte-Menehould ; 
soldat KyFI'ER (Albert-Jules-Ferdinand), de la ô"-' sec¬ 
tion d'infirmiers militaires, hôpital complémentaire 
Valmy, cà Sainte-Menehould ; soldat PonceiÆT (PierrQ- 
Jean-Frédéric-Charles-Vincent-Léon), de la 0“ section 
d’infirmiers militaires, hôpital complémentaire Valmy, 
à Sainte-Menehould; soldat GerbKI.oT (Pierre-Bruno), 
de la 14*' section d’infirmiers militaires, à l’ambulance 
3/74 ; soldat Guiguet (Jeaii-Bcrnaid), de la 141' section 
d’infirmiers militaires à l’ambulance 3/74 ; soldat Petit 
(H enri-Étienne), au 6“ rég. d’infanterie coloniale, hôpi¬ 
tal Maisonnave,à Marrakech ; soldat Beancart (Henry- 
René), de la 24“ section d'infirmiers militaires, hôpital 
militaire V. R, 62, à Issy ; soldat DubuTsson (Eugène- 
Victor), de la 24“ section d’infirmiers militaires, hôpital 
V. R. 02, à Issy ; M"'« Battksti, infirmière, hôpital de 
la Chapelle-la-Reine, à I-'ontainebleau ; M'"“ PAIVRK, 
née CiiAREiER, infinnière de l’U. P'. F., hôpital mixte 
d’Épernay ; M”» HeürTëaux, née 'I'iiiivRY, infirmière 
de l’U. F. F., hôpital mixte d’Épernay ; M”' SouRicK 
(Marie-Louise), infirmière de l’U. P'. P'., hôpital n" 113, 
à Cholet ; M"'’ Fei.dmann (Jeannc-Charlotte-Marie), 
infirmière à l’hôpital auxiliaire n» 2, à la Bretèche, Tours; 
M"*' QtiiîsTEE, en religion sœur Françoise, infirmière à 
l’hôpital complémentairon» 40, à Rennes; M"'" Bi.iECO, 
en religion sœur Agnès, infirmière à l’hôpital complé¬ 
mentaire n" 40, à Rennes; soldat Simon (Jean-Baptiste), 
de la io>' section d’infirmiers militaires, hôpital complé¬ 
mentaire n» 59, à Saint-Quay-Poririeux; M""' Penouai., 


en religion sœur Suzanne, infirmière à l’hôpital n“ 6, à 
Saiut-Brieuc ; M*”" SUAU, en religion sœur Marguerite, 
infirmière, formations sanitaires ' de Mont-de-Marsan; 
jliie BoNNAiRE (Alice-Jeannc-Marie), infirmière de la 
S S. B. M., hôpital n“ 23 fcis, à Arcachon; M"» LKREdu 
(M adeleine-Antoinette), infirmière de l’Union des femmes 
de France, hôpital n"* 23 his, à Arcachon; soldat BarET 
(Emmanuel-Marie-Joseph), au 54® rég. d’infanterie ; 
M'a® Large, infirmière à l’hôpital auxiliaire n“ 28, à 
Arcachon ; M"'® Fourcade-Barbier, infirmière à l'hôpi¬ 
tal auxiliaire n® 28, à Arcachon; M*'® P.tpiN,infirmière .'i 
l’hôpital auxiliaire 11“ 28, à Arcachon; Miss Cuningham, 
infirmière à l’hôpital auxiliaire n® 28, à Arcachon ; 
M™® Long (née Plasson) {infirmière à l’hôpital complémen¬ 
taire n® 28 à Dinard; M. PoTEi, (Genius), sergent à 
la 6® .section d'infirmiers militaires à l’hôpital tempo¬ 
raire n® 18, à Chfilons-sur-Marne ; M. U’Hoi ,bander 
(I nicien), soldat à la 0® section d'infirmiers militaires à 
l’hôpital temporaire n" 18 Corbineau, à Châlons-sur- 
Marne; M. MennessoN (Auguste), soldat à la 6® section 
d’infirmiers milüaires à l’hôpital n® 18 Corbineau, à 
Chnlons-sur-Mame ; M"'® LE Diraison (Hélène), infirmière- 
major des salles militaires de l’hospice mixte de Loricr.l. 

M. le D® Edouard (Marcel-Ivouis), médecin de l’as¬ 
sistance publique, médecin adjoint du dispensaire de 
Rabat : a assuré seul, avec dévouement, le service du 
dispensaire pendant l'épidémie de typhus de 1913-1914, 
en l'absence du 'médecin-chef, absorbé par d’autres fonc ■ 
lions. 

M'“®‘ Caecee (Sylvia-Eugénie), et Karam (Léoiltine- 
Louise-Gabrielle), sages-femmes de 2® classe à Rabat ; 
ont fait preuve de beaucoup de zèle ci de dévouement en 
donnant leurs soins aux contagieu.v de la maternité de 
Rabat. 


Réaboüaemcnts aux journaux suivants 
dont la publication est régulièrement continuée en 1916 


Annales d’Hvgiène publique et de Médecine légale, D0p."uu'nenVs"'ÿ4’ 

• - ’ 2B rr. 


Archives des Maladies du Cœur, des Vaisseaux et du Sang, Pa“dirçcuon°du 

1) II. Vaquez. .\bj;iacmcm annuel : Finne.', 23 l'r ; Etranger. 

Nourrisson (Le). i<®l®_ej._“blice sous la direction d, 


Vie Agricole et Rurale (La), 


1. Maui a,n. Abonne 
lemcnt annuel : Fra 
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Prix : 3'60 lo Flacon do 600 gr. (réglementé). 

«I. DUHfclNE, Pharmacien de !’• Classe, COURBEVOIE-PABIS. 


Maladies Microbiennes 


(Nouoeau Traité de Médacine et de Thérapeutique) 


JACQUES CARLES 

Professeur agrégé é la Faculté de Bordeaux 
Médecin aide-major de 1” classe aux armées 
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taires Militaires et, individuellement, aux Soldats dont l’Adresse 
sera donnée par MM. les Docteurs. 
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NOUVELLES (Suite) 


tillerie lourde (dépôt); M. Caxibon (IîmUe-Marcel-I,ouis), 
médecin auxiliaire à la 15“ section d'infirmiers militaires; 
M. CoDET (Henri-Charles-Marie), médecin auxiliaire à la 
23® section d'infirmiers militaires; M. CuEi, (Jean-Fer¬ 
nand-Robert), médecin auxiliaire au 8i® rég. territorial 
d'infanterie (dépôt) ; M. Godi,ewski (Fierre-Ulysse- 
Henri), médecin auxiliaire au laboratoire des épidémies 
de la 4® région ; M. lEE (Georges-l'îmile-Henri), médecin 
auxiliaire à la 4® section d'infirmiers militaires ; M. Im¬ 
bert (Charles-Jean-Henri), médecin auxiliaire à la 
15® section d'infirmiers militaires ; M. Lacharme (Pierre- 
Joseph), médecin auxiliaire au 173® rég. d'infanterie 
(dépôt) ; M. Lauret (Gaston), médecin auxiliaire A la 
3® section d'infirmiers militaires ; JI. Loisëau (Piern - 
Emilicn-Albéric), médecin auxiliaire à la 9® section 
d'infirmiers militaires; M. Maître (Jean-Marie-Louis), 
médecin auxiliaire à la 14® section d'infirmiers militaires ; 
M. MorEI, (Pierre-Alexandre-Marie), médecin auxiliaire 
à la 18® section d'infirmiers militaires ; M. Grange 
(P ierre-Julien), médecin auxiliaire à la 18® .section d'infir¬ 
miers militaires ; M. Peeeet (Alfred-Louis-Alphonse- 
Maric), soldat à la 15® section d'infirmiers militaires; 
M. Beautertiiuy (Dominique-Georges), soldat à la 
2® section d'infirmiers militaires ; M. Chociion-LaTovciie 
(P aul-Jules-Léon), médecm auxiliaire à la 8® section d'in- 
finniers militaires ; M. Dozoui, (Honoré-Jean-Edouard), 
soldat à la 15® section d'infirmiers militaires ; M. Ivanoer 
(G eorges), médecin auxiliaire à la 14® section d'infirmiers 
militaires ; M. PfCi.iSSlER (François-Mathieu), médecin 
auxiliaire à la 15® section d'infirnliers militaires ; M. Gai,op 
(Edouard-Jean-Maurice), médecin auxiliaire ù la 15® sec¬ 
tion d'infirmiers militaires. 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe (à titre 
définitif) : Les médecins aides-majors de 2® classe, à titre 
temporaire : M. Cabanes (Étienne-Paul-Léon), ambu¬ 
lance 1/Û7 ; M. Nici.oux (Maurice), 13® région. 

Au grade de (pharmacien aide-major 'de 2® classe (à 
titre d-finitif) : M. le phannacien aidc-raajor de 2® classe. 


à titre temporaire, SommkeeT (Marcel-Marie-Gabriel), 
gouvernement militaire de Paris. 

Ont été réintégrés : 

Avec le grade de médecin aide-major de i®® classe de l'ar¬ 
mée territoriale: M. CasTan (Pierre-Émile-André), ex- 
médecin aide-major de i®® classe de l'armée territo¬ 
riale, actuellement médecin auxiliaire à la 4® section 
d'infirmiers militaires ; affecté à la 4® région. 

Avec te grade de médecin aide-major de 2® classe de 
l'armée territoriale: M. MaTSoukis (Jean), ex-médecin 
aide-major de 2® classe de l'armée territoriale ; affecté 
au gouvernement militaire de Paris, pour être envoyé 
de suite à l'armée d’Orient. 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe : les docteurs 
en médecine : M. DrEYER (Serge), sujet russe ; M. Fucus 
(Salomon), sujet russe ; M. Courvitch (Isaac), sujet 
russe ; M. ZedguinidzE (Serge), sujet russe. 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe (à titre tem¬ 
poraire), les médecins auxiliaires : M. Chabaud (Alcxan- 
drc-Delphin), compagnie du génie 3/51 '1' ; M. Acii (.Vndré- 
lîoris), 20® rég. d'artillerie; M. Avinin (Jean-Léopold), 
G. B. 153® 1). I. ; 51 . Brioeant (Marcel-Pierre-Arthur), 
9® rég. de marche de zouaves ; 51. CAnART-DANNËVIl,],E 
(5Iaurice), G. B. i®® C. A. C. ; M. Chastang (Lucien- 
Jean), 9® rég. de marche de zouaves ; 51. CoRNIl, (Lucien), 
08® rég. territorial d'infanterie; M. Davigo (Jacques- 
Firmin-Guénolé), 8® rég. d'infanterie coloniale ; 51. DEE- 
■ PERiER (Paul-Roger), R. P. S. d’une armée ; M. Dubois 
(H enri-Victor), G. B. 53® division d’infanterie ; 51. Fou- 
Rl.tUD (I-'élix-Williain), 21® rég. de dragons ; 51 . GünTiiiëR 
(Barthélemy-Antoine-Simon-5Iarie), G. B.. 153® division 
d’infanterie ; 51 . HEzarj) (Amédée-Désiré), 43® rég. d’ar¬ 
tillerie ; 51 . Lai'oNU (Jean-Gustave-Léopold), 2O® rég. 
d’infanterie; 51. 5 Iajnoni-d’Intignano (Jean-5Iarc- 
Jérômc-Jamc.s), 352® rég. d'infanterie; M. 5 Iarquezy 
(R obert-Alexandre), 0® rég, du génie ; 51. MÉRIADEC 
(Aristidc-Antoine-5Iarie), 1‘® rég. d’artillerie coloniale; 
51. 5 Iii,et (Georges-Henri), 39® rég. d’artillerie ; 51. 5IO- 


CHLOROFORME DUMOUTHIERS 


prëpabé: spcciauemcnt pour i.’iVTiïESSOir'ZX^Éisxs: 
aacoaaage, en cubes Jaunes scellés, le met à l'abri de toute fittàratiom 
-'taarmacie OUMOUTHIERB, 11, Bue de Bouroogne, PabIk, 
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NOUVELLES (Suite) 


LEXTE DE Moranois (Henri-Auguste), io2<- rég. terri¬ 
torial d’infanterie ; M. ÜIorestie (Paul), (î. B. 3()i' di\’i- 
sion d’infanterie ; M. lIouTlER (Coerges-Marie), ambu¬ 
lance 8/7 ; M. Mr.viER (André-Iîugènc), 79» rég. d’infan¬ 
terie ; M. NicÔÉas (Maurice-Albert-IIenri), 228'- rég. 
d’infanterie ; M. Ordioni (Paul-Antoipé), {'/. B. 153‘' divi¬ 
sion d’infanterie ; M. DE PoNTicu (Adrien-Henri), 
224“ rég. d’infanterie ; M. PrudoT d’Avicxy (Haurcnt- 
Gerniain), 21“ rég. de dragons ; JI. Tournay (Raymond), 
44'rég. d’infanterie coloniale; M. Vüi.siN (Kmilc-Hcnri- 
Prançois-Marie), 6» rég. du’génie ; .M. Ducuing (Bouis- 
Victor-Paùl), 123'' rég. territorial d’infanterie ; M. Hojl- 
MEROUE (Pélix-Jule.s), loo'^ rég. territorial d’infanterie. 

Au grade de médecin aide-major de i”’ classe de réserve, 
les médecins aides-majors de 2‘' cla.sse de réserve : 
M. Richet (Charles), is'' région ; il. Bertrand (Marcel- 
Jean-Joseph), lâ» région; M. Hucasse (Blaise-I''élix- 
François), i8'' région ; M. CiiaumaT (Honiiniquc-Aurélie- 
Alexandre), 18“ région ; M. ZaeTA (Chéadé-Charles), 
16” région ; M. Braun (Paid-Maurice), hôpital central de 
Bar-le-Huc ; M. Ledermann (Paul-Louis-Marcel), 
10“ région; M. Padovani (Marie-Pélix-Jcan-Baptiste- 
Jérôme), 16“ région; M. Rehm (Louis-(îene.st-Pierre), 
génie, compagnie 8/21 ; M. 'Pourasse (Marie-Alexandre- 
Ïhéophile-Honoré-Robert), 15" région; M. Bertrand- 
(Gabriel-Oilbert-Bonnet), hôpital central de Bar-le-Huc ; 
M. Dubuisson (Gcorgcs-Ivouis), 288“ rég. d’infanterie ; 
M. AudiberT (Achille-Marcel), iô« région; M. Chabke 
(J ean-René), lU' région; M. Evrard (Abel-Gabriel), 
I" groupe de l’A. H. 51 ; M. GuiBERT (Gaston-Hippo- 
lytc), i()S région; M. Cazax'X (Julien), i8i' région; 
M. Chauvin (ICniile), armée ; M. J01.IVET (Marie- 
Charles-Léon), 3()i' corps d’armée; M. Huns (Caniille- 
Paul-Modeste-Éloi), ô» région ; M. Marri-: (Pierre-Louis), 
5e région; M. Jacobs (Adricn-Pierrc-Corneillc), 154s rég. 
d’infanterie ; M. MosguERON (Maurice-Alexandre-Pierre), 
ambulance 5/3 ; M. Hi.'pRKZ (Phuilc-Edouard-Octave), 
région du Nord ; M. TornE (Jean-Raymond), 102“ rég. 
territorial d’infanterie ; M. Fourgous (Marcel-Henry- 


Jean-Michel), ambulance 236; M. Parent (Pernand- 
Maurice-Eugène-Gu.stave), 15“' rég. de chasseurs;' 
M. MAiNBRECy (üéry-Camille-. 4 rthiu:-Charles), ambu¬ 
lance lo/i ; M. Rigoueet (Ancel-Jules-Louis), 3490 rég. 
d’infanterie ;IiI. RiBo (Henri-Gustave-Joseph), lo®région; 
M. Chabroe (Henri-Jean), 14“ région; M. Si.macoukbe 
(Gaston-I.ouis), 222'' rég. d’infanterie ; M. Fraudet 
(Roger-Henri-Joseph-Alexandre), 7*' tirailleurs ; M. DEE-; 
souiEEUR (Marie-Gustave-.-Vntoiue-André), 108= rég. 
d'infanterie; M. Timae (Paul), 15'' rég. d’artillerie; 
M. SiEVË (Paul-Jean-Joseph), 9'= région (détaché à la 
Martinique) ; M. Chevalier-Seyvet (Jean-Louis-Eugène- 
Charles), I4‘' région ; M. GouEEloup (I,ouis-Émile-Marie- 
Paul), 415S rég. d’infanterie; M, BEeiard (Camille- 
Claude-Charles), 5“' région. 

Faculté de Paris - Laboratoire d’histofogle. — 
M. le professeur Prenant fera, personnellement, un 
cours élémentaire de 'Pechnique histologique. Ce cours 
aura lieu tous les jours, de 14 à 18 heures, du 5 octobre 
au 5 novembre, dans le laboratoire du professeur. 

Il convient aux étudiants désireux de compléter les 
travaux pratiques ordinaires et obligatoires par l’exer¬ 
cice de la 'Pechnique histologique, ainsi qu’aux docteurs 
français et étrangers non encore initiés à cette technique. 

On insistera surtout sur les méthodes générales capa¬ 
bles de mettre l’élève à même de pratiquer dans de 
bonnes conditions l’examen histologique d’un organe ou 
tissu quelconque. Mais, en outre, ou passera en revue les 
principales méthodes spéciales : examen du sang, procé¬ 
dés de coloration des fibres conjonctives et élastiques, 
méthodes d’imprégnation métallique ; technique du 
système nerveux ; méthodes cytologicpies, etc. 

I,e droit afférent à ce cours est de 50 francs. Le nombre 
des places est limité à 10. 

Le cours n'aura lieu que si le nombre des inscriptions 
est sulTisant. • 

Les étudiants intére.ssés devront se faire inscrire nu 
guichet n<> 3, les mardis, jeudis et samedis, de midi à 
3 heures. 



— 285 - 














- i - 

NOUVELLES 


Morts au champ d'honneur. IF (îeorges (îouffier, cours de la campagne, soit ù la tête d'un groupe de brancardiers 

médecin-major aux armée.s, ancien externe des liôpitaux divisionnaires, soit dans un hôpital de la zone de l'intérieur. 
de Paris. - M. Roger Gaube, médecin auxiliaire, tué à DKVoir (lUienne), médecin-major de 2^' classe de terri- 
Verdun à l’âge de vingt-trois ans, cité quatre fois à toriale au service de santé d'une division d’infanterie : 

l’ordre de l’armée, décoré de la croix de guerre et de la n^ecin très méritant par l’ancienneté de ses services ; s’est 

médaillé militaire. Il était le fils de M. le IF Gaube 'acqûi's dç nouveaux titres par son courage et son dévouement 

Reims). Re D'' Vallot (d’Auteuil), chevalicrde la I<égi/iP ,au cou'reide la campagne (a déjà reçu la Croix de guerre). 
d’honneur, deux croix de guerre, médaille des épidénifas. ^ Bpî.’^.VNüiîAU (Hippolyte), médecin-major de 
Nécrologie. - Re 1)'' Dieu, médecin inspecteur jîle e réserve au 3'' rég. d’infanterie : a fait preuve, 

l’armée du cadre de réserve, commandeur de la Régiîâ '•^péndaii^pute la campagne, et notamment au cours d’évé- 
d’honneur, décédé à Versailles. Il fut longtemps iXiris^ ‘jiefmnÿ/militaires récents, de belles qualités de courage et 
teur du service de sauté à la 7‘‘ direction au ministèrc^iV.^^j^SfJcowcHifM/ (a déjà reçu la Croix de guerre). 

Nous adressons à son gendre. JI. le médecin principal V'a.sï (Albert-Rouis-Prosper), médecin-major de 

Bonnet, rexpre.ssion de notre douloureuse sympathie.-- 2' classe de ré.serve, médecin-chef d’une ambulance: 

Re D' Bourcy, médecin des hôpitaux de Paris. bon chirurgien, dirige son ambulance aire beaucoup de 

Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial zèle et de compétence. J.ongs services antérieurs (a déjà 

pour Chevalier : reçu la Croix de guerre). 

Bellouaui) (Georges-Marie), médecin-major de RiCli.l.iC (Paul-Rucien-Joseph), médeciii-major de 

2“ classe de territoriale, médecin chef d’une ambulance : 2‘' classe de territoriale au .pp' rég. territorial d’infanterie : 

très bon médecin de complément, chargé, d’un important ser- au front depuis le début des hostilités comme médecin 

vice chirurgical dans un hôpital temporaire. S’acquitte di ses d’un corps de troupe; s'est ajjirmé en toutes circonstances 

jonctions avec une grande conscience et un dévouement entier. comme tin modèle d’énergie et de fermeté, en particulier 

Cami'.S (Camille), médecin-major de 2“ classe de terri- au cours des affaires de février et mars 1910 (a déjà reçu 

toriale au service de santé d’une division d’infanterie : la Croix de guerre). 

resté volontairement au service, a montré, depuis le début de Roux (Maurice-Joseph), médecin-major de 2>: classe 
la campagne, un grand dévouement et des qualités mili- de territoriale au 295'' rég. d’infanterie : excellent médecin, 

taires précieuses dans les difjérents services régimentaires plein de zèle et de dévouement ; affecté sur sa demande à 

ou hospitaliers qu’il a dirigés. un régiment d’infanterie, n’a cessé de se prodiguer pour 

XoYox (Henri-Alexandre), médecin-majorde 2''classede relever des blessés sous les bombardements. A été 

réservc,médecin-chefd’uncambulance:wéWtani/iflrsüna»- grièvement blessé, le 21 mai iijiO, en se dévouant ainsi à 
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NOUVELLES (Suite) 


AbKLOI'S (Jacqucs-ftinile). iiiédeciu-major de 
toriale de 1'“^ classe: mcdecin-chcj d'un groupe de b. 
diers de corps d'armée, remplil ses fonctions av 
activité, un dévouement et une compétence dignes i 


le terri- aussi bien comme chef de service d'un régiment d'infanterie 
brancar- nue comme médecin-chef d’une ambulance, 
wee une Pasdki.oup (Inouïs), mcdecin-uiajor de 2» classe di 
de tous territoriale, incdecin-chef d’une ambulance : dégagé pa 
son âge de toute obligation militaire, a repris du servie 


lédeciu-major de 2‘' classe dés le début de la guer, 


de territoriale au 70'' rég. territorial d’infanterie : dirige 
le service de santé d’un régiment territorial, avec une com¬ 
pétence, une autorité et un dévouement remarquables. 
Toufours sur la brèche, sans souci aucun du danger, a 
donné dans les circonstances les plus difficiles le plus bel 
e.vemple de l'accomplissement du devoir (a déjà reçu la 
Croix de guerre). 

Mauik (Charles-René), médecin major de i”’ classe 
de territoriale, médecin-chef d’une ambulance : e.xcellent 
chef de service et praticien distingué, ayant de nombreuses 
annuités ; s’est acquis de nouveaux titres depuis le début 
de la campagne. 

CaBoN (Alphonse-Joseph), médecin-major de 2'' classe 
[le réserve il titre temporaire au stjVf rég. d’infanterie : 
t demandé à rester au front alors qu’il aurait pu, en raison 
•le son âge, être affecté à un service de l’intérieur. .1 assuré 
son service d’une façon remarquable, dans des onditions 
barliculièrement difficiles (a déjà reçu la Croix de guerre), 

Tkynac (Siméon-I’aul-(icorgcs-André), médecin-major 
le 2*' classe de territoriale au 2i2‘' rég. d’infanterie : 
nédecin des plus méritants, ayant de nombreuses annuités. 
4pporte à l’exécution de son service un cèle, un dévouement 
•t une compétence dignes d'éloges (a déjà reçu la Croix de 
juerre). 

TkzknaS ur JIoN’i'CEi, (Henri), médecin-major de 
!" classe de résejrve, méileein-chef d’une ambulaneo : 
nédecin éclairé cl consciencieux, bon organisateur; a 
oujours fait preuve d'une haute conception de scs devoirs. 


ifanterie : dirige cèle le plus louable, 

I, avec une com- jACoriCAU (bouis-l’rosper-Arthur), niédcclii-major di 
t remarquables, 2" classe de réserve au i.|2<' rég. d’infanterie : assure le 

n du danger, a direction du service, de santé d’un régiment d’infanterie avci 

ciles le plus bel zèle et dévouement. A u cours d’opérations récentes, et toit 

(a déjà reçu la particulièrement dans la période du 2 au 6 juin, a, sous ui 

bombardement des plus violents, prodigué ses soins au; 
r de ir" classe nombreux blessés, et procédé à leur évacuation avec calnu 

dance : excellent it sang-froid [Croix de guerre), 

t de nombreuses DUBIHNNK (IIcnri-Kdmond-Isaïc), médccin-major dt 
depuis le début 2" cla.ssc de réserve au .pS" rég. d’infanterie : exccllen 
médecin qui dirige parfaitement le service médical d’ur, 
.jor de 2" cla.ssc régiment. A fait toute la campagne it s'est distingué partou 

g. d’infanterie : par son courage et son habileté professionnelle (a déjà 

lit pu, en raison reçu la Croix de guerre), 

érieur. .1 assuré IÎTchhvkrry (Jules-Marcel), médecin-major de 
s des onditions ^ classe de ré.servc, médecin-chef d’une ambulance: 
'.roix de guerre), très bon médecin. Dirige son ambulance avec compétence 
médecin-major et autorité. Est resté plusieurs mois avec son ambulance 
;. d’infanterie : dans une ville bombardée [a déjà reçu la Croix de guerre), 
reuses annuités. I/)UVlo'r (Victor), médecin-major de i"" classe de ter- 
, un dévouement ritoriale au 53" rég. d’infanterie : bien que classé, en raison 

eçu la Croix de de son âge, dans les service-s ele l’arrière, a demandé à venir 

servir dans un régiment sur le front et s’y est acquis, pat 
lecin-major de sotCzèle et son sang-froid, les titres les plus précieux. 

le ambulaneo : RÉi;.\'IKR (l,üuis-Antoiue-I,éou), m hlecin-major de 

organisateur ; a a" classe de réserve liu 10" rég. d’infanterie : sur le front 

! ele ses devoirs, depuis la mobilisalicn, c. pris part à tous les combats du 
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PEPTONATE DE FER ROBIN 

est le Véritable Sel fernugîneux assimilable 


Ce sel a été découvert en 1881 par 
' M. Maurice ROBIN alors qu’il était 
I Interne et Chef de Laboratoire des 
Hôpitaux de Paris. Il constitue l’agent 
tliérapeutique le plus rationnel de la médi- 
I cation martiale. 

I , Comme l’a démontré M. Robin dans son 
Etude sur les ferrugineux, aucun sel ferrique, 
ou ferreux, n’est absorbé directement par 
la muqueuse stomacale, mais seulement par 
l’intestin. 

Le fer ingéré sous quelque forme que ce 
soit (sels ferrugineux, hémoglobine etc.), est 
attaqué par les acides de l’estomac et forme 
avec la peptone des aliments un sel qui, tout 
d’abord insoluble, redevient soluble dans l’in¬ 
testin, en présence de la glycérine. Ce sel 
est le PEPTONATE DE FER. 

Sous la forme de Peptonate de Fer, le 
fer représente donc la forme chimique ultime 
assimilable du sel ferrugineux constitué nor¬ 
malement dans l’intestin. 

Préconisé par les professeurs : Hayem, 
Huchard, Dujardin-Beaumetz, Raymond, 
Dumon'tpallier, etc... les expériences faites 
avec ce ferrugineux dans les hôpitaux de Paris , 
ont confirmé les conclusions de M. M®® ROBIN 
dans ses travaux et en partioulier le rôle 
physiologique jusqu’alors inconnu de la 
Glycérine dans l’assimilation des métaux. 
L’éminent savant et grand Chimiste Berthelot 
a lait à ces conclusions l’honneur d’un 
rapport à l’Académie des Sciences. (Berthelot 
V. Comptes rendus, Ac. des Sciences i88S,) 

En 1890, une attestation, qui a eu un grand 
retentissement fut donnée par le Docteur 
Jaillet, rendant hommage à son ancien collègue 
d’internat, M®® ROBIN, l’Inventeur du 
Peptonate de fer reconnaissant la supériorité ‘ 
de son produit sur tous ses congénères. Cette 
attestation à la suite d’un procès fut ' 
reconnue sincère et véritable par la cour ' 
d’Appel de Bourges en 1892. 

(EaCTRAlT) Taniataoe,S7 Septembre iSSO. ■ 
« r,» PSJPTONATB! DE FER ROBIN ' 
a vraiment une action curative puissante i 
bien supérieure à celle des autres prépa- j 
rations simitairee" Docteur JAILLET- 
Ancien Chef de I.aboratoirc de Thérapeutique A la i 
Faculté de Médecine de Paris. 

A cette occasion le PEPTONATE DE j 
FER ROBIN fut soumis à la Faculté de ' 
Médecine de Paris pour qu’il en soit fait , 
l'examen et l’analyse. Les résultats en furent « 


exprimés de la manière suivante par le , 
Professeur G. POUCHET : ( 

« Le PEPTONATE DE FER . 
ROBIN est un sel organique déûni | 
constitué par deux combinaisons ; I 
i • de Peptone et S» de Glycérine et de I 
Fer, formant un sel ferrique double, I 
à l’état de combinaison particulière, ’ 
et telle que le fer ne peut être décelé , 


propre à l’assimilation I 

(Analyse du Docteur G. POUCHET, Proies- I 
scur de pharmacologie à la Faculté de Médecine | 


D’après ce qui précède, nous croyons 
donc pouvoir affirmer qu’aucune Spécialité 
Pharmaceutique n’a Jamais eu une pareille 
consécration officielle sur sa composition 
chimique et sa valeur thérapeutique. 

Voici en résumé les propriétés thérapeu¬ 
tiques de ce produit : 

1® le For ROBIN augmente le 
nombre des globules rouges et 
leur riohesse en hémoglobines il 

est donc précieux dans l’Anémie et la 
Chlorose. 

2® le For ROBIN favorise Fhym 
pergenése des hématoblastes et 
augmente la fibrine du sangm li sera 
donc utilement employé pour augmenter la 
plasticité du sang et combattre l’Hémophilie 
ou les hémorragies de toute nature. 

S° le Fer ROBIN augmente la 
oapaoltô respiratoire du sangm On 
pourra donc utilement l’employer pour acti¬ 
ver les combustions organiques dans les 
vaisseaux (diabète, glycosurie) ou au 
niveau des tissus (dégénérescence grais¬ 
seuse, etc.) 

4» Enfin le Fer ROBIN active fa 
nutritioum II pourra donc servir simulta¬ 
nément dans le traitement du lymphatisme, 
des manifestations scrofuleuses et syphili¬ 
tiques, etc...) 

Très économique, car chaque flacon reprÔRonto 


Très économique, car chaque flacon reprÔRC 
une durée de troiR semainea ô un moia de tra 
ment, ce médicament dépourvu de toute rbv 
styptique. se prend ft la dose de 10 h 30 goutteR 
repas dans un peu d’eau ou de vin et dans n' 
porte quel liquide ou aliment, étant soluble d 
tous les liquides organiqueR, lait, etc.... 


tous les liquides organiqueR, lait, etc.... | 

On prescrira avec avantage chez les Personnes délicates, 
les Convalesœuts et les Vieillards, etc. : - ' 

le VIN ROBIN au Peptonate de Fer ou le i 

PEPTO-ELIXIR ROBIN. 

{Liqueurs très agréables). — Dosa : Un verre & liqueur par repas. 

Pour ne pas confondre et éviter tes Imitations et 
Contrefaçons. de ce. produit, eiririer ta iSignautre I 


Vente EN Gros: PARIS, 13, Rue de Poissy.— Détail: Toutes Pharmacies. ' 





CAISSE D'ASSISTANCE MÉDICALE DE GUERRE 


Caisse d’assistance médicaie de guerre et « Secours 
de guerre à ia famille médicale >> réunis, 5, rue de Surèn?, 
Paris (Vlllo). —Le total (le la souscription au 15 août 191O 
s'élève à 530 000 francs. 

SOUSCKIPTIOKS REÇUES BU I(> JUILLET AU 15 AOUT 1916. 
{Celle liste ne comprend pas les souscriptions provenant des 
engagements de versements mensuels.) 

A versé 5 000 francs : Association médicale mutuelle 
du département de la Seine (Gallet-I/agoguey). 

A versé i 000 francs : M. de Pétigny de Saint-Romain, 
capitaine de cavalerie, Toulouse (Haute-Garonne). 

Ont versé 500 francs : La Société, locale des Vosges 
(2“ vers.). — pr Bergonié (J.), Bordeaux (8' vers.). — 
« Digitaline Nativelle ». — Les médecins de l’arrondis¬ 
sement de Coulommiers (S.et-M.). 

A versé 400 francs : D' Domec, Dijon (Côte-d’Or) 
(20 vers.). 

A versé 240 francs : D^ Bussière, Chamallières (P.-de-D.). 

Ont versé 200 francs : Dr* Lasserre (G.), Bayonne 
(2® vers.), — Thiroloix, Paris. --- Mahu, Paris (7“ vers.). 

A versé 180 francs : Pr Démons, Bordeaux (Gironde). 

Ont versé 100 francs ; La Faculté mixte de médecine et 
de pharmacie d’Alger. - - D™ Baron, Dijon (Côte-d’Or) 
(2« vers.). Bobrie, La Rochelle (Char.-Inf.). — Brasse 
(Léon), Rouen (Seine-Inf.) (3e vers.). — Brissou et Janin, 
Vertus (Marne). - - Colomb, Douvaine (Hte-Savole). — 
Hue (Jude), Rouen (Seine-lnf.). — Kahn, Paris. - — 
Troisier, Paris (jc vers.). Zadok, Paris. — Ancelet, 


Paris. — Martel, Saigon (Cochinchine). — Morlot (Kd.), 
Dijon (Côte-d’Or). 

A versé 80 francs-'. Dr Nodet (V.), Bourg (Ain). 

A versé 65 fr. 60: Dr Cordier, Dijon (Côte-d’Or). 

Ont versé 60 francs : Dr» Quermonne, Caen (Calvados). 
— Drapier, Rethel (Ardennes) (2' vers.). 

Ont versé $Q francs ; M®» la D»»’’ M. Jacobson, Cléry (Loi¬ 
ret). — Dr» Bon, Navarreux (Basses-Pyr.). — Eories 
(ïh.), Cannes-le-Cannet (A.-M.). — Chambrette, Paris 
{3» vers.). — Coqueret, Troyes (Aube) (2» vers.). — Dcla- 
bost (M.), Rouen (S?iiio-Inf.). --- Gaiilt, Dijon (Côte- 
d'Or). Hélie, Paris. - -- Larricu, Paris. - - Le Garrec, 
Lorient (Morbihan) (2» vers.). — Lucien, Dijon (Côte- 
d’Or). — Masquin, Saint-Didier (Vaucluse) (3» vers.). - - 
Oyon, Paris. — Troisier (Jean), aide-major de i'» classe, 
Paris. — Wolff, Tours (Indre-et-I/oire) (2" vers.). - 
l’.-J. et E. Matignon, Le Mans (Sarthe) qui ont aban¬ 
donné la somme annuellement consacrée à leur faire un 
cadeau pour l’anniversaire de mariage des parents, en 
faveur des fils de confrères victimes de la guerre. - - 
D'» Delarrat, Néris-les-Bain."! (.‘lllicr) (2“ vers.). — Demie- 
ville, Lausanne (Suisse). - Duchaussoy, Paris. ,— Ed- 
mundo Escomel, Aréquipa (Pérou). — Fernet, Paris. — 
Le Gendre (P,), Paris (2» vers.). -- Luncau, Nantes 
(Loire-Inf.). —- Moniiier, Souprosse (I,andes). -— Pouzet 
(Paul), Cannes (A.-M.). Sondral, Paris. --- 'l'issicr 
(Paul), Paris (2» vers.). 

A versé 47 fr. 60 : D' Ronsin, Pararaé (Ille-et-Vilaine). 


LE PLUS PUISSANT MÉDICAMENT VALÊRIANIQUE 

Préparation à. 6ase de Suc frais de Valériane combiné au Validol. 




Odetir et Saveur agréables, agit sûrement et rapidement dans foutes les AtfeCtlOflS /terOBUSâS: 

Neat'uJt/iéniô, Hystérie, Insomnio, Excitabilité neroeuse, Migraines, 
Palpitations, Toux neroeuse, Asthme neroeux. Vomissements spasmodigues, Basîralgies, été. 

Dose : 3 â 5 cuillerées à café par jour. 

PHARMACIE tNTERNATiONALE, 71. Faubourg Saînt-Honoré, Parla. 


ÉTABLISSEMENTS THERMAUX OUVERTS EN 1916 


Il DAX (Landes) 

1 ËTADLISSEMBNT THERMAL ET ORAND HOTEL 

I DES BAIQNOTS 

1 L’ÉTABLISSEMENT THERMAL j 

TRAITEMENT DU RHUMATISME ET DE SES DIVERSES MANIFESTATIONS 
Par les BOUES VÉOÉTO-MINÉRALES 

I Docteur Cb. LAVIËLLE» Médccrn-Dîrcclcur. 

II Docteur Louis LAVIELLE. MéJccin-Adioini. 

de ROYAT 

Il Faix Dit DA pKNsioN 1 à partir de 9 fr. par jour et par personne. 

1 Envoi franco de Frospecius. S'adresser au Gérant. 

|| UAX : Ü' Ch. 'Lavicllc, I)' Louis Lavielle. 

est ouvert en 1916 


VICHY 

Hôtel du Parc. (Aletti, directeur.) 
Hôtel Majestic. {Aletti, directeur.) 
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VITTEL. Voir annonce spéciale. 










CAISSE D’ASSISTANCE MÉDICALE DE GUERRE (Suite) 


Ont versé 40 francs : IX» Barbier, Dijon (Côte-d’Or). — 
D' Ivcblond (E.). Mantes-sur-t5cine (S.-et-O.). 

Ont versé 35 francs : D'» Bichet, Briau, Diard. Drizard, 
Pelletier, Kebillard et Kousselot {sotiscriplioii collective). 
Le Creusot (Saône-et-Loire). 

A versé 34 francs : IP Rebillard, Le Creusot (S.-et-L.). 

Ont versé 30 francs : U''^ Deffains, Remies (Ille-et-Vi¬ 
laine). — Duheux, Bordeaux (Gironde) (2® vers.). — 
Guénot, La Roche-en-Breuil (Côte-d’Or) (2® vers.). 

A versé 28 francs : D® Carrel, Lacoux (Ain) (2® vers.). 

Ont versé 1$ francs : D'® Fleury, Bcaunc (Côte-d'Or). --- 
Béraud, ambulance 14/16, S. P. 200. - Wittiner de 
Fronti}>ucn, loi® d’infanterie, S. P. 38. 

A versé 23 fr. 80 : D® Rousseau, Ilerbiguac (Loire-Inf.). 

Ont versé 20 francs : Les médecins de l'ambulance 5/44, 
S. P. 86 (3® vers.). - 1P“ Anthony, Pau (Basses-Pyrénées). 

- Cabannes, Rouvre (Côte-d'Or). - Cliarra, Lamastre 
(Ardèche). - Demirleau, Montmorency (S.-et-O.). — 
Duclaux, Ben-Gardane (Sud-Tunisien) (5® vers.). ■— Poi¬ 
gnes (E.), 'Tiflet (Maroc occidental). — Oaliniard, Flavi- 
gny (Côte-d’Or). — Goudet, Dijon (Côte-d’Or). — Gré¬ 
goire, Chazelles-sur-Lyou (Loirt) (4* vers.). — Gremeaux 
(A.), Dijon (Côte-d’Or). -■ Laugi r. Le Muy (Var). -- 
Martre, .Anoceur (Maroc) (2® vers.). - Stanislas, Saint- 
LouTiès (Gironde) (2® vers.). -- Une anonyme (de Paris)- 

Les médecins de l’ambulance 5/44, S. I’. 86 (4® vers.). 

— D'“ Bordenave, Cfiâteauroux (Indre), — Hodé (P.), 
Bouvron (I^ire-Inf.). — Lamare, médecin-chef hôpita^ 
complémentaire n® 5, Dreux (Eure-et-Loir). I,atapie' 
Saint-lîticiinc-du-Rouvray (Seine-Inf.) (2® vers.). 

Ont versé 15 francs : D®“ Ziégler, Paris. --- Lacombe 
Séverac-le-Château (Aveyron). -- Marquié, .Saint-Andrél 
de-Lidon (Char.-Inf.). 

Ont versé 14 francs ; D®“ Quentin (M.), Plouc.scat (Côte.s- 
dr.-Nord). - Corniulet, La Roche-Bernard (Morbihan)- 

Ont versé 13 francs : D® Mangin, Saint-Martin-d’Ablois 
(Marne). — Abandon d’honoraires fait par un membre 
de la .Société d’Eurc-et-Loir mobilisé (envoi fait pâr le 
D® Maimoury, de Chartres). 

Ont versé 10 francs : M. G. Bertheau, Ntuves-MBisons 
(M.-et-M.). -- D® Armaingaud, Sanatorium d’Arcachon 
•(Gironde). • D®“ Broc (R.), 'Punis (7® vers.). — Damcy. 

Douarneuez, (Finistère) (3® vers.). — Dcchoudans, Saint- 


Jcan-dc-Gonville (Ain) (2' vers.). — Domela, 'Punis (Tu¬ 
nisie). — Dupont, Dakar (Sénégal) (4® vers.). — Durand, 
Saint-Martin-d’Auxigny (Cher). — Etable, 'Thiberville 
(Eure). — Frontgous, Marseille (Bouches-du-Rhône). — 
Hecfcenroth, Dakar (Sénégal). — Jeannin, Paris (3® vers.). 
-- Lacrainpe-Lou.steau, Tournay (Hautes-Pyrénées) 
(4® vers ). - -Méchain, Bordeaux (4® vers.). - Monribot, 
Montauban (’Parn-et-Garonne) (4' vers.). — Perchet, 
Autel (Hte-Saône) (2® vers.). — 'Polédano, Paris. — 
Vernet (Paul), Castels-en-Dorthe (Gironde). — Anonyme, 
Miramont (Lot-et-Garonne) (4' vers.). — D®®Claa, Arudy 
(Basscs-Pyr.). -- Châtelain (J.), hfipital Saint-Maurice, 
fipinal (Vosges). - - Descubcs, Poitiers (Vienne) (4® vers.). 

— Dresch (J.), Ax-lcs-'Phermcs (Aricge) (2® vers.). 

■ Guihal, Nantes (Loire-Inf.). (4® vers.). - Guillcmin, 

Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) (2® vers.). - Halsey, 
'Toulouse (Hte-Garonue) (2® vers.). Naurj', Paris 
(7® vers.). — 'Prémoulet, Ménigoute (Deux-Sèvres). 

Ont versé 7 /rancs : D®* Virenque, Saint-Jean-de-Bruel 
(Aveyron). -- Pons, Saturac (Lot) (2® vers.). 

Ont versé 5 francs ■. D'® Brenac, Vincennes (Seine). — 
Dauphin, Champeaux (S.-et-M.) (3® vers.). ■ ■ Escande, 
Mazamet ('Tarn) (2® vers.). - Maincent, Brécey (Manche) 
(2® vers.). — Roy, Saint-Martin-de-Ré (Char.-Inf.) 
(6® vers.). — Savolle, Saiut-Martin-d’Kstréaux (Loire). 

— Trilhe, Mazamet ('Tarn) (2® vers.). - /.entier, Mar- 
cillat (Allier) (2® vers.). - Bcrgé, aide-major,-367® d'in¬ 
fanterie, S. P. 84. — Maincent, Brécey (Manche) (3® vers.). 

— Ycard (Léopold), Saint-Benoît (Ile de la Réunion). 

EnGAGEMIÎNTS de UERSKIIEN’TS MENSUELS 
reçus du 16 juillet au 15 aofit 1916. 

MM. les D®« ; Armaingaud (Gironde), 10. — Biétrix 
(René) (Saône-et-Loire), 5. — Bord (Hérault), :o, -- 
Brenac (Seine), 5. — Etable (Eure), 10, - - Grauval 
(Loiret), 10. — Rappoport (M'"® la D®*®), Paris, 10. ■ • 
Savolle (P.) (Loire), 5. — 'Polédano, Paris, 5. — /.acha- 
riadès (Char.-Inférieurc), 30. •—'Ziégler, Paris, 15. -- Le- 
prévo.st (Calvados), 5. - Le Siner (lie de la Réunion), 10. 

— Ycard (Léopold) (Ile de la Réunion), 5. 

Prière d'adresser les souscriptions à M. le trésorier (sans 
indication de nom) de VAssociation générale des médecins 
. de France, 5, rue de Suréiic, Paris (8®), 



































^ fTTTïïrn nenx^Mc /^axii i GLYCÉRINE CRÉOSOTÉE | 

liiM PbPTOIic ÇATiLLOn M phosphatée de catillon | 


IvinISPEPTONE CATILLONl 


TANNUReYL] 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

Sel de Vanadium non toxique 

Anorexie, Troubles digestifs. 
Adynamie, Neurasthénie. 

Toutes les propriétés de l’arsenic sans ses 


inconvénients ; tolérance parfaite (enfants 

et nourrissons.) 15 gouttes à chacun des 2 repas. 


MINEROLAXINE 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 


UE DE UABORDE — PARIS 


PRODUITS PHYSIO LOGIQUES 

A. DE MONTCOURT 

49, Avenue Victor-Hugo, BOULOGNE-PARIS 


M ONCOU R M ONCOU R MONCOUR 

Maladies du Foie Diabète Affections intestinales 

Diabèt e par anh épatle par hyperhépatie Troubles 

sphérulines ^ sphéruHnes dyspeptiques 


Constipation 

Entérite 

muco-membraneuse 


Le plus actif, le plus agréable, le moins odorant 

et le moins irjritânt des éthers salîcylî^ues pour le traitement externe > 

du Rhumatisme est le SALENE-CIBA 


ECHANTILUONS & LITTÉRATURE : LABORATOIRES CIBA> Saint-Fons (Wk*) 



THIOCOL”ROCHE 

uniquement sous forme de 

SIROP, ” ROCHE ” 
COMPRIMES " ROCHE ’ * 
CACHETS "ROCHE” 
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NOUVELLES (Suite) 


régiment d'infanterie auquel il est affecté et dont il dirige 
depuis Un an le service médical avec autant de zèle que de 
compétence {a déjà reçu la Croix de guerre). 

(iRÉOOiRE (Raymond-Hippolyte-Auf'uste), médecin- 
major de 2® classe de territoriale a une ambulance auto- 
cliirurglcale : chirurgien distingué ; s’est acquis les titres 
les plus sérieux, depuis le début de la campagne, par le 
dévouement dont il a fait preuve, dans une période d'activité 
intense, comme médecin-chef d'une ambulance {a déjà 
reçu la Croix de guerre). 

RoClIK ((ieorges), médecin-major de 2*' classe de 
réserve au service de santé d'un corps d’année : médecin 
énergique. N’a pas cessé, durant toute la campagne, d'assu¬ 
rer son service avec le plus haut sentiment du devoir, con¬ 
duisant lui-même ses. hommes à la relève des blessés et 
consacrant les périodes de repos à des recherches scienti¬ 
fiques (a déjà reçu-la Croix de guerre). 

Maiu^ard (Louis-Camille), médecin-major de i'” classe 
de réserve au service de santé d'un corps d’année : 
quoique libre de toute obligation militaire, s'est engagé dès 
te début de la campagne et a pris une part importante au 
développement du service antityphoïdique de l'armée. 
Contribuant dans une large mesure à la préservation des 
effectifs. 

l’ARIsoT (Jacques-Victor-Jules), médecin-major de 
2“ classe de réserve à une ambulance : a dirigé avec les 
plus heureux résultats un important service de contagieux 
et pris part à des travaux de laboratoire d’une portée consi¬ 
dérable {a déjà reçu la Croix de guerre). 

BotiviER (Joseph-Marie-Jules), médecin aide-major 
de i'^' classe de réserve au service de santé d’une division : 
médecin d’un grand dévouement et d’une conscience pro¬ 
fessionnelle absolue. A fait preuve notamment de la plus 
heureuse initiative, en organisant un poste avancé d'ambu¬ 
lance chirurgicale à proximité des premières lignes (a déjà 
reçu la Croix de guerre). 

l’AiiQiTiER ( Robert-fidouard), médecin-major de 
2'’ class; de territoriale, pilote à l’escadrille n" 31 : officier 
du plus grand mérite qui s’est acquis de nouveaux titres au 
cours de la campagne par les belles qualités militaires dont 
il a fait preuve {a déjà reçu la Croix de guerre). 

Coi.oMBANi (Jules-Anlhelme-François), médecin-major 
de 2" classe de réserve ù un centre hospitalier : médecin 
des plus distingués. S’est acquis les titres les plus sérieux 
par la façon dont il s'est comporté, en toutes circonstances, 
depuis le début de la guerre. 

Roux (Rémi-François), médecin-major de 2” classe 
de territoriale au 176“ rég. d’infanterie : a donné, au 
cours de la campagne, les plus belles preuves de courage 
'militaire et de dévouement professionnel {a déjà reçu la 
Croix de guerre). 

Lemaire (Fernand-Philippe), médecin aide-major de 


2“ classe de territoriale au 96'’ rég. d’infanterie : engagé 
volontaire pour la durée de la guerre, a demandé à servir 
dans U41 régiment actif et y a donné l'exemple du dévoue¬ 
ment et du courage ; grièvement blessé en allant prodiguer 
scs soins sur le champ de bataille (a déjà reçu la Croix de 
guerre). 

Lemaistre (Pierre), médecin-major de 2<' classe de 
réserve à un groupe sanitaire : médecin qui joint à une 
valeur professionnelle éprouvée de remarquables qualités 
d'initiative et d'activité. S'est acquis, depuis le début de la 
campagne, des titres spéciaux par les perfectionnements 
qu'il a apportés au transport des blessés. 

DuTERTre (Auguste-Robert-Émile), médechi-major 
de !''■ classe territoriale A.l’hôpital militaire de Versailles, 
gouvernement militaire de Paris ; BienvEnoï (Hubert- 
Jean-Théophile), médecin-major de classe territorial 
au service de santé de la 4'' région; Lachauu (Jean- 
Bâptiste-l^ançois-Guillaume-Édouard), médecin-major 
de i*-’ clas.se territorial, médecin-chef de l’hôpital tem¬ 
poraire des arts et métiers, gouvernement militaire de 
Paris; BiRAltD (Francis-Marie-Julien), médecin-major 
de classe de réserve, médecin-chef de la place de 
Rambouillet, gouvernement militaire de Paris ; IIennoquE 
(Clément-Louis-Eugène), médecin-major de 2<’ classe ter¬ 
ritorial au service de santé de la 20'' région ; Lacoste 
(Victor-Camille), médecin-major de 2'^ classe territorial à 
l’hôpital complémentaire n“ 48, à Moissac, 17'' région; 
Pangon (Jules-André), médecin-major de 2^ classe terri¬ 
torial au service de santé de la place de (îap, 
14” région; Couraud (Josqih-Marie), médecin-major 
de i"' cla.sse territorial, médecin-chef de l’hôpital 
complémentaire de Verneuil-sur-Avre, 3'' région ; Petit 
(Pierre-Gustave), médecin-major de classe territorial, 
médecin-chef de la place de Libourne ; Didier (Eugène- 
Charles-Joseph), médecin-major de 2<' classe territorial à 
l’hôpital-dépôt de Clignancourt, à Paris ; Dumont (Georges- 
Henri-Marie), médecin-major de classe territorial au 
service médical de la place de Saint-Cloud (Seine) ; 
CilAliRoi, (Julien-Pierre), médecin-major de ire classe de 
réserve à l’hôpital militaire de Vichy, 13e région; 
Ducaaii» (Louis-Arthur), médecin-major de l'e classe 
territorial à l’hospice mixte de Narbonne, i(je région ; 
KicoEAS (Jacques-Joseph), médecin-major de ire classe 
territorial à l’hôpital militaire d’Aïn-Sefra (Afrique du 
Nord) ; Normand (Joseph-Henri-Adelson), médecin- 
major de ire classe territorial au service de sauté de la 
Tunisie (Afrique du Nord) ; CorreT'(C onstant), médecin- 
major de ire classe de réserve au service de santé de 
l’Afrique du Nord; Lassi'îGUK (Jean-Antoine-Joseph- 
Charles-Louis), médecin-major de 2“ classe de 
réserve, médeciii-chef de la place de Lourdes, 18“ région; 
Lautii (Armand), médecin-major de !>« classe territorial 
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NOUVELLES (Suite) 


m service de santé de la 20'' région ; l’Risvos 
(Auguste-ïïdouard), médcciu-niajor de classe terr 
torial à l’hôpital Bégin, à Paris ; Pic (Perdinand-Adrien) 
inédecin-niajor de P'’ classe territorial an service de sant 


[le santé de la 5‘' région ; Dubrisay (Henri-Bonis), méde¬ 
cin-major de II'’ classe territorial à l’hôpit;d temporaire de 
Ligny-en-Barrois, 6“ région ; STd-niiR (Bouis-Béon- 
Adolphe), médecin-major de classe territori;d, méde¬ 
cin-chef de l’hôpital dn collège à Kpinal, 21'’ région ; 
Dkssirihr (Marie-Imuis), nicdecin-major de iru classe 
de réserve, niédecin-chcf de l’hôpital mixte d’Amiens, 
région dn Nord ; Durand (Claude-Marie), médecin-major 
de classe territorial au service de santé de la place de 
Byon, i.f région ; PiVouRiiCR (Marie-Clément-Albert), 
inédeein-major de P'’ classe territorial, médecin-chef de 
a place de Biarritz, région ; BHymaruc jBonis- 
Joseph), médecin-major de 2“ classe territorial, médecin- 
chef de la place de 'l'arascon, 15*! région ; BbaisiC (Charles- 
Albert), médecin-major de pi^ classe territorial, médecin- 
chef de la place de Bourg, 7<-' région. 

Service de santé militaire. — Sont nommés : 

Au i^yade de médecin aide-major de classe de réserve 
les médecins aide.s-majors de a'’classe de réserve ; M. Moi- 
SAN (Ange-Marie-Radegoiide), ambidanceg/io; M. CuiCNKT 
(Charles-Pierre-Marie), i P région ; M. BiCKEBVRt: (Gaston- 
Eugène), région du Nord ; M. Maciiurhr (Michel-Bouis- 
Joseph), ambulance i/ii ; M. Barhin (Edgard), ^5^ rég. 
d’artillerie; M. Caïrich (Paul-J,éon-Sabin-Jo.seph), 
région du Nord ; M. Durand (Georgcs-Clovis-Boui.s- 
Antoine), ambulance 3/1 ; IM. Arnaî, (itaoid-Élie), 
ambulance 13/8; M. Poui.ain (Jean-Victor-Émile-Joseph), 
9' rég. de cuirassiers; M. Imbkrï (Joseph-Marin-Marie- 
Autoine), ambulance 3/7 ; JI. Yii.mvMin (René-Marie- 
Albert), ambulanee 2/12; M. J kiianin (George.s-Pierre), 
53“ rég. d'infanterie ; M. JouvK (Jean-Alphonse), P>[ rég. 
d'artillerie; M. Brunet (Édouard-Albert-IMarie-Toscph), 


Marie-Joseph), 12^’ région ; M. Baurenï (Gustave-René) 
2o<’ région ; M. Duvai, (Ilenii-Gastou-Rubens), 5*^ région 
M. Duvai, (Ileni-i-Gaston-Rubcns), 5‘[ région; M. Jac¬ 
quard (Jean-Marie-Joseph-Heuri), 8>^ C. A. ; M. BEnoisi 
(R aoul-^’ictor-Philibert-Emmanuel), 10“ région ; M- Bai. 
i,:;reau (Jean-Alfred), 11“ région. 

Au ÿrade de médecin aide-major de 2” classe (à tiln 
temporaire), les médecins auxiliaires : M. Pion (Marie- 
César-Auguste), .section sanitaire automobile n" 98 
M. Petit (Ilonoré-Paul-Aiitoiiie), élève de l’école priu 
cipale dn service de saute de la marine, 57“’ rég. d’iufaii 
terie; M. GÉuomE (Ilenri-Vital), élève de l’école du ser 
vice de santé, groupe de brancardiers de la 17'’ divi 
sioii d’infanterie. 

Au i;radc de l>liarmacien aide-major de P*^ classe d, 
réserve, les pharmaciens aides-majors de 2^' classe di 
réserve : M. Bi-;Rt;i-;K {Maurice-.ôugustc), train sanitain 
S. P. 11" I, P.-B.-M. ; M. 'I'ruEEArT (Gustave-Béon 
Albert), T. S. E. 11" y ; M. Baudoin (Georges), ambu 
lance 1/53 ; M. HocquivTTE (Arsèiie-Erançois-Alfred) 
5“ région ; M. Buoniot (René-André), II, O. E. 5/2 
M. Dki,i,uc (Bucien-Raymond), ambulance 3/5 ; M. DE 
Il )RTER (I.éon-lvlie-Emmanuel), région dn Nord 
M. Demeure (.Vlphouse-Gcorges-Charles), région di 
Nord ; M. Des.moui,in (Bouis-.Vlbert-Marie), ambu 
lance 13/1, étapes; M. Jui.iEN (Bouis-Marius-Charlcs) 
ambulance 15/3 ; M. Guii.eeminoT (Maurice-Marie) 
5<' région ; M. Carrez (Béon-Victor), 33‘[ corps d’armée 
M. PoiTAU (Paul-Ernest-Joseph),ambulance 14/1, étapes 

A U grade de pharmacien aide-major de 2'-’ classe, à titr* 
t-miporaire : M. le médecin auxiliaire J ourdan (Gustave 
l’aul-Alexandre), ambulance 2/135. 

Au grade de pharmacien-major de 2“ classe, les phar 
macieus aides-majors de ir» classe ; M. Devae (Bucien 
Camille-l'vmile), H. O. E. u» ii; M. Gras (Jean-Pierre 
Marie-Honoré-Victor), I5‘[ région ; M. PiîEElSSiER (Amable 
Joseph-Paul), sous-secrétariat d’pjtat du service de saute 

Caisse d'assistance mëdicaie de iru;rre. — I-Z; Consci 


FREYSSINeE 


Gouttes de glycérophosphates alcalins (éléments principaux des tissus nerveux) 

Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses 


D’URINE 

Guérie par los Globules NÉRA 

I à 3 globules par jour 

Rapports éiogieux de chefs de Cliniques 
Dtpet: Phamaele centrale de France à Parte 
Préparateur : BUROT, spécialiste à Nantes 


INSTRUMENTS et APPAREILS 
MÉDICO-CHIRURGICAUX 

3"», RUE ABEL — PARIS 


















VARIETES 


EN SUIVANT LES GUERRIERS 


Je ne saurais décrire exactement de quelle étranj}^ 
manière les premiers mois de la guerre semblent s’fd’Æ 
fixés dans mon cerveau. Si je ferme les yeux eu répéiw^ • 
inentalement ; «Août il me paraît que ces r teîs, 

n'ont aucune puissance d’évocation nette, je ressÿi.s^ 
un malaise vague de l'esprit, et une impuissance absdJftt 
âme figurer un seul tableau précis, à me rappeler un 

llaissi, au contraire, le hasard d'une rencontre ou d’une'' 
lecture éveille en moi brusquement telle image de ces 
mois immortels, alors tout me revient avec une intensité 
si vive, une richesse de détails si abondante que je revis 
littéralement les moments passés, et par tous les sens. 
Les yeux de mon âme voient la couleur du ciel, et celle de 
la route et celle de la brume légère qui monte le matin. 


’UN ÜROVI'K UB 75. étaient encore reliées à moi par le lien fragile et précieux 
,. dg.s lettres échangées ; alors aux jours sombres parfois 
;nt de quelle étranjj^'^M'fcn^r clair succédait, qui m’apportait des nouvelles de 
guerre semblent s’f/t® la ma^n... 

e les yeux eu répéiw^ S4.njaurd’liui je ne suis pas sûr que la maison soit encore 
e paraît que ces i|^s-7 dSb^iC’et je nesâis pas, à l’heure où j’écris, si les miens 
ion nette, je ressÿi.sV 'yi’iven^si les chers yeux bleus de ma petite fille voient 
e impuissance absdîfth la lumière du soleil. 

à me rappeler un carnet est là, devant moi, sur la table ; il est petit 

me rencontre ou d’nne'''~et couvert de cuir noir élimé, écorné. Je l’ai acheté le 


j’entends le roulement des coffres plein 


r la chaussée gardés ; s 


allions gravement sur le trottoir de la petite ville, on 
jusque-là notre vie .suivait sou cours paisible. Déjà tout 
était changé, les gens étaient en rumeur, les ménagères 
se pressaient aux épiceries et, pressées par une vague 
panique, s’arrachaient les provi.sions ; les ponts étaient 


durcie, et subitement cesser le bruit quand la « colonne » 
oblique pour entrer dans un pâturage, et je sens la pous¬ 
sière fade, ou la fraîche odeur de la nuit dans la forêt. 

Je n’ai pas omis un seul jour de noter les événements 
menus on inimen,ses de la vie quotidienne. Au reste. 


r l’importance relative? Après désert et comme froid. 


d’artillerie s’accumulait, des soldats très vieux passaient, 
encore à demi en civil. 

Nous entrâmes dans la librairie 011 une vieille demoiselle 
à lunettes me donnait chaque samedi le journal de modes 
de ma femme que je prenais en passant. Le magasin était 


toute une page consacrée à l’accident de biyouac où ma 
jument grise fut estropiée, voici trois petites lignes qui 


content la première journée de la bataille de la Marne. d’autres 
Tandis que je feuillette eet agenda tout froissé, les sou- a in’offr 
venirs se pressent en foule, mais il est des pages que je ne retour a’ 

veux point relire, il est une partie de mon carnet que je ne geste de 

rouvrirai qu’au jour de la délivrance. Là sont les tout niencé d 


J'achetai des cartes routières : la Belgique 
Lorraine, les pays rhénans. Depuis je les a 


d’autres m’ont été nécessaires. I/a vieille demoiselle tir 
a m’offrir elle-même un petit agenda. « Vous serez d 
retour avant qu’ilsoit rempli,» dit-elle. Jla femme fit u 
geste de doute et d’angoisse. Je l’ai rempli, j’en ai com 
niencé deux autres. 
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VARIETES (Smte) 


Elles m'attendent. Encore, si j’étais bien sûr qu’elles 
m’attendent... 


Notre premier, cantonnement fut paisible et confor¬ 
table ; seule l’angoisse légère, tapie au fond des coeurs, 
nous rappelait que nous n’étions pas eu manœuvre, mais- 
à la guerre, à la vraie guerre. Ce mot ne nous disait pas 
grand’chose. Depuis, nous avons compris. ■ ■ 

Dès l’arrivée, il fallut s’occuper des question^ d’eau 
potable, déniaisons contagieuses, etc. C’était un jeq, en 
ces temps-là : les villages avaient encore des habitants, 
un maire, un secrétaire de mairie, une institutrice. 
Et comme tout ce monde-là nous recevait à bras ouverts ! 
Pourtant ces gens de la terre, confiants et patriotes 
— commeon l’est aux frontières, —■ semblaient se défier 
un peu de notre enthousiasme ,et de notre assurance et 
de la certitude du succès que nous affichions volontiers. 

« Ils sont forts, disaient-ils, ne les laissez' pas venir par 
ici. » Les nôtres, officiers et canonniers, haussaient gaie¬ 
ment les épaules. Il faisait beau. Ou restait plusieurs 
jours, on prenait des habitudes. Sur la graud’route devant 
l’église passait la fourragère, et, juchés sur les bottes de 
paille, les hommes en bourgerou s’exclamaient en riant. 

Aux seuils, les jeunes sous-officiers bien pris dans leurs 
vestes blanches, le calot sur l’oreille, les jambes gainées 
de noir, les éperons menaçants, se pavanaient devant les 
jeunes villageoises. Ees poules gloussaient et picoraient 
activement. De matin je passais la visite dans la salle 
d’école: pas de malades, une vraie sinécure. De deuxième 
jour, pourtant, il y eut un accident assez sérieux : un 
homme tomba eu voulant grimper sur un coffre, et la 
roue de l’arrière-train lui passa sur la cuisse et la brisa. 
On m’amena le blessé tout pâle sur un brancard. Ea foule 
s’assemblait. 

A voir la figure du blessé, cireuse et amaigrie en 
quelques minutes par la souffrance, j’eus une impression 
nouvelle, comme si c’était la première fois qu’il me fût 
donné d’assister à ce spectacle. En une seconde m’appa¬ 
rurent dévoilés les lendemains redoutables. 


J'étais logé chez le brave curé du village, grand gaillard 
bâti dans le roc, voix gaie, œil clair, figure ouverte et 
sympathique. 

Nous bûmes avec lui, et avec mon cher E..., le médecin 
.auxiliaire qui fut mou aide intrépide et mon ami, quelques 
petits verres d’un suave schiedam, dont la saveur emplit 
encore ma bouche quand j’y songe. Nous faisions de la 
stratégie en chambre. J'en suis bien guéri. 

.'E..., musicien dans l’âme, jouait du piano, ou sur 
l’harmouinm, faisait sonner des airs profanes : si sincè¬ 
rement pieux que je le connaisse, il me permettra de 
vendre la mèche. 

Nous dînions dans une auberge à côté de la mairie. 
Il y avait des verres et dès assiettes, des fourchettes, des 
serviettes même... et cela nous paraissait tout naturel. 

Ee soir, je rentrais avec le lieutenant W..., qui demeu¬ 
rait à côté du presbytère. Nous découvrîmes, chemin 
faisant, que nous avions été au lycée ensemble. 

Il me rappela une représentation de Grmgoire, 
donnée dans la salle des fêtes du vieux lycée, alors que 
j’étais tout enfant. Nous restâmes longtemps à deviser 
sur la route. I/a campagne s’était paisiblement endormie, 
il y avait de nombreuses étoiles, la lune était ronde ét 
roussâtre. Tout était calme et silence. Nous allâmes 
jusqu’aux « issues ». Ea barricade me parut superflue et 
ridicule et je dis; « Ea défense de Tarascon »; mon com¬ 
pagnon se mit à rire. 

Nous étions insoucieux et légers... 

Comme je dormais, j’entendis des pas d’hommes et de 
chevaux non loin du presbytère. On cria dans la rue ' 
« Monsieur le jnajor, départ à 4 heures. » 

J'allai, peu avant l’heure, m’assurer au « parc » que 
tout était en ordre dans la voiture médicale — stupide 
charrette à deux roues, lourde et incommode, et tout à 
fait impropre à transporter le moindre blessé (et c’est la 
seule voiture sanitaire de la colonne). Et puis, parmi les 
cris des sous-officiers, les « hue » des conducteurs, les 
adieux des habitants déjà conquis, la colonne s’ébranla 
vers l’est, face au soleil levant. J. R. ' 
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NOUVELLES 


Mort au champ d’honneur. ■— JI. Georges Many, méde¬ 
cin auxiliaire, déçoré de la croix de guerre, tué dans la 
Somme. 

’lVdcroIogie. — I.e 1)” Magnan, ancien président de 
l’Académie de médecine, médecin en chef honoraire de 
l’asile Sainte-Anne, officier de la I.égion d’honneur. ■ - 
M. Jean-Victor Gosselin, ancien interne en pharmacie 
des hôpitaux, pharmacien d«s hôpitaux de Paris, prépa¬ 
rateur de M. Jungfleisch. - - I.,e IP J. Picot, ancien pro¬ 
fesseur de clinique médicale à la Faculté de médecine de 
Bordeaux. 


Mariage. - M. Paul Cabouat, interne des hôpitaux de 
•Paris, et M>‘<’ Steeg, fille du sénateur. 

Légion (l'honneur. - - Sont inscrits au tableau spécial 
pour officier : 

PiîR.tri) (I,éandre-Charles-Henri), médecin-major de 
irc classe au p)’’ rég. d’infanterie coloniale : n’a cessé 
de donner l'exemple du dévouement et de l'abnégation. 
A assisté à tous les engagements auxquels a pris part le 
régiment et, au cours de chaque combat, s’est dépensé sans 
compter et prodiguant ses soins aux blessés jusque sur la 
ligne de jeu. Déjà deux fois cité à l'ordre. Le 1.5 août 1916, 
a été blessé au poste de secours où, sous un violent bombar- 
il assurait avec son courage et son dévouement 
J, habiln^ l'évacuation des blessés. 

~ ■■ 

^^X»RWl\ntoino-Paul), médecin aide-major de i"' classe 
■\fî^'wr^iriale au 105’’ rég. territorial d’infanterie: 
'’^édeti-^fl'un zèle et d'un dévouement dignes d'éloges. 

blessé, n'a pas consenti à se laisser évacuer. A 
Tl^ours donné le plus bel exemple de courage et d'abnégation 
en allant soigner et relever les blessés sous des bombar¬ 
dements intenses. Déjà deux jois cité à l'ordre. 

BaprenT (Jules-F^ilcrand-Antoine), médecin aide- 
major de classe de réserve du parc d’artillerie d'un 
corps d’armée : médecin-major de haute valeur morale et 
prajessionneVe, d'un zèle et d'un dévouement au-dessus de 
tout éloge. A été très grièvement blessé dans Vaccomplisse¬ 
ment de ses devoirs. 

RiSKR (Marcel-Marie), médecin aide-major de 2“ classe 
de réserve à titre temporaire au 329*' rég. d’infanterie : 
médecin d'un très grand courage. Le q juillet 1916, s'est 
porté à l'assaut d'un village avec les compagnies de pre¬ 


mière ligne pour relever les blessés cl a assuré leur évacua¬ 
tion sous le jeu de l'ennemi. Dans la nuit au 6 au 7 juillet, 
entendant des appels d’un blessé jrançais resté entre les 
lignes après l'attaque de ta veille, )i’a pas hésité, malgré la 
proximité de l'ennemi, à s'élancer avec des brancardiers 
pour aller le chercher et lé ramener. Déjà cité à l'ordre de 
l’armée et médaillé militaire pour jaits de guerre. 

Dodeko (Paul-Victor-André), médecin-major de 
2' classe territorial à la 14'' région. 

PEYROfX (Bonis-Aniédée), médecin-major de classe 
de réserve à la région du Xord : a rendu les meilleurs ser¬ 
vices depuis le début de la campagne. A organisé en parti¬ 
culier, d'une jaçon remarquwbte, un grand centre hospi- 

Di'Mon.iN (Kugé'ue), médecin-major au I2'' bataillon 
de chasseurs alpins : médecin-major plein de courage cl 
de dévouement. A u bataillon depuis le début de la campagne, 
a toujours organisé le service d'évacuation des blessés dans 
les meilleures conditions. Aux combats du 20 juillet, 
a dirigé tui-méme ses brancardiers sur la ligne de jeu et, 
les entraînant par son exemple, a réussi à sauver des offi¬ 
ciers et chasseurs tombés blessés entre les lignes. Déjà 
trois fois cité à l’ordre. 

Petit (Raymond-Bouis-Marie), médecin-major de 
2'' classe territorial, chirurgien de la place de Dieppe, 3» ré¬ 
gion; Boi’Sqi'ET (Jean-Henri-Joseph), médecin-major de 
!■’<’ classe territorial, médecin-chef de la place de X’arbomK;, 
lô’’région; Joi,Y (.Adrien-Paul-Bouis), médecin-majenr de 
I”' classe territorial, médecin-chef de la place de Chalon- 
sur-Saône, 8’’ région ; Bouradour (Adolphe-François), mé¬ 
decin-major de .2“ classe de réserve, médecin-chef de la 
poudrerie d’Angoulême, la” région ; PaxiTrikr (Bucien- 
Jlariùs-Adolphe), médecin aide-major de icc classe de 
réserve au service de sauté de la Se région ; Sexe (lîrnest- 
Jean-JIarie), médecin-major de i^e classe territorial, chef 
du centre ophtalmologique de la 7’’ région ; I,E Calvi'; 
(Julcs-Yves-Marie), médecin aide-major de 2“ classe 
territorial à l’hôpital complémentaire n" 0 , à Nantes, ' 
II® région; Gandar (Paul-îîmile), médecin-major de 
P® classe territorial, médecin-chef de l’hôpital complé¬ 
mentaire n® 2, à 'l'ours, 9® région ; BuB (Vincent-Joseph- 
Martin), médecin-major de i®® classe territorial au service 
de santé de la 15® région ; Dumont (Jean-Nicolas), méde¬ 
cin-major de 2® classe territorial au sous-secrétariat 
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MEDICA-TION NOUVELLE 


SULFOlDOL 


Soufre colloïdal chimiquement pur 

Très agréable, sans goût, ni odeur» 

Contient 0,10 centigr. de Soufre colloïdal par cuiller-mesure. 


Le SOUFRE COLLOÏDAL est une 
des formes du soufre la plus soluüle, 
la plus asslmllaPle, c'est un soufre non 
oxydé, c'est sa forme VIVANTE. 

Ce qui fait la supériorité du 
SULFOlDOL sur tous ses congé- I 
nères, c’est son mode de préparation. 

En effet, il ne contient pas, comme 
dans les solutions, des acides thioniques, 
ni autres dérivés oxygénés du soufre, 
c’est ce qui explique son goût agréaùle 
et sa parfaite conseroation. 

Il se dissout dans l’eau pour former 
un liquide blanc comme du lait, sans 
dégager aucune odeur et sans qu’il soit 
besoin comme dans les solutions de l’addi¬ 
tionner d’essences fortes (eucalyptus). 

Par le procédé spécial ROBIN, 
le Soufre colloïdal reste un 

colloïde, qu’il soit desséché ou non, 
parce qu'il peut toujours être remis en 
suspension dans l’eau, qu’il ne varie 
pas de composition et qu’il présente 
tous les caractères des mouvements 


browniens comme on peut le constater*? 
à l’ultramicroscope. '1 

INDICATIONS : S’emploie | 

dans lARTHRITISME CHRONIQUE, 

dans l’ANÉMIE REBELLE, ' 
la DEBILITE, I 

en DERMATOLOGIE, | 
. dans la FURONCULOSE, 
l’ACNÊduTRONCetdu VISAGE, 
les PHARYNGITES, ' 
BROI^HITES,VAGINITES^ i 
URETRO-VAGINITES, i 
dans les INTOXICATIONS 

METALLIQUES, 
SATURNISME, ' 

HYD RARGYRI SME 

I.e SULFOlDOL se prépare égale- 1 
ment sous forme : 

injectable (ampoules de 2 c. cubes); j 
2° Capsules glutinisées (dosées à 0,10 de 
soufre colloïdal pur capsule); * 

( 1“ dos6o.àl/lS» pourfrictions; i 
3” Pommatle)^" dosée à 2/15» pour soins du 
( visage (acné, rhiniies); 

4° Ovules à base do Soufre colloïdal 

(vaginites, urétro-vaginltes). 


Laboratoires ROBIN, 13,15,31, Rue de poissy, PARIS 



CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMEE 


ÜARDV, médeciu auxiliaire au rég. d'iiifaiiterie : 

s'est fait remarquer depuis le début de la campaqne, par 
s >11 dévouement et une bravoure exceptionnelle. Le 20 jan¬ 
vier 1915, a sauté le premier dans un entonnoir de mines 
pour y soigner des blessés. Le 2 juin luiu, est reste plus 
d'une heure sous un bombardement très violent pour dégager 
deux hommes pris sous un éboulement. A été le juin, en 
procédant sous le bombardement, au sauvetage des blessés 
renfermés dans un poste de secours incendié par l'artillerie 
en nemie. 

Didry (Jules), médecin auxiliaire de la lU'compagnie du 
7.)‘‘ rég. d’infanterie : servant depuis le premier jour de la 
campagne dans l'injanterie, a profité de chaque engagement 
pour montrer son mépris du danger, son esprit du devoir 
et de décision. Cité déjà deux fois à l'ordre {D. I. — C. A.), 
s’est distingué encore du 20 au 25 mai 1916 en restant auprès 
des blessés non évacués dans un poste de secours de première 
ligne violemment bombardé et en partie démçli. 

riREVKÏ (Charles-Marie), médecin-chef de service au 
ii2t- rég. d’infanterie: médecin militaire de tout premier 
ordre, d'une haute valeur morale, vivant exemple du devoir. 
Au cours des attaques allemandes des 22, 23 et 24 mai 1916, 
sous un bombardenunt continu d'une extrême violence, 
jour et nuit, s'est dépensé sans compter pour soigner les 
nombreux blessés qui affluaient au poste central de secours. 
A fait preuve, en ces circonstances, d'un courage et d'un 
dévouement admirables. 

CIIOI’X (Pierre), médecin auxiliaire au 12'' bataillon de 
chasseurs à pied : a toujours fait preuve d'un dévouement 
inlassable, lin décembre 1915, s'est présenté comme volon¬ 


taire pour assurer ses soins aux blessés dans une parallèle 
de départ ; a suivi la vague d'assaut et a fait ramasser 
immédiatement les blessés sous un feu intense d'artillerie. 

SorpouMlAC (Gaston), médecin auxiliaire au 12'' ba¬ 
taillon de chasseurs à pied : a traversé un tir de barrage pour 
se rendre en première ligne où il a pu donner les premiers 
soins à de nombreux blessés cl a été lui-méme grièvement 
atteint. 

Saat).\ (lîlie), médecin aide-major de a" classe au ser¬ 
vice de sauté du Sud Tunisien: médecin attaché à une 
compagnie d'infant>’rie qui, du 2 au 9 octobre 1915 à X..., 
fut attaquée et étroitement cernée par des forces ennemies 
supérieures en nombre et en armement. A su assurer les 
meilleurs soins aux blessés, malgré l’insuffisance de ses 
ressources en matériel. A fait preuve du plus grand dév.nte- 
nieni. 

Pommez (Charles-Henri), médecin aide-major du 

rég. mixte de zouaves et tirailleurs : à l’attaque d’une 
position ennemie, a prodigué ses soins aux blessés en pre¬ 
mière ligne avec un dévouement et un courage au-dessus 
de tout éloge. X’a pas hésité à se porter à découvert dans 
la tranchée conquise pour soigner et ramener son comman¬ 
dant blessé. Déjà cité à l’ordre de la division. Xe cesse de 
donner des preuves de son courage depuis le début de la 
campagne. 

Birj.o'T (Georges-lîmile-Htienne), médecin aide-major 
de 2‘' classe du .V bataillon du 3()‘' rég. d’infanterie : 
a fait preuve d’un dévouement remarquable cl d’un esprit 
de sacrifice au-dessus de tout éloge, au cours des derniers 
combats oit, pendant cinq jours et cinq nuits consécutives 



TRAITEMENT DE LA TUBERCULOSEfj. 


RECONSTITUANT 

LÈ PLUS.PUISSANT - le plus SCIENTIFIQUE - LE PLUS RATIONNEL 


LA RECALCIFICATION 

ne peut êlra ASSURÉE d'une Façon CERTAINE 
et PRATIQUE 

QUE PAR LA TRICALCINÊ 


EN POUDRE-COMPRIMES-GRANULES-CACHETS 


TRICALCINE 

Échantillons t\ littérature sur demanfle. Laboratoire des Proâi 


ADRENALINEE 

FLUORÉE 


CARIE DENTA IRE • TROU BLES DE DENTITION • DIABÈTE . 
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CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE (Suite) 

et sans repos, il a soigné tous les blessés dit poste de secours, I^.vbadax (Charles-Jean), médecin auxiliaire au troupe 
jusqu'à épuisement complet de ses forces. Déjà cité à l’ordre mobile de Safsafat ; depuis cinq ans et demi au Maroc, 
de la brigade, et du eorps d’armée. a fait l’admiration de tous par son courage et son dévoue- 

Mi’a.iXK (Jeau-Alexis-Victor), médecin aide-major de ment. Blessé trois fois en secouran! des blessés ; s’tst parli- 
!'■ classe de l’armée territoriale, au (>'■ bataillon d'infan- culiéremenl distingué le 25 juin lyiG en prodiguant sous 
terie coloniale du Jlaroc : au cours dis opérations du le jeu, au.v nombreu.r blessés, les soins les plus dévoués. 

22 mai au 30 juin iiyib, eontre les Béni Ouarain, a fait « WaoxKr (Ilenri-Koiirad), médecin auxiliaire, s’est 
preuve du plus grand courage en se portant sur des points dépensé sans compter au cours de la préparation et de l’exé- 

très dangereux, pour donner des soins aux blessés : en parti- cution de deux opérations délicates, assurant sous le jeu même 

entier, le 11 juin 1910, a fait l'admiration de tous en se de l’ennemi le jonctionnenienl d’un service parfait par les 

rendant au galop à l’arrière-garde jortement engagée pour soins immédiats et l’évacuation des hommes mis hors de 

prodiguer ses soins aux blessés et a pris le commandemi nt combat. A largemint contribué à réduire au minimum 


d’un groupe de tirailleurs isolé.i qu’il maintint fac-' à le chiffre des pertes. » 

l’ennemi. Wickiiam (Yve.s-bouis), médecin auxiliaire. 


MEDAILLES DES EPIDEMIES 


Médaille de vermeil. - - M>'<' Scilli.i.iîR ((leorgette-Aline- 
Marie), infirmière à l'hôpital complémentaire B 45, l’aris, 
décédée; M. Ricard (béon), soldat à la ô" section 
d'infirmiers militaires, hôpital militaire 4, Chfdons-sur- 
Mame, décédé. 

Médaille d’argent. - - JI. :Martin (I,ucieui,, soldat à la 
2.|>' .section d’infirmiers militaires, hôpital Rebeval 2, 
Xeufchâteau ; BivAUWI.S dk CASTKi.r,T'S (Béatrix), 

infirmière, wagons cantines de l’œuvre des trains de 
blessés de la Presse française ; II»'-’ ERTzitisciioin» 
(Yvonne-Marguerite), infirmière de la .Société de secours 
aux blessés militaires, hôpital d’évacuatioll 3 ; CiiA- 


la),, infirmière de rA,ssociatiou des dames fran- (Février), Chàlùns-si 


çaises, hôpital d’évacuation 38 ; M. (iiniKOTî (bonis), 
sergent à la i8‘‘ section d’infirmiers militaires, ambulance 
13,18; M>'‘‘ II.AKI'XKR (Sabine), infirmière-major de 
ri'uion des femmes de France, hôpital temporaire 18 
(Corbineau), Chi'ilons-sur-Marne ; M"’’ jAXlAfD (Jane), 
infirmière de rA.s.sociation des dames françaises, hôpital 
complémentaire Février, Châlons-sur-Marne ; M""' JIi- 
RAXTii (Berthe-Rosalie), infirmière, wagon cautine de 
la Presse, n" 18 ; M. BousgtiET (Alexandre-Yictor), soldat 
à la i8‘‘ section d’infirmiers militaires, ambulance .| 17 ; 
M, l’iîRRliîR (bouis-I'rançois), infirmier à la section 
d’hospitalisation 10/22, hôpital complémentaire 19 


MÉDICATION CARDIO-TONIQUE SÉDATIVE (SON TOXI3.VE) 
Pàipitatioia det Neivaiz e( dei Neansth^qves. Erfthitme cardiaqmde tonte ordre, de* effeetioni (onctionnUlee 
;; comae de» n ffediâM orguii(|ii«i dà eeenr, Tachycardie exeotieUe pamyttiqne, Goitre exophtalmique, etc. 
HOfüES ! 15 Jt 20 gouttas 2 ou 3 fois par Jour. 

E. LEROUX, 182 , rue de la Convention, Paris, et toutes pharmacies. 



Coaltar saponiné ! 

Le Beuf 

Antiseptique, Détersif, Antidiphtérique 

Officiellement admis dans les Hôpitaux de Paris 


dëpurateuR. reconstituant, remineralisateur 


MORRNUËTINE JUNGKEN 


CURE DE 













EXTRAITS DAUSSE 

/OPIUM inuectabue: 


RA V E RO N 


Alca/oi'des totaux de /'Opium 
A nri P O U I e s — Oompnîmés 

I PECA INUECTABI-E 


I P É C A total D a u î 


Ampoules pour injections 
Aussi act if que /'Émétine à doses beaucoup moindres 

I Laboratoire Pharmaceutique DAUSSE, 4,Rue Aubriot, PARI S. | 


LE VALERIANATE DE PIERLOT 

ILiiciaxlcaLe oix en CI3a.:psixles 
reste toujotim et tnnltjré tout l’unique préparation olficace et ino/Tensive, 
résumant tous les principes sédatil's et névroslliéniques üe 

B.A VALERIANE OFFICINALE 


du Oœixr et des VgtijSse^XLx: 

PANDIGITALE HOUDAS 

18 gouttes de Pandieitaie coirospondent environ a 0 gr. 10 Poudre de feuille sêcno de Digitale. 
oO gouttes contiennent 1 milligramme de glucosides totaux. 

LANCELOT & C‘°, 26 et 28, Rue Saint-Claude, Paris. 


Sédatif de l'Hyperexcitabilité ner/euse 



-Buis B* on — 


doses: 

ANTISPASHODiOUE;£c£f/X/fiP«sy écafÿ 
HYPNOTIQUE ■Jà2cuilleréesàpotage 


La borfltoir'es 
Albert BUISSON 
15, A venue de Tourville , PA RI S 












- IV — 

NOUVELLES (Suite) 


(VKlat (lu aervice de sauté militaire ; IlAi.i,i; (Ivtiemie- 
Jeaii-Marie), médecin-major de 2'-' classe territorial au 
service de sauté de la 5'' région ; PoTKL ((îaston-l-'élicieii- 
Céleste), médecin-major de 2<‘ classe territorial au centre 
chirurgical du Raiucy (Seine) ; Ri'DAUX (Ivdouard-Paul), 
médecin-major de icc classe territorial au service de santé 
■ de la lo» région ; Nordmann (Benoit), médecin aide- 
major de !('■ classe territorial à l'hôpital mixte ’d'Amiens, 
régicm du Xord ; I/Ai,CEMENT (Maurice-Albert), médecin- ,' 
major de (dasse de réserve, médecin-chef de l'hôpital 
complémentaire Saint-Léonard, 12‘' région,;. t)UJARKiEK 
(Louis - Charles - Antoine - Adrien), médecin - major de 
ICC classe au service de santé de la io<^ région ; Bax'DEï' 
(Raoul-René), médecin-majori de rrc classe territorial à 
l'hôpital temporaire de la villa Molière, à Paris ; Pascal 
(C laude-limile-dabriel), médecin-major de i'''" classe de 
réserve aux archives et docmnents de la guerre ; Pi'î- 
ciiADRE (llippohte-Iflie-Adhémar), médecin-major de 
lU' classe territorial au gouvernement militaire de Paris, 
(détaché au ministère de la Marine; I-'EANÇ-tls (Jcan- 
Pierre-t'ictor-Raymond), médecin aide-major de i"’ classe 
de réserve à l'hôpital militaire annexe de Châlons, 
région ; Benoist (Frau(,'ois-Marie-Olivier), médecin 
aide-major de icc classe territorial à la 10' région (pour 


prendre rang du 0 février KjiO) ; Porte: (René-Jean), 
médecin-major de i^' clas.se territorial à la région. 

Lay (Joseph-Isuiail), pharmacien-major de a*' classe 
de réserve à l'ambulance d'un corps d'armée : iwiii- 
brfuses anmiitis : s'est acquis de nouveaux litres del>uis h 
début de la caiU/>agtte. ' 

Cure, (Pian(,'ols-Joseph-Albert), pharmacien aide- 
_ major de classe territorial à l'ambulance d’une division 
•d’infanterie : â^é de cinquante-cinq ans, est venu au jront 
sur sa demande il y a un an. J)ef>uis cette époque, dirige 
son service avec beaucoup de compétence projessionnelle et 
un zèle inlassable. 

(U'iR.ti'i) (J oseph), pharmacien-major de 2'' classe de 
réserve à une ambulance : méritant par ses scrvicis anté¬ 
rieurs, continue à donner toute satisfaction par son zèle tt 
son dévouement au cours de la campagne. 

lfl':i,ANNËS (Jean-Jo.seph), pharmacien aide major de 
i"' classe territorial à un groupe de brancardiers de corps ; 
officier des plus méritants, tant par le nombre de ses annuités 
qu’en raison des excellents services qu'il a rendus jusqu'à 
ce jour dans une formation du front. 

vSpEDER (Henri-Benoit-Amédée), pharmacien de 
lU' classe de la marine de réserve à la station-magasin de 
Montereau ; Cu.aTe;ai' (Bernard), pharmacien-major de 


AFFECTIONS 

DE L’ESTOMAC | 

DYSPEPSIE 

GASTRALGIE 


VALS-SAINT-JEAN 


é .. ' 


CURE RESPIRATOIRE 


Histo^énique, Hyperpha^ocytaire et Reminéralisatrice 



PULMOSÉRUM 



Combinaison Organo-Minérale 
£=*la.osplio - Graïa.colée 

Médication des Affections 


1 

SRONCHO-PULNONÂIRES1 

(Toux, Grippes, Catarrhes, Laryngites et Bronchites. Suite de Coqueluche et Rougeole) 

Mode d’EmpIoi: Une cuillerée matin et soir. 

Echantillons sur demande 

Laboratoire H. BTIILLY, 15 , Rue de Rome, PARIS 
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ANTISEPTIQUE, INODORE 


ET NON IRRITANT 


VIOFORME CIRA 


EXCELLENT ËPIDERMISÀNT 
PLAIES ATONES, ESCARRES, 
ULCÈRES VARIQUEUX 


Échantillons et Littérature : 

Laboratoires CIBA, 0. ROLLAND, pharmacien à St-Fons (Rhône). 


ÿ LITHIASE BILIAIRE J 

« COLIQUE HÉ PATIQUE - ICTÈRES etc. T 

S INSUFFISANCES J 

£ HÉPATIQUE & BILIAIRE : £ 

Â HÉPATISME :: ARTHRITISME (à 

\ CHOLÉMIE FAMILIALE ^ 

2 DIABÈTE PAH DYSHÉPATIE \ 
^ TUBERCULOSE et SCROFULE V) 

'i ju.tici.ble. de l'Huile de Foie de Morue Q 

A DYSPEPSIES S 

2 HYPERCHLORHYDRIE :: PITUITE T 
MIGRAINE :: ENTÉRITES T 

Û COLITE MUCO-MEMBRANEUSE V; 

Ü CONSTIPATION :: HÉMORROÏDES (à 
kN ENTÈROPTOSE, GYNALGIES 

Névroie. et P.ycboK> DyehÉpatique. Z 
^ EPILEPSIE — NEURASTHÉNIE ^ 
y MALADIES INFECTIEUSES ^ 

If ANGIOCHOLÊCYSTITES 

Ù FIÈVRE typhoïde b 

â INTOXICATIONS fi 

\ TOXHÉMIE GRAVIDIQUE \ 

» DERMATOSES par DYSHÉPATIE : Y 

(Jf (Chloaima, Éphélid», Xanthome., etc.) if 

? DERMATOSES AUTO ou HÉTÉROTOXIQUES W 
(Acué, FuronciiloM, Pyodermitei, etc.) fi 
a Maladies des pays chauds (A 

Ir . CONGESTIONS DU FOIE (f 

W HÉPATITES ET CIRRHOSES ü 

fi (Alcoolique, Palutre, Syphilitique, etc) fi 


EXPOSITION UNIVERSELLE et INTERNATIONALE 
de <3AND ISIS — MÉDAILLE D’OR 
Expoiition du 1” Contri. Eipapiol de Pédiatrie, 
Palma-de-Majorque 1914 — MidaiUe d'Or 

OPOTTIÉRAPIES HÉPATIQUE et BILIAIRE 
auocléee k la médicaüon CHOLAGOGUE 



Dépôt Général, Échantillons, Littérature 

LABORATOIRE de la PANBILINE 
^ ANNONAY (/IrJèche) France ^ 

Cette incdicatiun essentiellement clinique, instituée par 
lcl)r Planticrcti>anciioniiée par dch milliers d'ubscrvatiuns 
ou même d’auto-obscrvali ms de confrères, est la seule 
qui, unissant ù la fols sur la sécrétion et sur l'excrétion 
de iaglandc hépatique, combine l'opothérapie et les chota* 
gogues. utilisant pur surcroil les propriétés hydra^o^ucs 
de la glycérine. Klle constitue une thérapCKliquc com¬ 
plète, en quelque sorte spécifique des maladies du FOIE 
cl des VOIES BILIAIRES et des syndromes énumérés 
plus haut qui en dérivent. Un traitement d'épreuves 
par la PANBILINE permet d’affirmer le diagnostic 
causal dans les ca<> incertains où il amène la guérison, 
au même titre que son échec, après un temps d’appli* 


I Le PANBILINE, treîtement total A 
des maladies du FOIE et des VOIES S 
BILIAIRES, combine synergique- 7 

leurs propriétés : W 

EXTRAIT HÉPATIQUE V 

EXTRAIT BILIAIRE V 

EXTRAIT de BOLDO U 

PODOPHYLLIN k' 

I GLYCÉRINE PURE NEUTRE 2 


r Solation d’absorption facitf, ' 
ï inaltérable, non toxique, bien to- ' 
f Urée, Ugèrement amère mais sans ( 
î) arrière-goùt. l 


LN Une a quatre cuillerées à dessert L 
/I de dix Kramine. le riiaüti à jeun, ou ) 
( au début du repas, soit pure, soit V 
y dans une boisson froide ou tiède. ) 
f — Demi-do4o pour les Enfante. 

$ DÉPÔT chez les DROGUISTES et ^ 
f COMMISSIONNAIRES en FRANCE. <1 
y ALGÉRIE et COLONIES, BELGI- kj 
fi QUE, SUISSE. ESPAGNE, ITALIE, (i 
S-PORTUGAL, RÉP. ARGENTINE, ï 
y, CUBA, etc. 7 


rurgicale, l'obstacle ù. la perméabilité des voies biliaires étant alors démuniré extérieur à celles-ci, non lithiasique ou au-dessus des ressources de la médecine 

Agissantsurletractusdigesiif, avant tout par le rétablissement de la biligenèse normale, la médication exerce, en outre, bien que ne renfermant aucune 
drogue à dose purgative ou méiuc laxative, une action directe sur lu motricité cl la sécrétion de l'intestin qu'elle ramène ù l'état physiologique dans les 
expériences de perfusion inte^ilinale. 

Dépourvue d’efTet toxique ou nocif, ne réunissantqucdes produits bien connus ctn'expjsanlàaucun mécompte, elle combine harmonieusement la substance 
de plusieurs spécialités excellentes qu'elle complète et dont elle accroît rcfficaciié par association synergique. Hile permet ainsi au médecin de trouver d'emblée 
sans lûlonnement cl sans essais successifs, le remède actif chez tel ou tel malade, quelle que soit son idiosyncrasie. 

A la dose moyenne d'une cuillerée ù dessert de dix grammes par jour, clic ne constitue une dépense quotidienne que de 0,36 environ. 

















NOUVELLES {Smte) 


!'■' classe territorial à l’hôpital militaire de Bourges, Fo 

8‘' région ; Mouy (Ïîmile-Henry-Victor), pharmacien- liaire 

major de 2*' classe territorial à l’hôpital temporaire n" 5, auxih 

à Amiens, région du Nord ; Duperron (Fernand-Louis- étant 
Maurice), pharmacien-major de a*" classe territorial au et en 
service de santé de la région ; Biais (Augustin), phar- Très 1 
maçieii-major de 2‘’ classe territorial à la I2‘' région ; Ql’ 

BERENI (Ange), médecin-major de 2‘’ classe de réserve Ion d^ 

des troupes coloniales (Madagascar) ; Pai'CoT (Maurice), compi 

médecin-major de 2‘' classe de réserve des troupes colo- Ulessi 

niales (Indo-Cliine), attaqi 

VuiEEEMOT (Édouard-Auguste-René), médecin-major n'aco 

de 2'' classe au 311^ rég. d’infanterie : le 15 juin 191Ô a fait être ri 

preuve d’un dévuuement inlassable et du plus grand mépris Di- 

du danger en prodiguant .ses soins aux blessés, malgré un tirail! 

bombardement d’une extrême violence. gnes c 

Médaille militaire. — WEISS (Edouard-Roger), méde- le pli 

cin auxiliaire au egi’ rég. d’infanterie : le i‘'r juillet 1916, très g 
a donné le plus bel exemple de courage et de mépris du Sei 

danger en se portant à plusieurs reprises, en première ligne. Au 

sous un violent bombardement, pour relever des blessés. in.spet 

Déjà cité deux joi's à l’ordre pour sa belle conduite, au cours A u 
de la campagne. deii'’ 


F'ourTEAU (René-Mauriee-I.ouis-Marie), médecin auxi¬ 
liaire au igc bataillon de chasseurs alpins : médecin 
auxiliaire d’un courage et d’un dévouement remarquables, 
étant à l’hôpital pour blessure, a demandé une permission 
et en a profité pour rejoindre son bataillon avant l’attaque. 
Très belle conduite au cours des combats du 20 juillet 1916. 

Qi’IÎret (Marcel), médecin auxiliaire du ii*' batail¬ 
lon de chasseurs alpins : jeune médecin auxiliaire, d’une 
compétence technique et d’un dévouement remarquables. 
Jilessé le 19 juillet 191Ô, pendant les préparatijs d’une' 
attaque, a continué à assurer son service lors de l’action, et 
n’a consenti à être évacué qu'au moment où le bataillon allait 
être relevé. Déjà trois jois blessé et trois jois cité à l’ordre. 

Di-ranTon (Louis), médecin auxiliaire au 2<' rég. de 
tirailleurs de marche ; a suivi son bataillon jusqu’aux li¬ 
gnes ennemies à l’attaque du 15 juillet 1916, donnant à tous 
le plus bel exemple de courage et de dévouement. A été 
très grièvement blessé au cours de l’action. 


Au grade d: médecin inspecteur général : le médecin 
in.specteur Lemoine. 

A U grade de médecin inspecteur : M. le médecin principal 
de II'" classe Lapasset ; M. le médecin principal de classe 


s' (Samie), médecin auxiliaire à la compagnie Simonin; M. le médecin principal de i'''^ classe RocgE'T; 


28/55 du génie: médecin plein de zèle et de sangrjroid; le 
12 jévrier 1916, a procédé avec calme à l’évacuation d’un blessé 
dans un village sérieusement bombardé et a été blessé lui- 
même très grièvement au cours de cette opération. Perte d’un anl. 

Rai'I.iniî (Léon), médecin auxiliaire au 3'' bataillon 
du 7» rég. d’infanterie coloniale : a pris part à tous tes 
combats où son bataillon a été engagé, jaisant toujours 
preuve du plus grand courage et du plus bel esprit de sacri¬ 
fice. Déjà deux jois cité à l’ordre, s’est à nouveau distingué 
par sa brillante conduite aux attaques de juillet, au cours 
desquelles il a été très grièvement blessé. 


Suzanne (Louis), médecin a 


M. le médecin inspecteur à titre temporaire RuotlE. 

A U grade de médecin aide-major de 2‘' classe (à titre tem¬ 
poraire) : M. (îPloRGEi. (Marie-Jean-Robert), élève de 
l’école du service de santé militaire, médecin auxiliaire 
à la 13'' section d'infirmiers militaires ; M. l’iEi.oT (Jean- 
Félix-Victor), élève de l’école du service de santé mili¬ 
taire, médecin auxiliaire à l’hôpital-dépôt de conva¬ 
lescents à Angers ; M. BoubET (René-.\chille-nésiré 
Ahtonin-Joseph), médecin auxiliaire à la i'^’ section 
d’infirmiers militaires ; M. Breysse (Henri-Louis), 
médecin auxiliaire à la 14'’ section d’infirmiers mili- 


alpin de chasseurs à pied : a toujours montré les plus belles 
qualités de dévouement et d’abnégation. Déjà cité trois jois 
à l’ordre, s'est de nouveau brillamment distingué aux 
combats de juillet igiô en suivant les vagues d’assaut pour 
prodiguer sans retard ses soins aux blesses, les portant meme 
sur son dos pour assurer plus rapidement leur évacuation. 


>' bataillon taires ; M. CiiabriiT (Charles-Pierre), médecin auxiliaire 


la 13'' section d’infirmiers militaires; M. Lacombe 
[aurice), médecin auxiliaire à la 12= section d’infir- 
iers militaires ; M. Lebeanc (Albert-Hippolyte), méde- 
I auxiliaire à la 22'' section d’infirmiers militaires ; 

. Leeebvriî (Joseph-Marie), médecin auxiliaire à la 
'■ section d'infirmiers militaires; M. Maurei. (Joseph- 
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Arthritisme, Goutte, Gravelle, Foie, Ârtérib-Sclérose 
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NOUVELLES (SuUe) 


liudovic-Fêlicieii-Clémeut), mcdeciu auxiliaire à la 
13“^ seotion d'iiifinuiers militaires ; M. lîiîYRiî (Fouis- 
ilarie-Jean), médecin auxiliaire à la section de marche 
des infirmiers militaires ; SI. RIîmy (J ean-Charles- 
Rouis),médecin auxiliaire au 55'' réj». d’artillerie (dépôt); 
SI. R.ivai,ikr (hoiiis-Jean-Baptiste-Kmfle), médecin 
auxiliaire à la 14“ .section d’infirmiers militaires; SI. Sai:- 
XIER (Hippolyte-Jésus), médecin auxiliaire au 20*' ha- 
taillon de chasseurs (dépôt) ; SI. ArbogasT (Adolphe- 
Jean-Oharles), soldat à la 22*' section d’infirmiers mili¬ 
taires; SI. Bazin (François-Paul-J ean-SIarie), médecin 
auxiliaire au 30*' ré,i;. il’artillerie (dépôt) ; SI. Bkrnwrd 
iClaude), soldat à la 24*' section d’infirmiers militaires: 
SI. Courthi,i,KMOnt (Victor-Gustave), médecin auxi¬ 
liaire à la 2'' section d’iufirmjers militaires ; SI. Didon 
(Félix-I'idmond), médecin auxiliaire à la 13*' section 
d’infirmiers militaires ; SI. HftDON (.Amédée-Ivouis- 
Bucien), soldat à la i8‘' section d’infirmiers militaires; 


V’ictor), 138*' rég. d’infanterie; SI. Bii.i.oT (Georges- 
Ivmile-Iîtienne), 30'' rég. d’artillerie ; SI. lIiI,i.HNSEOlîR 
(René-Joseph-SIarie), 35i>' rég. d’infanterie; SI. Girai'O 
(Jean-Robert-Ferréol), io8>‘rég. d’infanterie. 

Les médecins classés inaptes. - - SI. Godet, député, 
ayant demandé à SI. le ministre de la Guerre : i" si les 
médecins classés inaptes définitifs doivent à nouveau 
être présentés devant la commission présidée par le 
médecin chargé de l’examen des médecins ou officiers 
inaptes momentanés ; 2“ si la situation des inaptes défi¬ 
nitifs est définitive, comme paraît l’inditiner l’expression 
<c inapte définitif » ; 3“ si les coniinandants des centres 
d’instruction des dépôts, des détachements, ont le droit 
de contraindre des médecins inaptes définitifs à passer 
la visite bimensuelle du médecin chargé de l’examen 
des « inaptes momentanés » ; 4“ si un médecin classé 
inapte définitif peut, sur sa demande, obtenir une place 
dans un hôpital de son choix de la zone des armées ou 
la direction d’un train sanitaire, a reçu la réponse sui- 


51. JlKNAUD (Georges), médecin auxiliaire au centre 
d’instruction de Roumazières ; 51. 5lERi,EAti (Auguste- 
François-J oseph-5Iarie), médecin auxiliaire à la if sec¬ 
tion d’infirmiers militaires ; 51. Ozo (Gustave-Ernest), 
médecin auxiliaire à la 11“ section d'infirmiers mili¬ 
taires; M. PaueEAU (Rouis-André-Marie-Joseph), méde¬ 
cin auxiliaire à la 13"* section d’infirmiers militaires; 
51. 'fSAMBOui.A.s (Nicolas), médecin auxiliaire à la 
14e section d’infirmiers militaires; M. VERNET (Henri- 
Jean), médecin auxiliaire à la 14*' section d’infirmiers 
militaires. 

Res élèves de l’école du service de santé militaire dont 
les noms suivent, médecins aides-majors de 2*' classe, à 
titre temporaire, reçus docteurs en médecine, sont 
nommés, à titre définitif, au grade de médecin aide- 
major de 2'' classe : 51. VicheraT (André), groupe de 
brancardiers de la 10” division d’infanterie; 51. Four¬ 
nier (François-Pierre-.Vlfred), hôpital temporaire n“ 3, 
armée d’Orient ; 51. GEORGES (5Iarie-Mauricc-Eugène), 
hôpital temporaire, armée d’Orient ; 51. Robin (Joseph- 


<■ Res inaptes même classés «léliuitifs peuvent toujours 
être soumis à un examen médical en vue de vérifier leur 
aptitude et présentés devant la Commission déterminant 
l’aptitude des officiers. 

« I^u médecin classé inapte ne peut obtenir aucun 
poste de son choix. » 

L’indemnité d’entrée en campagne et les étudiants à 
4 et à 8 inscriptions. — 51. lîmile Vincent, député, 
ayant demandé à 51. le ministre de la Guerre si les étu¬ 
diants en médecine de l’armée active, nommés médecins 
auxiliaires à 4 et à 8 inscriptions, ont droit comme leurs 
collègues médecins et pharmaciens auxiliaires à 12 ins¬ 
criptions, à l’indemnité d’entrée en campagne et à l’in¬ 
demnité de première mise d’équipement, indemnités 
prévues pour les adjudants du cadre actif, a reçu la 
réponse suivante : 

« Res médecins auxiliaires nommés à cet emploi au 
cours de leur service actif ont droit, quelle que soit leur 
origine, en sus de l’indemnité d’entrée en campagne 
prévue pour les adjudants, auxquels ils sont assimilés, à 
l’indemnité de première mise d’équipement de 300 francs 
qui leur est spéciale. » 


RECOUVREMENTS DES HONORAIRES MÉDICAUX 

H. MAUGER 

Ancien chef du seroice des lecouorements du Syndicat des Médecins de ia Seine 

Atinéej Bureau, 39, rue Galande, PARIS (V‘’) 
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E mis OPOTHERAPIQUES INJECTAOLES 

mUE, THYROÏDIEN, HEPATIQUE, PANCRÉATIQUE, TESTICULAIRE, 
NÉPHRÉTIQUE, SURRÉ NAL, T HYMIQUE, HYPOPHYSAIRE 
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LE PLUS FIDÈLE, LE PLUS CONSTANT 
LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

L’Adjuvant le plus sùr des Cures de Déchloruration 
sous SES QUATRE EORMES 
PHOSPHATÉE CAFÉINÉE 

L'»4)uvant le plus sûr des cures Le mcdicamcnt de en 
■de déchloruration, le remède le cardiopaüiies, fait dis 
plus héroïque j^ur le brighti- les (cacmes et la dyspn 
que ■Comme estla digitale pour force la systole, régul 
le cardiaque cours du sang. 


iPURB 

Le medicamem regtiiateui 
excellence, d’une efficacité 
égale dans l’aruirio-jcléro! 
pnèsclérose, l'albuminurie, 
dropisie. 


EITHINÉE 

1-e traitement rationnel de l’ar¬ 
thritisme et de scs manifesta¬ 
tions; juguie les crises, enraye 
la dialhe.se urique, solubilise 
les acides urinaires. 


PRODUIT FRANÇAIS 


4, rue du Roi-de-Sicile 
— PARIS —— 


PRODUIT FRANÇAIS 


NOUVELLES 


Morts au champ d’honneur. — I,l‘ 1 k K.wet, iiictleciu attiré Vadmiration de tous. Modeste 
aidc-iiiajor au 43“ d’artillerie. - Le IK Domiiiûivie n’a jamais hésité à parcourir les premi 

IlURTKANi), médecin auxiliaire au .330'' rég. d'infanterie, ponibardemciiis les plus violents. A été 

préparateur û l’Institut l'astcur. - - Le IF mhù, le ma.i au cours d'un boni 

ancien interne, professeur de clinique ophtaluiologi^çi Hi.o.mmi.; (lîdniou<l-Léon-Jules), 111 
à l’Ecole de médecine de Hennés, médecin-major. ' dç;»'' Classe an rég. d'infanterie ; 

Nécrologie. - Le IF (îcorges Martin, décédé à rafÿ?de. . .^iudiudjrai’oure en soignant les blessés, 
.soixante-douze ans, û Chanmont-.sur-Charonne; il vYolei^Üpeudanl les combals des 3 et 4 n 

été conseiller municipal de Paris, président du cihi;iiiil~''J^ii.i!i/&/unt blessé « son poste de secour 
général de la Seine et avait occnipé le siège de multiples. 

Hugo comme sénatenr de la Seine. — I.e l)' Valentin ' Médaille militaire. - Ma/.L (l’ien 

(iilbert, de (ienéve, décédé à l’âge de cinquante-quatre auxiliaire au 11 z'' rcg. d'infanterie: 

ans, ancien président de la Société médicale dit canton de valeur morale, vivant exemple de courai; 

(îcnéve ; il s’est inirliculiéreinent occupé d’élndcs rclativc.s Du 20 au 23 mai igio, sous un bon 

à la tiiberculo.se. d'une exlrcme violence, a prodigué ses . 

Légion d'honneur. — Sont inscrits an tableau pour de nombreii.v blessés (jue l'exiÿu'ité et / 
officier : poste de secours l'obliÿcoient h soigner à 

IfEFRKSSiNi'; (Jeau - Jacques - Eugène - Clément), inc- i) l'ordre. 
decin principal, médcciii-clief du iiavirc-liôpital Caniida : Service de santé militaire. - Les c 

a fait preuve dans ses jonclions de médecin-chef, depui.^ plus service de santé militaire dont les ne 

de vingt mois, -d’un zèle et d'un dévouement inlassables et cins aides-majors de 2” çla,ssc, <à titre 

de qualités professionnelles supérieures qui lui ont valu docteurs en médecine, sont nommé; 

déjà un témoignage de satisfaction du vice-amiral comman- an grade de médecin aide-major de , 

dan! en chef de l’armée naval:. kadk (Jean), 232'' rcg. d'infanterie 

lîoCQni,l,ON (l'vinilc), mcdccin-major de t"' classe de (Henri-Eruest-Christophe), ambnlanct 
réserve an 415'' rég. d’infanterie: s'est détoné, sans Sont nommés ; 
compter, pour assurer les soins aux blessés sous un t'iotenl .lu grade de médecin principal de 1 
bombardement pendant les journées du 14 un 17 mai cins principaux de 2' classe : M. E.\: 

Blessé grièvement, par éclat d’obus, à sou poste de secours. adjoint dit service de santé de la 3'' r 

(Henri-Jean), mcdeciii aide-major de cla.s.se médecin divisionnaire, i”' 1). I.; M 









NOUVELLES 

n l>rhicifial (le 2'' classe,Icsmédccins- (Te classe, Tunisie; M. Mais, nnJdeciu aide-major dt 


1"' classe ; JI. JKTTK, i^'" région ; M. OtiviKR, ir» classe, hors cadres, aux T. M. O. ; M. I/APFOnT, hiédc- 

; 11 . CiiiCVASSU-PERiGNV, médecin-chef, ambu- cin aide-major de classe, direction du service de sant< 

;M.Tih';raui,T, médecin divisionnaire, lo"^ IJ. I.; de la iy<-' région; M. RiSSivR, médecin aide-major de 

lîl', médecin-chef du groupe de brancardiers de iro classe, 30“ rég. de dragons ; M. Sondag, médecin 

I.; M. Pocu.AiN, cliof de service, 48“ IJ. I., aide-major de cla.sse, hors cadres, aux T. M. ().; 
UvI’j';k, chef du laboratoire de la 4* armée; M. JIui,i,KU, médecin aide-major de ir» classe, 214*^ rég. 

li (H.-M.-J.), adjoint au président du comité d’infanterie; M. Sieur, médecin-major de 2“ classe, à titre 

I santé ; II. Barox, an sous-sccrétariat temporaire, groupe de brancardiers de la 30“ IJ. I. ; 

vice de santé. M. CiiENiCr.o'T, médecin-major de a»-' classe, à titre tem- 

^ mvJecin-major de ji'' classe, les médecins- poraire, hors cadres, g.p' rég. d’infanterie; II. Ivlf;GE()l.S, 
clas.se: 11 . 'Prii.eE, 2I4‘' rég. d’infanterie; médecin-major de ae classe, à titre temporaire, 98' rég. 


cin-major de ii'' classe, les médecii 
: II. 'Prii.eE, 2I4‘' rég. d’infanteri 


ie ; II. IyANSoi", d’infanterie ; M. 


médecin aide-major de 


I 13/1 ; II. IIOREE, 291S rég. d’infanterie; 11“ clas.se, médecin-chef du groupe de brancardiers divi- 
ij (J.-K.-II.-V.), 38'^ rég. d'infanterie ; II. Gri'IE sionnaires 124 ; II. Giacariiy, médecin-major de 2S cla.s.se, 
lief, groupe de brancardiers, 41“ IJ. I.; à titre temporaire, 124s rég. d’infanterie; M. Mui.gT, 

;s, direction du service de santé du 12'' corps médecin aide-major de ii» classe, groupe de brancardiers 

M. Cos’TE (J.-C.), groupe de brancardiers de de corps, du 13» corps d’armée ; M. Roux, médecin aide- 

corps d’année; II. IviToTiiai-d, région; major de cla.sse, 16“ région. 

■, commission consultative médicale ; II. Gar- Au grade de pharmacien principal de 2'^ classe, les phar- 
ivernement militaire de l’aris ; II. Perrox, maciens-niajors de classe : II. BissERîIÏ, réserve des 
! (), 18 ; II. I<AMANi)É, groupe de brancardiers médicaments S. A. ; II. C()RNt”rRAiT, 6“ région ; M. l’El,- 
). I. ; II. Cristi.\ni, hors cadres, en mission an l.ERix, sous-secrétariat du service de santé. 

Brioi.E, ()'■ groupe à pied d’Afri(|uc. Au grade de pharmacien-major de ir® classe, les phar- 

c de médecin-major de classe :'M. JouRiiAX, macien.s-majors de 2'' classe: M. Sabria, réserve des 

ide-major de ii® classe, .p' rég. de chasseurs à médicaments de llarseillc ; M. PasTureau, laboratoire 


corps d’année; II. IvICoThai'D 


). I. ; II. Cristi.\ni, hors cadres, en mission an 
Brioi.E, O® groupe à pied d’Afri(|uc. 
e de médecin-major de 2‘' classe : II. JouRiiAX, 
ide-major de ii® classe, .p' rég. de chasseurs à 


aide-major de i'® classe, central des a 


l’infanterie ; II. Vioi,ET, médecin-major de 
i titre temporaire, hors cadres, 3® bis rég. de 
H. II.AXIEI,, médecin-major de 2® classe, à titre 
;, hors cadres, 362® rég. d’infanterie ; M. Guii,- 
édecin-major de 2® classe à titre temporaire, 
nfanterie ;1I. Coi.i.ii.lEUX, médecin aide-major 


Au grade de pharmacien-major de 2® classe, les phar¬ 
maciens aides-majors de ir® classe : M. LAUREN’r, groupe 
de brancardiers, 45® division d’infanterie ; M. llARTix- 
ROSSET, hors cadres, aux T. M. O. 

lîst rémtégré dans les cadres, II. OmxoT, médecin 
aide-major de ii® classe, eu non-activité pour infirmités 


DIGITAL I NE 



Régime des 

Arthritiques, Goutteux, Rhumatisants 
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ARTHRITISME 

DIATHÈSE URIQUE 
RHUMATISME — GOUTTE 
GRAVELLE 

Dialyl 

[C" H'6 0'5 Az2 Li Bo] 

i^el défini, découvert 

PAR LE LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 
et sa Propriété exclusive. 

Spécialement Préparé et Dosé pour la Solubilisation et l’Elimination 
des Déchets de l’Organisme (Acide Urique, Urates, Oxalates, etc.), 
pour l’Antisepsie Vésicale et Rénale et pour favoriser la Diurese. 

et TRÈS EFFICACE 0 
ABSOLUMENT INOFFENSIF ; 

Ni toxicité générale, 

Ni toxicité rénale. 

— 2 Doses par jour, dans un Verre d’Eau — 

DANS LES ÉTATS AIGUS ; 

4 à 6 doses par jour. 


LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

PARIS — 16, Rue de Boulainvilliers, 16 — PARIS 


Dialyl 

Sotubte dans l'Eau : 

" Cures d'eau dialÿlée " 

0 0 

TOUTES 

PHARMACIES 


ENVOI GRATUIT 
déplaçons de “Dialyl” 

à MM. les Docteurs ainsi 
qu’aux Hôpitaux, Forma¬ 
tions sanitaires Militaires 
et, indioiduellement, aux 
Soldats rhumatisants dont 
l’adresse sera donnée par 


Dialyl 

Soluble dans l'Eau : 

" Cures d'eau dlaltilSe " 

0 0 

TOUTES 

PHARMACIES 




- iit - 

NOUVELLES (Suite) 


temporaires, à liriançon 
ceiueiit de M. IlicuAUD, 
mités temporaires 
14‘' région. 

Sont nommés 

Au grade de iiiédeci)! aidc-iiiajor de j'' liasse de réseree 
(à titre temporaire) : M. Aron (MaN-Raymond-lvmile), 
médecin auxiliaire à la 2 j‘' section d’infirmiers militaires : 
M. üiRrNUT (Rouis), médecin auxiliaire, Maroc ; M. Caii,- 
l.liï (.Vndré), médecin auxiliaire an 25'’ bataillon de 
chasseurs (dépôt); M. CArsKKiCï (Rogér-ICugéiie-Jules- 
Albat), médecin auxnliaire, hôpital Saint-Jacques, 
lîe.sanyon ; M. Duci.os (Charles-J eau-Mathieu), médecin 
aux'iliaire au jo‘' rég. d’artillerie; M. I-'i.oocKT (jeau- 
Rranvois-Régis), médecin auxiliaire à la 14'’ section d’iii- 
lirmiers militaires ; M. 1''i.orani) (J acques-Charles- 
Marie-(labriel), médecin auxiliaire au s'’ rég. du génie 
(dépôt) ; M. Jorg.Y (Robert), médecin auxiliaire à la 
section d’infirmiers militaires; M. Matry (I,ouis- 
' lidmond-Célestin-Marie), médecin auxiliaire à la i.p' sec¬ 
tion d’infirmiers militaires ; M. Pic.NKY (Ceorgcs-Ailnable- 
Micliel), médecin auxiliaire à la 24'' section d’infirmiers 
militaires; M. vSantoni (Ange-Dominitiiie), soldat à la 
22'’ section d’infirmiers militaires ; 3M. STi'îimian (Marcel- 
Péli.x-Marie), médecin auxiliaire à la lo'' section d’infir¬ 
miers militaires ; M. Strombiîrc. (Jules-Ismaél), médetin 
auxiliaire A la 12'’ section d’infirmiers militaires ; M. ZiU- 
l.toUR (Wladimir), médecin auxiliaire à la i.)'-' .section 
d’infirmiers militaires; M. BariNqI'K (Félix-Jo.seph- 
(lulllaume-Charles), médecin auxiliaire à la 17*' section 
d’infirmiers militaires; IM. IîRri.ia'i' (Henri-l’aul-lAuii.s), 
médecin auxiliaire à la i p' section d’infirmiers militaires ; 
M. CilAi'MiHR (Marcel-Alexandte-Jean), médecin auxi¬ 
liaire au .p’ rég. du génie (dépôt) ; M. CilAUSSlUR (Marie- 
Charles-IIenri), médecin auxiliaire au 2i>' rég. d’infantetie 
(dépôt); JI. Ciluvii.Mî (Jean-Jnlc.s), médecin auxiliaire 
à la P' .section d’infirmiers militaires ; M. (li’lW.ARD (Mar- 
CcM'ldmond-Oliviei-), médecin auxiliaire à la loc section 
d’infirmiers militaires; M. IIUNRY ((ieorges-l’ierre), 
médecin auxiliaire au 140'' rég. d’infanterie (dépôt) ; 
M. IIURi’iC (I''rançoisMarie-Alphon,se), médecin auxi¬ 
liaire au ip' rég. du génie (dépôt) ; M. Julien (Jo.scph- 
Ibiul-(îeorges), médecin auxiliaire à la i.V' section d’in¬ 
firmiers militaires; M. J.,AMorNU'rTH (Jean-Baptiste- 
l’aul-René), médecin auxiliaire au .f” bataillon de chas¬ 
seurs (dépôt); M. (JCKRON (.\bel-Adolphe-Franck), 
médecin auxiliaire à la i8‘‘ scclion d’infirmiers militaires ; 
M. Roi.inaT (Rouis-l’hilippe), soldat à la 18'' section 
d’infirmiers militaires ; M. Scinvunni, (Auguste-Frédéric- 
Rouis), inésleciu auxiliaire an l'’*' rég. tle marche de 
kouaves (dépôt) ; M. ’V'Kil, (Fatd-Réon-Oharles), médecin 
ntixiliaire à lu 14*’ section d’infirmiers militaires ; JI. Vlîu- 
ÿfoN (Jean-Baptiste-René), mérlecin au.xîlirtire à la 12'’sec¬ 
tion d’infirmiers militaires. 

A II grade de médecin aide-major de 2'' classe de l'armée 
territoriale (à titre temporaire) : M. Bohdanowkv, 
fAntoiiie-Fdmond-Stani.slû.s), 104, quai du Midi, à Nice ; 
M. CAMBRtKi.s (F'rançois-André), .soldat à la tf)'' section 
d’infirmiers militaires ; M. Cor.siN (André-flabriel- 
A'îmé), 'soldat à la iO’’ 'Soction d’infitmters militaires ; 
M. FRron (Henri-Pierre-Auguste), mÇxlecin auxiliaire 
nu 4'' bataillon de chasseurs à pied (dép’ôt) ; M. FohksTikr 


(Marie-Ûtiemie-l'îmile-Adrien), soldat à la K)'-' section 
d’infirmiers militaires; M. Furbury (Paul-Ju.slin-Heiiri- 
Cu.simir), soldat à la i(>'' .section d’infirmiers militaires; 
AI. Hrc (Jeun-Jacques), .soldat à la lO'’ .section d'infir¬ 
miers militaires; M. J,()ur (Joseph-Pierre-Maxime), 
médecin auxiliaire à l'hôpital temporaire 11“ ô, à Besun- 
^on; M. Xicoi.AS (Joseph-Melou-Casimir-Ktienne), soldat 
à la 10'' section d’infirmiers militaires ; M, Bau.auI) 
(Julien-Pierre-Marie), médecin auxiliaire à la 10" section 
d’infirmiers militaires ; M. Bkrtiiomikr (Angu.ste), 
médecin auxiliaire à la 14'’ section d’infirmiers militaires ; 
M. CosTard ((Îabriel-Auguste), médecin auxiliaire à lu 
10'' section d’infirmiers militaires ; M. DuRovr dk I,aba8 - 
Tluit (Marie-Joseph-Albert), médecin auxiliaire à lu 
14''.section d’infirmiers militaires ; M. Di'RanI) (Alphonse- 
fitieune), méileein auxiliaire à lu l.p' section d’infirmiers 
militaires ; M. Durand (Joseph-Paul), médecin auxiliaire 
àla 14'' section d'infirmiers militaires; M. P'Rvai, (f'.eorge.s- 
Marie-Kugèue), médecin auxiliaire à la 10'' seclioli 
d'infirmiers militaires ; M. (lAU'riKR (Charles-Jules- 
Henri), médecin auxiliaire à la i.p' .section d’infirmiers 
militaires; M. (loYoN (Pierre-Iilie), médecin «uxiliaire 
à la 14'' scclion d’infirmiers militaires ; M. MaCK (Pierre- 
Hippolyte-Plmile), soldat à la 12'' section d’infirmiers 
militaires; M. Marty (Pierre-Beruard-Marius-Joseph), 
soldat à la 17'' section d’infirmiers militaires ; M. XicAU- 
DIH (Jean-Baptiste-Aïuédée), médecin auxiliaire à la 
12'’ section d’infirmiers militaires; M. 0i'’i''NiîR (Jule.s- 
Aristide), niédecin auxiliaire à la i.p' section tl’infirmiers 
militaires ; M. Dzun ((iuillaume-I''rau(;ois-Fugèue), méde¬ 
cin auxiliaire à la i8'' section d’infirmiers militaires; 
M. Pai,i,uT (.Stéphane-Joseph), niédecin auxiliaire à la 
i.p' section d’infirmiers militaires ; M. PaRzani (Antoine- 
N’apoléou), niédecin auxiliaire à la 10'' section d’infir¬ 
miers militaires; M. Pu.ST (Franyois-Marius), médecin 
auxiliaire à la l.)'' section d’infirniiers militaires ; M. RiîMI- 
(iNARD (Cliarles-François-Marie-Coiistaiit), niédecin auxi¬ 
liaire à la 10'' section d’infirniiers militaires ; M. RoDo- 
CAN.vciil ((îeorges), médecin auxiliaire à la 15'' section 
d’infirmiers militaires. 

Res élèves de l’école du service de santé militaire dont les 
noms suivent, médecins aides-majors de 2*' classe, A 
titre temporaire, reçus docteurs eu médecine, sont 110111- 
niés, à titre définitif, au grade de médecin aide-major 
de 2'' classe : M. jKilr, (Fugéuc-Picrrc), 214“ rég. d’infan¬ 
terie ; M. 'rAUi'ii.livB (Reiié-Cîcorges-Alphoiise), ambu¬ 
lance 205; M. Fabrk (Camille-Josepli),. ioo'' rég. d’iii- 
fanterie; M. FonTainr (René-Marcel), 2(>;r réj., d’in- 
faiiterie ; M. BrIS.SAC (I‘;dniond-Auguste-Bapti.stiii-I''i’aii- 
çoLs), ambuRnice i8/f) ; M. CAMl'AlüNoi.r.li (Joseph- 
Henri-Pascal-Didier), 12()'' rég. d’infanterie. 

A u grade de médecin principal de i"' classe : M. Ricbon, 
médecin principal de. 2" classe, chef du service de santé 
des étapes d’une armée. 

A II grade de médecin principal de 2'' classe : M. RicaPD, 
médccin-inajor de i"' classe, chef du centre hospitalier 
de Bussong ; M. 'I'anTon, médecin-major de lO' cla.sse, 
rapatrié. 

Au grade de médccin-major de classe : M. Fiirmann, 
médecin-major de 2" classe, chef de service, ambu¬ 
lance .( -'5() ; JR Oaubkrï, médecin-major de 2>-' classe, 
direction du service de santé d’au corps d’armée. 


(Hautes-Alpes), en renipla- 
iiiis en non-activité pour infir- 
-Mfecté iirovisoirenient à la 


- 302 



Ce sel a été découvert en 1881 par 
' M. Maurice ROBIN alors qu’il était 
Interne et Chef de Laboratoire des 
Hôpitaux de Paris. Il constitue l’agent 
tliéiapeutiquo le plus rationnel de la médi¬ 
cation martiale. 

Gomme l’a démontré M. Robin dans son 
Étude sur les ferrugineux, aucun sel ferrique, 
ou ferreux, n’est absorbé directement par 
la muqueuse stomacale, mais seulement par 
I l’intestin. 

Le fer ingéré sous quelque forme que ce 
soit (sels ferrugineux, hémoglobine etc.), est 
attaqué par les acides de l’estomac et forme 
avec la peptone des aliments un sel qui, tout 
d’abord insoluble, redevient soluble dans l’in¬ 
testin, en présence de la glycérine. Ce sel 
est le PEPTONATE DE FER. 

Sous la forme de Peptonate de Fer, le 
fer représente donc la forme chimique ultime 
assimilable du sel ferrugineux constitué nor¬ 
malement dans l’intestin. 

1 Préconisé par les professeurs : Hayem, 

IIUGHARD, DuJABDIN-BeaUMETZ, RAYMOND, 

' Dumontpallier, etc... les expériences faites 
I avec ce ferrugineux dans les hôpitaux de Paris 
ont confirmé les conclusions de M. M«® ROBIN 
dans ses travaux et eu particulier le rôle 
physiologique jusqu’alors inconnu de la 
Glycérine dans l’assimilation des métaux. 

I L’éminent savant et grand Chimiste Berthelot 
. a fait à ces conclusions l’honneur d’un 
I rapport à l’Académie des Sciences. (Berthelot 
V. Comptes rendus, Ac. des Sciences 1885.) 

I En 1890, une attestation, qui a eu un grand 
retentissement fut donnée par le Docteur 
I Jaillet, rendant hommage à son ancien collègue 

I d’internat, M”® ROBIN, l’Inventeur du 
Peptonate de fer reconnaissant la supériorité 
de son produit sur tous ses congénères. Cette 
attestation à la suite d’un procès fiit 
reconnue sincère et véritable par la cour 
I d’Appel de Bourges en 1892. 


« Le PEPTONATE DE FER 
ROBIN est un sel organique déûni 
constitué par deux combinaisons : 
i’ de Peptone et S' de Glycérine et de 


(Analyse du Docteur G. P0UCHE7, rrofcs- 
scur do pharmacologie à la Faculté de Médecine 
de Paris, Membre do l’Académie do Médo- 

D’aprés ce qui précède, nous croyons 
donc pouvoir affirmer qu'aucune Spécialité 
Pharmaceutique n'a Jamais eu une pareiiie 
consécration officieiie sur sa composition 
chimique et sa vaieur thérapeutique. 

Voici en résumé les propriétés thérapeu¬ 
tiques de ce produit : 

l» Le Fer ROBIN augmente le 
nombre des globules rouges et 
leur richesse en hémoglobine, il 

est donc précieux dans l’Anémie et la 
Chlorose. 

2» Le Fer ROBIN favorise l’hy 
pergenése des hématoblastes et 
augmente Êa fibrine du sangs II sera 
donc utilement employé pour augmenter la 
plasticité du sang et combattre l’Hémophilie 
ou les hémorragies de toute nature. 

3° Le Fer ROBIN augmente la 
capacité respiratoire du sangm On 
pourra donc utilement l’employer pour acti¬ 
ver les combustions organiques dans les 
vaisseaux (diabète, glycosurie) ou au 
niveau des tissus (dégénérescence grais¬ 
seuse, etc.) 

4° Enfin le Fer ROBIN active la 
nutritionm II pourra doue servir simulia- 
néineut dans le traitement du lymphatisme, 
des manifestations scrofuleuses et syphili¬ 
tiques, etc...) 

Très économique, car chaque flacon représente 
une durée de trois soniaines ù un mois de triiite- 
ment, ce médicament dépourvu do toute saveur 
styptique. se prend ù la dose de 10 ft 30 gouttes par 


ite porte quel liniu 
)a- tous les liquidei 


rie ou aliment, étant soluble dons 
1 organiques, lait, etc.... 
avantage clicï les Personnes délicates. 


le VIN ROBIN au Peptonate do Fer ou le 

1 aS°:fgSr-D?sT:^verroàliqucurparrcpa^^ 

I Méd"cfn? r Paris"°poT qu’il*" en““Sif fidt 

^ l’examen et l’analyse. Les résultats en furent et la A/arg«e"FBH robin avec un lion couché". 

Vente EN Gros; PARIS, 13, Rue de Poissy.— Détail: Toutes Pharmacies. 


CAISSE D'ASSISTANCE MÉDICALE DE GUERRE 


Caisse d’assistance médicale de guerre et « Secours 
de guerre à la famille médicale » réunis, 5, rue de Siirùiic, 

Paris (8<'). — Le Iota! de la souscription au 31 août lylO. 
s'dlâve à 340 oao francs. 

SOUSCUII'TIOKS KKVPIiS Ul' I(> AP 31 AOPT lytf). 

(Celle liste ne comprend pas les souscriptions provenant des 
enaanements de versements mensuels.) 

Don de 5 000 francs : M>>>' Pouiiuay, interne des liôpi- 
laux de Paris. 

A versé 333 fr. 33 : IK (îaseuel, Paris (honoraires 
versés par l’usine Bourbon nu If Oascuel, remplaçant 
le If I).,., mobilisé). 

A versé 223 francs : 1)'' Barnay, Paris, 

Ont versé 200 francs ; 1)'“ Begry, Paris. — Martin 
(l'ido iird), (lenève (.Suisse) (2'' vers.). - Snttas, Paris. 

A Versé 130 fratios : Dr Minet, Paris (liouoraires d’un de 
.ses malad .s). 

Ont versé loo francs', ba h'ai-ulté mixte de médecine 
et de pharmacie d’Alger (5" vers.). De .Syndicat médi¬ 
cal de l’arroiidissement de Dodéve (Hérault). -- M""' Km. 
Chipp.d, Dyoïi (Rhône) (abandon d’honoraires du Dr De- 
lilje, mobili.sé à l’hôpiial de Bourbonne-les-Bains). - - 
M, Ilupier ((loménol), Paris. -- Dr» Charpentier, Mélesse 
(I.-et-V.). — Dupont ((ieorge.s), Yzcniay (M.-ct-I,.). - 
Jacob (J.), Paris {z« vers.). 

A versé yb francs : D’ Rauturcau, Des Herbiers (Ven¬ 
dée). 

Ont versé ôo franc.s : Dr» Archambaiid, Saint-Denis 
(Ile de la Réunion). - Auber (J.), Saint-Denis (Ile de'; 
la Réunion). - Azéma, .Saint-Denis (Ile de la Réunion) 


— Déranioiid, Saint-Denis (Ile de la Hiluuion). — De 
.Si er, Saint-Denis (Ile de la Réunion), ^ Mojlès (O.), 
Saint-Denis (lie de la Réunion). 

Ont versé 30 francs : Dr» Barralis, Nice (A.-M.), — Grand- 
sire, OaniacUeS (Somme). — Poirier, Saint-Mars-la-Jaille 
(Doire-Inférieurc.). —■ Salomon (Maurice), Paris. — 
.Servoles (Jean), Paris.—Vié (D.),Tauiatave (Madagascar). 

A verse 47 fr. 45 : Dr l'itte, Toulouse (Haute-Garonne). 

A versé 30 francs : Daboratoire d’électricité de l’fîcole 
de médecine de Tananarive (2" vers.).. 

Ont versé 20 francs : M""'.‘\.ug. Colnet, Haute-Kaulx (M.- 
et-M.). — M. Capoté (R.), Paris. - Dr» Délémontey, 
Alger. — p'ontoynont, 'tananarive (Madagascar) (f)" vers.). 

— Poueherand, Saint-Pal-en-Clialençou (Halitc-Doire). — 
Gallard (R.), Montrevault (M.-et-D ). — Grégoire, Clm- 
zelle.s-sur-Dyon (Doire) (5“ vers.). - Guédel, Grenoble 
(I.s'ère) (3“ vers.). •— Jude, 163“ d’iiif.. Secteur P. 123.— 
Defer (A.), Nicey (Meuse), -r- Delarouilly, Saint-Pair-suf- 
Mer (Manche) (3*' vers.), -- Maynau, Paris (2'’ vers.). — 
Sarradon, Gallargues (Gard). — StaïcofF, Grenoble 
(Isère). — Touillon, Bourg (Ain) (3>’ vers.). — H. D., à 
M... (Seine-et-Oise). 

A versé 15 francs : Dr K.as..miiuanuna (J.), Tananarive 
(Madaga.scar). 

Ont versé 10 francs : Dr» Allary (Ch;), 27*' bataillon 
sénégalais, S. P. 173. — Broc (R.), Tunis (c/ vers.), — 
Banssay, Monts-sur-Guo.snes (Vienne). — Blanc (Henri), 
Paris. — Gleisz (Doiii.s), ioi“ artillerie, Angoulôme 
(Charente). — Domela, Tunis (2'' vers.). — Kaplan 
(Horace), Paris. Dacrauipe-Doustau, Tournay (Htes- 
; Pyr.) (3»' vers.). — Dafaye, Auchel (P.-de-C.) (2'’ vers.). — 
tjR.azafindrazaka, Andriamena (Mudagascar). — Pavic, 


LE PLUS PUISSANT ÜÊDICAMENÎ VALÊRIANIQUE 


Préparation à 6ase tie Suc frais de Valériane combiné au Validol. 
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CAISSE D’ASSISTANCE MÉDICALE DE GUERRE (Suite) 


Taris (()<■ vers.). — Sansefgnc, g'’ artillerie, ,S. T. 138. — 
Anonyme, Miraniont (Iy.-et-(î.) vers.). - • Anonyme, 
Saint-tîervais-sur-Mare (Hérault). — Anonyme, anib. 
1/85, S. T. 20 (.?>' vers.). .tnonyme. 

Ont versé 5 /nnics : Dr» Uaupliiu, Champeaux (S.-el-M.) 
(4'' vers.). - - Roy, Saint-Martin-de-Ré (Cli.-Inf.) (7*' vers.). 
■ - Anonyme, Bastelica (Corse). 

Erratum. - I<e versement de 50 fraiies inscrit au nom 
du IK Runcau, de Nantes, dans la li.ste des souscriptions 
reçues du T' au i.s août a été tait par le Df laineau au nom 
du Syndicat des médecins de la Boire-Inférieure. 


Mxgao.kmiwth i>k vrrsiîmunm mîînsuki.s rivç'os i>u 

16 AV 31 AOl'T I9IO. 

MM. les IR" Drapier (P.) (Alpes-Maritimes), 20. 

I Dupoilt (Sénégal), lo, • - (la duclieau (R.), llôp. temp. 
n“ 2, Saloniquc, 10. - Martre (Joseph), ambulance 

d’Anoceur (Maroc), 10. - Maubert (Orne), 10, - - Vié 
(B.) (Madaga.scar), 50. ■ 

Prière d’adresser les souscriptions à M. le Trésorier 
(sans indication de nom) de l’Js.soiialion Générale des 
Médecins de l-rance, 5, rue de .Surene, Paris (Sf). 


MÉDAILLES DES EPIDEMIES 


Médaille d'arf;ent. — Miss WiwîTs (Annie), -nurBe 
de la Oucen's jubilce nursing association, ambulance 4 
de la Oo*' division de réserve ; M. OauTiiiur (Vves- 
Marie), soldat à la 10“ section d’infirmiei-s militaires, 
ambulance 3 de la Oi)'' division.' M. BiîRoY (Kdgard- 
Auguste-Béandre-Heury), médecin aide-mnjor de 2''classe, 
ambulance 14/20 ; M"'’ Hariiiîzat (Dona-Boui.se), infir¬ 
mière de la Société de secours aux blessés militaires, 
hôpital temporaire 11" 26 d'une armée ; M'"*' Hkrtkt 
(Ocrmaine), infirmière de TUnion des femmes de Trance, 


blessés militaires, hôpital temporaire ntl piivllloli Duvau- 
chel, Amiens ; M"*' Fougkray (Boui.se), infirmière de la 
Société de secours aux blessés militaires, hôpital tempo¬ 
raire 11" 15 d'ulie armée ; M'‘'= JoST (Mathilde), infirmière 
de l’oeuvre de Mimi Pinson, hôpital temporaire 78 d'une 
armée; M. Piîcniîvis (lîdouard-Clément-Adrien), capo¬ 
ral à lu section d'infirmiers militaires, hôpital tempo¬ 
raire 78 d’une armée ; M. Sonkin (Henri-Robert), caporal 
à la ô" section d'infirmiers militaires, hôpital temiioralre 
13 d'une armée ; M. Boi'THiij.H (Bernard),' .soldat il la 


hôpital complémentaire n" 22 d'une année ; M""' CnATiî- 2" section d’infirmiers militaires, hôpital temporaire 78 

I,AIN (Berthe), Infirmière de la Société de secours aux d’une année. 


Librairie J.-B. BAILLIERE ET FILS, 19, rue Hautefeuille, Paris. 


BIBLIOTHEQUE DU DOCTORAT EN MEDECINE («lUBERTet fournier) 


Pathologfie Interne 


MALADIES DE L'APPAREIL RESPIRATOIRE 
et MALADIES DE L'APPAREIL CIRCULATOIRE 


LŒPER JOSUE 

Professeur agrégé Médecin 

.1 la Faculté de médecine de rilflpilal de la 
de Paris. 

1914, I voB petit in-8 de 756 p. avec 


175 fig. noires cl colnriôcK. Cart.. 


MALADIES INFECTIEUSES — INTOXICATIONS 
MALADIES DU SANG 


Ch. DOPTER 

Professeur Professeu 

au Val-dc-GrAcc. de 

I volume in-8 de go8 pages, i 


RIBIERRE 

Professeur agrégé 
à la Kaculié de Paris. 


Indispensable à 
tous ceux qui 
veulent connaître 


et des Vaisseaux. 


Indispensable à tous 
ceux qui veulent 
I connaître les Idées 
actuelles sur les 
\ MALADIES du SANQ 
et les 

Maladies Infectieuses, 


c 92 figures noires cl coloriées. 14 fr. \ 









administration prolongée 



THIOCOLHOCHE 

uniquement sous forme de 

SIROP. *• ROCHE ’» 
COMPRIMES " ROCHE ’ » 
CACHETS '• ROCHE 


EXTRAITS! 


cmM 


SONT ADOPTES DANS LES HOPITAUX DE PARIS 


I HYPOPHYSAIRE 

I ÛOSA GE: Correspond à'A lobe postérieur d'Hypophyse de bœuf 
SUR DEMANDE SPÉCIALE; lobe antérieur ou Glande totale 

SURRÉNAL 

dosage: /°? Correspond à OVIO d'extrait de glande totale 

SUR DEMANDE sviCitAX'.Substancx: corticale ou médullaire 

ET TOUS AUTRES EXTRAITS 


FORMULER / Am pou les CHOAÏ àjlextrait() 
La B OR ATQ IR E C H 0 AY. 44 Avenue d u Ma in e ; P A RIS ] 


VAL=MONT=LA COLLINE MONTREulx-TERRlTET 

600-660 M. d'altifade avec très belle vue sur le lac Léman. 

ÉTABLISSEMENTS MÉDICAUX ET MAISONS DE RÉGIMES 


HYDROTHÉRAPIE, ËLECTROTHËRAPIE, MASSAGE, RADIOTHÉRAPIE 


DCPURATEOR. reconstytdaht, remineralisateur 


1^11 MORRHUÈTINE JUNGKEN 


liqueur non alcoolique 

â bue de Ûlyoérine pure 
tenant par oulllaréa A soupai 

Iode assimilable. 0,015 mgt. 

H 3 npophosphites C‘*». 0,16 oentigr. 

Phosphate de Soude. 0,15 — 

DOSB : * à 3 cuUlerées (à soupe ou i café selon l'àge) par jour A la An «tu repas- 
Xl3B£SXTr..A.78 OXIR'T-A.Iia'S 

4ui LYMPHATISME, CONVALESCENCES, PRËTUBERCULOSE 

Prix : 3'60 le Fleoon de 600 gr. (réglemente). 

•I. DUHÉHE, Pharmacien de ;» Claeee, COUKBEVOIE-PAMS. 


PRECIS D’OBSTETRIQUE 

par le D' FABRE 

Professeur à la Facullede me'decinede Lyon. 

2" édition, 1 vol. in-8 de 832 pages 
avec 510 figures. 
Cartonné. 18 fr. 


d’Anatomie topographique 


BIBLIOTHÈQUE BILBEBTETFOUBHIER. 
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NOUVELLES (Suite) 


Alt gi-adc de mêdecin-ituijor de 2“ classe : II. I/.^ndkIvï, 
médfciii aide-major de if'' classe,ambulance n" 3 ; M.Cii.'v- 
GXAi'i), mcdeciii aide-major de classe, rég. d'iiifaii- 
terie ; JI. Oovkdon, médeciii-major de 2*^ classe, à titre 
temporaire, hors cadres, i*'' rég. de marche de tirailleurs. 

Ah grade de phartmcieii-nutjor de 2“ classe . JI. llomKK, 
plmrmacieu aide-major de 1™ classe, sous-secrétaiiat 
d’fttat du service de sauté. 

Au grade de médecin aide-major de 2‘' classe de réserve 
(à titre temporaire), les médecins auxiliaires ; il. \’atau 
(I leiiri-Joseph ilarie-Augustiu), 7'- rég. d'artillerie; 
il. 1,K llouKiiis (Joseph-ilarie), 7“ rég. d’arlilleric ; 
il. hoi'.ruT (ilarcel-(îustave-Joseph), compagnie l 'Kjdu 
génie; il. .Vl.KXAXDKli (Pierre-Jean), compagnie 13113 
du génie ; il. de il.A.ssiA (Xavier-ÎCdouanl-ilarie-dabriel), 
27‘' bataillon de chasseurs ; il. lyAToi'K (Robert-I<ncien), 
2P2'' rég. d'infanterie ; il. CouxK't' (Constaut-Autonin- 
Ilcnri-ilarie.), .jy rég. territorial d’infanterie ; il. Cak- 
DHN'orx (Jeau-Augnste-Joseph), rég. d’artillerie; 

il. ArKorssKAi! (béoii-Clénieut-André), 31^- rég. d’in¬ 
fanterie; il. R.AVINA (Audré-Jeaii-ilarie), 3P' rég. d’in¬ 
fanterie ; il. NAltBiiîîl (deorges-Robert-iloïsc), 31^' rég. 
d’infanterie ; il. Rfcvi-YAbENStN (Audré-Ralomori, 
yi^' rég. d’infanterie; il. I^hroy (Jcau-Charles-ilichel), 
72e rég. d’infanterie ; il. Ui'MUT (Pierre), rég, terri¬ 
torial d’infanterie ; il. BuouSSïîMi (Albert-Xavier), 
compagnie 51.\ du génie; il. Cai’VIN (bouis-Pélix-Clns- 
tave), 2>' rég. d’artillerie de montagne ; il. l^.\VAi,ftiî 
((îeorge.s), 13'’ rég. d’artillerie ; il. diuii'l' (Andrc-lvinma- 
nnel), compagnie 5/2 du génie; il. lJ(iui,VA (Reiié-ilar- 
cel), compagnie .(/^ du génie ; il. SauTric (l’ierre-houis), 
8y>' rég. territorial d’infanterie ; il. (îhnin (Jean-Bapliste- 
Joseph), loy rég. d’artillerie lourde; il. Xoni.u (Jean- 
ilarie-Jaccpies), 2‘‘ rég. d’artillerie de montagne ; il. ilil.- 
I.IKK (Pierre-Henri), 113" rég. d’mfantcrie ; il. Chari.ot' 
(Ivtieune-Angnste-Achille-ilarie), 113'-' rég. d’infanterie; 
il. Ciioi’ix (André--Ambroise-Jcan-Loni.s), 3o>; rég. d’ar¬ 
tillerie ; il. IgîCOMTE (Ûmile-Reué), compagnie 4 '55 du 
génie ; il. Camous (.-Vngn.ste-.Vndré-Clémeut), 55e rég. 
d’artillerie; M. Bh.xTKoWSKI (Jean-Frunçois-Henri- 
Stanislas), 1231’ rég. territorial d’infanterie ; il. Périot 
( ilanrice-Henri), ambulance alpine 2/63 ; il. ]jAXXK.s 
(I vlicniie-Victor-lîmile), 32o‘' rég. d’infanterie ; il. Grii,- 
UCMARD (Charles-Ivonis-Albert), 107® bataillon de chas¬ 
seurs ; il. llopumi.tox (Iînimauuel-iIarie-l,éou-J nles- 
Charles), 333® rég. d’infanterie ; il. Capm.ax (Charles), 
compagnie l.i/(>3. du génie; il. RnsuiR (Jules-Albert- 
l''ran(,'ois), 30® bataillon de chasseurs ; M. Bkaud (Joseph- 
l'rani;ois-Gabriel), 30® bataillon de cha.sseurs ; il. llARïK’f 
(Pictre-Ronis-.Albert), .)o8'' rég. d’infanterie ; il. llRi.txb 
(André-Charles-Ijouis), compagnie du génie 0 ,'ii ;il. llAK- 
RiCAlT (P)inile-Yves-A«gn8tc-Jcan-Bapliste), i23® lég. 
territorial d’infanterie; Ü. DEmaUGXE (bncicu-Jean- 
Baptisle), 18'' rég. territorial d’infanterie; il. A’IATiîau 
(J cali-Joscpli-ilaurû'e), ni'' rég. territorial d’infanterie ; 
il. Rovaht.s (rernaud-l'htgène-iîaiirice), 3.(8'' rég. d’in¬ 
fanterie; il. h'otiR'riîAU (René-ilanrice-l.onis-ilarie), 
1 .)<■ bataillon de chassenrs ; il. IlAVUil (Georgts-J acqncS'- 
llelpliiu), rég. d’artillerie ; il, PavzaT (l)euis-Jcau), 
srevice médical du quartier général d’une année ; 
il. BiCSNiiîk (ilaurice-Alphousc-lX-ou-Célestiii-Jcau), 
ambulance 5/69, 


.1U grade de médecin aide-major de 2''classe de l'armée iert i- 
toriale (à titre temporaire) : il. le médecin auxiliaire Hervé 
(Pélix-Rouis-Frédéric), 5'' rég. territorial d’infanterie. 

Au grade de médecin aide-major de 2'' classe (à titre 
temporaire),les médeeins auxiliaires : il. Cazai.is (Jeaii- 
ilarie-.Mphouse), éléve de l’école du service de .santé, 
compagnie d’étapes du génie 0 4 ; il. Rkmaike (.Vndté- 
Ivmile-Henri), élève de l’école du service de santé, coin 
pagnie du génie 15,18 ; il. ilARTlx (J ules-Gnstave-ilarie- 
Joseph), ambulance n" 4 ; il. 1 >K Brcx nr Boi.s XoiR 
(Pierre), 25“ rég. d’artillerie; il. CuV'RDorAX (ilarinsi, 
ambulance 11" 3 ; il. liofRDlHR (Pierre-bonis), compagnie 
d’étapes du génie o;3 ; il. BKR.xaRD (Rugèiie), 170'' rég. 
d’infanterie; il. l’ASofiHR (Charles-iIarie-l''rançoi.s), 
ambulance alpine u“ 4 ; il. IvVKARD (l'rani;ois-iIarie- 
Jac(ine.s), parc automobile, section de parc 30 ; il. BlxiÇl' 
(Alfred), ambulance alpine n« 3 ; il. C.\i>Ei,l.iî (l'ernaud), 
83'' rég. d’artillerie ; il. Ramy (ilarc), i''® rég. d’artillerie 
de montagne; il. Drciiox (Rouis-Victor-Prosper), ambu¬ 
lance alpine n" b ; il. HuciliîJX (Pierre), l'r rég. d’artille¬ 
rie de montagne ; il. R.VEElXEt'R (Camille), 242*' rég. d’in¬ 
fanterie ; il. ilARl'lN (ftmilc), 242® rég. d’infanterie ; 
il. Casadi.axl'A (Jérôme), 170“ rég. d’infanterie ; 
il. HEX0YKI.1.E (Prbaiu-ilarie-Pierre), 104'- rég. d’artil¬ 
lerie lourde; il. RiiuKRRK (Joseph-Gabriel), élève de 
l’école principale du service <le santé <le la marine, 
23'' rég. d’infanterie coloniale; il. Vl.vi.i.EXox (Jean- 
ilarie-Joseph), 205® rég. d’infanterie; if. Gkli.j.ET 
[Charle-s-Rueien-Valenlin), G. B. 1 >., 2b'' division d’infan 
terie ; il. Xuvï’i'iix (Jean-Robert-ilarie), parc automo¬ 
bile, .section <lc parc 14 ; il. (Juéxardei, (.Amiré), loi'' rég. 
d’artillerie loinxle; H. ilARUKI, (Joseph-.\utoine-.Aimé), 
iiy rég. territorial d’infanterie ; il. il.vUTlxET’n (Char¬ 
les-Amédée-Théodore), 143'' rég. territorial d’infanterie ; 
il. PKRXEX (Albert-Charles-Antoiue), compagnie 5/31 ' 1 ' 
du génie. 

Le buste du D® Émile Reymond - On vient d’ins¬ 
taller dans la Galerie des Bustes du .Sénat le buste du 
J)r Kmile Reymond, sénateur de la Roire, qui uu)uiiit, 
au champ d’honneur, dans des circonstances glorieuses, 
en Alsace, à l’issue d'une reconnaissance stratégique 
qu’il venait d’effectuer en aéroplane. 

I,e marbre, dû au ciseau du sculpteur -Vlfred Boucher, 
n été installé sur un socle paré de feuilles de laurier et 
portant les dates de l'année de la naissance et de la mort 
d’iîmile Reymond: 1865-1914. 

Le Syndicat des médecins de la Seine et l'impôt sur les 
bénéfices de guerre. — Re Syndical des niéilecins de la 
Seine a eu sou attention attirée sur la loi concernant 
l’impôt sur les bénéfices de guerre (loi du i''^ juillet loio), 
par le fait que certains confrères ont fait une déclaration. 
H a fait une enquête. Il résulte de ses rccherclies : que 
les médecins n’ont pas à se préoccuper de cette loi. 

Dans un commentaire autorisé que iioms possédons il 
est dit ; 

« Ajoutons, pour être complets, que la loi exempte de 

» B. - - I<es personnes qui, figurant au tableau D de la 
loi du 15 juillet 1880 sur les patentes : médecins..., 
e.\ertx‘ul une profession «lout les béiiéûees dépendent de 
leurs aptitudes l>ersoimelles. » 
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Apec ta collaboration de MM. 

Achard, Aubertin, Auché, Aviragnet, Babonneix, Ballet, Baizer, Barbier, Barth, L. Bernard, 
Bezançon, Boinet, Boulloche, P. Carnot, Cartaz, Castex, Chauffard, P. Claisse, Claude, 
Courmont, Cruchet, Dejerine, Deschamps, Dupré, L. Fournier, Gaillard, Gallois, M. Garnier, 
Gaucher, Gilbert, Gouget, Grasset, Guiart, Hallopeau, Hayem, Herscher, Hudelo, 

Hutinel, Jacquet, Jeanselme, Klippel, M. Labbé, Laederich, Laignel-Levastine, Lancereaux, 

L. Landouzy, Lannois, Laveran, Le Fur, Le Noir, Lereboullet, LérI, Letulle, L. LevI, Lion, Marfan, 
Marie, MarInesco, Menetrier, Méry, Millan, Mosny, Netter, Parmentier, Pitres, Rauzier, 
Raymond, Richardière, Roger, Roque, Sainton, Sérieux, SIcard, A. SIredey, Surmont, J. Teissler, 
Thoinot, A. Thomas, Triboulet, Valllard, Vaquez, Vlllaret, E. Well, Wldal, R. Wurtz. 


1. Maladies microbiennes en général, 8« tirage (272 pages, 75 figures noires et coloriées). 6 » 

2. Fièvres éruptives, 7' tirage (258 pages, 8 figures). 5 » 

3. Fièvre typhoïde, 7® tirage (312 pages, 32 figures). 6 » 

4. Maladies parasitaires communes à l'Homme et aux Animaux (Tuberculose, morve, charbon, 

rage, etc.). 4» tirage (566 pages, 81 figures). 10 » 

5. Paludisme et Trypanosomiase, 7® tirage (150 pages, 20 figures). 3 » 

6. Maladies exotiques, 5® tirage (440 pages, 29 figures). 8 » 

7. Maladies vénériennes, 8® tirage (330 pages, 20 figures). 7 » 

8. Rhumatismes et Pseudo-Rhumatismes, 7® tirage (164 pages, 18 figures). 3 50 

9. Grippe, Coqueluche, Oreillons, Diphtérie, 6® tirage (172 pages, 6 figures). 3 50 

10. Streptococcie, Staphylococcie, Pneumococcie, Colibacillose, etc., 5® tirage (149 p., 18 fig.). 3 50 

11. Jntoxicàtions, 3® tirage (352 pages, 6 figures). 6 n 

12. Maladies de la nutrition (diabète, goutte, obésité), 3® tirage (378 pages, 15 figures). 7 » 


13. Cawcer (662 pages, 114 figures). 12 

14. A/a;adi«sdfi/ai'fiaM,2®tir.(56op.,2oofig.) 12 » 

15. Maladies de la Bouche, du Pharynx, etc., 3® tirage 

(284 pages, avec figures). 5 » 

16. Maladies de l'Estomac(6Si&^.a.-vcc<)ifig.). 12 » 

17. Maladies de l’Intestin, 4® tirage (525 pages, 

96 figures). 9 » 

18. Maladies du Péritoine {32^^-pages, fig.). 5 » 

19. Maladies du Foie et de la Rate. 

20. Maladies des Glandes salivaires et du Pancréas 

(352 pages, avec 60 figures). 7 » 

21. Maladies des Reins (462 pages, 76 fig.). 9 » 

22. Maladies des Organes génito-urinaires, 6® tirage 

(464 pages, 67 figures) . 8 » 

23. Maladies du Cœur. 

24. Maladies des Artères et de l’Aorte, 3® tirage 

(480 pages, 63 figures). 8 » 

25. Maladies des Veines et des Lymphatiques 

(169 p., 32 fig.). 4 > 

I.e Nouveau Traité de Médecine et de Thérapeutique 
séparés, formajit chacun un lout complet, et constituant 


du Larynx, 2® tirage 
(277 pages, 65 figures). 5 » 

28. Sémiologie de l’Appareil respiratoire, 2® tirage 

(180 pages, 109 figures) ... 5 » 

29. Maladies des Poumons et des Bronches (860 pages, 

50 figures) . 16 » 

30. Maladies des Plèvres et du Médiastin. 

31. Sémiologie nerveuse (62g pages, 12g bg.). 12 » 

32. Maladies de VEncéphale. 

33. Maladies mentales. 

34. Maladies de la Moelle épinière (839 pages, 

420 figures)... 16 » 

35. MaladiesdesMéninges. {^&2pag.,^g&g.). 8 t 

36. Maladies des Nerfs périphériques. 

37. Névroses. 

38. Maladies des Muscles {iqo pages, qGûg) 5 » 

39. Maladies des Os. (755 pages, 164 fig.).. 15 » 

40. Mal. du Corpsthyroide et des Capsules surrénales. 
5 t le premier ouvrage français qui paraisse en fascicules 

- même temps que le livre de médecine complet du 


savant, le guide journalier du praticien. Le succès considérable qui a accueilli cette innovation a obligé les Miteurs 
à faire mieux encore; aussi chaque nouveau fascicule est-il en progrès sur les précédents par ses qualités pratiques, 
sa mise au point exacte de la science actuelle et aussi par sa lorme, notamment par son illustration toujours plus 
développée. 

MM. Gilbert et Carnot ont voulu que le Nouveau Traité de Médecine et de Thérapeutique soit le Traité de 
Médecine perpétuel du A'X' siècle-, aussi, grAce à la haute compétence des collaborateurs, suivant l'énorme mouve- 

-1 scientifique actuel, le Nouveau Traité de médecine est perpétuellement mis au courant. A chaque tirage 

revus en tenant compte des derniers progrès scientifiques. 


les fascicules si 


CHAQUE FASCICULE SE VEND SÉPARÉMENT 

Chaque fascicule se vend également cartonné avec une augmentation de 2 francs par fascicule. 
31 fascicules sont en vente au i'® octobre 1916. 
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MÉDECINE PRATIQUE 


LE COAGULÈNE EN GYNÉCOLOGIE 

Le coagulèue, qui est un ferment fibriuogèiie extrait 
des plaquettes du sang, et ayant sur celui-ci un pouvoir 
coagulant intense, peut rendre des services non seulement 
en chirurgie, lorscpi’il s’agit par exemple de tarir une 
luîmorragie en nappe dont la .source ne peut Être atteinte, 
ou bien de juguler une hémorragie secondaire, mais au.ssi 
en gynécologie, ainsi qu’en témoigne l’obsercation sui- 

La malade, âgée de trente-quatre ans, ne présentant 
rien de particulier dans ses antécédents personnels, fit 
le 3 août dernier, une fausse couche accidentelle de 
deux mois et demi. Du 3 au 0, elle perd peu de sang. 
Le ü, à 10 heures du soir, se produit une forte hémor¬ 
ragie. L’examen, pratiqué le lendemain à 8 heures, montre 
que la malade n’est pas délivrée. L’écouvillonnage ne 
parvient pas à décoller le placenta. L’bémorragie persLs- 
tant, abondante, on fait un tauiponnement utéro-vagiiial. 
Ce tamponnement est enlevé deux jours après ; l’hémor¬ 
ragie est arrêtée. 

Le soir, nouvelle hémorragie, nouveau tamponnement 
après injection intra-utérine d’eau bouillie chaude et 
extirpation à la pince de presque tout le placenta qui est 
à demi sphacélé. 


I/e tamponnement est enlevé le lendemain. Le soir 
même, nouvelle hémorragie: de vives douleurs empêchent 
de faire un nouveau tamponnement. On fait alors une 
injection intra-utérine avec une solution à 5 p. 100 de 
coagulène (i), assez chaude, 37 4.40° environ. 

Iv’hémorragie s’arrête presque instantanément et ne 
récidive pas. Le ii, la malade se relève et ne présente 
qu’un simple écoulement normal des lochies. 

On voit par cette observation qu’une simple injection 
de solution de coagulène a permis de se rendre maître 
d'une hémorragie utérine récidivante que les tampoii- 
nenicnts ne parvenaient à arrêter que moment anémeut. 
Si l’on considère que ce produit physiologique n’est 
toxique à aucun degré, qu’il ne peut en aucun cas pro¬ 
voquer l’embolie, son action coagulante ne s’exerçant 
que vis-à-vis du sang extravasé, si bien que l’on peut 
même, lorsque le siège de l’hémorragie ne peut être atteint, 
pratiquer des injections intraveiueu.ses, du sera tenté 
de faire une place assez large en gynécologie à ce nouvel 
hémostatique, qui a toujours donné les résultats les plus 
satisfaisants. 

(l) On lit usa^e du coagulène Ciba, fabriqué par les I,a'. o- 
ratoires Ciba, à Saiut-I'ous (Rhôii?), (pii eu lie.inent grac'eu- 
seiuentdes ic iantillons à la d'siMisitiou de.i m'dccins désireux 
d’en faire l’es.iab 


VARIÉTÉS 


L’humidité des appartements. - - Voici un moyeu 
précis d’appréciation et à la portée de chacun : on place 
dans la pièce suspecte 1 kilogramme de chaux fraîche¬ 
ment éteinte, puis on ferme hermétiquenient portes et. 
fenêtres. Au bout de vingt-quatre heures, on pèse de 
nouveau la chaux. Si le kilogramme s’est annexé plus 
de 10 grammes, c’est-à-dire plus de i p. 100, la pièce 
doit être déclarée humide et considérée comme insa¬ 
lubre. 

Manufacture de drogues au Japon. •- Dans le supplé¬ 
ment du Times consacré au Japon (15 juillet 1915), le 
Dr Nagoyoschi Nagal donne quelques renseignements 
sur la fabrication des produits chimiques dans ce pa3’S. 

Il est incontestable que, depuis la guerre, le Japon 
a fait des progrès rapides dans cet ordre d’idées ; le 
gouvernement subventionne les fabriques de produits 


chimiques sous certaines conditions et cherche à rendre 
le pays indépendant des nations ennemies eu ce qui con¬ 
cerne surtout les médicaments synthétiques. 

Déjà à Tokyo, à Osaka, certains articles, acide sali- 
cylique, brome, phénol, etc., ont pu être mis à la dispo¬ 
sition du gouvernement eu petites quantités il est vrai ; 
des recherches sont établies de différents côtés et on 
espère au Japon que d’ici peu on pourra mettre à la dis¬ 
position des hôpitaux et du public les médicaments les 
plus importants. (Journal de Pharmacie et de Chimie, 
i'’’’ octobre 191b.) 

Avis. — A céder gratuitement, clientèle de 10 000 francs 
touchés dans petite ville du midi de la Kraucc. Station 
d’hiver et d’été. Situation assurée. Seules conditions : 
location de l’appartement ; achat livres et instruments 
de chirurgie. 


SOMMAIRE DES REVUES 


Archives des maladies du cœur, des vaisseaux 
et du sang. — Numéro d'octobre J926. — Recherches 
expérimentales sur l’origine de l’arythmie extrasystolique, 
par le professeur D.-D. l’bETNKvv (Moscou). - - Revue 
critique. — L'électrocardiogramme dans les états patho¬ 
logiques du coeur (déplacements de l’organe et hypertro¬ 
phie des ventricules). — Revue analytique. 


Annales d'hygiène publique et de médecine 
légale. — Numéro d’octobre lgi6. ■— L’aliénation men¬ 
tale n’est pas de la médecine ; la loi sur les aliénés, par le 
Df R. Tîenon. — I/enfauce sc daire, par J. Baui>uii,i,ari). 
— Variétés. L’organisation sanitaire du corps expédi¬ 
tionnaire de Salonique. — Primes à la natalité. — Revue des 
journaux. Ij’exercice de la médecine par les médecins 
militaires. I.a hernie accident de travail. Pour se débar¬ 
rasser des mouches. 
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CHRONIQUE DES LIVRES 


La Trépanation,\yù.r Xk DrliUNRi ürcidikr, aucieii chef 
<lc cliiiique (.•liirurKicale de la Faculté de Paris. Iii-S», 
1)5 pai-cs, 114 fif-urcs. 

l’cudaiit seize mois passés à Verdun à la tête d'un 
hôpital de chirurgie, M. le Dr Brodier a observé plus de 
400 cas de plaies de la tête et du cuir chevelu qui ont 
nécessité zoo interventions crâniennes et 25 explo¬ 
rations sans trépanation. 

Après avoir indiqué la technique opératoire (pic l’expé¬ 
rience lui a fait adopter et <jui lui a donné les meilleurs 
résultats, l’auteur fait défiler, grâce à des photographies 
très claires, les différentes pluuses de l’opération, 
fl indique ensuite les inconvénients inhérents à 
certains procédés de trépanation et se livre à des 
rèllcxions cliniques et chirurgicales du plus haut intérêt ; 
aspect des plaies extérieures, formes cliniques, aspect 
des pluies osseuses, accidents et complications, pro¬ 
nostics, température dans les traumatismes du crâne. 

Grâce au procédé (pi’il a employé, le If Brodier peut eu 
arriver à la conclusion que la trépanation est une opé¬ 
ration bénigne qui constitue une thérapeutique des plus 
efficaces dans les traumatismes du cerveau. 

Les Allemands et la science, par le profe.sseur Gabriel 
l’KTiT, d’Alfort, et Maurice I^KUdE’T. Préface de 
M. P.M'i, Desciiaxei,, de l’.Vcadémie française, i vol. 
in-j(), J fr. 50 (/•'. Alcan et R. Lisbonne, éditeurs, à 

On SC rappelle que l’.Vcadémie des sciences a cru devoir 
protester, dès le début de la guerre, contre la prétention 
de lier l'avenir intellectuel de l’iCurope à celui de la science 
allemande. 

Ce qu'elle pouvait, avec le prestige de sa haute autorité, 
se borner à affirmer eu quehpies phrases lapidaires, il a 
paru intéressant aux auteurs d'en apporter la preuve. 

D’où leur enquête poursuivie près d’un certain nombre 
de nos maîtres les plus riualifiés de la Philosophie, de 
l’Histoire et des Sciences, la plupart membres de l’Ins¬ 
titut ou de l’.Vcadémie de médecine, parmi lescjuels nous 
citerons : MM. A. Chauffard, A. Chauveau, A. Dastre, 
Yves Delage, Pierre Delbet, lî. Gaucher, .-Vrinand Gautier,- 
lî. Gley, professeur Grasset, F. Ilenneguy, D. Imndouzy, 


Stanislas Meunier, Hdniond Perrier, professeur l’inard et 
Henri Roger. 

Ce livre est l’expression de la pensée française sur les 
visées des Germains à l’hégémonie scientifujue. Fn 
réponse à tant d’insinuations perfides venues d’Outre- 
Rhin, il démontre que la F'rance, loin de décliner, ii’a 
jamais ces.sé d’être une iniliafnce incomparable 1 Dans 
aucun des domaines de la Science, l’Allemagne ne mérite 
la suprématie dont elle se prévaut, et les plus éminents 
spécialistes, analysant son (ouvre et ne méconnaissant 
point ses qualités, s’accordent à dénoncer sa médiocrité 
flagrante dans la découverte scientifique, ce qui rend .ses 
prétentions encore plus odieuses. 

Petit guide-formulaire du médecin mobilisé, par 
P. Gaxdy, médecin-chef de l’hôpital bénévole n" ... 
lijK), I vol. in-iS de (j8 pages {A. Maloinc et fils, à 

M. Gandy a eu la bonne idée de réunir certains rensei¬ 
gnements thérapeutiques que le médecin mobilisé ii’a 
pas toujours sous la main, et dont il peut avoir besoin â 
tout instant. 

Ce petit travail est limité aux blessures de guerre, aux 
principales affections traitées cliez les soldats, et à cer¬ 
tains traitements les plus récents. On y trouvera de boimes 
indications sur les traitements aseptique et antiseptique 
(liquide de Dakin, chlorure de magnésium, etc.), bacté¬ 
riologique (préparations de Wright, sérum de Declainche 
et Vallée, etc.), sur les grandes complications infectieuses 
(gangrène gazeuse, tétanos), sur les désordres organiques 
ou jonctionnels dclerminés par l’action de l'air et des gau 
(action mécanique et chimicpie), sur les affections fré¬ 
quemment observées dans les tranchées (gelures, affections 
parasitaires, diarrhéiques, dysentérif ormes), sur les 
maladies épidémiques (typhoïde, choléra, méningite 
cérébro-spinale, fièvres éruptives, typhus). 

lînfin M. Gaiidy termine par quehiues formuies médi¬ 
camenteuses, par certains détails de technique thérapeu¬ 
tique, d’hygiène aux armées (stérilisation de l’eau 
potable), et eu donnant la liste des stations thermales où 
peuvent être envoyés en traitement les militaires malades 
ou blessés. ’ H. 
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Gouttes de glycérophosphates alcalins (éléments principaux des tissus nerveux) 
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NECROLOGIE 

PAUL BOURG Y (1857-1916) main. Dans ces dermerslîiois il avait alïreusc-iueut maigri 

et dans la rue, lors de rencontres banales d’amis, il avait 
mourir est à l’ordre du jour dans le corps médical.^'.l^sCija dans le regard effruj-é de ceux-ci qu’il était atteint 
côté de tous ceux des nôtres tués à l’ennemi, il eu est .qîjï, irret^cjiablement. 

bien qu’à l’arrière, s’eu vont avant l’heure ; hier Gillîèrt' '.-Ije tdVipart de son fils pour les armées fut une trop 
Ballet, mon maître aimé, aujourd’hui Paul Bourcy, tou Iqt^C^lnirgc à sou cœur fatigué. 

cher et premier chef d’internat. Médecin de l’hôm^l / Che^iii aussi la guerre eut sou contre-coup, et dans 
I<aëmiec, Paul Bourcy avait été nommé médecin '■'fil^’litÇéce tristesse une nouvelle larme perle à mes pan- 
hôpitaux en 1892 et chef de service eu 1895. l’offre à la femme et aux eufauts de celui qui 


l'ilève d’IIérard et de Bouchard, il était la conscience 

Très lettré, nourri d’humanisme, il vivait avec les 
maîtres.français, latins et grecs, (juaud il venait à 'f'euon 
faire sou service par le vieil omnibus Méiiiliiioutaiit- 
Care Montparnasse, il avait dans sa poche soit un Vir¬ 
gile, soit un I,ucrèce, plus souvent un petit Horace, et 
les vers du bourgeois de Rome faisaient évader sa pensée 
vers la sagesse antique au milieu des cahots du si lent 
véhicule. Après une visite au cours de laquelle chaque 
malade avait un mot de réconfort ou un coup d’œil ami, 
nous causions, et sa causerie s’élargissait du cas concret 
d’hôpital aux questions éternelles du mal, de la souf¬ 
france et de la mort. 

Sa culture littéraire, jointe à sa modestie, l’avait 
rendu trop difficile pour lui-même. J amais il n’était satis¬ 
fait de l’expression de su pensée. Aussi a-t-il écrit très 
peu ; et c’est dommage : sa thèse sur les Psciulo-rhuma- 
tismes infectieux est une date dans l’évolution de la 
pathologie générale. 

D’apparence robuste, l’œùl doux, la barbe eu pointe. 


'n’éstplus, eu souvenir très ému. 

I,AIGNlvr,-I,A\ASTlNl4. 

LE PROFESSEUR J. PICOT 

f,c professeur J. Picot, professeur honoraire de cli¬ 
nique médicale à la I-'aculté du médecine de Bordeaux, 
vient de mourir dans sa propriété de Koehecorbon (Indre- 
et-Loire) à l’âge de süixaute-dix-sei)t ans. 

Originaire de Meurthe-et-Moselle, il avait fait ses études 
médicales à la Faculté de Strasbourg et avait été nommé 
eu 1872 professeur suppléant à l’ivcole de médecine de 

^J,ors de la création de la Faculté de médecine de Bor¬ 
deaux, il fut appelé à occuper la chaire de pathologie 
générale. I/’anuée suivante, en 1S79, il succédait à 
Gintrac dans la chaire de clinique médicale. 

11 fut pour ses élèves un maître savant et dévoué, 
ayant le souci de leur faire comprendre et aimer lu cli¬ 
nique, ce qui l’avait fait surnommer par les étudiants 
de l'ère la Clinique ». 

Fn 1891, il devenait membre correspondant de l’Ius- 



il marchait lentement, la cigarette aux l'èvresî.ou à la titut. 


LE PLUS 

LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

L’Adjuvant le plus sûr des Cures de Déchloruration 

soirs SES QUATRE FORMES 

PURE I PHOSPHATÉE | CAFÉINÉE 1 LITHINÉE 
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NECROLOGIE (Suite) 


l'In 1899, il recevait la croix de la Ivégion d’honneur 
au titre du ministère de la Marine. 

Ses travaux sur les maladies du cœur, sou ouvrage sur 
les granàs processus morbides eurent un grand retentis¬ 
sement dans lé monde médical. 

Si le professeur aimait ses élèves et ses amis, il aimait 
aussi ses malades, cette phrase qu’il donna à une revue 
en autographe eu est un témoignage : « I,e médecin ne vaiit 
pas seulement par sa science, mais encore et surtout par 
son dévouement et sa bonté. » H. 


l’our retracer ici avec ampleur, dans sou cours fertile 
et beau, la longue carrière médicale et scientifique du 
I)f Jlaguau, il faudrait la plume d’or d’un psychiatre et 
aussi, un certain recul du temps. Ces conditions natu¬ 
relles se présenteront nécessairement un jour, lîn atten- 


médeeine, à celle du grand public, ainsi qu’au champ 
de repos, à l’occasion de la mort de celui qui était « le 
plus illustre et le plus vénéré des maîtres de la pyehia- 
trie française » (i). 

Valentin-Jacques-Joseph Magnan était né en 1835, 
à Perpignan. On pouvait se douter du lieu de naissance, 
à entendre ce doux accent du terroir, qui tantôt susurrait 


avec mélodie, et tantôt s’animait, accompagné d’un regard 
pétillant et bon. Après a-voir été interne des hôpitaux 
de I,you (1858), puis de ceux de l’aris (1863), il fut 
nommé, en 1867, médecin de l’asile Sainte-Anne. C’est 
là, plus spécialement dans ce service de l’admission orga¬ 
nisé par lui, que le maître se donna tout entier, pendant 

(i) D' HORACE BIANCIION, iix Le Figaro, 29 septembre igiû. 


plus de quarante années, à un enseignement remarquable 
qui ne cessa d’attirer de toutes parts de nombreux étu¬ 
diants et de nombreux médecins. Ses études innombrables 
portèrent notamment sur l’alcoolisme et l’absinthisme, 
sur la paralysie générale, sur la dégéuéreseence mentale, 
l’épilep.sie, l’apha-sie, etc. • 

lîn ce qui concerne le traitement des aliénés, Magnan 
s’est élevé contre les procédés de coercition. Comme l’a 
dit, dans un discours très remarqué, M. Mosuy, parlant 
au nom de l’Académie de médecine, sur la tombe de sou 
ancien président, « ijagnau sut mettre au service de sa 
bonté son génie. d’ob.servatiou, et il parvint si bien à 
convaincre ses élèves et même ses contradicteurs, 
qu’eu 1900, au Congrès international de médecine, il 
fit triompher scs idées et émettre le vœu que la méthode 
soit généralisée dans les asiles et que, par suite, les quar¬ 
tiers exclusivement cellulaires soient progressivement 

«Complétée par la méthode de l’alitement qui lui 
donna de si brillants résultats dans le traitement des 
délires aigus, des étals maniaques et mélancoliques 
aigus et subaigus, la suppression des procédés de coerci¬ 
tion transforma les asiles d’aliénés en hôpitaux ordi¬ 
naires sous la bienfaisante initiative et l’apostolat 
fécond de Magnan. » 

lît nous qui avons eu plusieurs occasions de voir 
ce Maître au Frogris médical et eu dernier lieu dans des 
circonstances pénibles pour ceux qui les vécurent, nous 
conservons le souvenir ému du grand cœmr qui parfois 
remuait dans tout son être le grand médecin qui vient 
de s’éteindre. 

Nous prions la famille de M. Magnan, et plus personnel¬ 
lement son gendre, M. le 1)'' b'ilassier, de vouloir bien agréer 
nos sincères sentiments de condoléance. II. 


DIGITALINE 
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ARTHRITISME 

DIATHÈSE URIQUE 
RHUMATISME — GOUTTE 
GRAVELLE 

Dialy1 

[C" H'« 0'3 Az2 Li Bo] 

v^el défini, découvert 

PAR LE LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

et sa Propriété exclusive. 

spécialement Préparé et Dosé pour la Solubilisation et rËliminaiion 
des Déchets de l'Organisme (Acide Urique, Urates, Oxalates, etc.), 
pour l’Antisepsie Vésicale et Pénale et pour favoriser la Diurèse. 

0 TRÈS EFFICACE 0 
ABSOLUMENT INOFFENSIF : 

Ni toxicité générale, 

Ni toxicité rénale. 


— 2 Doses par jour, dans un Verre d’Eau — 

DANS LES ÉTATS AIGUS ; 

4 à 6 doses par jour. 

LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

RIS — 16, Rue de Boulainvilliers, 16 — PARIS 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 


ENVOI GRATUIT 
de Flacons de “ Dialyl” 

à MM. les Docteurs ainsi 
qu’aux Hôpitaux, Forma¬ 
tions sanitaires Militaires 
et, indioiduellement, aux 
Soldats rhumatisants dont 
l’adresse sera donnée par 
MM. les Doctcu au 
Laboratoire du “Dialyl” 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 




NOUVELLES 


Morts au champ d’honneur. — Le Dr F.ufièiie Neyron, 
aide-major, tué devant Verdun. — André Fernet, 
auditeur au Conseil d’État, fils de M. le Dr Ch. Fernet. — 
Orianducci, médecin auxiliaire. —Marins-Antoine Mar¬ 
tin, étudiant en médecine. --Le IF Alphonse Ciiassy, 
aide-major à l’armée d’Orient. — Le IF Ferdinand 
ArNOUX, aide-major à l’armée d’Orieut. •—• Le IF Henri 
lîlor.lER, aide-major, tué dans .son poste de secours sons 
Verdun. — Le Dr Bardv, médecin auxiliaire au 2it>'‘ rég. 
d’infanterie. — I.e Dr Oeorge ’rilu'lRY (de Charmes-sur- 
Moselle), aide-major de ir“ classe, décoré de la Croix de 
guerre, tombé au champ d’honneur à l’âge de 3.J ans. -7- 
M. Pierre Richard, médecin auxiliaire, élève à l’i'lcole 
du service de sauté militaire, décoré de la Croix de 
guerre.--Le IF François Jalbaud, médecin aide-major. . 

Léon l''unck-Breutauo, externe des hôpitaux, aide- 
major au ...“ d’infanterie, tombé au champ d’honneur, il 
était litulaire de la Croix de (iuerre avec deux palmes 
et une étoile et de la Médaille d'honneur des épidémies. 
Voici le texte de sa dernière citation : 

«Médecin d’un dévouement et d’un entrain remarcpio- 
bles, donnant aux soldats et aux blessés l’exemple 
constant de la bonne humeur et de la bravoure. Animé 
des sentiments les plus élevés, se prodiguant sans aucun 
souci du danger pour relever et soigner les blessés sous 
le feu le plus violent. (îlorieusement tué le 2 septembre 
1916 à son po.ste de secours, dans les tranchées de pre¬ 
mière ligne ». 

Nous exprimons notre bien douloureuse sympathie à 
son oncle, le Dr P'unck-Brentano, accoucheur des hôpi¬ 
taux de Paris. 

Nécrologie. — Le Dr Gabet (d’Aix eu l’rovelice). — 
Le Dr Barthélemy Combalat, professeur à l’ICcole de 
médecine de Marseille. - -- Le Dr Charles Oliv'ier, ancien in¬ 
terne des hôpitaux de I/you. — Le IF Laviny. —- Le Dr Fré¬ 
déric Borel, directeur du service sanitaire maritime à 
Marseille. — I^e Dr Alexandre Martin (de la Mérindole). 

•— Le Dr Léandre Féraud (de Varages), médecin-major 
de irp classe des troupes coloniales, chevalier de la Légion 
d’honneur. — Le Dr Jean Gauthier, chargé du cours de 
pathologie coloniale à l’École de médecine de Marseille. 

—- Le Dr Caillol de Poney, professeur de physique à 
l’IJcole de médecine de Marseille. — Le Dr Brisson (de 
Vertus, Jlarne). — Le Dr Bontemps, de Saumnr, décédé 
à l’âge de bi ans. —■ I^e D'lîngel (de Montfaucon, Meuse). 


Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
pour officier : 

Maubrac (Pierre-Octave-Joseph), médecin principal 
de 2» classe de territoriale, médecin-chef de l’hôpital 
Michelet à Vaiives : médecin de grande valeur, ancic» 
médecin de l'armée active, chevalier de la Légion definis, 
1908, a été blessé grièvement dans l’exercice de ses fanC'^ 

Pour chevalier : 

LE.st:R (Marcel-André), médecin aide-major de 2« clas.se 
au 27“ rég. d’artillerie : excellent médecin qui a ionjanrs 
fait fireuve de la plus grande abnégation. A. été très griè¬ 
vement blessé le 2.4 aojW 1916, alors qu.’il soignait des sol¬ 
dats près d’une batterie bombardée ; a donné, par sa coura¬ 
geuse attitude, un bel exemple de stoïcisme. 

Montaeescot (Gaston-Jean-Deni.s), médeciu-majoï 
de 2'' classe de territoriale au 172“ rég. d’infanterie: a 
fait l’admiration de tout le régiment au cours des opérations 
du 24 juin au 7 juillet 1916, par son courage personnel et 
son dévouement à soigner les blessés en toute première 
ligule, sous les plus violents bombardements. Déjà cité à 
l’ordre. 

De Bycker (Reué-Kugène-Marie), médecin aide^ 
major de ire classe de réserve au 130“ rég. d’infanterie ; 
très grièvement blessé au début de la campagne, a tenu (1 
reprendre sa place dans un régiment, bien que souffrant 
encore de ses blessures. Toujours au poste le plus périlleux ; 
a assuré son service pendant les dures journées du 7 juillet 
au 3 août 1916, à proximité immédiate de la ligne ennemie, 
et dans des conditions d’organisation des plus précaires, 
avec un dévouement et ttn sang-froid qui ont fait l’admira¬ 
tion de tout le régiment. Déjà cité à l'ordre de l’armée. 

Oranger (Marcel), médecin aide-niajor de ire classe 
de réserve au 3()3e rég. d’infanterie ; s’est dépensé avec un 
dévouement au-dessus de tout éloge, pendant six jours et 
six nuits coHsécutijs, pour assurer le service médical du 
champ de bataille dans les conditions les plus périlleuses et 
les plus pénibles. Blessé pour la troisième fois, le 7 août 
191b, a refusé de quitter son poste et a assuré son service 
jusqu'au bout. Déjà cinq fois cité à l’ordre. 

Ai.iî.KANdre (Paul), médecin aide-major de iro classe 
de réserve, à la 9“ compagnie du 48“ rég. d’infanterie ; 
médecin aussi distingué par sa valeur professionnelle que 
par sa superbe bravoure et son inlassable dévouement, A 
fait toute la campagne avec le régiment, se faisant remarquer 



PRODUITS PHYSIOLOGIQUES 

1 

TÉLÉPHONÉ lU 1 


1 TÉLÉPHONE 114 | 



Extrait de bile 

Extrait rénal 

Corps thyroïde 



MONCOUR 

MONCOUR 

MONCOUR 


MONCOUR 

Coliques hépatiques 


Myxœdéme, Obésité 


Extrait 

Lithiase 

Albuminurie 


Dysménorrhée 

de Muscle lisse 

Ictère par rétention 

Néphrites, Urémie 


Ménopause 

Neurasthénie féminine 

Extrait 

En sphéruliMt 

dosées à 10 cjgr. 

En sphérulinrs 

dosées d 16 ejgr. 

dosés d 5 ejgr. 
En sphérulines 

£!n sphérulines 

dosées à SO c/pr. 

Moelle osseuse 
Myocardine 

De 3 & 6 snhèrulines 

par jour. | 

Do 4 & 16 .sphêruUnes 

Do t i 4 bonbons par jour, 
Do i 11 6 sphérulines — 

Do 1 & 3 sphérulines 

Poudra surrénale 

par jour. | 

par jour. 

Thymus, eto., eto. 

1 Toutes ces préparations ont été expérimentées, dans les Hôpitaux is Paris. Elles ns ss déltursnt que sur prascrlption médlcals. | 
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Bromothérapie Physiologique 

Remplace la Médication bromurée 
{Combat avec succès la Morphinomanie) 

SPECIFIQUE DES AF FECT IONS NERVEUSES 

Traitement de rinsomnie nerveuse, Epilepsie, de. 



BROME ORGANIQUE. PHYSIOLOGIQUE, ASSIMILABLE 

PremiÈre eomliinalson directe et absolument stable de Brome et de Peptone 

découverte en 1902 par M. Maurice ROBIN.rauleiirdesCmnbiDiisoDsKilallo-rtploiiiqiiesiIePeplonetlileFtrMrlSSI 
(Voir Communication d l'Académie des Sciences, par Berthelot en i885.I 

Le Bromone a été expérimenté pour la première fois à la Salpêtrière dans 
te Service du Professeur Raymond, de 1905 à 1906. 

Une thèse intitulée “Les Préparations organiques de Brome” a été faite par 
un de ses élèves, M. le Docteur Mathieu F. M_ P. en 1906. 

Celte thèse et le Bromone ont eu un rapport favorable d l'Académie de Médecine par le Professeur Blache, 


Il n'existe aucune : autre véritap/e solution titrée de .Brome 'et \ 
. de Peptone trypsique que le BROMONE. .. t ‘ " 


Ne pas confo'ndre cette préparation avec les nombreuses imitations a 
créées depuis notre découverte, se donnant des noms plus ou moins ^ 
similaires et dont la plupart ne sont que des solutions de Bromure de H 
sodium ou de Bromhydrale d’ammoniaque, dans un liquide organique- B 

Le BROMONE est la préparation BROMÉE ORGANIQUE par ® 
excellence et la PLUS ASSIMILABLE. C’est LA SEULE qui s’emploie H 
sous forme INJECTABLE et qui soit complètement INDOLOREi B 

Remplace tes Bromures alcalins sans aucun accident de Bromisme. ® 

Deux formes de préparation . GOUTTES concentrées et AMPOULES injectables. fl 

V ( Gouttes. XX gouttes avant chacun des prinoipanx repas. • H 

DOSE : ADULTES { iniaotabloB ! 2 ou 3 ce. toutes les 24 heures. — Peut se continuer sans ™ 

I xnjeoiames j piusiénrs semaines.. fl 

40 Ooüttea oorrespondeDt comme effet thérapeutique A i gramme de bromure de potaasium. 

Dépôt Général et Vente en Gros ; 13 et 15, Rue de Poissy, PARIS I 

DÉTAIL. DANS TOUTES LES PHARMACIES 


A. - N° 4d. 




CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMEE 


PauciiRtix (Adolphe-René), médecin aide-major de 
I™ classe, état-major 1“ groupe, 12“ rég. d’artillerie : 
médecin aide-majoy de territoriale affecté au début de la 
campagne à un hôpital de A’..., d’oà il a été conduit dans 
un camp de typhiques et y a été atteint de la contagion; 
rapatrié en juin 1915, est revenu au front sur sa demande 
et y a fait preuve d'un dévouement de tous les instants, 
notamment pendant le combat de juin 1916; dans la nuit 
du 21-22 juin 1916, très fortement contusionné par un 
obus de gros calibre, s’est d'abord porté au secours des 
blessés de son groupe, donnant ainsi un bel exemple d’ab¬ 
négation.- 

KaMiner (Joseph), médecin auxiliaire du 3" hataillon 
du 53® rég. d’infanterie : a, dans ttne circonstance difficile, 
contribué par son énergie à maintenir l'ordre dans une 
fraction éprouvée par le feu. Blessé à la main, est resté à 
son poste de secours sous des tirs d’artillerie terribles et a 
continué pendant plusieurs jours à assurer le service 
médical du bataillon. 

IIEr.liO (fieorges), médecin aide-major de 2® classe au 
8i® rég. d’artillerie lourde : engagé volontaire pour la 
durée de la guerre, s'est toujours montré particuliérement 
brave et courageux. T.e 21 juin 1916, pas hésité à porter 
secours sous un jeu violent à des hommes ensevelis sous un 
abri; a dû à deux reprises interrompre son travail, sur 
l'ordre du capitaine commandant la balferie ; a été blessé 
le 23 juin en rejoignant son poste de secours. 


g ME.STRAI, (Paul), médecin-major de 2® classe au 332® 
rég. d’infanterie : les 23 et 24 mai 1916, a soigné de nom¬ 
breux blessés du régifnent sous un bombardement violent, 
dans des abris peu sûrs dont l'un s'effondra. Modèle de 
désintéressement et d'abnégation. De nationalité suisse, a 
offert ses services à la France depuis le début de la guerre 
et n'a cessé d'être au front dans un régiment d'infanterie, 
rendant les plus grands services par sa science, son ingé¬ 
niosité, son dévouement, sa connaissance du soldai. Aimé 
et admiré de tous. 

Mauueaink (Jean-Coiistaut-Marie), médecin aide- 
major de 2® classe du rég. de tirailleurs marocains : affecté 
sur sa demande aux tirailleurs marocains sur le front, n’a 
cessé de faire preuve des plus belles qualités de dévouement 
et de mépris du danger; au cours des engagements des 22, 
23 et 24 mai 1916, devant A'..., a assuré, avec le plus, grand 
calme et malgré un bombardement violent de son poste de 
secours, le pansement et l'évacuation de très nombreux 
blessés. A été lui-même victime d'une rupture du tympan 
par l’éclatement d'un obus qui a tué, dans ses bras, un 
blessé qu’il soignait. 

ChAry (Charles), médecin aide-major de 2® classe au 
255® rég. d’infanterie : médecin aide-major au 6® bataillon 
depuis plus d'un an. A fait la campagne entière dans des 
corps de troupes. Médecin d’un dévouement professionnel 
sans bornes, d’une activité inlassable, d’une très grande 
bravoure. A déjà été l’objet d’une citation à l’ordre de la 


LE PLUS PUISSANT MÉDICAMENT VALËRIANIQUE 

Préparation à base de Suc frais de Valériane combiné au Validol. 
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CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMÉE (Suite) 


division. En dernier Heu, h 29 niai Igl6, s'est prodigué 
pour soigner et évacuer les blessés de son bataillon. A été 
sérieusement blessé, le 3 juin, de plusieurs éclats d'obus et a 
continué de donner des soins aux blessés qui l'entouraient. 

WiCKHAM (Yves-I<ouis), médecin auxiliaire ; engagé 
volontaire pour la durée de la guerre, n'a cessé de faire 
preuve depuis son arrivée au front des plus belles qualités 
d'énergie et de dévouement. Le ra murs rgiO, sous uH violent 
bombardement qui avait provoqué du désordre parmi cer¬ 
taines unités, a rassemblé un certain nombre de soldats qui 
n'avaient plus de gradés et les a ramenés dans la tranchée, 

Pkij,agot (Ferdinand), inédepin-iiiajor de i” claB«o 
au 3i>' bataillon de chasseurs à pied : médecin-major 
remarquable par son dévouement, son courage personnel 
et le bel exemple qu'il donne à tout son personnel 
par sa .belle tenue au feu. Contusionné, légèrement blessé 
pendant l'action du 9 juillet, a continué h-assurer la relève 
des blessés, à les soigner et à les faire évacuer, jusqu'à ce 
qu'il n'en reste plus sur le terrain. Ne s'est fait soigner 
qu'elisuite et a refusé de se faire évacuer. 

Cuir.r,^ (Albert), médecin aide-major de 2’' classe du 
3*^ bataillon du rép;. d’infanterie : fait preuve en 

toutes circonstances d'un courage et d'un dévouement à ■ 
toute épreuve. Pendant l'attaque allemande dit 21 juin 
1916, s’est porté sur la ligne de feu sotts de violentes rafales 
d'artillerie pour y soigner les blessés et y est resté jusqu'à 
la relève du bataillon, bien que blessé lui-mfme à l'arcade 
sourcilière. 

PiCr.TliCR (IvOiiis-Aimé-Marie), médecin major de a« 
classe au 36i<‘ rép;. d’infanterie : pendant le temps que 
son régiment a été engagé dans un secteur soumis à des 
bombardements de grande violence, a donné, comme en 
toute occasion depuis le début de la campagne, de nouvelles 
preuves de sa bravoure et de son inlassable dévouement, 
en prodiguant, sous le jeu, ses soins aux blessés et en assu¬ 
rant avec intelligence le service des évacuations. 


UotTDOur.V (Auf!USte-PauH<oni3), médecin-major de 
2» classe au 394® rég. d’infanterie : allie les plus belles 
qualités militaires aux capacités techniques les plus éten¬ 
dues. Vient de faire preuve pendant les combats de son 
régiment autour de V..., d'un courage exceptionnel et a 
eu, par de très jttdieieuscs dispositions, obtenir dans la 
rapidité des évacuations des résultats inespérés. 

I/IÎMOirfK (Picfre-I,éon-(hlBtnve), médecin aide-major 
de 3“ classe au i" groupe de 120 du I07» rég. d’A. b. : 
au cours du combat de 3I février igid, étant blessé à la 
tête par l'éclatement d'un obus qui avait coupé en même 
temps la jambe d'un artilleur, s'est porté immédiatement 
au secours de celui-ci, a aidé à le transporter à un poste 
de secours,lui a prodigué ses soins avantde s'occuper de lui- 
méme. Courage et dévouement absolu et de tout instant. 

AnTÔINK (Uoger), médecin-major de 2» classe au 238'’ 
rég. d'infanterie ! du 8 au 13 juin igiO, jour et nuit, sans 
arrêt, a dirigé, sous un jeu continu, le relève et l’évacuation 
des blessés du régiment et du régiment voisin, allant à la 
première ligne pour diriger les équipes. A fait l'admiration 
de tous et particulièrement du régiment voisin qui, à 
maintes reprises, exprima sa reconnaissance au chef de 
corps. Blessé légèrement et contusionné par un obus qui 
explosa devant lui, ne se laissa panser que lorsque tout fut 
fini. 

Ai,i,otTCU (François-Marins), médecin aide-major de 
ae classe au 311'' rég. d’infanterie; depuis le début de la 
campagne ne cesse de se faire remarquer dans les combats 
par sa grande bravoure, en prodiguant des soins aux 
blessés sur la ligne de feu. S'est particulièrement distingué 
aux combats du 24 avril au 5 mai 1913. A été grièvement 
blessé le 2 mars -1916 par l’éclatement d'un obus qui lui 
perfora les deux tympans. Le 15 juin a fait l'admiration 
de tous en prodiguant ses soins aux blessés sur la ligne de 
feu, ci sous un bombardement par obus de gros calibre 
d'une extrême violence. 


ALIMENTS DE RÉGIMES 

B1G N 0 N - P A R1A N 1 ^ ca talogue fganco sur demande 


rpBBB OËPURATCUR. RECONSTITUANT, REMINERALISATEUR S63S^ 

PRÉCIS D’OBSTÉTRIQUE 

par le FABRE 

Prolelaeur à la Faculté de médecine de Lyon. 

2^ édition, 1 vol. in-8 de 832 pages 
avec 610 figures. 

Cartonné. . 18 fr. 

HESaSl 

BtilWB 

La Vaccination 

ANTITYPHOIDIQUE 

Vàbcihallon prévcnÜVâ et 
Vadcmothét«t)ie 

par Id Dr H* MHRY 

Professeur acrl^ à lo Pâculle de hiédëcine 
de Parii. Médeein des hôpitaux. 

I vol. in-S dt 96 paRes. Carlotinc. lf.50 


- SIS - 




















































































— IV — 

NOUVELLES (Suite) 


partout par son mépris du danger et par son zèle à aller 
lui-même relever les blessés sous le feu. A la suite d’une 
explosion survenue à ses côtés, a eu le tympan perforé et, 
depuis, a complètement perdu l’usage d’une oreille. Déjà 
cité à l’ordre. 

Makc (IvOuis-Marie-Cliarles-l{ug4ne), médecin-major 
de a"-' classe au ■jox bataillon de chasseurs : modèle de 
dévouement, de zèle et d’abnégation. N’a cessé de se prodi¬ 
guer, dans tes circonstances les plus difficiles, pour secoii- 
rir les blessés. A été atteint d'une très grave blessure le 
22 juillet lyif), en allant installer un poste de secours en 
première ligne. Déjà cité à l'ordre de l’armée. 

vSai.omiîz (Maurice-Gustave), médecin aide-major de 
2>^ classe au 240 » rég. d'infanterie : excellent médecin d’une 
conscience et d’un dévouement dignes des plus grands 
éloges. A été atteint d’une très grave blessure le 30 juillet 
lyiO, alors qu’il assurait l’évacuation des blessés. Perle 
de la vision de l'œil gauche. 

JlAisjt)NS (Abel-Maurice), médecin aide-major de 
2“ classe au 254" rég, d’infanterie ; au front depuis 
e début de la campagne, a toujours montré autant de 
courage et d’entrain que de compétence prùfession- 
nelle. Grièvement blessé le ib août lyi5 par l’explosion 
d’une mine, ne s’est préoccupé que de faire soigner les 
hommes atteints en même temps que lui, donnant ainsi 
un bel exemple de sang-froid et d’oubli de soi-même. Perte 
de l’usage de la jambe droite. 

Service de santé militaire.—I/élève de l’école du service 
de santé militaire dont le nom suit, médecin aide-major 
de 2^' classe, à titre temporaire, reçu docteur eu médecine, 
est nommé, à titre définitif, au grade de médecin aide- 
major de a“ classe : M. Jacob (Jcan-iîdmoud), 20» rég. 
do cliasseurs à cheval. 

Sont nommés : 

Au grade de médecin aide-major de 2» classe (à titre 
temporaire) : M. Bquhdki,. (Cliarles-Acliille-Armand),' 
médecin auxiliaire à la 16“ section d’infirmiers militaires ; 
M, ItKSCUAMi’S (l’ierre-PhiHppe-Josepli), médecin auxi¬ 
liaire au 14" bataillon de chasseurs (dépôt) ; M. Dkvai, 
(Joseph-üuillaume-Félix), médecin auxiliaire au y“ rég. 
d’artillerie il pied ; M. CouTiiKiKR (Charles-J oseph- 
Jacques), médecin auxiliaire à la 14“ section d’infirmiers 
militaires ; M. Girauu (lîugcue-Marie-Henjamhi), méde¬ 
cin auxiliaire à la 14“ section d’infirmiers militaires ; 
M. HouIiBRrï (Giistave-l'îugène), médecin auxiliaire à la 
13“ section d’infirmiers militaires ; M. IIURiî (I^ouis-Jeau- 
Baptiste-IIeurl), médecin auxiliaire au service central 
do radiologie de la i8‘’ région ; M. IMBIÎRÏ (bonis-J oseph- 
Jtfunrice), médecin auxiliaire à la 8» section d’infirmiers 
militaires; M. JKANJKAN (lîugène-Albert), médecin auxi¬ 
liaire à la 13“ section d’infirmiers militaires ; M. Jkan- 
VOINK (Henri-Joseph-Hubert), médecin auxiliaire à la 
IJ*-' section d’infirmiers militaires ; M. bKl'iÇCVRB (Gaston- 
Maurice), médecin auxiliaire au 127' rég. d’infanterie 
(dépôt) ; M. Pbrrox (Prançois-Bcrnard-ldiilibert), méde¬ 
cin auxiliaire au 23» bataillon de chasseurs (dépôt) ; 
M, PiERSüïJ (René-CUarles-Joseph), médecin auxiliaire 
il la 4‘! section d’infirniicrs militaires; M, Piettre (bouis- 
Camille-Marie), médecin auxiliaire à la 14® section d’infir¬ 
miers militaires ; M. Sardou (Élie-Jo.scph-Marie-Mare), 
médecin auxiliaire à la 18“ section d’infirmiers militaires ; 
M, SSRANK (Jean-Jacques-Maurice-Reiié), médecin auxi¬ 
liaire à la 13'’ section d’infirmiers militaires; M. Berre 


(Victor-Jean-Baptiste-Antoine), médecin auxiliaire à la 
13“ section d’infirmiers militaires ; JI. Bauuaud (Julien), 
médecin auxiliaire à la 23“ section d’infirmiers militaires ; 
M. Beairon (Georges-P'élix), médecin auxiliaire à la 
13“ section d’infirmiers militaires ; M. Caevet (Maxime- 
Julien-,Sylvestre), médecin auxiliaire à la 3“ section 
d’iufirmiers militaires; M. Cezieey (Joseph-béonce- 
Séraphiu), soldat au 145» rég. territorial d’infanterie 
(dépôt) ; M. CilAix (Mathieu-Alexandre), médecin auxi¬ 
liaire à la 12'-' section d’infirmiers militaires; M. Pros- 
SARD (Henri-Joseph-Alexis), l’aris, 41, rue du Rocher; 
M. bEt'OR'r (Ohurles-Marie-Portuné), médecin auxiliaire 
à la ne section d'infirmiers militaires ; M. Maire (René- 
Charles-J oseph-lîrnest), médecin auxiliaire à la ly” sec¬ 
tion d’infirmiers militaires; M. Martin (dit Saint-I,au- 
rciit) (Joseph-Honoré), soldat à la zz'-' section d’infirmiers 
militaires ; M. Pari.IER (béon-Casimir), médecin auxi¬ 
liaire à la 13e section d’iufirmiers militaires ; M. Ungai'ER 
(bouis-Joseph), soldat à la 22“ section d’iufirmiers mili¬ 
taires ; M. Ditouesnay (Philippe-Osman), soldat à la 
22“ section d’infirmiers militaires. 

Au grade de médecin aide-major de 2“ c/ass£’.(à titre tem¬ 
poraire), les médecins auxiliaires : M. Uanü (bouis-Jule.s), 
élève de l’école du service de sauté militaire, compagnie 
11/63 du génie; M. DOR (Marle-Antonin-Georges), hôpital 
temporaire de Révigny ; M. Dueuc (René-Albert), G. B., 
151“ division d’iufanterie ; M. Farrugia (Alexandre), 
72» rég. territorial d’infauterie ; M. bE Cousin (François- 
Marie), H. O. li., 20/1 ; M. Maniee'X (Jcau-.trséne-bucleu), 
G. B., 13e division d’infauterie ; M. Bugey (bucien), 2“ rég. 
du génie ; M. Neau (Heiiri-J oseph-Auguste), 44*' rég. d’ar¬ 
tillerie; M. i’ülmoN (P'arnand-Julcs), 40“ rég, d'artillerie; • 
M. Roquet (Jean-fttlenne-Auguste), G. B. C., 21“ corps 
d’armée ; M. Vincent (Henri-Autoine-Marie), compagnie 
14/13 du génie; M. CuownEX (Jeari-Marle-bouis), 
332" rég. d’infanterie ; M. . Roeein (I.ouis-Charles-Fré- 
dcric), 22" rég. d’artillerie; M. Toueze (André-Jean- 
Albert), 93" rég. d’infanterie ; M. Gieeo (Félix-François- 
Marie), 320" rég. d’iufanterie ; M. CiiareES (Marie- 
Claude-fttienne), 2" compagnie de skieurs ; M. Bonnet 
(Marie-César-l’atd), rég. d’artillerie de montagne ; 
M. Carry (Jeaii-béon-Cliarlcs), parc d’artillerie, 34" corps 
d'armée ; M. Cll.vi’Uls (Paul-Maric-ICdouard), 227" rég. 
d’infanterie ; JI. DESTrE (bouis-Auguste-Marie), 227" rég, 
d'infanterie ; M. Dui’EAY (Marcel-Adrien-bonis). ambu¬ 
lance alpine 1/74 ; M. Foeacci (Jeun-Pierre), 6“ bataillon 
de chasseurs ; M. bAEERRiÈRE (Henri-Claude), artillerie , 
de la 6" division de cavalerie ; M. MAHANGiî (J ules-Churles 
liugène), G. B., 14" division d'infanterie; M. Monïagu 
(A ndré-bucien), réserve générale d'aviation. 

Au grade de médecin aide-major de a" classe de l'armée 
active (à titre temporaire) : M. le médecin auxiliaire 
CiiAToN (Pierre-bouis-Alcxis), élève de l'école du service 
de sauté, ly" compagnie d’aérostiers. 

Au grade de médecin-major de a" classe de réserve 
(à titre temporaire), les médecius auxiliaires ; M. Dour- 
NÈS (Justin-Marcelin), 7" rég. d'infanterie; M. Greeier 
. (Henri-Jean-Baptiste-Alexandre), 50" rég. d'artillerie; 
M. Jacqueein (Charles), loi" rég. d'artillerie lourde; 
M. RoeesSE (biuile), hôpital complémentaire d'armée de 
Rambervillers; M. Veyeour (bonis-Marie-PiciTe), 36" rég, 
d’artillerie. 

Au grade de médecin aide-major de 2" classe de l’armée 
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territoriale (à titre temporaire) : M. le médecin auxiliaire 
Fromiînï (Ivouis-jeaii-kené), 12“ rég. territorial d’infan 

A u grade de pharmacien aide-major de 2“ classe de l'armée 
territoriale (à titre temporaire) : M. Ukborne (Georges- 
Claude), pharmacien auxiliaire à la 14“ section d’infirmiers 
militaires ; M. Ferré (Agapit-Sébastien-Ephrème), 
pharmacien auxiliaire à la 11“ section d'infirmiers mili¬ 
taires ; M. EEGRAKD (Edmond-Eugène), soldat à la 8“ 
section d’infirmiers militaires ; M. PhieippE (Pierre-Paul- 
Jean),soldat à la sectiondesiufirmiersmilitaires coloniaux. 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe de réserve 
(à titre temporaire) : M. Dramez (Eugène-Désiré-Jean- 
Baptiste), médecin auxiliaire au 1“ rég. d’infanterie 
(dépôt) ; M. IlENNEXON (Albert-Auguste), soldat à la 
irc section d’infirmiers militaires ; .M. EE Quang Trinu 
médecin auxiliaire au 1“ rég. de tirailleurs tonkinois ; 
M. E.EY (Bemard-Gualbert-Jean-Eouis-Sylvain-Aimé), 
médecin auxiliaire à la 18“ section d’infirmiers militaires. 

Au grade de médecin-major de 2» classe de réserve: 
M. le médecin aide-major de 2“ classe de réserve CuAMpy 
(Paul-Émile-Christiaii), 358“ rég. d’infanterie. 

Au grade de médecin-major de 2° classe de l'armée terri¬ 
toriale, les médecins aides-majors de classe de l’armée 
territoriale: M. Tabary (Octave-Albert), commission 
cousnltative médicale ; M. Noack (Eugène-Alexandre), 
gouvernement militaire de l’aris. 

Au grade de médecin aide-major de classe de l'armée 
territoriale : M. le médecin aide-major de 2“ classe de 
l’armée territoriale Aeeamagny (Pancrace), 28“ rég. 
territorial d’infanterie. 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe de l'armée 
territoriale : M. Bargain (Eéopold-Auguste-Eudovic), 
médecin auxiliaire au 19“ rég. d’infanterie ; M. Coïard 
(Eouis-IIenri), caporal à la 24>-' section de commis et 
ouvriers ^d’administration M. EEeix (Paul-Antoine- 
Edmond), médecin auxiliaire à l’hôpital complémen¬ 


taire 22, à Grasse; M. GasTinee (Jcan-ktienne-Julos- 
Melchior-Albert), médecin auxiliaire à la 15“ section 
d’infirmiers militaires; M. Royer (Marie-Hugues-Eéon), 
soldat à la 24» section d’infirmiers militaires. 

A été réintégré pour la durée de la guerre : 

Avec le grade de médecin-major de 1™ classe de l'armée 
territoriale : M. Monod (Eugène), ex-médecin-major de 
ire classe de l’armée territoriale, affecté à la 13e région 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe de l'armée 
active (à titre temporaire), les médecins auxiliaires : 
M. Roux (Georges-Adolphe-Henri), élève de l’école 
du service de santé militaire, 138“ rég. d’infanterie; 
M. Marty (Gaston-Eucien-Jeau), élève de l’école du ser¬ 
vice de sauté militaire, 264” rég. d’infante'rie. 

Corps (le santé des troupes coloniales. — Est nommé ; 

Au grade de médecin principal de 2“ classe de réserve : 
M. EiîeriEU (Marie-Eouis-Joseph-Georges), médecin 
principal de 2“ classe des troupes coloniales, retraité, 
désigné pour servir eu Afrique occidentale française. 

Service de santé de la marine. — Sont nommés : 

Au grade de pharmacien principal. — M. I’ERDRIGëat 
(C.-A.), pharmacien de 1™ classe. 

Au grade de pharmacien de i'» classe : M. Sai,i,é (Paul- 
Charles), pharmacien de 2“ classe. 

Médaille militaire. — CueedruE (Aguès-Benoit- 
Gaston-Eéonce), médecin auxiliaire de réserve à la 
compagnie 19/51 du 2“ rég. de génie : médecin courageux 
cl dévoué. A été blessé très grièvement le 14 juillet iji6 en 
se portant à son poste sous un jeu violent d'artillerie. 

Aeiber'Tj.(A drien), pharmacien auxiliaire au groupe 
de brancardiers d’une division (7» section d’infirmiers 
militaires) : S’est fait remarqzier au cours des récentes 
opérations par son courage cl son dévouement. A été blessé 
très griîvement, le 2 août 1916, en dirigeant des équipes 
de brancardiers chargés d'une relève de blessés tout parti¬ 
culièrement périlleuse. 

Académie de médecine. — Ee regretté E' Jlaguan, 
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ancien prcsnicut, a k'^né à l’Académie une somme de 
25 000 francs dont les arrérages devront être affectés A 
la fondation d'un prix triennal destiné à récompenser 
l'auteur du meilleur ouvrage ou mémoire de psychiatrie 
paru dans les trois dernières années. 

Les étudiants roumains de l’Université de Paris. — 
Les étudiants roumains, avant d'aller rejoindre l'armée, 
n'ont pas oublié leurs camarades français. Une délé¬ 
gation est venue déposer à l'École de droit une plaque 
de marbre, portant une palme de bronze et la mention 
Suivante : « A leurs camarades français tombés au 
champ d’honneur, les étudiants roumains ». M. J ean- 
coviei a prononcé un discours ému : « Vos frères d'armes, 
a-t-il dit, prennent devant vos mémoires saintes l’enga¬ 
gement de suivre vos glorieuses traditions. » 

Le radium aux États-Unis. — Tout augmente... 
.-tussi convient-il de signaler une denrée qui, par excep¬ 
tion, va voir s’abaisser son prix. Ce n’est pas une de celles 
dont nous avons le plus besoin, mais encore joue-t-elle 
son rôle et a-t-elle son utilité. C’est le radium. On sait 
qu’il y a au Colorado des mines de carnotite, et que la 
carnotite renferme du radium. I,es gisements sont assez 
nombreux et abondants. Voici assez longtemps que le 
Bureau des mines des États-Unis étudie le problème 
de l’extraction du radium. Après de longues études de 
laboratoire, il c.st arrivé à des résultats satisfaisants, 
permettant de passer A l’exploitation Industrielle. 
Celle-ci est maintenant organisée, les usines marchent, 
lit le radium va se présenter A des prix plus abordables. 
Le gramme se vendait 120 000 et i()ô 000 dollars : 0x1 
le produit en Amérique à .{0 300 dollars le gramme. 


Un sanatorium au front. — C’est un chef de corps 
d’année, combattant à quelques verstes au nord de 
Smorgoni, qui a eu l’idée originale et touchante de créer 
pour ses soldats une maison de repos aux abords immé¬ 
diats du front. 

Ce sanatorium, qui peut contenir jusqu’à i 800 malades, 
fonctionne depuis près de six mois. Il est destiné à relever 
les forces des soldats physiquement et mondemeiit af¬ 
faissés, mais dont l’état ne nécessite pas une évacuation 
à TliôpitaL 

Le séjour est de deux semaines à un mois. Le traite¬ 
ment se borne à procurer au.x .soldats un air pur, du 
soleil, une nourriture abondante. Ce dernier soin est 
confié à des détachements volants de la Croix-Rouge 
qui s’en acquittent à merveille. 

Quant au reste, c’est l'endroit même qui fournit les 
éléments de santé nécessaires aux malades. La maison 
de santé, — ou plutxxt, le campement de santé, — est 
sitnée, en effet, sur une montagne couverte d’un bois de 
sapins séculaires. De loin, on aperçoit les branches vertes 
bleui.ssante.s sous la pureté du ciel et leur arôme cliaud 
et sec flotte sur toute la colline. 

Les soldats vivent daiis des baraquements couverts 
de gazon, précaution nécessaire contre l’acharuemeut 
des aviateurs allemands. Le sanatorium est à peine à 
quelques kilomètres du front. Non seulement le gron¬ 
dement des canons, mais la sèche’crépltation desmitrail- 
euses y arrivent distinctement. 

Malgré cela, la vie coule tranquille et pacifique et c’est 
avec reconnaissance que lus soldats disent de leur chef : 

— - Notre général sait ce dont le soldat a besxxiu. 


VARIETES 


L’HOPITAL-ÉCOUE EDITH-CAVELL 

Le premier anniver.saire de l’assassinat par les Alle¬ 
mands de miss lCdith Cavell a été commémoré la semaine 
dernière par l’inauguration d’un 
hôpital-école qui formera des 
infirmières. Il était impossible 
d’houorer ]ilus dignemeutla mé¬ 
moire de la bienfaisante puis 
héroï<iue directrice d’école nor¬ 
male d'infirmières, à Bruxelles, 
qui fut exécutée dans la nuit du 
Il au 12 octobre 1015, et ilcon- 
vieiit d’en féliciter r.issociation 
pour le développement de l’as¬ 
sistance aux malades,(iui :i édifié 
cet utile éti'blissement sur un 
terrain qui lui appartient, rue 
1 lesuouettes, à Vaugirard, cons¬ 
truction provisoire, eu baraque¬ 
ments, contenant cent lits, 
qu a permise Une libéralité de M. CharlesJStcrn et dont 
une souscription ouverte à l’école permettra le rempla¬ 
cement par des bx'itiment.s plus durables. 

Outre le ixavlllon chirurgical et les services généraux 
complets, Tliôpitnl comprend quatre pavillons d’hospi¬ 
talisation, deux de blessés et df” - 

les noms : de M''a‘ Dej 
à Bruxelles, l’iustit — 
niières d’Kdith Cavell était xinc annexe et qui fut 



SS lidlth Çuvi 


_ ux de malades portant 
le M''a‘Depage, femme du docteur qui dfrigeait, 
es, l’institut chirurgical dont l’école dlnfir- 


victimes du torpillage de la Ltisilania, à son retour d’une 
tournée de propagande en Amérique, où elle avait été 
recueillir des fonds pour l’hôpital belge; Jeanne Houdin, 
infirmière de l'association, morte de la fîevre typhoïde à 
Verdun, pendant la guerre ; 
J canné Scherer, fille de l’écri¬ 
vain, qui fut de longues années 
directrice de Técole d’infir¬ 
mières de l’association ; J eannie 
Meynadier, vice-iirésidente de 
l’association, morte le i<"' juillet 
dernier, victime du surmenage 
qu’elle s’était imposé dans les 
ambulances depuis le début de 
la guerre. 

, L’hùpital-école Édith-Cavell 
est remis au service de santé 
pour la durée de la guerre et 
pour les six mois qui la suivront. 
Le personnel médical comprend : 
M. le professeur Hartmann, 
MM. les D" G. Baudouin, Girard-Mangin, et M™'’ Pierre 
Curie assurera les services et l’en.sei^ement de la 
radiographie. L’euseigncinent pratique sera donné au 
chevet des blessés A des infirmières militaires temporaires, 
ayant exercé déjà pendant six mois dans les hôpitaux, 
qui subiront rue Uc.siiQuettes un stage de deux à trois 
mois avant d’être titularisées ou éliminées. 

Plus tard, • rétablissement formera des infirmières 
civiles. 


t l{H3. QANO I MÉP. D’OK - Prodnir« 


- DIPLOME D’HONNEUR » LYON.><914| 


NÉVROSTHENINE FREYSSINdE 




Gouttes de glycérophosphates alcalins (éléments principaux des tissus nerveux) 

Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses 

XV A XX goût. A elt repas.—e, Rue ABEIj, PARIS — Le Fl. 3 tr.—Afl tuer», nf cAi ur, ni a'ooo/. 
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NOUVELLES 

Morts au champ d’honneur. - - I.es pliarmac-ieus 1 îi.ankstkin (Adolphe), iiicdeciii aide-major de 
auxiliaires Barreaud (de Cerisay), Mas (de Paris), Royer 2» classe de réserve au bataillon de chasseurs alpins: 
et Vialoii. — Be I)r Gourrin, tombé devant Salonhiue, ■ euj^'g^.ajolontaire ■ pour la durée de la guerre, a fait cam- 
préparateur de l'Institut Pa,steur de Bordeaux. — I.c -^ipagne aee^fe hàtailion depuis les premiers mois des liosti- 
IP Jean Rialan, médecin aide-major nu 120" réj». à’ar- -^ liPés ep^'jii'^isc de donner l’exemple du courage etdu dévoue- 
tillerie. — I,e T)''Albert Page (de Tulle), ancien ■interm//j mentc/i rei 4 \illi, en ùüerrogeani les prisonniers allemands 
des hôpitaux de Paris, médecin aide-major aux armécs|-^ ^li>s‘ 0 s^'t^les renseignements dont il a su assurer la ' 
Nécrologie. - - I.e IP Beauchamps, ancien député d<Ar', 

lecin-' /vnn (^rf^la 


la Dordogne. — De D' Ga.ston Mathclin, médecin-\,^J7» 


major de i'*' classe, chevalier de là I.égiou d’honneur. 

Mariages. — M. le IP Jean De Pannetier de Roissay,. 
aide-major aux armées, décoré de la Croix de guerre, 
et M*'*-' Annick de I/aubrière. — M. le Dr .tndré Tour- 
nade, médecin-major de 2‘' classe, professeur agrégé à la 
Paculté de médecine de Toulouse, chevalier de la Dégion 
d’honneur, et M"» Marie Savatier. — M. le Dr Pol 
Taburet, médecin aide-major aux armées, décoré de la 
croix de guerre, et M'*» Gilberte Mis,soffe. 

Légion d'honneur. -- Ust nommé au grade de cheva¬ 
lier de la Dégion d’honneur : 

M. MftN.VRD (Maxime-l’ierrc-PranÇois-Marie), docteur 
en médecine, chef du laboratoire de radiologie à l’hô¬ 
pital Cochin, à Paris. Docteur en médecine depuis lyoS ; 
chef du laboratoire de radiologie de l’hôpital Cochin 
depuis le 9. octobre igog. Huit ans de services civils. 
Titres exceptionnels : victime de son dévouement à la 
science ; par suite delà manipulation des rayons A’, il a dû 
subir, en I()14, l’amputation d'un doigt, cl vient d’être 
amputé d’un autre doigt. N’a cessé, depuis le début des 
hostilités, de prodiguer ses soins aux blessés. 

Sont inscrits au tableau spécial pour chevalier; 


tjnédiate. Déjà dei 
’fi la campagne.. 


X fois cité à l’ordre 


'■'’'44^^ê!fnARA (Prauçois-Prauck), médecin aide-major 
de ire classe de réserve { chirurgien de haute valeur. Depuis 
le début de la campagne a dirigé successivement dijjérentcs 
formations chirurgicales de l’avant, recevant de grands 
blessés. A été partout hautement apprécié pour scs qualilcs 
professionnelles, son activité inlassable et son énergie mu¬ 
rale et physique qui lui ont permis de sauver de nombreuses 
vies humaines. 

Carayon (Auguste), médecin-major de 2" classe au 
54'’ rég. d’infanterie coloniale ; médecin d’un dévoument à 
toute épreuve. Les 10 17 aoiU igi6, a assuré, durant trente 

heures, le service de son poste de secours sous un'bombardc- 
ment des plus violents. Grièvement blessé au bras et au 
visage, ne s'est laissé évacuer que sur l’ordre de ses chefs 
et est revenu, deux fours après, reprendre sa place au milieu 
du bataillon. 

DüisKAf (Georgcs-I.ouis-Stéphane), médecin aide- 
major de ire ela.s.sc territorial au gouvernement militaire 
de Paris : médecin militaire de complément d’une grande 
valeur scientifique, a fait preuve d’un dévouement de tous 
les instants dans ta lutte contre les maladies épidémiques et 
dans la préparation des sérums destinés à les combattre. 



Le Diurétique rénal 

par excellence 



LE PLUS FIDÈLE, LE PLUS CONSTANT 
. LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

L’Adjuvant Te plus sûr des Cures de Déchloruration . 

SOtlS SES QUATRE FORMES 


PURE 

Le médicament ré^laicur par 
cxccllciict, d’une efficacité sans 
égale dans l'artério-sclérose, la 
présclérose, l'albuminurie, l'hy- 
dropisie. 

DOSES < 2 h 4 oaeheta par jour 


PHOSPHATÉE 

D'adjuvant le plus sûr des cures 
de déchloruration, le remède le 
plus héroïque pour le brighti- 
que comme est la digitale pour 
Je cgnliaque 


CAFÉINÉE 

Le médicament de choix des 
cardiopathies, fait disparaître 
les oedèmes et la dyspnée, ren¬ 
force la systole, régularise le 
cours du sang. 


— Ces cachets sont en forme de cœur et 


LITHINÉE 

Le trailcmeât rationnel de l'ar- 
thritifaïc et de scs manifesta- 
tionsijugule les crises, enraye 
la diathcb^. urique, solubilise 
les acides (Kintlres. 

boites & 24. — Prix S*. 


PRODUIT FRANÇAIS PRODUIT FRANÇAIS 
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NOUVELLES (Suüe) 


Vient de contracter, dans son service, une maladie épidé 
inique très grave. 

(îORSE (Jean), médecin aide-major de i™ classe 


maladie épidé- ritoriale, les médecins-majors de 2' classe de l’armée terri¬ 
toriale ; M. Rouyer (Jules-Henri), S. S., étapes d’unt 
le i™ classe; " armée; M. NoguÈS (Paul-Jean), ambulance 12/2 


iir, animé du sentiment du devoir. Sert à M. Grinda (Édouard-Josepli-Auguste), ambulance 4/4 


sa demande, depuis le début de la guerre. A 
X opérations de Verdun. Le 28 août 1916, xm 


M. Deeangeade (Joseph-Jean-Baptiste-Kdouard), ambu¬ 
lance 2/70; M. WooEONGHAN (James-Marie-Iîugcne), 


dépôt de munitions ayant explosé sous le bombardement, ambiüance 1/92 ; H. Chabrié (Pierre-Camille), I 


en face de son poste de secours, alors que passait xtne a 
pagnie de relève, a su diriger avec calme et sang-froid, s 


36” corps d’armée ; M. REnEtEE (fimile-Paulin-Reué), 
412“ rég. d’infanterie; M. PoTEr, (Gaston-Félicien-Cé- 


la menace des explosions, la relève des nombreux blessés leste), gouvernement militaire de l’aris; M. Boue. 


de cette compagnie qu’il a mis rapidement à l'abri du danger 
Brodin (Paul), médecin aide-major de 2“ classe de 
l’état-major du 2” groupe du 620 rég. d’artillerie : 
.s’est toujours fait remarquer par une conscience et un 
dévouement à toute épreuve. D’une bravoure absolue sur 
le champ de bataille. Notamment les 8, 10 et ii juillet a, 
sous un très violent bombardement, sauvé des blessés 


U danger (Abel-Paul-Marie-Benjamin), gouvernement militaire de 
classe de Paris ; M. DEVIS (Antouin-Charles-Ludovic), gouvcrne- 
rtillerie : ment militaire de Paris ; M. Angot (Edmond-P'élix- 
ce et un René), 4e région ; M..GuEdon (Pierre-Félicien), 6“ région ; 
salue sur M. SoEElER (Paul-Auguste), 14“ région ; M. DuvraT 
juillet a, (Albrice-Josepli-Gustave), 14» région; M. Oemières 
s blessés (Jacques-Marie-Iîmile), 17“ région; M. ChanTEEOubë 


sn leur portant secours saxis retard, au mépris de tout danger. (Jacques-Frédéric), 17» région; M. Guigon (Bernard), 
X.e 10 juillet 1916 a empêché des intoxications graves par Afrique du Nord ; M. l'iEEON (Ducieii-Édouard-Aurélius), 
'es gaz, grâce à ses soins immédicUs, bien qu’intoxiqué 20“ région. 

'ui-méme par suite de son dévouement. Au grade de médecin-major de 2“ classe de l’armée terri- 

Médaille militaire. —- Couture (lîmile-Réon), médecin toriale, les médecins-majors de 2“ classe de l’armée terri- 


auxiliaire à la 50 compagnie du 106“ rég. d’infanterie : 
médecin auxiliaire courageux et d’un dévouement à toute 


toriale (à titre temporaire) : M. SciiweisguTh (Charles- 
Daniel), ambulance 2/2 ; M. Renaud (Camille-Emma- 


épreuve. A été blessé très grièvement en faisant bravexnent nuei), ambulance 4/7 ; M. Cayre (Jean-Emile-Bernard) 
son devoir, le 30 septembre 1915. Amputation partielle du ambulance 4/69 ; M. l^'ouQUET (Charles-Ducien), loi® rég 

pied gauche. d’infanterie ; M. Mieeas (Marc-Paul-Henri-Antoine) 

Simon (Félix), médecin auxiliaire au 5“ bataillon du 91® rég. territorial d’infanterie ; M. Buenoir (Claude 
4'^ rég. de tirailleurs: xnédecixi auxiliaire très dévoué. Ae Maurice), ambulance 2/52; M. Daeite-Dupont (Jean 


b juillet igx(i,ayatU à installer uxi poste de secours dans « 
village, a fait inimédiatexnent une reconxiaissance sous « 
violent tir de barrage et a été très grièvement blessé. 

Service de santé. — Sont nommés : 


Bernard-Douis), 363" rég. d’infanterie ; M. Compain 
(H enri), ambulance 10/9 ; M. LonguET (Alfred-Léon), 
H. O. E. u° II-; M. L.tMY (Auguste-Marie-Joseph- 
Patrice), 48® bataillon de chasseurs ; M. Courmontagne 


DIGITALINE 


NATIVELLE 



Régime des 

Arthritiques, Goutteux, Rhumatisants 

VICHY CÉLESTINS 

BOUTEILLES ET DEMI-BOUTEILLES 
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Traitement des Dyscrasies nerveuses 

Sérum Névrosthénique FRAiSSE 

au Cacodylate de strychnine et au Glycérophosphate de Soude 


En Ampoules 


posées à 1/2 milligr. de Cacodylate de strychnine et 25 gou 
O gr. iode aiycérophosphate de soude par centim. cube. | strychi 

Enooi gratuit d’échantillons à MM. les Docteurs. 

Téléphone 682-16. 


C.n gastrique) 

iS gouttes contiennent 1/2 milligr. de Cacodylate de 
trychnine et o gr. 10 de Qlycérophosphate de soude. 



Librairie J.-B. BAILLIÈRE et FILS, 19/rue Hautefeuille, PARIS 


BIBLIOTHÈQUE DU DOCTORAT EN MÉDECINE (qilbert et fournier) 

Mise en vente: 

Patholog^ie Externe 

n 

Tête, Cou, Rachis 


L!n volume petit in-8 de ^52 pages avec 1C4 figures noires et coloriées. Cartonné. 10 fr. 

Déjà parus : III 

Poitrine et Abdomen 

Par L. OMBRÉDANNE 

Professeur .'igrcgé à la Faculté de médecine de Paris. Chirurgien de l'hôpital Bretonneau. 

Un volume petit in-8 de 496 pages avec 186 ligures coloriées. Cartonné. 10 fr. 

IV 

Organes génito-urinaires 

PAR I,ES DOCTEURS 

A. SCHWARTZ et ' MATHIEU 

Professeur agrégé é la Faculté de médecine de Paris. Chirurgien 

Chirurgien des hôpitaux de Paris. des hôpitaux de Paris. 

Un volume petit in-8 de 478 pages avec 200 figures noires et coloriées. Cartonné..'... 10 fr. 
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NOUVELLES 


M. DK C.vsTjiKAS (Reud-I'rauçois-Paul), aiiibiilaucf 1/73 ; 
M. DiîsCAMt’.s (JuIes-l'Bul--Viiat{)le), 26S rég. territorial 
d’iiifantcrk' ; M. 1 ''()N''i'aink (Charles-Adolphe), (l. 

I30>' division d'infanterie ; il, ilAlKK,SSB (Marcel), ambu¬ 
lance 15/18; M. Cadoi, (Henri-Édouard-Armand), 
ambulance 12/3 ; M. (iiKM (Jean-Marius), ambulance 2, 
marocaine ; M. UiiXAtiu (Hilaire-Imclen), 8“ rdg. de dra¬ 
gons ; M. I,ambkkT (Maurice-Xîrnest), ambulance 5/63; 
M. ARifcs (Charles-Joseph-Auguste), ambulance 4/8; 
M. Mazin' (l’aul-Marie), 2yi“ rég. territorial d’infanterie. 

I(CS médecins aides-majors de i"' classe de l'armée 
territoriale ! M, 'ViriljliR (Éouis-Nicolas-Alexis). 4“ groupe 
d'instruction du C-' rég. colonial ; M. VAi,r,KT (Émilc- 
Joseph). quartier général d'une année ; M. Vai.kBK (Paul- 
Henri), ambidance 9/3 ; M. (ÎRAVIKK (Georges-Octave), 
72'’ rég, territorial d’infanterie ; M- Canon’NK (Gustave- 
Albert), ambulance 13/21 ; M. I,KMKSI,K (René-Éugène- 
Éordinaud), 237“ rég. d’infanterie ; M. de GaukIîjac 
(R ené), 163“ rég. d'infanterie ; M. AyrokKS (Marie-Pélix- 
I(aurent), 47“ rég. d'infanterie; M. DRAVK'r (Henri- 
Marie), O** groupe d’artillerie d'Afrique ; M. IvAGAcmî 
(Henri-IJugène-Josepli), 75'-‘ rég. territorial d’infanterie; 
M. CoilUKS (Victoriu-Jean-Marie-Joseph), ai>' rég. de 


1/105 ; M. KiîRANGuyADKU (Henri), 3^' rég. d'artillerie 
à pied ; M. Proust (René-Auguste), service des étapes 
d’une armée ; M. GaY-MARD (Ivnicst), 88' rég. territorial 
d’infanterie; M. Anc.Kî.vIn (Michel-Jacqucs-Imcicn), 
P. A., 34'’ corps d’armée; M. VEROUES (lînimanncl- 
Marie), ambulance 1/91 ; M. Pin'K (Laurent-Barthé¬ 
lemy), i.|3" rég. d’infanterie ; M. LlCROY (Beruard- 
lîugène-Joseph), ambulance 16/3 ; M. Fontaine (Alfred- 
Octave), Il7' rég. d’artillerie lourde; M. Pi.aionard 
(H enri-André-Juseph), dépôt d’éclopés de Lure ; M. Pou¬ 
part (Jules-Alphonse-Édouard-Joseph), ambulance 7/2; 
M, Janot (Paul-Marie), ambulance 2/72; M. BkENTa 
(A ndré-Cliarles-Barthéleniy), 308' rég. territorial d’in¬ 
fanterie ; M. JJUi’l.ANT (François), ambulance 2/73 ; 
M. Peanouks (Jean-Baptiste-Léopold-Germaiu-Joaepli), 
ambulance 2/154 ; M. vSerini (Basile), dépôt d’éclopés 
d’Abbeville ; M. CiiaruEL (Paul-Jean), aso' rég. d’infan¬ 
terie ; M. DotEzac (Édouard-Louis-Éiuile), ambulance 
12/18 ; M. Baudot (Édouard-Augustin), ambulanve 4/60 ; 
M. Prax (Picrro-Mariiis-Achllle), services des étapes 
d’une armée ; M. Lemaître (René-Adrien), ambu¬ 
lance 15/3; M. Grimard (Jeau-Oetavc-ltrauçoi.s-Marie- 
lîrnest, ambulance 12,'7 ; M. Sainz (Carlos-Valentin), 


dragons : M, ÉTTl,lN(iKR (Charles-Jacques), ambulance 
1/80 ; M. Gibp;rï (Jo.seph), 288“ rég. territorial d’infante¬ 
rie ; M. Chueeart (Charles-Louis-Josopb), Train S. P. 14 
Midi ; M. DarEEuilek (Charles-J eau-François), ambu¬ 
lance 2H ; M, Braeant (Edmond-ïhéodule), 7' rég. 
d’artillerie ; M. CaZAEIS (Charles-Alplionse-Éugène), 
32' rég. d’artillerie ; M. Rongipir (Charles-François-Maric- 
Jo.seph), 99' rég. territorial d’infanterie; M. ForissiER 
(Jean), ambulance 14/6; M. Hadoï ({IcOTge.s). centre 
hospitalier de Reiuircntont ; M. ManESSE (Victoir- 
Clément), commandant d'étapes G. R. d’une armée; 
M. DEacuuquuRS (Oetave-Joseph), ambulance 4,'I4 ; 
M. CeAVERIE (.Siniéon), H. O. É., 11“ 2; M. LAEIUTE 
(Joseph-Paul-Jean), liôpjital de Gravelines; M. Robert 
(M arie-Ferdiuand-Gabriel-Roger), 114' iT-g. d’artillerie 
lourde ; M. CEstiR (Jacques-Maurice-Jules), ambulance 


295' rég. d'infauteric ; M. Berbîneau (Bernard-Marcel), 
ambulance 14/17; M. GOUBEAU (René-Marie-Rayiuond- 
Paul), ambulance 3/60 ; M. LiCGENdrp; (Arsèue-Marie- 
l’aul-Gabriel], ambulance 5/(10 ; M, Pirieys (Marie- 
Antoine-Adolphe), 143' rég. territorial d’infanterie; 
M. LamoTe (Paul-Georges), ambulance 2/5 ; M. Brickt 
(Pierre-Émile-Charlos), ambulance 4/53 ; M. Mkyssak 
(P ierre-André), 80“ rég. territorial d’infanterie ; M. PizE 
(Albert-Édouard-LouLs), 57' rég. territorial d’infanterie ; 
M. Saevadoh (Louis-Josoph-Bcnjamiu), 309“ rég. terri¬ 
torial d’infanterie ; M. IvKMKSEK (Reué-Iîugénc-Fcrdi- 
nand), 373" rég. territorial d’infanterie ; M. HuceqS 
(Bernard-Jules-Osear), 117' rég. d’artillerie lourde; 
M. Lkquyer (Joseph-Henri), 117' rég. d’artillerie lourde ; 
>1 . Fontan (Claude), O. B., 34' corps d’armée ; M. FÉRf; 
(Vincent-I,iicien-I)ominique); 10® lég. de cuirassiers ; 



PRODUITS DE RÉGIME 

Ch. HEUDEBERT 

Pains spéciaux, Pâtes 
Farines de légumes cuits 
et de céréales 
Légumes décortiqués 

LITTÉRATURE ET ECHANTILLONS SUR DtlUANDE 
Usine de NANTERRE (Seine). 


OPOTHERAPIE 

Par le D’ PAUL CARNOT 
Professeur agrégé à la P'aculté de médecine de Paris, 

. Médecin de l'hépital Tenon. 


(BiàUothèque de Thérapeutique Gilbert et Car 


BRONGNtTES AlGUÏSaCHRONlQUES, TUBERCULOSE 

LUtéruttir^ et É.ohanmpne; A. QOQNET * C". 43, Bufl cto Salntonffo, PABIS 
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GLYCÉROPHOSPHATE ROBIN 

GRANULÉ 

(Produit physiologique semblable à celui de l'organisme) 

Le premier inlroduiî en Jhèrape^ique en 1887. 


L’acide glycérophOSphorlQUe découvert par Gobley en 1846 
dans la lécithine du jaune d’œuf se trouve normalement dans 
tous les tissus nerveux de l’économie, dans la moelle, le 
cerveau, etc. 

C’est la forme chimique des phosphates 
adoptée par l’organisme. Semblable aux acides 
gras, l’acide glycérophosphorique forme des sels avec les 
alcalins, chauXj soude, etc., identiques uux sQoons (giycéro- 
stéarate de soude, etc.), c’est ce qui explique la parfaite 
assimilation et l’innocuité de ces sels, surtout quand 
ils sont bien préparés. 

Les propriétés thérapeutiques des giycéro-p/iospfiâtes ont 
été mises en lumière par la communication faite à VAcadémie 
de Médecine par le proP A. Robin en 1894. 

Notre préparation chimiquement pure, préparée à 
froid, par des procédés spéciaux, conserve toute sa SOiUbiUté 
dans les liquides aqueux. 

Le GLYCÉROPHOSPHATE ROBIN s’emploie SOUS forme de : 

Granulé ; à la dose de 1 cuillers-mesures dans un peu d’eau à chacun des 
'' deux principaux repas. 

Comprimes effervescents ï (sans sucre) se dissolvent en quelques minutes 
l'eau. 

Dose : 4 Comprimés par jour (spécialement pour 
Diabétiques, etc.) 

Injectable Z une injection par jour (ampoule 2 c.c.). 

Croissance, Recaloifioation, Grossesse, Allaitement, et contre 
toutes formes de Débilités et d’Epuisement. 

Laboratoires ROBIN, 13, 15, 31, Rue de Foissy, PARIS 

détail : TOXTTWS FHA.RMA.CIS1S 
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CAISSE D'ASSISTANCE MÉDICALE DE GUERRE 


Caisse d’assistance médicale de guerre et « Secours 
de guerre à la famille médicale » réunis, 5, rue de Surène, 
Paris (8=), — total * la souscription au 15 septciphrc 
1916 s'élève à 550 000 francs. 

SoxTscRii-TioNS -RiK'nKS nu 1" au 15 skptemdkk I 9 lf>. 
Celle liste ne comprend pas les souscriptions provenant des 
engagements de versement mensuels, 

.‘1 versé 500 francs : I)' I<eray, médecin de l'Assislance 
médicale indigène, Suiguiri ((îuiuée I<'r^J!çaise). 

A versé 450 francs : D' Dubois, Saujon. 

Ont versé 200 francs : Df» Courmont (P.), aide-major 
de classe, hôpital militaire de Belfort. — Patry (A.), 
Genève (Suisse). 

A verse 120 francs : D'' Monnès (Olivier), Ilell-Barry 
(Réunion). 

A versé iio framcs : D'' Heckenroth, Dabar (,V' vers.). 
• A versé 109 francs : D' Vitrey (ba Rose Malpassé), Mar¬ 
seille (B.-du.-R.) (Abandon d’honoraires pour soins 
donnés à un ouvrier blessé). 

Ont versé 100 francs : I,a Société locale des médecins 
de l’Aube. - M"‘® Edouard Patry, Genève (Suisse). -- 
IP^* Bussat, Meaux (S.-et-M.) (2« vers.). — Clémente 
l'erreira, Sao-Paulo (Brésil). - - Delrieu, médecin-ins¬ 


pecteur des troupes coloniales, Directeur du service 
de santé eu Afrique Occidentale, Dakar (Sénégal). 
— DuniPSljil, Courbevoie (>Seine). — Pruhiiislioltz, Nancy 
(M.-et-M.). — Daurent, médecin principal de l’Assistance 
indigène, Oiiidah (Dahomey). — Mallet, Genève (Suisse) 
(2" vers.). — Mathevet, Dongevllle (Vendée), -- Rafi- 
iiesque, Paris (2“ vers.). 

A versé 60 francs ; Dr Isautier, Saint-Pierre (Ile de la 
Réunion). 

Ont versé 50 francs : I/C Syndicat des médecins de la 
I,oire-Iuférieure (4” vers.). - - Dr^ Canteteau, Sables- 
d'Olonne (Vendée). — Cliambrctte, l’aris (4“ vers.). — 
Crudeli (Joseph), Koroko (Côte d’Jvoire). — (.iaillard, 
Autun (S.-et-D.) (3“ vers.), — Gautier (béon), Genève 
(Suisse), — Gourfein, Genève (Suisse), — Jeanne, Rouen 
(Seine-Inférieure) (u^ vers,). —Mauban, médecin-chef de 
l’ambulance alpine 7, S. P. go8, — Mawas (J.), Paris. — 
Pr Reverdin (J.), Genève (Suisse). - Seu de Rouville 
(Em.), Saint-Paul-'rrois-Châteanx (Drôme). 

A versé 40 francs : IP Eritz, Isle-Adam (S.-et-O.). 

Ont versé 30 francs : Des Internes de l’hôpital Saint- 
Joseph, Paris (2’’ vers.). Dr^ Babeau, Aiguesmortes 
(Gard). Roussel, Saint-l'icrre (Ile de la Réunion). 

Ont versé 25 francs : IP' Cheridjean, Genève (Sui,sse). -- 
De Goff, borient (Morbihan). 


LE PLUS PUISSANT MEDICAMENT VALÊRIANIQUE 

Préparation à 6ase de Suc frais de Valériane combiné au Validol. 


%^xi£éroinentÂoiBi 




















CAISSE D’ASSISTANCE MÉDICALE DE GUERRE (Suite) 


Ont vers( 20 francs : D''“ Acar, Dakar (Sénégal). — 
Aussilloux (Charles), Narhoiiue (Aude).- Barros, Dakar 
(Sénégal). — Baude, Calais (l'.-de-C.). — Busearlet, 
Genève (vSuisse). — Dasté, Boulogne-.sur-Gesse (Haute- 
Garonne). — Françoi.s, Bohaiu (Aisne). — Gampert, 
Genève (Suisse). — Gauthier, De Breil (Sartlie) (2'' vers.). 
--- Goetz, Genève (Suisse). — Guyol, Genève (Suisse). — 
Habel, Genève (Suisse). - Julliard (Ch.), Genève (Suisse). 
— Kieiiig, Genève (Suisse). - - I’'" Ruiner, Genève 
(Suisse). --- P'' Desieur, I-yoïi (Rhône). - Donibard, 
Genève (Sui.sse). - - llaehard, Genève (Suisse). llail- 
larl, Genève (Sui.sse). — Jlartin (ICd.), Genève (Suisse), 
(2- vers.). - ■ Martin (Joanès), Genève (Suisse). - Martin 
(René), Genève (Suisse). Martin Du Pan, Genève 
(.Suisse). - - Moriu, Genève (Sui.sse). - Muller, Genève 
(.Sui.sse). - P'' Oltrainarc, Genève (Suisse). - Pallard, 
Genève (Suisse). -- Patru, Genève (Sui.sse). — Patry 
(lîug.), Genève (.Suisse). • Pichard, Dakar (.Sénégal). 
Piehenot, Buxy (S.-et-D.). Picot, Genève (Sui.sse). — 
pr pi-<ix-ost, Genève (Suisse). Renault (P.-II.), Paris. - 
Revilliod (lîug.), Genève (.Sui.sse), - Roehrich, Genève 
(.Suisse). Sénarelens (de), Genève (Sui.sse). Sehwob 
père,Genève (Suis.se). - - Sehivob fils, Genève (.Suisse). — 
Testevin, l’aris (3'' vers.). — Tuvache, Da Flèche (Sarlhe) 
(.V vers.). — Vallette, Genève (.Sui.sse). 

Ont versé 15 francs : D'''^ Cadre (G.), Pontivy (Morbihan). 

- Perrier (Charles), Genève (Suisse). 

Ont versé 10 francs''. IF'' .Vubry père, .Saint-Douis (Ile de 
la Réunion). — Aubry fils, .Saint-Douis (Ile de la Réu¬ 
nion). — Audéoud (H.), Genève (.Suis.se). - Be.sse, Ge¬ 
nève (Suisse). — Borel, Cette (Hérault). Bourdillon, 
Genève (.Sui.sse). — Chassot, Genève (Suisse). - Cormier, 
Villiers (D.-et-C.). — Courtin, Bordeaux (Gironde) 
(.1'- vers.). — Du Bois, Genève (Sui.sse). Dufrembloy, 


Genève (.Sui.sse). — I''louruoy, Genève (Suisse). — Gran- 
val, Sandillon (Doirel). - - Guihal, Nantes (Doire-Inf.) 
(5' vers.). - Guillennin (Paul), Genève (Suisse). — 
Henneberg, Genève (Suisse). — Humbert, Genève 
(Suisse), - - Jalaguier, Sommières (Gard). — Jaubert, Da 
Plage d'Hyères (Var) (2“ vers.). — Jeaudin, Genève 
(Sutsse). — Damunière, Genève (.Suisse). -- Dasserre. 
Genève (Suisse). — Doiseaux, Cilaos (Ils de la Réunion), 
— Doup, Genève (.Sui.sse). — Martin, Saint-Paul (Ile de la 
Réunion). - Maumiis, Diourbel (Sénégal). — Naiiry, 
Paris (8'' vers.). - Naville, Genève (Suisse). — Olivier, 
Genève (Sui.s.se). - Oltramare (J.), Genève (Suisse), — 
Oudendal, Htrechl (Hollande). -- Papadaki, Genève 
(Suisse). Perlemann, Genève (Suisse). — Reverdin 
(Isaac), Genève (Suisse) (2“ vers.). — Rilliet, Genève 
(.Suisse). -- Roch (Maurice), Genève (Sui.sse). - - Rœtlis- 
berger, Genève (.Suisse), - - Seigneux (de), Genève 
(Sui.sse). - Turrettiui, Genève (.Suisse), •— Wiki, Genève 
(Suis.se). — Wiutzaiiried, Genève (Suisse). — - Vennar, 
Genève (Sui.sse). - Anonyme, Biugerville (Côte d’ivoire). 

Ont versé 5 francs : D''-'' Andrianandraina (Martin- 
lîdouard), .tmbosilra (Jladaga.scar). — Dauphin, Cham¬ 
peaux (S.-et-M.) (5« vers.), 

ENV.Ar.KMENTS DK VERSEMENTS MENSUELS RKi;US 
DU I''*' AU 15 SEPTEMBRE I91O. 

MM. les : Andrianandraina (Madagascar), 5. — 
CnuU'li (J(jsepli) (Cote d'ivoire), 10. — Dumesnil (M.), 
(Seine), 20, 

Prière, d'adresser les souscriptions à M. le Trésorier 
(sans indication de nom) de l'Association générale des 
Médecins de l-rancc, 5, rue de Stirhie, Paris (8''). 



Ch. LOREAU 

INStRUMENTS et APPAREILS 
IVIÉDICO-CHIRURGICAUX 

RUE ABEL. — PARIS 

Tél. Roq. 41 SB 


O. JOSUÉ 

La Sémiologie Cardiaque 

AOTUELLE 

Les localisations cardiaques 

IQ14, I vol. in-l 6 de 96 p. avec figures, cartonné. 1 fr.-50 

(ActvaUiés Médicalesf 
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ARTHRITISME 

DIATHÈSE URIQUE 
RHUMATISME — GOUTTE 
GRAVELLE 

Dialy1 

[C" H'6 0'3 Az2 Li Bo] 

«yel défini, découvert 

PAR LE LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

et sa Propriété exclusive. 

Spécialement Préparé et Dosé pour la Solubilisation et l'Elimination 
des Déchets de l’Organisme (Acide Urique, Urates, Oxalates, etc.), 
pour l’Antisepsie Vésicale et Rénale et pour favoriser la Diurèse. 

0 TRÈS EFFICACE 0 
ABSOLUMENT INOFFENSIF ; 

Ni toxicité générale. 

Ni toxicité rénale. 


— 2 Doses par jour, dans un Verre d’Eau — 

DANS LES ÉTATS AIGUS ; 

4 à 6 doses par jour. 

LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

PARIS — 16, Rue de Boulainvilliers, 16 — PARIS 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 


ENVOI GRATUIT 
déplaçons de “Dialyl” 

à MM. les Dodeùrs ainsi 
qu’aux Hôpitaux, Forma¬ 
tions sanitaires Militaires 
et, indioiduellement, aux 
Soldats rhumatisants dont 
l’adresse sera donnée par 
MM. les Docteurs au 
Laboratoire du “Dialyl" 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 



-IV- 


NOUVELLES (Suite) 


M. Carcassonn'iî (Paul), camp de Zeitenlick ; M. Gri- 
LIIUM (Jacques-Paul-André), P. A., 2» corps d’armée colo¬ 
nial ; Jr. SivRiNüH (Ilenri-Cliarles), ambulance 4/63 ; 
M. bft\a-VAi,iîNSl (Moïse), ambulance 2/155; Bui,TIÏ 
(Victor-Alfred), 8i' rég. territorial d’infanterie ; M. VERNY 
(Georges-l'erdinand-Hugène), dépôt d’éelopés du Bour¬ 
get : M. ÏRouvfî (Paul-René-Giistave), 18“ rég. d’artil¬ 
lerie ; M. Hi'rikz (P'élix-Béon), ambulance 3/152; 
M. BAltitACilE (Julien-Jean-Amédée-Ainable), lO*'batail¬ 
lon de chasseurs; M. B ARRET (Georgcs-Maric-Joseph), 
équipe de radiologie u<> 5 ; M. IlURANi) (Claude-Pierre- 
Jules), 125“ rég. d’infanterie; M. Guaniiin (Ileiiri- 
Reiié-Paul), ambulance .(/22 ; M. BKRTuier (Bouis- 
Henry), ambulance 1/2; M. Soi.KElS (François-Joseph), 
271“ rég. d’infanterie ; M. I,0UIS (Georges), G. B. C., 52; 
M. Atgku (J oseph-Iîdmond), ambulance 7 /4 ; M. Boiskau 
(Bouis-Frauçois-Ferdinand-Vilfranc), ambulance 8/5 ; 
M. Fkfiei.adk (Jeau-Florentin-Henri), ambulance 3/8; 
M. Duiiamee (Maurice-Bonis), ambulance 2/10 ; M. Poi¬ 
rier de CiJSSON (Joseph-Henri-Michel), ambulance 7/11 ; 
M. BidaiteT (Alfred-Gabriel-fimile),354'-' rég. d’infanterie; 
M. Knoi.i, (Femaud-Béon), ambulance 10/14; M. Mons- 
SEAijx (Alfred-Joseph), ambulance 2/73 ; M. Castaing 
(Paul-Marie-Auguste), ambulance 8/14 ; M. Fanier 
(Émile-Georges), 34" rég. d’artillerie ; M. Cosson (Mau¬ 
rice-André-Paul), 7 o>^ rég. tcrritoriald'infauterie;M.MAURY 
(Paul-Adolphe-Pierre), ambulance 3/18; M. Bamy 
(René-Gabriel), (B B. 2“ division d’infanterie ; M. I,egk()S 
(Victor-Béon), ambulance 3/54 ; M. Étienne (Béon- 
Charles); ambulance 2/51 ; M. Hepoutre (I<éon-J ules- 
Alexaudre), hôpital de Zuydcoote ; M. CruET (Maurice- 
Bouis-Budger), (i. B., 17" division d’infanterie ; M. BorE 
(Joseiîh), ambulance 3/37; M. Roche (Jean-Auguste), 
qmbulance 15/18; M. Becep:rc (Albert-Arsène-Jean- 
Baptiste), G. B., 4“ division d’infanterie; M. CosTK 
(Martial-I(Ouis), ambulance 15/18 ; M. Tessier (Gustave- 
Miche-Bouis), ambulance chirurgicale russe ; M. Figuier A 
(Charles-Bouis), ambulance 9/1 ; M. Dei.ay (Maurice- 
François), hôpital de Vadelaincourt ; M. Rocher (Ferdi¬ 
nand-François), ambulance 15/4 ; M. BEMERCiiîu (Jcaii- 
François-Picrre-Maurice), 31® rég. d’infanterie ; M. Pon¬ 
roy (Sylvain-Maurice), 17= rég. territorial d’infanterie ; 
M. GuERnE (Charles-Jules-Paul), 5^ rég. territorial d’in¬ 
fanterie ; M. Aubert (Victor-Symphorien-Marius), ambu¬ 
lance 1/20 ; JM. Maury (Xavier-François-Joseph), H. O. 
E., 22; M. SlEHoi, (Joseph-Marie-Jacques), gouverne¬ 
ment militaire de Paris; M. JamarT (Charles-Émile- 
Gaston), gouverueuieut militaire de l’aris ; M. Mardei.- 
EIS (Alcibiade), gouvernement militaire de Paris; 
M. Carrez (Henri-Bouîs-Joseph-Gaston), gouvernement 
militaire de Paris ;’ M. Pagiî (André-Gustavc-Oscar), 
gouvernement militaire de Paris ; M. FëX'CuEre ((Jastou- 
Georges-Camille), région du Nord ; M, Thibaut (iUbert- 
JuIcS-Joseph), région du Nord ; M. Uubaeeen (Georges- 


Jeau-Marie-Fernand), région du Nord; M. FanTON 
d’Andon (Jean-François-Bouis), région du Nord; 
M. Wagon (Alfred-Bouis-^Mbéric), région du Nord ; 
M. ThieeIEZ (Bouis-Victor-Joseph), région du Nord; 
M. Mortier (Félix-Pierre), 3» région ; M. GEraudee 
(lîmile-Arthur), 3“ région ; M. SainToT (André), région ; 
M. CapëTTE (Henri-Bouis), 3“ région ; M. -Vudion (Béou- 
Pierre), 3“ région ; M. Bourgeois (Victor-Georges- 
Kugène-Camillc-Bouis), 3'' région ; M. Saeomon (Moïse- 
Marie), 3° région; M. CoSSE (Élie-François-Joseph), 
4” région; JM. CeERMONT (Christiau-Joseph-Georges), 
4" région; M. AuTEEAGp: (Jean-Côme-Bernard-Maurice), 
4" région; M. vSigre (Marccl-Henri-Éugèiic), 4'' région; 
M. IIÉRARU (Pierre-F'rançois Emmanuel), 4^' région ; 
M. Deeoru (.Vimé-Émile), 4“ région ; M. Cantonnet 
(Paul-Frauçois-Jean), 5“ région; M. Gerst (Eruest- 
Bouis-Maurice), 5“ région ; M. Berruyér (Gaston-Bouis- 
Victor), 51' région ; JM. Paubean (Jean-Béoii-Joseph), 
5'région;M. PiCeBEGRIN (Jacques), 5*= région; M. HanoTTE 
■ (Maurice-Jules-Victor), 6“ région; M. PaeeB (Ber¬ 
nard-Jules). 6" région; M. Bamoitriîux (Fernand-Jules), 
O» région ; M. WEIEE (Georges-Albert-Simon), 6 "^ région ; 
M. Potron (Maurice), 6“ région ; M. Becheke (ÉHe- 
Rémy-Viuoc-Eugène), 7® région ; M. RENAUD (Gustave- 
Adolphe), 7® région; M. Vn,EE2UEY (Charles-Marie- 
Alexandre), 7® région ; M. Reniez (Fernand-Maurice- 
Arsène), 7“ région ; M. Brunsciiwig (Charles), 7® région; 
M. Armand (Marc-Bouis), 7® région ; M. Jacquot (Jules- 
Béou-Alfrcd), 7® région; M. Bernard (Bouis-Jean- 
Baptiste-Arthur), 8® région ; M. Carekt (Paul-Charles- 
Ambroise), 8® région ; JI. Moineau- (Henri-Alfred), 
8 ® région ; M. CaeeKRON (Béopold-Jules), 9® région ; 
M. Obertuiir (Joseph-Marie), 9® région ; M. Camus 
(Maurice-Joseph-Stanislas), 9® région ; M, (iONTiEH DE EA 
Roche (Marius-Adrien-Amédée), 9' région ; M. CHAR¬ 
PENTIER (Albert), 9®.région; JÏL Ru’aeta (Maurice- 
Bernard), 9P région ; M. Gobieeot (Bouis-Nicolas-Char- 
les), 9® région ; M. Thomas (J oseph-Marie-Paul), 9® région; 
M. Renoü (Engène-Heuri-Einmanuel), g® région ; 
M. Tueasnk (Joseph-Ferdinand-François), 10® région; 
M. Baffitte . (ÉJdouard-François-Pierre), 10® région ; 
M. Michke (Joseph-Georges), 10® région; iL JOMIER 
(Julien-Marie-Béon), 10® région; M. Gautier (Joseph- 
Marie), 10® région ; M. Bemeree (Gabriel-Marie-Joseph), 
II® région; M. H.aie (Prosper-Bouis-Alfred), it® région; 
M. Sauvain (Jean-Baptista-Femand), n« région.; 
M. Fouqui? (Paul-Armand-Murat), 11® région ;M. Mont- 
fort (4ndré-Jules-Eugène), 11® région; JL Bibard 
(Camille). 11® région; M. Baroche (Félix-Paulin), 
12® région ; M. BK CeÈRE (Marie-Charies-Gustave- 
Wiüiams), 12® région; M. Penot (Jean-Joseph-Gabriel- 
Alexandre). 12® région ; JI. Barge (Pierre), 12® région; 
JI. l’olTKviN DE Fonguyon (Bouis-Henri-Emest), 
12“ région; M. Bavae (Henri-François-Jeau-Bertrand), 


RECOUVREMENTS DES HONORAIRES MÉDICAUX 

H. MAUGER 

Ancien chef du seroice des receuorenteats da Syndicat des Ué4scitts de la Seine 

(15° Année). Bureau, 39, rue Galaude, PARIS (V®) 
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J-B. BAILLIÈRE et Fils, Éditeurs, 19, rue Hautefeuille, à Paris 


BROUARDEL et GILBERT 


GILBERT ET THOINOT 


TRAITÉ 

et de 

Publié 


NOUVEAU 

de MÉDECINE 

Thérapeutique 

1 fascicules sous la direction de MM. 


A. GILBERT 


UI.TÉ DE MÉDECINE DE 


P. CARNOT 


Avec la collaboration de MM. 

Achard, Aubertin, Auché, Aviragnet, Babonneix, Ballet, Baizer, Barbier, Barth, L. Bernard, 
Bezançon, Bolnet, Boulloche, P. Carnot, Cartaz, Castex, Chauffard, P. Claisse, Claude, 
Courmont, Cruchet, Dejerine, Deschamps, Dupré, L. Fournier, Gaillard, Gallois, M. Garnier, 
Gaucher, Gilbert, Gouget, Grasset, Gulart, Hallopeau, Hayem, Herscher, Hudelo, 

Hutinel, Jacquet, Jeanselme, Klippel, M. Làbbé, Laederich, Laignel-Levastine, Lancereaux, 

L. Landouzy, Lannols, Laveran, Le Fur, Le Noir, Lereboullet, LérI, Letulle, L. LevI, Lion, Nlarfan, 
Marie, Marinesco, Menetrier, Méry, Millan, Mosny, Netter, Parmentier, Pitres, Rauzier, 
Raymond, RIchardière, Roger, Roque, Sainton, Sérieux, Sicard, A. SIredey, Surmont, J. Teissler, 
Thoinot, A. Thomas, Triboulet, Valllard, Vaquez, Vlllaret, E. Well, Wldal, R. Wurtz. 


1. Maladies microbiennes en général, 8® tirage (272 pages, 75 figures noires et coloriées). 6 • 

2. Fièvres éruptives, 7® tirage (258 pages, 8 figures). 5 » 

3. Fièvre typhoïde, 7® tirage (312 pages, 32 figures).. 6 » 

4. Maladies parasitaires communes à l’Homme et aux Animaux (Tuberculose, morve, charbon,' 

rage, etc.). 4° tirage (566 pages, 81 figures). 10 » 

5. Paludisme et Trypanosomiase, 7® tirage {150 pages, 20 figures). 3 “ 

6. Maladies exotiques, 5® tirage (440 pages, 29 figures). 8 » 

7. Maladies vénériennes, 8® tirage (330 pages, 20 figures). 7 » 

8. Rhumatismes et Pseudo-Rhumatismes, 7® tirage (164 pages, 18 figures). 3 50 

9. Grippe, Coqueluche, Oreillons, Diphtérie, 6® tirage (172 pages, 6 figures). 3 50 

10. Streptococcie, Staphylococcie, Pneumococcie, Colibacillose, etc., 5® tirage (149 p., 18 fig.). 3 50 

11. /«io^tcarioMS, 3® tirage (352 pages, 6 figures). 6 » 

12. Ma/adî'es /a (diabète, goutte, obésité), 3® tirage (378 pages, 15 figures). 7 » 

26. Maladies du Sang. 

27. Maladies du Nez et du Larynx, 2® tirage 

(277 pages, 65 figures). 3 » 

28. Sémiologie de l’Appareil respiratoire, 2® tirage 

(180 pages, 109 figures). 5 • 

29. Maladies des Poumons et des Bronches (860 pages, 

50 figures). 16 • 

30. Maladies des Plèvres et du Médiastin. 

31. Sémiologie nerveuse {62g-pages, ïigiif’.). 12 » 

32. Maladies de l’Encéphale. 

33. Maladies mentales. 

34. Maladies de la Moelle épinière (839 pages, 

420 figures). 16 a 

35. MaladiesdesMéninges.{^^2pag.,^gûg.). 8 * 

36. Maladies des Nerfs périphériques. 

37. Névroses. 

38. Maladies des Muscles [lyo pages, qôûg) 5 1 

39. Maladies des Os. {755 pages, 164 ûg.).. 15 a 

40. Màl. du Corps thyroïde et des Capsules surrénales. 
it le premier ouvrage français qui paraisse en fascicules 

' même temps que le livre de médecine complet du 


13. CaMcer (662 pages, 114 figures). 12 

14. MaladiesdelaPeau,2^tix.{^6op.,2ooîig.) 12 » 

15. Maladies de la Bouche, du Pharynx, etc., 3® tirage 

(284 pages, avec figures). 5 a 

16. Maladiesdel’Estomac{(>8Bp.a\eegiftg.). 12 » 

17. Maladies de l’Intestin, 4® tirage (525 pages, 

96 figures). 9 » 

18. Maladies du.Péritoine pages, bg.). 5 a 

19. Maladies du Foie et de la Rate. 

20. Maladies des Glandes salivaires et du Pancréas 

(352 pages, avec 60 figures). 7 a 

21. Maladies des Reins pages, 76 bg.). g a 

22. Maladies des Organes génito-urinaires, 6® tirage 

(464 pages, 67 figures) .. 8 a 

23. Maladies du Cœur. 

24. Maladies des Artères et de l’Aorte, 3® tirage 

(480 pages, 63 figures). 8 a 

25. Maladies des Veines et des Lymphatiques 

(169 p., 32 fig.). 4 a 

Le Nouveau Traité de Médecine et de Thérapeutique 

séparés, lorrnant chacun un tout complet, et constituant 1--- 

savant.le guide journalier du praticien. Le succès considérable qui a accueilli 


savaiii, le guiue journalier au pi ancien, ne aaccen coneiaei unie ijui « accaei... cenC innovation a obligéjes éditeurs 
à faireSnieux encore; aussi chaque nouveau fascicule est-il en progrès sur les précédents par ses qualités pratiques, 
sa mise au point exacte de la science actuelle et aussi par sa lorme, notamment par son illustration toujours plus 
développée. . , _ . , . 

MM. Gilbert et Carnot ont voulu que le Nouveau Traité de Médecine et de Thérapeutique soit le Traité de 
Médecine perpétuel du XX’ siècle; aussi, grâce à la haute compétence des collaborateurs, suivant l'énorme mouve¬ 
ment scientifique actuel, le Nouveau Traité de médecine est perpétuellement mis au courant. A chaque tirage 
les fascicules sont revus en tenant cpmpte dés derniers progrès scientifiques. • . 

CHAQUE FASCICULE SE VEND SÉPARÉIVIENT 

Chaque fascicule se vend également cartonné avec une augmentation de 2 francs par fascicule. 

31 fascicules sont en vente au 1” octobre 1916. 
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NOUVELLES (Suite) 


12" région; M. Pissard (lîruesl-Gerinain-François- 
Joseph-Marie-Ambroise), 12“ région ; M. I)KCr,oux (Jeau- 
François-lîrnest), 13“ région; M. UlîtoRT (Pierre-Fran¬ 
çois), 13“ région ; M. LegroS (Antoine-I<ouis-Auguste),, 
130 région; M. UeeoRmE (Lnbin-Émile), 13“ région; 
M. SuRREE (Josepli-Marius-Charles), 13“ région; 
M. IIUGON (Pierre), 13" région; M. DESCOS (André- 
Jean-J oseph), 14" région; M. MueEER (Henri-P'ran- 
çois), 14’= région ; M. P'ERRAN (Côme-Jean-Émile), 
14“ région ; M. Aua (Isaac), 14» région ; M. CosTK 
(Julien), 14“ région; M. PERRIN (Joseph-Jean-Marie), 
14“ région ; M. JudET (Henri-Jean-Baptiste), 15» région ; 
M. Jouve (Joseph-Marie-Georges), 15“ région ; M. Gigon 
(André-Marie), 15'' région ; M. Briquee (François-Pierre- 
Paul), 15“ région ; M. Vernet (Joscph-Éhnile), is*" région ; 
M. PerriER (Jean-Marie-Francisque), 15'’ région ; M. REV 
(Étienne-Adolphe-Jules-Fulcrand-Imbin), i0>' région; 
M. Caieeoe (^larie-Victor-Pierre-Sylvain), ib" région ; 
M. Pauzier (François-Justinien-Joseph), lO" région; 
M. CouEOMB (Georges-Claude-lCdouard), i6<= région ; 
M. éoubaT (Pierre-J oseph), 16“ région; M. SouEix 
(Éouis-François), 17" région; M. TrézuvRES (Joseph- 
Marie-Étienne), 17“ région ; M. VernioeEE (Rouis- 
Érnest-François), 17» région; M. Grimoud (Jules-Jean- 
Joseph),. 17“ région ; M. Dessort (Georges-Marie-J oseph), 
170 région; M. Gayrae (Pierre-Marie-Joseph-André), 
17“ région; M. RarnaudiE (Théophile), 17“ région; 
M. Boyer (François), i8>' région; M. ViiVE (Aristide- 
Joseph-Aimé), 18» région; M. RitEEIER (Éldouard- 
James), 18“ région; M. Richard (Joseph-Édouard), 
18» région ; M, Regros (Gaston), 18“ région ; M. Marsôo 
(Martial-Adolphe-Pierre-François), 18' région ; M. Mae- 
MÉJAC (Marie-Denis-Paul), i8« région ; M. I,emanski 
(Witold-Charles), Afrique du Nord ; M. BargthîS (Adol- 
phe-Baruch), Afrique du Nord ; M. BiîRnasconi (François 
Georges), Afrique du Nord ; M. Cardièrgues (Georges- 
Étienue-Marie-Joseph-Réon), Afrique du Nord ; M. JAR- 
SAIEEON (Rouis), Afrique du Nord ; M. Morard (Gustave- 
Jules), Afrique du Nord ; M. MouGEOT (Georges-René), 
20'' région ; M. GeaivE (Albert-I<ouis-Joseph), 20' région ; 
M. Ramy (Georges-J eau-Marie), 20” région; JI. Voirin 
(Paul), 20» région ; M. ConTae (Gustave-Maurice), 
20» région; M. RabanT (Maurice-Érnest), 21" région; 
M. OrioT (Réon-Gustave-Georges), 21“ région ; M. Reroy 
(Rouis), 21“ région; M. Guichard (Rouis-Henri-Joseph), 


21® région ; M. Beoc (Isaac-Henri), 21® région ; M. Bachi- 
monT (Alexandre-Émile-Marie), Afrique occidentale 
française ; M. CasaeTA (Charles Martin-Rambcrt), Afri¬ 
que occidentale française ; M J ACQUET (Rouis-Ferdi- 
uand), Afrique occidentale française ; M. Baubarroux 
(Réou-Victor-Marie-J oseph), Maroc ; M. IvAURIînT (Geor¬ 
ges-Alexandre-Charles-Joseph), Maroc; M. Bocage 
(Joseph-Honoré-Gaston), armée d'Orient ; M. îIuümonT 
(Achille-Alexandre-Auguste), armée d’Orient ; M. Beau- 
DOT (Réon-Antoine-Marie), Afrique du Nord ; M. NaamR 
(Chukri), Afrique du Nord ; M. TroTESki (Victor), 
Maroc; M. Herin (Albert-Guillaume-Henri), région du 
Nord ; M. CoeearT (Charles-StanÊslas), magasin général 
de l’armée ; M. DabouT (Éugène-J acques), commission 
consultative médicale; M. Beois (Jean-Denis), commis¬ 
sion consultative médicale. 

Ail graine de médeoin aide-major de i"® classe de Varmée 
territoriale, les médecins aides-majors de 2" classe de 
l’armée territoriale ; M. Monier-Vinard (Raj-mond), 
centre hospitalier de Salonique ; If. Crinon (Joseph- 
Hcnri-I,ouis),H. O. IR, u® 17; M. FerTé (Rucien-Gustave- 
Octave), III® rég. d’artillerie lourde; M. Moncany 
(Charles-Auguste), ambulance 3/55 ; M. Fournier 
(Pierre-René-Heuri), 43® rég. d’infanterie ; M. Ruzoir 
(Jules-Henri-Eugèue), hôpital de Bourbourg ; ItR Nom- 
BEoT (Antoine), ambulance 1/32 ; M. BiiTin (Georges- 
Henri-lheophile), 43® rég. d’infanterie ; M. Pioyronnié 
(Jean-Baptiste-Marie), 222® rég. d’infanterie; M. FouR- 
NAE (Henri-Dominiquc-Augu.ste), ambulance 3/58 ; 
M. HerviaueT (Victor-Rouis-Joseph), ambulance 4/60; 
M. HervR (Victor-Georges-Marie), ambulance 10/12 ; 
M. PraT (Rouis), gouvernement militaire de Paris ; 

, M. Caramano (Georges-Nicolas), gouvernement mili¬ 
taire de Paris ; M. Poi.EET (Marcel), région du Nord ; 
M. DenEchau (Désiré-Marie-Joseph), y® région; 
M. CaTheeineau (Heuri-Charles-Rouis), 9® région ; 
M. Pont (Albéric-Auguste), 14" région ; M. Cottaud 
(Kugènc-Albert-André), 14® région ; M. VERRIÈRE 
(Auguste), 14® région ; JI. Car’rier (Marie-Auguste), 
14® région ; M. Rai'ai’RY (Jean-I,ouis-Philippe), 
14® région; M. Sargnon (Jeau-Marie-Antoine), 14® région; 
M. Rèae (X’ierre-Jcan-Baptiste), 15' région; M. Mouey 
(Jeau-Placide), 16® région; :M. Constant (l'idouard), 
17“ région ; M. Dandrieu (Paul-Jean-Marie), 17® région ; 
M. PècharmanT (Jeau-Réou), 18®'région ; M. CrÈmieu 
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NOUVELLES (SuUe) 


(Îfarccl-Vomtol)), l8“ région ; M. MoiuSoN (Loiiis- 
ftmilc-I''rançois), missu ii près l'année britannique ; 
M. WoiMANÏ (Henri-Iyéon-Gcorges), mission du docteur 
Carrel. 

Au grade de l>harmacie>i princifial de 2'' c/assr de l'année 
ierriioriale : 3M. le pharmacien-inajor de i"' classe de 
l’armée territoriale Tiiubiîrt (Charles-I’aul), 8'’ région. 

Au grade de pkartnac'ien-mujor de classe de l'armée 
Ierriioriale : M. le pharniacion-inajor de >'■ cla.sse de 
rarinéc territoriale Dion (Rcné-Eiigènc-üllvier), 
i8' région. 

Au grade de phariiiacicn-major de A' classe de l'armée 
territoriale : les pharinaeiens aides-majors de i™ cla.sse 
de l’année territoriale : M. Cl'KK (Drançois-Jo.sep!i- 
Alber't), ambulance 7/1O : JI. DugANNlvS (Jean-Joseph), 
(î. B., 13'' corps d’armée ; JI. PUMSSIC (l’aul-I,ouis), 
II. 0. lî.. n" jj; JI. (U'KUIï’ri; (Marle-Cu.slave-Albert), 
II. O. K., n-’ 3,5 ; >1. I'oit.ain (l>anl-I,oui.s), gouverne¬ 
ment militaire de l’aris ; JI. Ilriçr (lîugèuc-JIarius), 
région du Nord; JI. (U'UrhiîT (Jlnurice-Iîugèuc), 3>’région; 
JI. DtTMiîSNir, (Kniest-Jo.seph), 3" région ; JI. JIoNTiiri.ft 
(Casimir-René), région; JI. Ronci'RAV (l’anl-bonis), 
5« région ; JI. bArTis.SIiîR (Philibert), »• région ; JI. ÎJ«)- 
NARDON (Sylvain-Joseph), (f région ; JI. IIarüy (Joseph- 
Gabriel), 10“ région ; JI. JIarouKRY (Péli.v), n' région ; 
JI. Chari,ikr (Julcs-Iidouard),'i2'’ région. 

Faculté de Paris. — Travaux de laboratoire. - - 
Peuvent y être admis, après autorisation préalable de 
M. le Doyen, sur leur demande écrite et après immatri¬ 
culation : 1“ tous les étudiants de la I''aculté ; 2" les doc¬ 
teurs et étudiants français et étrangers. 

I/autorisation est valable pour un trimestre. 

De droit trime.stricl à acquitter par JIJI. Ic.s étudiants 
admis dans les laboratoires de recherches varie de 50 à 
150 francs. 

Avis imporlaiit. ■ Il est délivré gratuitement (guichet 
n" 5) à tout étudiant, en même temps que sa carte d’im¬ 
matriculation un fascicule destiné à le renseigner sur 
toutes les obligations scolaires auxquelles il sera astreint 
pendant la durée de l'année Kiib-Hji;. 

Amphithéâtre d’anatomie des hôpiteux. Des travaux 
d’anatomie et de médecine opératoire cominenecront le 


S'cndredi 3 novembre, .sous la direction deJI. Pierre Sebi- 
leau, direeteur. I.es internes et externes des hôpitaux 
sont admis à disséquer gratuitement. 

■ F-aculté de médecine de Lyon. - JI. Renault est nommé 
professeur honoraire. 

École de médecine de Marseille. - JI. Treille est nommé 
professeur honoraire. 

École de médecine de Caen. JI. Gidon est nommé 
professeur honoraire. . 

Envoi d’une formation sanitaire en Roumanie. 

Da formation sanitaire que la Société de secours aux 
blessés militaires envoie en Roumanie est partie .sous la 
direction de JI. le vicomte d’Ilareourt, membre du Conseil 
central. 

Cette formation comprend deux chirurgiens, JIJI. Jloure 
et Sorel ; un médecin, JI. Chmet ; un ivadiographe, JD Du- 
ehaffaiid ; un médeein auxiliaire, JI. Ripert, et neuf infir¬ 
mières de la Société. 

Médecins militaires détachés au service de la popu¬ 
lation civile. -- D’accord avec le ministère de l'Intérieur, 
le département de la guerre a réglé les conditions dans 
lesiiuelles les médecins militaires participent au service 
médical des populations civiles. Ils perçoivent uni([ue- 
nient leur solde ; toutefois ils auront droit, le cas échéant, 
au rembonr.sement de leurs frais de déplacement quand 
les municipalités ne fourniront pas les moyens de trans¬ 
port nécessaires. 

Pour être infirmière. • D’Union des Pemmes de 
P'rance (Croix-Rouge PTançalse) reprend son eiiseigue- 
nicnt théoriipie de tous les ans. Des cours d’anatomie, 
de petite chirurgie, de soins, d’hygiène et de pharmacie 
vont s’ouvrir la première .semaine de novembre. 

Pour y assister, il est indispensable de venir se faire 
inscrire au siège social, bureau de l’enseignement, 16, rue 
de Thann (place Jlalesherbes), tous les jours, du 15 au 
20 octobre, de 10 heures à midi et (ie 13 heures à 17 heures. 

Ces cours, ré.servés aux dames et aux jeunes tilles du 
monde, sont faits par des docteurs, ils sont gratuits. 

Avis. — Poste d’interne vacant à l’a.sile d’aliénés de 
Brenty, près ,\ngoulême. - ■ Conditions : 800 francs pal¬ 
an. nourri, logé, chaufl'é, éclairé, blanchi. 

S’adre.s.ser au Directeur. 


Saison 1916,25 mai au 25 septembre 


VITTEI Lgrande source 


Arthritisme, Goutte, Gravelle, Foie, Artério-Sclérose 
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GLANES MEDICALES 


La Bruyère et les Médecins. 

I,’ou ne saurait assurément, sans quelque irrespect 
pour ses lecteurs, prétendre pareourir à nouveau le 
champ si connu des Caractères de I.a Bruyère pour y 
glaner des épis nouveaux. Mais, dans une cxlitiou 
publiée cher, I,aurent l’rault, en 1708, avec « la Clef 
des Caractères m par l’ierre Coste, quehpics observations 
m’ont paru assez savoureuses pour eu être extraites. 
Un lit, en ce moment, un peu ce que l’on a .sous la main; 
j’espère qu'on n’en voudra pas trop au glaneur, si, en lin 
de compte, la gerbe ne paraît pas fort lourde. 

« Il y a, écrit La Bruyère, déjà longtemps que l’on 
improiive les médecins et que l’on s’en sert : le théâtre 
et la satire ne touchent point à leur-pension. Ils dotent 
leurs fdles, placent leurs lils aux parlements et dans la 
prélature - - et les railleurs eux-mêmes fournissent 
l’argent. Ceux qui se portent bieir deviennent malades. 
11 leur faut des gens dont le métier soit de les assurer 
(pi’ils ne mourront point. Tant que les hommes pourront 
mourir et qu’ils aimeront à vivre, le médecin sera raillé 
et payé. » 

Kt, un peu plus loin : 

« Un bon médecin est celui qui a des remèdes .spéci¬ 
fiques, ou, s’il en mancpie, qui permet à ceux qui les ont 
de guérir sou malade. » 

t/on ne saisit pas bien ce que l,a Bruyère veut dire 
dans ce dernier paragraphe, l’vvidcmmeiit, il ironise. Il 
Semble prétendre cpie peu de médecins aient des remèdes 
qui guérissent réellement: mais que, d’ordinaire, ils con¬ 
tinuent ù soigner, sans rien entendre à la maladie. Bien 
plus, ils écarteraient ceux qui auraient des remèdes sus¬ 
ceptibles de guérir le malade - • en dehors de la l'acuité. 


C’est là un absurde reproche qu’on a souvent fait, 
qu’on fait, hélas ! parfois encore aux médecins. Comme 
si le premier intérêt de ceux-ci - - sans parler d’antres 
sentiments ! - - n’était pas de guérir, et vite ! le malade. 
Il ii'y a pus de remèilcs secrets, s’il y a des remèdes 
S])écifi(pies. Or qui donc a intérêt à connaître tous les 
remèdes spécifiques - - et à les cmploi'er - - si ce n’est 
le médecin ? 

A côté d'excellentes cho.ses, presque tous les grands 
esprits, Jlontaigue, La Bruyère, Molière et combien 
d’autres, ont dit des sotti.ses quand il s’est agi de la 
médeeine. l’ourquoi <lonc? 

Il est vrai que La Bruyère a commencé iiar déclarer 
que les médecins n’en vont pas plus mal. 

Balzac plagiaire. 

Dans la «Clef des Caractères » on trouve, à propos du 
pa.ssage : « Le fonds perdu, autrefois .si sûr... », l'expli- 


Dans la «Clef des Caractères » on trouve, à propos du 
pa.ssage : « Le fonds perdu, autrefois .si sûr... », l'expli- 

« La Bruyère fait allusion à la banqueroute faite 
par les hôpitaux de Paris et les Incurables eu- KiSy, qui 
a fait perdre aux particuliers cpii avaient des deniers 
à fonds perdu sur les hôpitaux, la plus grande partie 
de leurs biens : ce (jni arriva jjar la friponnerie de quel¬ 
ques-uns des administrateurs que l’on chassa, dont 
un nommé .Vndré Le Vieux, fameux usurier, père de Le 
Vieux, conseiller à la cour des aides, était le principal. 
L’on dit que ce Le Vieux étant à l’extrémité et le curé de 
Saint-Uermain l’Auxerrois l’exhortant à la mort, il lui 
présenta nu petit crucifix de vermeil qu’il l’engagea à 
adorer ; à (pioi l’autre ne répondit rien ; mais le curé le 
lui ayant approché de la bouche pour le faire baiser, Le 
Vieux le prit à la main et, l’ayant .sonpesé, il dit qu’il 



— 324 — 
















GLANES MEDICALES (Suite) 


n’était pas de grand prix, qu’il ne pouvait pas avancer 
beaucoup d’argent dessus. » 

On se rappelle la magistrale figure d’usurier brossée 
par Balzac dans Eugénie Grandet. On se souvient que 
le prêtre, présentant un crucifix de vermeil à baiser au 
père Orandet moribond, celui-ci, à la vue <lu métal pré¬ 
cieux, fait un suprême et épouvantable effort pour s’eu 
emparer, puis retombe mort sur .son lit. 

N’était-il pas curieux de noter que ce détail qui donne 
tant de vigueur à la sinistre figure de l’usurier était 
emprunté à la réalité ? 

Balzac a certainement connu l’anecdote de l’usurier 
Le Vieux et l’a transposée dans un de ses ouvrages les 
plus fameux. 

Mais quel génial plagiaire, celui qui emprunte ainsi à 
la vie réelle les traits dont il peint ses personnages ! 

La Dichotomie au grand siècle I.:; 

Toujours d’après I*. Costc, il paraît que d’Aquin, 
médecin du roi et qui fut disgracié en 1694 par trop d’am¬ 
bition, était aussi « fort intéressé et faisait argent de tout, 
jusques-là gti'il tira de du Tarte, chirurgien, 2 006 livres, 
pour lui permettre de saigner le liai, dans une petite 
indisposition où il s'en serait fort bien passé t» 

Ce fut Fagon qui lui succéda, dont on connaît le magis¬ 
tral portrait par Saint-Simon. 


Ce n’est pas d’aujourd'hui que la fraude sur les 
minérales s’est exercée. 

On lit dans I,a Bruyère : 

«B... s’enrichit à vendre en bouteille l’eau c 

Fit son commentateur ajoute ; 

« Il s’agit de Barbercàu, qui a amassé du bh 
vendant de l’eau de la rivière de Seine pour des 
minérales ! » 

Brr !... de l'eau de Seine en bouteille !... Il a 
fallu que la plupart de nos grandes marques, dél 
surtout comme eaux de table, trouvassent un pr< 
pour mettre en défaut l’astuce des contrefacteurs. l’r< 
toutes, comme Rvian-Cachat, ont adopté la ca 
métallique. I,a bouteille, vide, ne peut plus être rei 
— ou, en tout cas, ne peut plus être rebouchée. 

Médecine et cuisine. 

Le médecin Hecquet, en visitant ses malades opul 
allait toujours aux cui.sines embrasser les cuisinii 

«Mes amies, leur disait-il je vous dois de la ri 
naissance pour tous les bous services que vous 
rendez. : sans votre art, la F'aculté serait vite à 1’: 


11 en est qui plaisantent à leur lit de mort... et 
comment ! 

Le comte d’Olonnc, que sa femme n’avait pas rendu 
rès heureux toute sa vie, dit au lit de la mort, quand 
in vint l’avertir que M. de Cornouailles, vicaire de 


Le meilieur médecin. 


, Le meilleur médecin est celui après lequel o: 
qu’on ne trouve point (DidkroT). 
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Essais Tbirapoutiquss. 


Pendant la Guerre. ENVOI GRATUIT de SEL de HUNT (Flacons et 
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NOUVELLES 


Aforts au champ d’honneur. — I.e I)'' Coi'RTicr.ijî- 
MONT. professeur à l’ÏCcole de nu-dedne d'Amiens, 
médecîii de l’Hôtel-Dicu. 

I<a mort au champ d'honneur de Victor Courtelle- 
mont, professeur à l’Ivcole de médecine d'Amiens, tué 
par un obus le K) octobre dernier, surprendra douloureu¬ 
sement tous ceux <jui l’ont connu. Dans sa courte et 
lalM)rieuse carrière il s'était fait apprécier tant ti Paris 
(où il fut interne de 1900 à igo.j) (pi’à Amiens par scs 
fjualités d’observateur attentif et sagace. A la Salpêtrière 
près de son maître le professeur Raymond, à l’IIôtel-Dieu 
d'Amiens dont il était médecin depuis plusieurs années, 
il avait pu mener à bien d’importants travau.x neurolo¬ 
giques et sa thèse sur les séquelles éloignées des ménin¬ 
gites eérébro-.s]iinale.s a justement fait époepte. Ses 
qualités de médecin, son caractère, son dévouement lui 
avaient valu de nombreuses amitiés et sa mort glorieuse, 
qui interrompt i>ru.squcmcnt une carrière pleine d’avenir, 
sera unanimement regrettée. 

M. Jean RoüUR, n'iédecin auxiliaire, tombé à vingt et 
un ans, petit-fils de M. Perdiuand Bui.s.srm. 

>1. Marcel RoiîiCl.KT, médecin auxiliaire au 37'’ rég. 
d'artillerie, engagé volontaire, décoré de la Croix de 
guerre, tombé glorieusement le 20 octobre, en soignant 
des blessés. 

^écrolog^e. - - I.e Dr (lérard RncatiSSU, décédé subi¬ 
tement. Sous le pseudonyme de l’apus, le Dr Dérard 
Kneausse avait publié une série de travaux philosophiques 
du plus haut intérêt, Sou TniiU de sciences occultes', 
notamment, était apprécié dans le monde entier. Sa 


perte sera vivement ressentie par le monde occultiste et 
par ses nombreux amis. 

Prfx Nobel de médecine. — f/in.stitut Carolin de 
médecine et de chirurgie a décidé de ne pas di,stribucr 
et de réserver le prix Nobel de médecine pour les années 
1915 et 1916. 

be prix de igK) sera ré.servé pour l'auuée prochaine et 
le montant du prix de 1915 constitnerà un tc)nd.s spécial 
pour le groupe du prix de médecine. 

Légion d’honneur. — lîst inscrit au tableau .spécial 
pour chevalier : 

(iRKXiê: (Joseph), médecin-major de 2'' classe de terri¬ 
toriale au 7i>' rég. d’infanterie : médecin d’un courage et 
d'un dévouement excel^lionnels. S’est j^articulièyement 
distingué par son énergie, et son mépris du danger pendant 
la période du 8 au 25 août 1916, dans un secteur parlicu- 
Hèrement difficile, visitant constamment les postes de 
secours tes^ plus avancés, assurant d’une façon remarquable 
l’évacualiott des blessés et sauvant, par son intervention im¬ 
médiate, de nombreuses vies humaines. Défit cité à l’ordre. 

Service de santé. - - Sont nommé» : 

Au grade de médecin aide-ma for de 2'' classe (à titre 
temporaire), les médecins auxiliaires : M. G.wxo (Ra¬ 
phaël-Maxime), élève de l’école principale du service 
de santé de la marine, (/' rég. d’infanterie; M. VlNCiîN.S 
(bonis-l’aul-.\rmand), élève de l’école du service de 
.santé militaire, 2 î 2‘’ rég. d’infanterie; M. Uiîrs.vrd 
(Charles- Ilenry-Coustant-Dieudonué), médecin auxiliaire 
au tog*' rég. d’artillerie lourde ; IM. Cil.tMBAS (Henri-Gus¬ 
tave), médecin auxiliaire au 13.P rég. d’infanterie ; 
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CURE RESPIRATOIRE 


Histo^énique, Hyperphagocytaire et Rcmînéralisatricc 



Combinaison Organo-Minérale 
F*liosplxo - Graïacolée 
Médication des Affections 


BRONCHO-PULMONAIRES 


(Toux, Ûri|jipes, Catarrhes, Laryngites et Bronchites. Suite de Coqueluche et Rougeole) 

Mode d’Emploi : Une cuillerée matin et soir. 

Echantillons sur demande 

Laboratoire H. BAILLY» 16, Rue de Rome, PARIS 












MÉDICA.TION NOUVELLE 

des 

Troubles trophiques sulfurés 


SULFOlDOL 


Soufre colloïdal chimiquement pur 

Très agréable, sans goût, ni odeur. 

Contient 0,10 centigr. de Soufre colloïdal par cuiller-mesure. 


Le SOUFRE COLLOÏDAL est une 
des formes du soufre la plus SOlUble, 
la plus assimilable, c’est un soufre non 
oxydé, c'est sa forme VIVANTE. 

Ce ^qui fait la supériorité du 
SULFOlDOL sur tous ses congé¬ 
nères, c’est son mode de préparation. 

En effet, il ne contient pas, comme 
dans les solutions, des acides-ihioniques, 
ni autres dérivés oxygénés du soufre, 
c’est ce qui explique son goût agréable 
et sa parfaite conservation. 

Il se dissout dans l’eau pour former 
un liquide blanc comme du lait, sans 
dégager aucune odeur et sans qu’il soit 
besoin comme dans les solutions de l’addi¬ 
tionner d’essences fortes (eucalyptus). 

Par le procédé spécial M'® ROBIN, 
le Soufre colloïdal reste un 

colloïde, qu’il soit desséché ou non, 
parce qu’ll peut toujours être remis en 
suspension dans l’eau, qu’il ne varie 
pas de composition et qu’il présente 
tous les caractères des mouvements 


browniens comme on peut le constater ™ 
à l’ultramicroscope. 9 

INDICATIONS : S’emploie ■ 

dans lARTHRITISME CHRONIQUE, 1 

dans l'ANËMIE REBELLE, ^ 
la DEBILITE, m 

en DERMATOLOGIE, H 
dans la FURONCULOSE, ■ 
r ACNE duTRONC et du VISAGE, ■ 
les PHARYNGITES, “ 
BRONCHITES,VAGINITES, • 
URÉTRO-VAGINITES, h 
dans les INTOXICATIONS ■ 
METALLIQUES, ■ 
SATURNISME, ■ 

hyd rar g yri sme • 

Le SULFOlDOL se prépare égale- H 
ment sous forme : H 

1“ Inÿootablo (ampoules de 2 o. cubes); ■ 
2» Capsulas glutinisées (dosées à 0,10 de 
soufre colloïdal par capsule); BJ 

( 1 a dosée à 1/!!)<’pourfrictions; mh 
3° Pommadayi" dosée à2/15c pour soins du H 
( visage (acné, rhinites); 

4® Ovulas à base de Soufre colloïdal ü 
(vaginites, uréiro-vaginites); ^ 


Laboratoires ROBIN, 13,15,31, Rue de poissy, PARIS 


ri 1 1 ri KJ r 1 t J 


- N® a5. 





CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMEE 


vSTRKissm. (Pierre), médecin aide-major de classe 
au l'r bataillon dn 150*’rég. d'infanterie : blessé en allant, 
sons un assee violent bombardement, porter secours à des 
blessés, a refusé de se faire évacuer et, dans des fircçnsiauces 
difficiles, a continué, pendant sept jours, à assurer son 
service, donnant ainsi (e plus bel eaepiph (f'éjtergie e( de 
senthnent du devoir. 

(Sfarcel), médecin aide-major de classe au 
3‘' bataillon dn 38'' rég. d’infanterie : au cours du bombar¬ 
dement presque ininterrompu du 5 au 12 juillet 1916, s'est 
dépensé sans compter pour aller aux points les plus dan- 
gereu.r dégager et soigner des blessjs enterrés par les obus, 
5;(r le front depuis le début de la campagne ; a donné, en 
toutes circonstances, l'e.xcmph d’un dévouement sans limite 
et d'un imperturbable courage, notamment les 15 et 
20 août Jg: .( et pendant la période dn ij au 21 octobre 1913. 
A été tié le 15 juillet luifi h san poste. 

(ÎODAK (Hdmoiul-Pierre), méfleciu-major de 2'' classe 
an t?!*! fég. d’infanterie : « dofin^, dn 24 aif 28 juin, le 
plus bel exemple de ' dévouement, d'énergie et de courage, 
en allant fusiju'en première ligne, sous tfn fçu d'une vio¬ 
lence inouk, surveiller lui-même l'enlèvement des blessés 
et donner des soins à des officiers malades qui ne voulaient 
pas cfuitter leur poste. ', 

SKVKSTRii (Jacciucs), médecin aide-major de 2'' classe 
de réserve au 34')'’ rég. d'infantgrie : d'un sang-froid 
impe'rturhahle, «g cours de l'aUague dit 4 fuHlct ig.ib, 
a soigné des bles.sés dans des conditions parlieulièremeni 
périlleuses, alors que tous les abris étaient effondrés. 

(jAII.i.aui) (Raonl-Clairc-Josepb), médccin-major de 
2'’ elassç au 2i‘‘ rég. d’infanterie coloniale : médecin-ma/i»' 


d'un courage et d’un dévouement à toute épreuve. Grièvement 
blessé, le 3 juillet, en se portant sur la ligne de jeu pour 
donner ses soins à un chef de bataillon blessé, a, malgré sa 
blessure, donné des soins à un infirmier qifi venait d'étyc 
frappé à ses côtés et n’a quitté te champ de bataille qu'après 
' (fj'oir pbifnu Icf prqfiicsse de reprendre sa plqce à son r^gi- 

Azaii (Jean), niédecin-major de i"! classe, rég. dp 
piarche de la légion étrangère ; médecin chef de seri/ipe 
de grande valeur. Illessé par éclat d'obus le 3 juillet 191 fi, 
a coifiiiiué 8 assurer son service pendant toute la durée dfs 
attaques cous le bombarde.rnenl incessant de l’artillerie 
ennemie, 

l)ARTic,()i,r,Ea (Roltprt), fnpdecip ajdc-ufajor de 2'’ classe 
au 8» rtig, (le marpjte de zoiiaves : médecin d’une bravoure 
et d'un dévouement sans bornes. A assuré d'une façon parti¬ 
culièrement brillante son service médical de première ligne 
au cours des combats des 8 et 9 juillet 1916. 

PARTin{i,t{'t; (Pftifj), titptjpcifi anxjliaire ap fég. fl'jnfan- 
terie coloniale du Maroc : le 8 juin 1916, a été grièvement 
blessé en conduisant en première ligne ses équipés de bran¬ 
cardiers. A fait preuve de beau courage et d'abfié^dlioit, 
répondant à san chef de bataillon qui s’intéressfijl 4 *8” 
état : « Aies blessures ne smt tieu : mon plus gras ennui fsi 
de quitter le régiment dans un moment pareil, t, 

IjSPAONB {Vjctiir-Joseph), nipdppin auxiliaire du 
5i7.‘‘ l)ataiUpn de çhasspuTS à pied : médecin auxiliaire q^i 
a toujours fait preuve de la plus grande bravoure ef (ju 
mépris le plus absolu du danger. MorlellemenI frappé 
sc portant, malgré un violent bombardement, au sccp(jrs 
de chasseurs ensevelis sous un abri. 
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TRAITEMENT DE LA TUBERCULOSE 


RÊeaNSTlTUAtNT 

Ï,E PLUS, PUISSANT - LE PLUS SCIENTIfiqUE - LE PLUS I^ATIONNÊl, 



LA RiCALÇIFICATION 

n^ peut être ASSURÉE cl‘une Façon CERTAINE 
et pratique 

QUE PAR |.A TRIQAI^CINE 


EN POUDRE - COMPRIMAS ^ QR ANWtf ^ ^ CACHETS 

LA TAICALCinE EST VENDUE 

TR^ç;A^plNA . PUHÊ 
TRiCALCiNE MÉTHYLARSIN'ÉE 
TRiCALGiNB ADRÉNALINÉE 

tmp/VUC|NB PLUORèg 

Èchantmoin ci IHlérïlulV lut demande. Laboratoire des Produlb "6âcbtta", lA rue Fromentin, PorUr 


DENTITK 








MEDAïl.l-E§ PES EPIDEMIES 


]\Iédaille d'or. M. ia Df Biscii (PaHl), jijjîdecm-clief, 
hôpital auxiliaiïp (>2, à (irenpble. 

Médailles de vermeil. — M. PoNSQ'f (Itayniond-Charles- 
Adolphe), iiu'decin-ippjqr dp classe, SQUS-dirpcteui 
du service de santé de la 3” région ; 11“® ItjiMAâ (Elisa- 
Loiiise), infirmière (]e l'.V- P- F., hôpjlal ggxiliaire apf, 
à Orléans: H. Taubmaxx (Charles), médecip aide-major 
de !'■! classe, aqü rég. d’infanterie, à Nolay ; M. CnziN 
■ niédecin-major dé 2t plisse, jiôpital 
120 bis, à la 'roar-du-Pju ; M. Juanbrau (l'îmjle-Alexig), 
médecin-major de ir- ciasse, ambulance chirurgicale 
autoipobile n" 12 ; Jf. ClIUVAl.lKR (Albert-Marie-Joseph), 
médecin aide-miijor de i'-‘ ciasse, hôpital d’évacuation 
iiR 3 ; M. Vii.MtjiÇAX (hîugène), inédeçjn aide-ntajfir dp 
1™ classe de réserve, lazaret de Corfog ; Jf. .SlCARi) (Jfaii- 
ricp), piédecin aide-major de 2« ciasse, mission militaire 
française auprès de Farinée serbe, A Corfou ; JI. IpîOA- 
GNHiiR (|ipprj-j4)çic)i), niédepiii aidc-nmjftr de 2P classe, 
hôpital frgncp-sprbe de Pprfpu ; JI. l)Ki,A(,iipiî (Tmclcg- 
Oaston), uiédacju aide-}Uf|jpr dp aO clas.se, hàp|lpl pomplp- 
mentaire n» 32, à Angouième ; M. Riîdon ('Alfred-h'élix- 
lîugènc), médecin aide-major de i’’'' classe, hospice mixte 
de Bergerac; M'"" Maitrk (ppc Pittn/.), infiriliière prin¬ 
cipale à l’hôpital 32 bis, à Rj>send!|ël. 

Médailles d'argent. - MIS' Bkr'i'in (Paulc), infirndère 
de la ,S. S. B. SI., hôpital de,s Sablons, annexe de l'iippital 
temporaire 13, fj pompiegne ; SI"-'' 'l'ilfiRlK (née Ritaipp), 
infinipère de h] isj. S. B. SI., hôpital des Sablons, annexe 
de l’jiôpital temporaire 15, à Gompiègne ; SI"" BossoN 
(Oal)jielle-I,éouie), infirmière de l'A. 1). F., hôpila} 


auxiliaire 226 ; Ijf-VRp (Q.aélgp-Prpsper), médecin- 
majpf de plassp, Ipipital de Çabipirg : SI. Baii.i.ard 
(Eugèpe-(J 3 stftIi-SIarie-ÔuiUau}ue), pharniacien-major de 
2 " ejassp, sHHf-’Hé à lii directipp d" service de santé de la 
3 ? région, chef du laboratoire régional,; M- Fi'iSN (Ivouis- 
Sdouard-André), soldat à la a*' seption d'infirmiers mili¬ 
taires, hôpital mixte de Çhâteauduu; SI"" Liarç (Juliette- 
Adrieniie), infirmière de la S. S. B. SI., hôpital auxiliaire 
} 2 ,n Brje-Comtp-Robert ; SI"" de S.ancy (Thèrè.se), infir- 
mi(ire-n}Bjor de la S. S. B. >1., hôpital auxiliaire 30 . à 
Salbris; SI"'" Piton (Marie), infirmière à l’hôpital complé¬ 
mentaire 4 P, à Pithiviers ; SI. JtprRC.piN (Armand-Paul), 
soldat à la 5" section d’infmniers militaires, hôpital mixte 
de Slontargis ; M. îb'A'ndS (Jean-SIarie), sohlat au 3 '' rég. 
d'arlillerje de capipagpe ; Sf. SIORVAN (Jules-Jean-Yvc.s- 
Renée-SIarie), inédeciii-major de 1 “ classe, inspection 
permanente de Fhygiène des troupes à l’intérieur ; 
M. VM'iiBB (’t'hiodf'FP-Alfrpd-tlabriel), soldat ,à la ff sec- 
ti()i{ d’infirmieri; militi}ire^i hospice mixte de Chatcau- 
roi|x : SI. RiyflÇR ((ïnsfftve), médepin aidc-ipgjor dp 
2 " -classe, hôpital civil de \ 6 )irou : SI. PicîNoT (Jean- 
I^ouis-SIarie-Beniard), médecin aide-major de 2 " classe, 
hôpital çomidémentajre Valmy, à Sainte-SIenehould ; 
SI. I/AUOIIÇU (Pierre), iiifirpiipr A la section coloniale, 
hôpital centnd d^’ Bar-le-I>ue; SI. JAMW (Prançoi.s-Lpuiij- 
Slarie), soldat à Ifi Mi" section d’infirmiers militajrea^ 
anibnlance J 1 / 40 ; SI. SIoiSiipN (Çliarlcs-SIaric-Jo.seph), 
inédeein aidc-utajpr de 2 " classe, hôpital de Vido ; 
SI'"? lOTt'As, infirmière de In B. B- B. SI., hôpital dp 
F^philleion. _ __ 


ALIMENTS DE REGIMES 

BIGNON-PARIANI g.--“erAppude,s omLom fmcp sua ûEiitmE 


CURE DE 



GOUTTE GRAVELLE 

ARTERIO-30I.ÉRO8E 


Coaltar saponiné 

Le Beuf 

Antiseptique, Détersif, Antidiphtérique 

Offlcjellement adipis datis les fjâpitttflK ^8 Pffris 


I DËPURATEUR. RECONBTITMANTi BEMINÉBAUSATEUP 



MORRHUËTINE JUNI^KÈN 


Pasdetroublgpj 

digestifs 


üm 


LIQUEUR NON ALCOOLIQUE 

â base de Glycérine pure 
Ttenant: pt^r cuiUerâa â soupet 

Iode assimilable. 0,015 mgr. 

Bypopbospbjtes ^ • r ■ •••;!• : Qd^ centigr. 

Phosphate de Soude. ...i... 0,15 — 

cuillerées (i soupe pu à café bbIoi) l’âge) ppr jpur S la flp du repaj. 

nxss-crr.-^'rfs 

«au LYMPHATISME. CONVALESBIHCES, PHlTIilEHSIllSN 

Prix : 3^60 lu Flacon de OPO gr. (régiemantdS 
»l. DUHÊlWEt Pharmeien Oe f Classe, PQ-nagEVOijEj-PABlB- 


















. ROLLAND, Phien, St-FONS (Rhône) 


LE VALERIANATE DE PIERLOT 

ILiïc3[ix±de onx en. Ga.]psnJLes 

reste totijoiirs et tualift'é faut Tunique préparation efficace et inoffensive, 
résumant tous les principes' sédatifs et névrosihéniques de 

LA VALERIANE OFFICINALE 


du OœTXr et des VÊtiSSSe^XLX 

PANDIGITALE HOUDAS 

18 gouttes de Pandlgltaio correspondent environ à 0 gr. 10 Poudre do fouille sôclio de Digitale. 

80 gouttes contiennent 1 milligramme de glucosldos totaux. 

LANCELOT &. C>°, 26 et 28, Rue Saint Claude, Paris. 


PRODUITS Spéciaux des Laboratoires LUMIÈRE 

Échantillons et Vente en gros ; Marius SESTIER, Pharmacien, 9, Cours de la Liberté, LYON 


Contre la FIÈVRE TYPHOÏDE 

IMMUNISATION ET TRAITEMENT 


L’ENTÉROVACCIN LUMIÈRE 

ANTITYPHO-COLIQUE POLYVALENT 

Sans contre=indicatîon, sans danger, sans réaction 


#^DVr\rk|ri\IIMC l linmirDEr antipyrétique et analgésique 

T NCi IVII ELllEL l à s grammes par jour. — pas im cuntiie-inuication 

Spécialement indiquée dans la FIÈVRE TYPHOÏDE 


PERSODINE LUMIÈRE Dans tous les cas d'anorexie et d'inappétence 


|_|P|IJ|^^| 3 | A CET I I lAAlET^Ïi? Médication énergique des déchéances organiques 

rmiVIVi/r^kMOlIi L-OIVIItriEIi ( ampoules , gaghets , dragées ) 


CQ II inillPDC Préparations organothérapiques à tous organes 
t yj Mm IM Ci O 1^0 IVII CillCi Contenant la totalité des principes actifs des organes frais 


























NOUVELLES (Suite) 


M. SauZiî (Kduioiid-I/Oufs-Alplioüsc-Hoiioi'é), médecin 
auxiliaire au ;44<> réR. territorial d’infanterie | M. ujt Vkr- 
NKjoui< (lioljcrt-JeàH-l.oiiiB-Iîstieniie), iiiédecin auxi¬ 
liaire, chef de service ttii 5“ groupe d'artillerie d'Afrique ; 
M. FajWôM D’ANbok {Jean-Maric-Cliarles), médecin 
auxiliaire au 2o>^ rég. d’infanterie ; M. 

DIT (ICmilc-Ijéopold), inédeciu auxiliaire au 24“ rég. d’ar¬ 
tillerie ; M. A'incanT (llcorgcs-IfOuiB-Èdouard), médecin 
auxiliaire au 121“ rcg. d’artillerie lourde. 

Péniches sanitaires. — On a connu au début do lu 
guerre les péniches-ambulances (i) ; on nous apprend 
maintenant {Journal des Débats, ib octobre 1916) i’heit- 
reuse utilisation, pour l’évacuation des blessés, des 
péniches sanitaires. I,es premières voguèrent dans 
l’Hst, notamment sur le canal de la Marne à la Saône ; 
elles s’appelaient VIle-de-France, la Sarre, le Franco- 
linsse, le Rabaisson, la Danoise (offerte par la colonie 
daiudsc de Paris). IvCS secondes montent et descendent 
la Somme, et ont reçu des noms évocateurs: l'ille d'Arras, 
Ville de Saint-Dié, etc', 

Si nous poursuivons la comparaison entre deux entre¬ 
prises utiles et dignes du plus grand intérêt, nous rappel¬ 
lerons que c’est V Union des Femmes de France qui a 
organisé le premier convoi de Ces péniches spécialement 
aménagées, transportant les grands blessés de Ear-le‘ 
Duc ù iJijon, cl permettant de pratiquer, sur le bateau 
même, les opérations bu les pansements indispensables. 

1/idée des « péniches sanitaires d’Amiens » fut conçue 
à la veille de l’olïen.sive de la Somme. « Nos chefs mili¬ 
taires, et en particulier M. le directeur du service de 
santé do la n» armée, préoccupés de la difficulté du 
transport rapide et confortable des grands blessés par 
les routes enbbinbrées desservant le front de bataille, 
songèrent à employer ia voie fluviale (z). » 

Cette ceiivre ùouvcilc, dont le fonclionnement est 
assuré par des personnes dévouées, à lu tête desquelles se 
trouvé M'S" la comtesse dé Marcieu, mérite tous les 
eneouragementS. 

Mais pour quelles raisons avait-on renoncé pour sj 
longtemps au transport des blessés par voie fluviale, 
transport déjà pratiqué par des « péniches-ambulances * ? 
A propos de cellcS-ci, nous écrivions en effet (3) : « Il 
nous semble bien que IcS autorités militaires ont cous- 

( I ) Voir Paris .médical, numéro spécial des » Ambuluiiees et 


taté certains inconvénients, car, si nous ne lloüs trom¬ 
pons pas, les voyages ont été interrompus. Kéanmoins 
Ce mode de transport a rendu des services. Il en rendra 
peut-être encore. » 

Nous constatons avec bonheur que, pour le plus grand 
bien d’une certaine catégorie de blessés, notre espoir 
eu une nouvelle utilisation des péniches vient d’être 
réalisé. Nous saluons donc avec un .sympathique respect 
les « péniches sanitaires d’Amiens ». 

Il ne serait pas moins intéressant de savoir quels lu- 
cohvéhients présentaient les « péniches-ambulances ». 

K. 

Nomination au grade de médecin auxiliaire. — M. l’ai- 
sahi, député, ayant demandé à ÀI. le ministre de la (îuerre 
s’il ne lui paraîtrait pas équitable de décider que, sans 
autres conditions, les médecins auxiliaires pourvus d’au 
moins 12 inscriptions cl comptant au moins six mois 
de front, pourront être nommés au grade d’aide-major, 
ce qui les différencierait des étudiants à 4 ou (> inscrip¬ 
tions, dont les connaissances médicales sont peu étendues 
et qui sont cependant placés sur le même pied d’égalité 
qu’eux, a reçu la réponse suivante : 

« I,a possibilité de nommer au grade de médecin aide- 
màjor de a" classe, à titre temporaire, les médecins auxi¬ 
liaires pourvus de 12 inscriptions de doctorat n'a été 
prévue que pour ceux d’entre eux qui ont obtenu, en outre, 
une citation à l’ordre, 

« 11 ne semble pas opportun de modifier la réglemen¬ 
tation en vigueur à ce sujet. » 

Les étudiants possédant des inscriptions périmées. 
- ■ M. Burthe, député, ayant signalé ft M. le mini.stre de 
la (îuerre que des étudiants eu médecine ayant 4 inscrip¬ 
tions ont été nommés médecins auxiliaires et lui ayant 
demandé si un étudiant qui a 7 inscriptions périiilées 
peut être nommé à ce grade, a reçu la réponse suivante : 

« En principe, les anciens étudiants en médecine dont 
les inscriptions sont périmé-es ne peuvent pas être nom¬ 
més ù l’emploi de médecin auxiliaire : mais il a été admis 
que Certains candidats, ayant fait antérieurement d’a.sscz 
loilgues études médicales, pouvaient être l’objet d’une 
exception après constatation de leur aptitude actuelle 
à exercer les fonctions de médecin auxiliaire. » 

Les élèves de l’Ëcole de Bordeaux. -- M. (îoude, 
député, ayant demandé à M. le ministre de la (îuerre de 
faire bénéficier les élèves dé l’i’îcole du Service de snnlé 













^^^aniiles de OatiUoa M 4 ;Tal J ! f J /lîÜïëiN 

A. 0,001 EXTRAIT TITRÉ de 

C’est avec ces granules qu'ont étâ faites les observations discutées b l’Académie en 1889; eljes prouvent 
que i h * par Jour,donnent une dtarèse rapide, relèvent vite le cœur afflalbll, dissipent 
ASYSTOLIE, DYSPNÉE, OPPRESSION, ŒDÈMES, AlTectioiis MITRALES, CARDIOPATHIES des ENFANTS et VIEILLARDS, (to. 

^“'siiHÏmiSa', 

C mbre de Strophantus sont inertes, d’autres toxiques ; les teintures sont infidèles, exiger la Signatare CATHLOIJ 

igtix de r^eaiimit de (Uêdioiai pour “gtrofJiatttai et ^liophnaUne", ^fiiaült d'ÿr Jgzpos, oalr. tBOO, 


ÿ LITHIASE BILIAIRE ^ 

« COLIQUE HÉPATIQUE - ICTÈRES etc. <? 

K INSUFFISANCES S 

S HÉPATIQUE & BILIAIRE : 

a HÉPATISME :: ARTHRITISME fi 

K CHOLÉMIE FAMILIALE A 

Z DIABÈTE PAR DYSHÉPATIE T 

W) TUBERCULOSE et SCROFULE K) 

V juiticiablei de l’Huile de Foie de Morue fi 
A DYSPEPSIES S 

^ HYPERCHLORHYDRIE :: PITUITE T 
if MIGRAINE ENTÉRITES f 

Ù COLITE MUCO-MEMBRANEUSE Ù 
fi CONSTIPATION :: HÉMORROÏDES fi 
jîv ENTÈROPTOSE, OÏNALGLES u 

fx Névroses et Psychoses Dyshépatiques (x 

[r EPILEPSIE — NEURASTHÉNIE ^ 
^ MALADIES INFECTIEUSES ^ 

f ANGIOCHOLÊCYSTITES f 

Ù FIÈVRE typhoïde Ù 

fi INTOXICATIONS fi 

\ TOXHÉMIE GRAVIDIQUE 

A DERMATOSES par DYSHÉPATIE : J 
^ (CUuuma, Éphélides, Xanthomes, etc.) (r 
W DERMATOSES AUTO ou HÉTÉROTOXIQUES 
fi (Acné, Fnronculoae, Pyodermites, etc.) fi 
A Maladies des pays chauds L, 

f CONGESTIONS DU FOIE fi 

Û HÉPATITES ET CIRRHOSES lÿ 

fi (Alcoolique, Paluitre, Syphilitique, etc.) fi 


EXPOSITION UNIVERSELLE et INTERNATIONALE 



ÿ La PANBILINE, traitement total j 
C dea maladiea du FOIE et des VOIES A 
V BIUAIRES. combine aynergique- ) 


T EXTRAIT HÉPATIQUE 

? EXTRAIT BILIAIRE 

EXTRAIT de BOLDO 
» PODOPHYLLIN 
3 GLYCÉRINE PURE NEUTRE 
^ NI SUCRE NI ALCOOL 
^ Solution d'absorption facile. 
T Inaltérable, non torique, bien to- 
fi lérée, légèrement amère mais sans 
Ù arrière-goût. 


I Dépôt Génc'ral, Échantillons, Littérature- | 

LABORATOIRE de la PANBILINE 
I ANNONAY (Ardèche) France J 


qui, a^i-fsanlula ioia sur la séerdtion etbur l'excrétion 
de ia qlandc Iiépatiquc, combine l'opothérapie et les chola- 
goauGs, utilisant par surcroît les propriité.s liydragoHues 
de la glycérine. Elle constitue une tliérapeutiquc com¬ 
plète, en quelque sorte apéciflque des maladies du FOIE 


U Une à quatre cuillerées à desaert u 
3 de dix Krammea le matin à ieun, ou 3 
r au début du repas, soit pure, soit jt 
^ dans une boisson froide ou Héde. y 
fi — Demi-dose pour les Enfants. fi 

^ DÉPÔT chez les DROGUISTES et ^ 
fi COMMISSIONNAIRES en FRANCE, T 
^ ALGÉRIE et COLONIES, BELGI- Ù 
fi QUE, SUISSE, ESPAGNE, ITALIE, fi 
S, PORTUGAL, RÉP. ARGENTINE. A 
3 CUBA, etc. 3 


expériences de perfusion iuicirlinalc. 

Dépourvue d’cnel toxique ou ndeif, ne réunissant quedes produits bien connu 
de plusieurs spécialités excellentes qu'elle coinpiclc et dont elle uccroit l'cflicac: 


déricur à cellôs*ci, non lithiasique ou au*dcssus des ressources de la médecine 
se normale, la médication exerce, en outre, bien que ne renfermant aucune 
cl la sécrétion de l'intestin qu'cite ramène à l'état physiologique dans les 

cl n'exposant ii aucun mécompte, elle combine harmonieusement la substance 
é par association synergique. Elle permet ainsi au médecin de trouver d'emblée 
, quelle que soit son idiosyncrasie, 
onstituc une dépense quotidienne que de 0,25 environ. 
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NOUVELLES (Suite) 

de la même école eu service dans la marine, a reçu la Avis aux candidats ajournés. -- Kpreuves pratiques ; 
réponse suivante : I^es candidats ayant consigné dans les délais indiqués 

« De l’École du Service de sauté de Bordeaux sortent ci-dessus et ajournés à l'épreuve pratique : 
les médecins du cadre colonial et les médecins de la Du l'f examen pourront consigner les 7, 8, 14 et 15 mai 
marine. Ces derniers ont un statut propre comportant pour renouveler l’épreuve à partir du 30 mai 1017. 
des règles spéciales d’avancement. Du 3' examen (ir“ partie) pourront consigner les 12 et 

« La promotion de 1913 avait, d’ailleurs, été mise cntic- 13 mars pour renouveler l’épreuve à partir du 26 mars 

rement à la disposition du niini.stre de la (luerre. Ce n’est 1917. (lîn cas de nouvel échec, les candidats pourront, 

que pat la suite et sur une demande du ministre de la une troisième fois, consigner les 7, 8, 1.1 et 15 mai pour 

Marine, que 25 élèves ont été, d’après leur numéro de clas- passer à partir du 30 mai 1917). 

semeut, remis à la disposition de ce dernier département. Du 3“ examen (2'' partie) pourront consigner les 7, 8, 
« Cette mesure ne saurait, en aucun cas, être étendue 14 et 15 mai pour renouveler l'épreuve à partir du 

aux autres élèves, sans créer un déficit prononcé dans 29 mai 1917. 

le recrutement des médecins coloniaux. Ét, d’autre part. Épreuves orales : Tout candidat^ayant subi sans succès, 
aucune mesure spéciale ne pourrait être prise en leur dans les délais indiqués ci-dessus, une épreuve orale 

faveur, eu tant que médecins du cadre métropolitain, entraînant un ajouniement à une date antérieure au 

sans amener des protestations de la part de leurs collègues. i‘t juin pourra consigner les 7, 8, 14 et 15 mai pour renou- 

II apparaît donc comme impossible de les sou.straire aux veler l’épreiive avant les vacances. 

règles de l’avancement normal. » Si le délai d’ajournement expire après le i" juin et 

Faculté de Paris. - - llxamen. - - 1“ Ancien régime avant le 15 août, le candidat désireux de renouveler 

d’études. — Des consignations pour les différents examens l’épreuve avant les vacances devra solliciter, de M. le 

probatoires sont reçues au secrétariat de la Faculté Doyen, une abréviation du délai d’ajoumement. 

(guichet u“ 3), de midi à 3 heures, les lundi et mardi de Des demandes à cet effet (adressées au doyen, avant le 
chaque semaine, à partir du 2 octobre igiCt. 5 mai 1917, dernier délai) seront examinées par la Com- 

Des limites des consignations pour ces examens sont mission scolaire, qui statuera sur chaque cas particulier, 

fixées ainsi qu’il suit : Si le délai expire postérieurement au 15 août, le cau- 

Four le i‘'r examen le registre sera clos le mardi 27 fé- didat ne pourra consigner de nouveau pour rexamcii avant 

vricr 1917. Pour le 2“ examen le registre sera clos le le 1“ octobre suiv.ant. 

mardi i() janvier I<)i7. Pour le •3‘’ examen (i^e partie) 2» Nouveau régime d’études. - - Des étudiants du nou- 
le regi.stre sera clos le mardi 23 janvier 1917. Pour le veau régime d’études seront informés, eu temps 

3“ examen (2‘’partie) le registre .sera clos le mardi 13 mars utile par voie d’affiche, des dates d’ouverture de la 

1917. Pour le 4“ examen le registre sera clos le mardi session de juillet 1917, pour les différentes épreuves des 

i‘'r niai 1917. Pour ;le 5“ examen (i^» partie) le registre- examens de fin d’année. 

sera clos le mardi 22 mai J917. Pour le examen (2" par- N. B. — Ijcs candidats doivent présenter leur relevé 
tie) le regi.stre sera clos le mardi 19 juin 1917. Pour la d’inscriptions au guichet 11" 3, chaque fois qu’ils con.si- 
tlièse le registre sera clos le mardi 2() juin 1917. gnent pour un examen. 
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NOUVELLES (Suüe) 


La- relève des officiers du service de santé. - I.c sous- 
secrétaire d’fttat à la sauté vient d'abroj'er la circulaire 
du 31 janvier 1916, et l'aftectation des officiers du service 
de santé aux armées et à l'intérieur est fixée désormais 
suivant les régies suivantes : 

i” Un classement général des médecins, pharmaciens 
et officiers d’administration aptes au service armé, est 
établi par classe de mobilisation et par grade. 

Pour tenir compte des charges de famille, cluuiue 
enfant vivant catégorisera son père dans la classe de 
mobilisation imniédiatcment antérieure. (lîxemple : un 
officier classe 1898 ayant trois enfants sera jrlacé dans 
la classe 1895.) 

Dans chaque classe de mobilisation, les officiers seront 
placés par ordre alphabétique. 

Dans chaque catégorie d’officiers (médecins, pharma¬ 
ciens, officiers d’administration) il sera établi une liste 
de départ par grad(?et de la façon suivante : une liste 
unique comprenant les médecins aides-majors de in' cla.ssc 
et de 2“ classe ; une liste pour les médecins-majors de 
2“ classe ; une liste pour les médecins-majors de if" classe ; 
une liste unique comprenant les médecins principaux 
de et de a*’ classe. (Il en sera de même pour les phar¬ 
maciens et officiers d’administration assimilés aux 
grades ci-dessus.) 

I,es listes seront tenues à jour au fur et à mesure de 
l'arrivée d’officiers et de modifications d’âge, d’aptitude, 
de situation de famille ou de grade. 

lin cas de promotion, l’officier promu prend, dans la 
liste affectée à son grade, le rang qui lui est dévolu. 

Ue 5 de chaque mois, ces listes seront adre.ssécs nu 
Sous-secrétaire «l’ivtat, où seront établies les listes d'en¬ 
semble ; 


les nécessités numériques ; 

3“ Ua relève de ces officiers 11e sera plus effectuée sauf 
pour maladie ou blessure ; 

4“ Ils seront alors remplacés par les officiers du même 
grade placés en tête de la liste établie comme il est spé¬ 
cifié plus haut et en service à l'intérieur ; 

5“ Ues officiers du service de santé évacués du front 
pour blessure ou maladie, une fois reconnus aptes, seront 
catégorisés à nouveau, 'à leur rang alphabétique, dans 
la classe de mobilisation où les situent leur âge et leurs 
charges de famille, et reprendront un tour de départ pour 
lequel il n’est pas tenu compte de leur temps de séjour au 
front ; 

0“ Ues ^^'ontaires seront ou maintenus aux armées, 
s ils y sont déjà, ou inscrits en tête de la liste de départ, 
quelle (pie soit leur classe. Il en sera de même des officiers 
de l’armée active. 

7" Il sera tenu compte de ces dispositions générales, en 


7" Il sera tenu compte de ces dispositions générales, en 
ce (pii concerne les spécialistes ; 

8" I.e sous-secrétaire d’Ktat désigne nominativement 
les officiers pour le tour de départ qui est établi globale- 

90 l’our terminer rapidement les opérations de relève 
en cours, les officiers du service de santé présents aux 
armées depuis dix-huit mois, et qui n’auraient bénéfi¬ 
cié d’aucune relève, setout pourvus d’un poste â l’inté¬ 
rieur pendant une durée de trois mois (à moins qu’ils ne 
demandent à rester aux armées). Ce temps écoulé, ils 
reprendront le tour de départ normal. 

A raison du roulement à établir, cette nouvelle régle¬ 
mentation n’entrera en vigueur ([ue dans quehpic teinps. 



La Stomatologie indispensable aux Médecins praticiens 

Par Th. RAYNAL 

Chef du ^crvicc de St(>ni.ilül()gie au di.spensairc central de .Marseille, 
vol. in-8 de 412 pages avec 244 figures, cartonné... 9 


RECOUVREMENTS DES HONORAIRES MÉDICAUX 

H. MAUGER 

Ancien chef du seroice des recoiiorements du Syndicat des médecins de la Seine 
Ànndc) Bureau, 39, rue Galande, PARIS (V®) 
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VARIÉTÉS 


KULTUR ET POÉSIE DE GUERRE 

Nous savions déjà que les Boches s’étaient fait une 
spécialité de sentimentalité fade et dç barbarie, qu'ils 
associaient avec la plus insane désinvolture les oiseaux, 
les fleurs, l’amour de leurs plantureuses Gretchen et la 
basse bestialité, la passion du meurtre. 'Toutes ces bril¬ 
lantes qualités du surhomme nous étaient connues par les 
correspondances, carnets de route trouvés sur leurs 
morts. Mais ce que nous connaissons peut-être moins, 
c’est la façon aimable (oh I combien) et à tout le moins 
originale, doirt quelques-uns savent faire la cour à leur 

Nous avons eu l’occasion de découvrir Sur le cadavre 
d’un Boche tué dans un des derniers combats en lor¬ 
raine une poésie, qu’il se proposait d’adresser àsa fiancée, 
comme la suscrlption le montre, et dont seule la mort 
prématurée a empêché l’envoi. Te lecteur jugera de la 
délicatesse, du tact de ce buveur de bière et sans doute 
grand « entonnéur » de choucroute et de cervelas. 11 
pourra imaginer d'autre part quelle joie sans mélange 
n'aurait point été celle de la douce fiancée prénommée 
Anna, à la réception de celte épître tant énamourée de 
sou gracieux «mousquetaire» (l). 

Cette poésie est une parodie d'une romance sentimen¬ 
tale très connue qui se chante surtout au pays bavarois. 
Une parodie est ordinairement pleine de traits d'esprit, 
de points de vue-inattendus; celle-ci est d’une platitude 

(l) Ilans rarmée aUetnaude, pour rcliausscr le prestige du 
fantassin, oïl l'appelle « Mousketier ». 


et d’une banalité décevantes. Le dernier vers lui-même, 
qui voudrait être la flèche du Partlte ou le in cauda 
vencmmi, arrive à peine à nous faire sourire ; et encore 
je ne suis pas bien certain que ce sourire ne soit pas tout 
de pitié. 

Imprimée sur carte postale, cette poésie se vend cou¬ 
ramment dans les tranchées boches et doit y avoir, à n’en 
pas douter, un grand succès. 

Der Kricg int Lanseland 

Steh’ ich in fiusl’rer Mitternacht 
So eiiisam auf der Lausejagd, 

So denk ich an die Drogerie 
Ob sie nichts hat fürs Lausevieh. 

Als ich zum Kriege fort geniusst, 

Hab’ ich nichts von dem Vieh gevvu.sst. 

Bis ich nachlier so manche Nacht 
Von diesen Laüseu aufgewacht. 

Und wenn ich nun des Nachts crwacht 
Ist ailes in der I<ausejagd. . 

IJs standen ail vom Schlafe auf 
Und machten Sturmangriffe drauf. 

Sie sind uns treu, doch wir nicht gui, 

Sie saugeu gem Soldatenblut. 

Noeh nie schlug’s Ilerz uns warm di’ Nacht 
\Vcuu uns das Lau.sevieh crwacht. 



Le Diurétique rénal 

par excellence 


SANTHËOSE 


LE PLUS FIDÈLE, LE PLUS CONSTANT 
LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

L*Adjuvant le plus sûr des Cures de Déchloruration 

sous SES QUATRE FORMES 


fPURE 

U mèdicaoicm régutatenr p*t 
excellence, d'une cmcaciti sens 
égale dans Unèrio-ldérosa la 
gntclérost, rtlbnminurie, lliv- 


LITHINÉE 

Le traitement mionnd de l'ar¬ 
thritisme et de sex manifesta- 
tiona; jugule les crises, enraye 
la dUthâe uriçiue, SMubil&e 
les acidea urioairea. 

X 11 4 cackata par leur. Ce* cttchetb sont en forme de cœur et «e préientent ea botlea de 24. — Prix S fr. 


PHOSPHATÉE 
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plus héroïque pour le brighti- 
que comme est la digitale pour 
le cardiaque 


CAFÉINÉE 

Le médietment de choix des 
cardiopathies, fait disparailte 
les œdèmes et la dyspnée, ren¬ 
force la systole, régularise le 
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VARIETES (üuUe) 


Ihr si-lilafel ruliig jcde Nacht 
Wenu wir siud auf dcr Ivau!.fjaj;d. 

Doch für uns ist es kcine Scliaud' 
Demi wir siud hier iiii Dauselaud 
ilau fiiid’t die Thiere in jedem Ilaii 
Vielleielit auch bei dem Nikolaus... 


Seul, à minuit, dans robscurité, je me livre à la 
aux poux, et me demande si la droguerie ne possèi 
contre ce bétail. 

Ouand je suis parti à la guerre, j’ignorais ce 
jusqu’à ce que, plus tard, il m’ait fait passer plus 
nuit blanche. 


lîtmaintenant, quand je m’éveille dans la nuit, je suis 
tout entier à la chasse aux poux.- Nous nous relevons tous 
dans notre sommeil .sous les terribles assauts qu’ils nous 
livrent. ■ 

Ils nous sont fidèles, et cependant nous ne les ména¬ 
geons pas ; ils sucent le sang des soldats. J amais encore 
nous n’avons pu Être réVeillés, la nuit, avec plaisir par 
les poux. 

Comme vous Êtes heureux, vous qui ignorez ce maudit 
troupeau ! Vous dormez bien tranquilles, la iiiiit, pen¬ 
dant que nous nous livrons à la chasse aux poux. 

Cependant pour nous il n’y a pas de déshonneur, car 
nous sommes au pays des poux. On trouve ces animaux 
dans chaque maison, et peut-être même chez Nicolas. 


NOUVELLES 


Morts au champ d’honneur. - - I,e 1)''Maurice Muller, 
médecin-major d’un régiment d’infanterie, tombé à son 
poste de secours, à l’âge de trente ans. - - De D^ Alphonse 
Chassy (de Marseille), ancien interne des hôpitaux de 
Marseille. — Eugène Bernard, médecin auxiliaire, 
externe des hôpitaux de Paris. — Ucné-Camille-Joseph 
Oiraud, étudiant en médecine, médecin. auxiliaire, décore 
de la Croix de guerre. - - D'' Déonce Deleuze (d’Arlcs-sur- 
Rhône), médecin aide-major. — Dr Prosper Blanc (d’Aix- 
en-Provence), médecin aide-major de ir» classe de réserve. 
- De D'Magdinier, médecin aide-major de 2® classe. — 


M. Jean Decerf, interne des hôpitaux de Paris, médecin 
aide-major, décoré de la croix de guerre. 

Nécrologie. — De D® Duquesnel, ancien conseiller 
général de Roye (Somme), décédé dans cette ville à l’âge 
de quatre-vingt-trois ans. Malgré l’occupation, il était 
resté courageusement à sou po.ste. —, De D' Joniini 
(•d’Avenches, Suisse). •—■ I,e D® (îeorges Roehring (de 
Montreux, Suisse). - - De D® Rob.ert Cunier (de Romain- 
mortier Suisse). - - M“'®' Paul Pidelin, femme du D® Paul 
Pidelin (d’Étretat). De D® Albert Demptos (de Méri- 
gnac), décédé à l’âge de quarante-cinq ans. . j 


DIGITALINE 


crist®® 
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PAR LE LABORATOIRE ALPp. BRUNOT 

et sa Propriété exclusive. 

Spécialement Préparé et Dosé pour la Solubilisation et VÉlimination 
des Déchets de l’Organisme (Acide Urique, Urates, Oxalates, etc.), 
pour l’Antisepsie Vésicale et Rénale et pour favoriser la Diurèse. 
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4 à 6 doses par jour. 

LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 
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NOUVELLES (SuUe) 


Nécrologie. — À. Laboulals. 

Ôu aimonce la mort après ime longue maladie du D' A, 
Lalioulais, chef de laboratoire du Dr Mathieu. 

Laboulais avait publié différents travauK sur la physio¬ 
logie et la pathologie de l'estomac et en particulier ime 
thèsé intéressante sur la stase gastrique. 

I.aboulais avait su se créer uue importante situation 
de clientèle due à une science très sûre et à son dévoue¬ 
ment inlassable pour ses malades. 

Mariages. — M. le D' Délogé, ancien assistant d’oph¬ 
talmologie des hôpitaux de Paris, et M““ de Puyraimond. 

Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
pour commandeur . 

ViSSEMANS (Maurice-Marie-Joseph)j médecin inspec¬ 
teur-chef. du service de santé d’une armée : médecin 
inspeclcur de haute valeur qui a dirigé avec une compé¬ 
tence et une habileté remarquables le service de santé d'une 
armée devant Verdun. Réunit de beaux états de services 
antérieurs spécialement au Maroc {a déjà reçu la Croix de 
gtierre). 

l’our officier ; 

CkeTon (Pélix-Ivéoucc-Oeorges), médecm principal de 
2” classe, chef du service de santé d’une division d’infan¬ 
terie : dirige avec distinction le service de- santé d’une 
division. Une blessure {a déjà reçu la Croix de guerre). 

AtJDiBElRT (Auguste-Constantin-Marie), médecin prin¬ 
cipal de 2” classe, hôpital d’évacuation n» 13 (1). E. P. 
d'uile armée) : nombreuses annuités. Dirige avec autorité, 
dévouement et compétence, un hôpital d’évacuation. 

Savignac (Jules-Hîppolj'te-Emest), médefcln-lhajor de 
i»“ classe des troupes coloniales (8“ rég. d’infanterie 


coloniale) : n'a cessé de se distinguer depuis te début de la 
campagne, par sa compétence, son dévouement et son entrain. 
Au cours de tous tes combats livrés par le régiment, s’est 
dépensé sans compter pour soigner les blessés et assurer 
leur évacuation dans les meilleures conditions (a déjà 
reçu la Croix de Guerre). 

Pour chevalier : 

Duvau (Jean), médecin-major de 2" cla.s.sc à l’anibü- 
lance 2/105 d’une armée ; excellent praticien; fait preuve 
d’un dévouement inlassable et de remarquables qualités 
d’organisation. 

DfîNiAU (René - Pierfe-Éouis), médecin - major de 
2® classe au 314® rég. d’itifanterle, actuellement détaché 
à la 7“ région ! médecin très consciencieux et tris dévoué. 
A prodigué scs Soins à de nombreux blessés dans les postes 
de secours qu’il avait organisés d’une façon parfaite (a déjà 
reçu la Croix de guerre): 

llKtACRoix (Albert-Emile), iliédecin-major de i"'® classe, 
médechi-chef de l’amhulance 3/61 d’une armée (détaché 
actuellement au O. M. P.) : médecin très actif et très 
dévoué. Rend d’excellents services depuis le débité de la 
campagne. i 

LEYNIA de i.a Jakrigk (Henri), médecin-major de 
2® classe des troupes coloniales, direction du service de 
santé d’un corps d’année: nombreuses'annuités. Fait preuve 
en toutes circonstances, du plus grand dévouement et du plits 
absolu mépris du datiger {a déjà reçu la Croix de guerre). 

CoeaT (Louis-Pierre), médecin-major de 2“ classe au 
■J® rég. d’infanterie coloniale : n’a cessé de faire preuve, 
depuis le début de la campagne, d’un dévouement et d’un 
courage exemplaires. S’est particulièrement distingué 
par sa belle conduite au cours dis combats de juillet et 
d’août iyi6 (a déjà reçu la Croix de guerre). 


TRAITEMENT DIÉTÉTIQUE DES MALADES, CONVALESDENTS, VIEILLARDS 

ET ALIMENTATION PROGRESSIVE ET VARIÉS DES ENFANTS 



FÂ/f//if£S MALTEES UAMMET 


ARISTOSE - CÉRÉMALTINE - 0R6É0SE - RUINE - QRAMENOSE - AVENQ8E, etc. 

'CÉRÉALES JAMMET pour Décoctions - CACAO GRANVILLE - Cacao à l’Orgéose, etc. 

Brochure et échantillons sur demande, IW* JAIWHIET, 47, Rue de Mlromesnll, PARIS 


TANNURGYL 


du doctéup LE TANNEUR (de Paris) 

Sel de Vanadium non toxique 

Anorexie, Troubles digestifs. 
Adynamie, Neurasthénie, 

I T otitès les propriétés de rarsenîc sans ses 
inconvénients ; tolérance parfeitc (enfants 
et nourrissons.) 19 gouttes à chacun îles 2 repas. 


COISTIPITIOI-COUTES 


‘TRArfEIMENT ,sar la 


MINEROLAXINE 


du docteur UE TANNEUR (de P&ris) 
MODE ■.EMPLOI ( tïï&î . 


J 


RENSEIGNEMENTS & ÉCHANTILLONS, S, RUE DE LABORDE — PARIS 
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MÊDAIIvLES DES ÉPIDÉMIES 


Médailles'de tiermeü. — M'*® Ro0i;i,RT (Marie-Caroline), 
iuarmidre principale, hôpital de campagne de Vido : 
M. Riîi,i>r (Victor-'Émile), sergent â la 15® section d'infir¬ 
miers militaires, hôpital du Lazaret, à Corfou ! M, Ii;hb 
(Léon), caporal à la 15® section d'infirmims militaires, 
hôpital de Govino, Corfou ; M. LussY (Edouard), soldat 
à la 15® section d'infirmiers militaires, hôpital de Govino, 
Corfou; M. Coami, (Jean-Louis), soldat à la 15“ section 
d'infirmiers militaires, hôpital de Govino, Corfou ; M. TSR- 
RKKÈKB (Jean-Cyprieu), soldat ’à la 15® section d'infir¬ 
miers militaires, hôpital de Govino, Corfou ; M. Gassurï 
(J oseph), soldat à la 15® section d'infirmiers militaires'’ 
mission militaire française auprès de l'armée serbe à 
Corfou : jM'“« de la Ciiawcwni? (I<ouise), infirmière à 
riiûpital de rAchilléion, à Corfou ; M"“ Girard, infir¬ 
mière à riiôpital de Vido ; M““ IhuTScn, infirmière prin¬ 
cipale à l'hôpital de Vido : M'*® Vignot (Marguerite), 
infirmière de la S. S. B. M,, hôpital auxiliaire 9, à Dun¬ 
kerque : M”* Borri, (Julie), infirmière de la S. S. B. M., 
hôpital temporaire de Malo-fîcoles ; M"'“ Outrky 
(M iuna), infirmière à l'hôpital temporaire 15, à Coiu- 
piègne; M. Rrymai, (Albert), médecin auxiliaire à l'iiô- 
pital mixte de Limoges ; M. Siam (Arthur), infirmier à 
l'hôpital complémentaire 32, à Augouléme ; M**® LE 
Bau,K (Geneviève-Félicie-Inès-Georgette), infirmière de 
la S. S. B. M., hôpital complémentaire 28, à Dinard. 

Médailles de brome. —M™® Mayhargurs (née Péreyra), 
infirmière à l'hôpital auxiliaire 106, à Paris ; M**“ Morho 
( l^veliue), infirmière-chef à l'hôpîtal auxiliaire 106, à 
Paris; M"®' Lamarre (née Mosiiy), infirmière-major 
do l'A. D. P„ hôpital auxiliaire 201, à Orléans ; MR®,Bous- 
Q17KNAUD (Joséphine-Balentiue), infirmière de l'U. P. F., 
à l’ambulance 12/2 ; M"'® DECOBERT (née Bouvy), infir¬ 
mière à l’iiôpilal complémentaire 28, à Bourges ; M. Ni- 
coi,ai-Lota (Tonio), sergent infirmier à l’hôpital de Vido ; 
>1 . Fabre (Félix-Marins), caporal infirmier à l’hôpital de 
Vido ; Mm® Lai.ancE (Christine), infirmière bénévole à 


l’hôpital temporaire 57, à Dunkerque ; M*”® PruvosT 
(en religion sœur sainte Marie-Butbyme), infirmière à 
l'hôpital 32 bis, à Rosendaël ; M»® Baudin (Gabrielle), 
infirmière de la S. S. B, M., hôpital auxiliaire 30, à Com¬ 
pïègne; M®>® Comte (en religion, sœur Joséphine-Cécile), 
infirmière à l’iiopital temporaire n® 57, à Dunkerque ; 
M. BaconneT (Auguste-Louis), caporal 4 la 12® section 
d'infirmiers militaires, hôpital temporaire 30, Aubusson ; 
M. Bastide (Jean-Gilbert), soldat infirmier, hôpital 
complémentaire 45. Cognac ; M»® BAS'riER (en religion 
soeur sainte Marguerite d'Êcosse), infirmière, hôpital 
complémentaire 27, Lnrochefoucauld :.Mm« DaeKm (en 
religion sœur Marie-Claire), infirmière, hôpital mixte de 
Brive ; M"*® MoTTarD (eu religion sœnr Mottard), infir¬ 
mière, hôpital complémentaire 27, Larochefoucauhl ; 
M“® Mercier (Renée), infirmière-major, hôpital tempo¬ 
raire 23, Aurillac ; M""® AmmiRAEE (Victoria), infirmière, 
hôpital militaire (annexe de la Rose), Marseille ; M. Bu- 
TARD (Louis-Félix), caporal infirmier, hôpital militaire 
(annexe de la Rose), Marseille ; M""® HE8r,oi' (Vera 
Molesworth), infirmière de la Société de secours aux 
blessés militaires, hôpital bénévole 86 bis, Saint-Jean- 
de-Luz; M. CheviEI,ET. (Pierre-Jules), médecin auxi¬ 
liaire à la 23® section d'infirmiers militaires, hôpital 
complémentaire 8, Troj-es ; M®’® Bobbk (née Nicolas), 
infirmière, hôpital militaire Sédillot, Nancy ; M'*® Fol,- 
chER (Julie-Anna), infirmière, hôpital militaire Sédillot, 
Nancy ; M‘“® Toussaint (née Vacher), infirmière de la 
Société de secours aux blessés militaires, hôpital militaire 
Sédillot, Nancy ; M. Reizi.RR (Stanislas-Théodore), 
caporal à la 23“ section d'infirmiers militaires, infirmier- 
major, hôpital complémentaire 8, à Troyes ; M. GlEBERÏ 
(Maurice-Augustin), soldat à la 23® section d’infirmiers 
militaires, hôpital complémentaire 8, Troyes ; M. HutahT 
(Honoré-Autoine), soldat de i»® classe à la 2® sec¬ 
tion d’infirmiers militaires, hôpital complémentaire 8, 
Troyes. 


édoflit dans lu ffapitca* df Svts *t di la Matlu. 


HaPEPTONE CATILLON 


VINSPEPTONE CATILLON 




viande assimilable et Glycérophosphates. 

Rétablit lei Foreea, Appétit, JOigeattona. 


0 gr. ÎO par cylll, oréosote pupiPie par procédé spécial 

2 en oaSnool - 

jilfant(l‘épiirgna,aaila0ptique,minéraliaa.i»ur 9 
Succédini ds l’Huile de Morue, bien toléré même l’été. 1 
Fait cesser VExpectoration, la Toux, les Sueurs. | 


I DEPUBATEDR. BECONSTiTPfiWT, WgllllNERALI8*TB0R 




agréable 

LIQUEUR NON ALCOOLIQUE 
â bue ne' eiyotrlne pure 
contenant par Quiliaréa à eouper 

Iode SLBBlmilalile. O.OIS mgt. 

Hypophosphites ..... 0,15 oentigr. 

Phosphate de Soude. 0,tS — 

DOSE : t à 3 cuUIerées (é soupe ou b café selon l'ftge) par Jour à la fln du repas. 
XtE:ST7r..A.aiB OEXXfGUjfAXNS 

dul LYMPHATISME, CONVALESCENCES, PRËTUBERCULOSE 

Prix : S'60 le Flacon de 600 gr. (réglementé), 
al. DUHÉWB, Pharmacien de l- Classe, COPRBEVoœ-PaWS. 



Ch. LOREAU 


INSTRUMENTS et APPAREI 
MÉDICO-CHIRURGICAU) 


3 l“t, RUE ABEL — PARIS 

T«l. Roq. 41 


INCONTINENCE 

D’URINEI 

Guéplo par las Globüles NÊRA 


s globules par jour 
Rapports élogieux de chefs de CHaique* |j 
Dépôt : Ptiarmaol» centrale de France à Parts | 
Préparateur : BUROT, spécIsHate > Nantes [| 

































Sédatif de l’Hyperexcitabilité nerveuse 


-Sùîssxxn 


, ■ , La.boraLoir'es'. •• 

Albert BUISSON ' 

15',Avenue de Tourville , PARIS 


WHYTINE 

"CI B A.. 

^Rrincipe phospho-organique des Céréales 


La Phytine est un produit 
organique défini, de formule 

co^uëVc^ O'^ Mg^), 

elle est par conséquent de com' 
position invariable et toujours 
Identique à elle^même. 


La Phytine est le plus riche 
et le plus assimilable des médi' 
caments phosphorés. Elle ap' 
porte, de plus, à l’organisme les 
bases alcaline-terreuses néces¬ 
saires à sa minéralisation. 


O gr. 26 à 2 g-r. par Jour 

ÉCHANTILLONS & LITTÉRATURE : 

Laboratoires CIBA — O. ROLLAND, pharmacien à St-FONS (Rhône) 
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NOUVELLES (Smte) 


CoRNKT (PaUi-îîugèue], médecin aide-major de 
classe de territoriale, médecin-chef du train sanitaire 
semi-permaiiettt n» État : bkii pl'dgé de Mqitatitè- 
six ans, a kHu à jakè càÏHpaghe. Depuis te début de la 
mobilisatioA, dirige un train sanitaire dUet beaucoup 
d’initiative el de dévouement. 

GrivKT (Allthelme), médcclil-tflajor d6 l™ classe de 
territoriale, lilédecin-chef de l'dmbüldllce 24b d'tlhfe 
armée ; nombreuHi». annuités. Fait preuve, depuis ta mohi- 
tisation, de récites qualités d'organisitUOH et rend les 
meilleurs services comme médecin-chef d'une ainbalttilce. 

ÜROUlliîi, (Adolphe-Joseph-Mâtle)) médecin-major dé 

2'^ classe de réserve, iilédeclti-cliet du gtdiipe de brârt- 
cardiers d'une division coloniale : longs et excellents ser¬ 
vices avant la campagne. Fait preuve, depuis le début des 
hoslililês, de remàrqicaltes qiiàlilés dé dévoilement, d’acti- 
Vilé et d’énergie. 

PKïOKS (üeorges-Marie-Gabriel-Arnaud), médeein- 
lliajor de l’v classe de réserve, médecin-chef de rambu- 
lance 4/18 d’uiife àfhiée 1 médecin très distingué, d’Unè' 
haute Valeur pràfcssionnette. llcHd les Meilleurs services 
Comme médecin-chef d'une aMbuldilce en cdmpdgiie. 

Gibory (Gabriel-Joseph-Félix), médecin-major de 
classe de territorldle, «hédecin-ellef de l'àiilbulaileé 
4,^4 d’upe armée ; médecin d’un courage et d’un devoue- 
üient ci toute épreuve. A U front dephii le début de là celiii* 
pagne, s’est dépensé sans compter dans les circonstances les 
plus difficiles et les plus périlleuses pour donner ses soins 
aux blessés et assurer leur évaeuativn {a défà rbçu la Croix 
de guerre]. 


liBAll,iiSï (Arséne-AUgUste-îtttiilc), médeCÜi.maior de 
ae classe de réserve, thef dü service de santé dit to6» ba- 
tttllloh de chasseurs i chef de service d’une càMpétence 
remarquable et d’un sék infatigable. A fait prcilVe d’un 
grand courage et d'uil dévouement absolu en donnant ses 
soins aux blessés SOUS des bombardements très violents (a 
défit reçu la Croix de guerre), 

Riisii,i,oT (J âcqUés-MdtlÜell-Félix-André), médecin 
aide-major de !'•■! clâSSb de réserve au 5;'= rCg. tferritorial 
d’ilifanterie ; Irés bOU médecin militaire. Les 15 cl 16 octobre 
iqts, a soigné avec dévouement de nombreux blessés dans un 
poste de secours situé d moins de too mètres des lignes 
ehnéinies, sOUs UH bombardenieut el peUdaut des combats 
d’une extrême violence. A été très grièvement blessé (a défà 
reçu la Croix de guerre). 

Service de saiité. — Sont nommés : 

Au grade de médecin aide-Majût de 2“ classe (à titre 
temporaire), les ülédecllis auxiliaires ! M. StRÀtlDüAU 
(Gabriel-Retté-Félix), lUédecllx auxiliaire à la coin-- 
pagule 9/1J du géUle ; M. dortNJiï (J ulcs-lAJüis-IdaU- 
rice), méddditt auxiliaire au 2“ groupe de l’A. U. 39 i 
M. llhANC (Clidrles-Yves-Henrl), médecin auxiliaire au 
F'r groupe de l'A. t), 3P t M. DUPuür (Bduis-Kügôue), 
médecin auxiliaire àu 3* grdUpd de l‘A. D. 5g ; it. OWKR 
(Aubin-Maurice-tiOüls), Ihêdeelü düxillaite au to« tég. du 
géhie ; M. Marquai?» (JédU), JhedeClÜ auxiliaire au 
iiT groupe d’aérostation ; M. Gustin (Bonis-Ange), mé¬ 
decin auxiliaire au 403» rég. d’iufaüterle ; M. OIrAud 
(V dul-Michel), médecin auxiliaire au .158“ rég. d’infan¬ 
terie ; M. Marais (Théophile-Charles), médecin auxi. 


CURE RESPIRATOIRE 


Mléto^èhlciaé, Hypéf^phafiocytaire et Remlnéraliaatrlce 


PclmosérumB 


dbrhbinalsort Oi'sânâ-Miiiél'âle 
F*liosplio - Graïaoolée 
Médication des Affections 


BRONCHO-PULMONAIRES 


(TouXf Grippes, Catarrhes, Laryngites et Bronchites. Suite de Coqueiuche et Rougeole) 

. . Mode d’Emploit Une cuillerée matin et soir. 

Echantillons sur demande 

Laboratoire A. BlïlLLVf lÔ, Rue de Rome, PÀRiâ 


— 337 - 












administration prolongée 
'gÀÏACOI.'INODORE 


THIOCOL'ROCHE 

uniquement sous forme de 

SIROP. ” ROCHE ” 
COMPRIMES "ROCHE” 
CACHETS « ROCHE ” 


' Dose ; 1 ou 2 avant c 


TRA/TBAIBNT RA TIONNEL 

CONSTIPATION 

Chronique ou Accidentelle 

Fermentations Gastro-intestinales 
Intoxications bacillaires 
Troubles hépatiques et biliaires 


PRODUITS DE RÉGIME 

Ch. HEUDEBERT 

Pains spéciaux, Pâtes 
Farines de légumes cuits 
et de céréales . 
Légumes décortiqués 

LITTÉRATURE ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 
Usine de NANTERRÉ (Seine). 



BRONCMITErS 


SëKORAB 

EXPERIHmÉS DANS LES HOPITAUX OE PARIS " 

— r^'-^ 2à4-parjour-^j;- 

LHÉLÈNINEde KORAB calme la toux, les . 
quintes même incoercibles, tarit l'expectoration, 
diminue la dyspnée, prévient les hémoptysies ' 
Stérilise les bacciles delà tuberculose 
et ne falique pas / esto mac 
CHAPES tFMtHiM.rMHUn'A PARIS J 


Librairie J.-B. BAILLIÈRE ET FILS, 19, Rue Hautèfeuüle, PARIS 

TRAITÉ PRATIQUE 

D’ANATOMIE CHIRURQICALE 

ET DE MÉDECINE OPÉRATOIRE 

Par le Docteur Robert PICQUÉ | Préface de M. le D' MIGNON 

Agrégé du Val-de-Grâcc, Docteur és sciences | Médecin-Inspecteur de l'Armée, Directeur du Val-de-Grâce 


Vient de paraître : Tome III. - AMPUTATIONS 

1 volume grand iu-8 de 200 pages avec 180 figures. 14 fr. 























' ■ NOUVELLES 

liuire à lu ,|5" toilipagme d’uérostlers ; M. Bouvier Cours de la Faculté de Paris ■— l’alhologie et tliérà- ■ 
(l'îdmoiul-Jean), élève de l’école principale du service /•eîdiÿue géneVa/fs. — M. le professeur Aciiard fait son 

de sauté de la marine, 35"^ rég. d’infanterie coloniale ; coürs les lundis, mercredis, vendredis à 16 heures (petit 

M. IIECROOCQ (houis-Liévin-Vital), aspirant de l’école amphithéâtre) : Notions élémentaires de médecine, 

du service de sauté militaire, G. B. 1)., 20’> division d’in- Pharmacologie et matière médicale. — M. le professeur 
fanterie; M. Agnei, (Kruest-Vict'orin), train sanitaire PouciiE'T fait son cours les mardis, jeudis, samedis à 
S. 1’! Ivtat 20 ; M. I’EA (Paul), 329»' rég. d’infanterie j 15 heures (amphithéâtre Vulpian). 

M. IlKNis (Alphonse-Bonis), 30“ rég. d’infanterie ; Parasitologie. — M. le professeur Beancharu com- 
M. CocQ (Maximin-Edmond-Armand-Raoul), 171» rég. mence sou cours le 13 novembre et le continue les mer- 
d’iufauterie ; M. Auduze-AchER (Raoul), loo» rég. d’infan- credis, vendredis et lundis à 17 heures, 
terie ; M. Pitres (Edgard-J eau-Paul), laboratoire central Anatomie pathologique. — M. le professeur PIERRE 

de bactériologie d’une armée ; M. Dubos (Antoine-Clé- Marie commence sou cours le 13 novembre et le continue 

meiit-Paul), 14“, rég. d’artillerie; M. Bordenave (Alexis- les mercredis, vendredis et lundis à 14 heures. 

I,azare), train sanitaire permanent P. J^. M. 4. M. Tri- Anatomie. — M. le professeur Nicoeas commence sou 
beV (Adrien-Julien), 15“ rég. d’artillerie; M. MayoeeE cours le 14 novembre et le continue les jeudis, samedis et 

(Pierre-Paid-Valentiu-Joseph), G. B. D., 45“ division d’in- mardis, à 16 heures (petit amphithéâtre) : splanchnologie. 

fanterie ; M. IZAC (Théophile-J nies), 101“ rég. territorial M- le professeur BracueT (de Bruxelles) commence son ' 
d’infanterie ; M. Simon (Albert-Emile-Antoine-André), cours le 22 novembre et le continue les vendredis, lundis, ' 

28“ rég. d’artillerie ; M. Maurin (Alfred-Bénoni), 2« rég. mercredis à 17 heures (amphithéâtre Vulpian) : anatomie 
d’artillerie de montagne ; M. RaTKE (Pierre), 25“ rég. d’in- descriptive.- 

fanterie ; M. Boucher (Gaston-Eugène-Eouis), 10° rég. Pathologie expérimentale et comparée. - - M. le profes- 
d’artillérie ; M. PouEY (Nicolas-Marie-Jacqucs-Pierre), seur Roger commence son cours le 16 novembre et le 

4” rég. du géiiie ■; M. MASSifiRE (Roger-Marius-Ben- continue les samedis, mardis et jeudis à 17 heures, 

jamin), 6“ rég. d’infanterie; M. EurET (Marcel), 65“ rég. Clinique des maladies des voies urûicàres {hôpital • 
d’infanterie ; M. Resmond (Maurice-Gérard), 19” rég. Necker). — M. le professeur BEGUEü commencera ses- 
d’artillerie ; M. VlCGEAS (Georges), 240» rég. d’infanterie; leçons de Polyclinique, le vendredi 10 novembre 1916, 

M. Briens (Édouard-André), 289» rég. d’mfanterie ; à 10 heures et demie, et les continuera les vendredis 

M. De PieEUR (Jacqnes-Marie-Angnste), 32“ rég. terri- suivants à la même heure, dans la salle de la Terrasse, 
torial d’infanterie; M. Deeai'orte (Bonis-Edouard), Opérations, le lundi et le mercredi, de 9 heures et demie . 

R. P. S. d’armée n» 7 ; M. VauTrain ■ (Pierre-Victor), à midi, et le vendredi avant la Clinique. 

loO” rég. territorial d’infanterie. .Faculté des sciences. Cours d’histologie. — Be 

Au gradé de pharmacien aide-major de 2“ classe (à D' Aug. Peitit, chef de laboratoire à l’Institut Pasteur, 
titre temporaire) : M. l’ERNEÏ (Béon-Gaston), pharhia- fera, chaque semaine, deux Conférences,' suivies de ' 
cieii auxiliaire, ambulance 1/153. M. Ceavee (Marins- ’ travaux pratiques, préparatoires au cci-tificat, le mardi 
Bouis-Jean); pharmacien auxiliaire an i(é' escadron du à 8 heures,’le ■.samedi à 14 heures, 

trahi des équipages : M, CiiEBSEBiEi'E (.Mbert-Anguste- ' École française d'infirniières et d’ambulancières.--- 
Henri), pharmacien auxiliaire à la iis section d’infir- l<es cours et conférences de cette école, que dirigent 

miers militaires; M. Baumonier (Jules-Adolphe-Béon), Î^IM. Bérillon, Caustier et Paul Parez, ont repris, ainsi 

soldat à la 3’' section d’hifirmiers militaires ; M. Mouein que l’enseignement pratique. 

(Simoïi-César-P'irmhi), pharriiacien auxiliaire à la 14' sec- ivC siège de l’Ecole est rue Saint-André-des-Arts, 

tion d’infirmiers militaires ; M. Thomas (André-Bonis), Le prix Alvarenga de l’Académie de médecine de 

pharmacien auxiliaire à la 14“ section d’infirmiers niiU- Philadelphie. - ■ B’Académie de médecme de Philadelphie 

taires. annonce que la iwochaine attribution dn prix Alvarenga. 

I.es élèves de l’école du service de sauté militaire dont montant à deux cent cinquante dollars, aura lieu le 

lcsnoms.suivent, médecins aides-majors de Z"" classe, à titre i-l juillet 1917. Bes travaux proposés pour le concours 

temporaire, reçus docteurs en médecine, sont nommés, à peuvent porter sur n'importe quel sujet de la médecine, 

titre définitif, au grade de waWcci'iirtîdc-Mia/or de 2'^ classe'. >“““ doivent pas avoir été publiés, ils doivent être 

M. CAMi*AiGNOEEE(Joseph-Hcuri-Pascal-Didier), izfiorég. dactylographiés, et, s’ils sont écrits dans une langue 

d’infanterie ; M. Krouoi (Maurice-Jean-Éiuile), 75» rég. autre que l’anglais, ils doivent être accompagnés d’une 

d’mfanterie ; M. Carret (Claude-Bernardin), 119® rég traduction anglaise et ils doivent être reçus par le secré- 

d’mfauteric. . taire de l’Académie le 1“ mai 1917 au plus tard. Chaque 

manuscrit doit être envoyé sans signature, mais doit être 
Corps de santé des troupes coloniales. — Est nommé : clairement marqué par une devise, et doit être accoui- 

A U grade de médecin-major-de i»® classe : M. Garnier pagné d’une enveloppe cachetée portant à l’extérieur la 

(Pélix-Maric-Gabriel), médecin-major de 2“ classe faisant, devise dn manuscrit et en dedans le nom et l’adresse de 
partie d’une mission militaire. l’auteur. 

M. le médecin aide-major de’ 2“ classe à titre tein- C’est une condEiou ' du concours que le manuscrit 
poraire Soucitard (Bonis-Angel-Alcide), en service au réconiiiensé ou une copie de ce manuscrit reste.dans 
312® rég. d’infanterie, élève sorti en 1914 de l’école prin- la possession de l’Académie. 

cipale du service de santé de la marine et reçu docteur Bes autres manuscrits seront renvoyés sur la demande 
en médecine, a été nommé, à titre définitif, au grade de dans les trois mois après l’attribution du prix, 
médecin aide-majçr de 2® classe. Be prix Alvarenga de 1916 n’a, pas été décerné. 
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CHRONIQUE 

Commentaires de la Faculté de médecine de F Uni¬ 
versité de Paris {1393-1516), publiés avec une intro¬ 
duction et des notes par le D' Ernest Wickersheimer. 
Imprimerie nationale, 1915, in Collection de Documents 
inédits sur l'histoire de France, publiés par les soins 
du ministre de l'Instruction publique, i vol. grand 
in-8 de 561 pages (Librairie Ern, Leroux). 

La Faculté de médecine de Paris possède, sous le nom 
de Commentaires, une collection d'anciens registres dans 
lesquels ont été transcrits, avec les listes des docteurs 
régents, les comptes rendus de leurs assemblées, la 
mention des cérémonies auxquelles ils prirent part, celle 
des procès que dut soutenir la compagnie contre des 
charlatans ou des corporations rivales, l’inventaire de 
ses biens, en un mot l'histoire administrative de la 
Faculté rédigée au jour le jour par ses doyens, depuis le 
6 novembre 1393 jusqu'en novembre 1786. l,e vingt- 
quatrième volume, qui va de 1776 à 1786 ,n déjà été publié 
par les soins du regretté H. Varnier et de AI. G. Steinhcil. 
Alais les vingt-trois premiers sont restés inédits. En 1891, 
eette publication fut proposée par M. Bougeuot, archi¬ 
viste-paléographe, qui commença ce travail mais fut 
empêché de le mener à bonne fin, AI, Ernest Wicker¬ 
sheimer, le jeune, actif et savant bibliothécaire de l’Aca¬ 
démie de médecine, a repris la tâche do M, Bougenot et a 
mené ce travail jusqu'en 1316, date après laquelle les 
CoiUiuèntaires perdent de leur concision et n’ont plus 
l’importance des premières années. Le long et patient 
labeur de M, Wickersheimer lui a permis de publier 
ainsi les trois premiers volumes des Commentaires et uue 
partie du quatrième; riches en doemuents de toutes sortes, 
ils constituent pour tous ceux qu’intéressent l’histoire 
de la uiédeeina et l’histoire de Paris ime mine précieuse. 
AI. Wickersheimer a d’ailleurs fait précéder le texte 
latin de ces Commentaires d’ime introduction où il résume, 
d’après ces Commentaires, l’histoire de la Faculté de 
Paris depuis son origine jusqu’en 1316. Cette introduetiou 
constitue à elle seule Un excellent chapitre d’histoire 
médicale : les origines de la Facidté, la manière dont 
s’y donnait l’euscigneulcilt et s’y passaient les examens, 
l’administration de la Faculté, les conditions de l’exercice 
de la médecine et de la chirurgie, les démêlés de la 
Faculté avec la corporation des barbiers, les lieux de 
réunion, les cérémonies religieuses, les banquets, les 
costumes, toute la vie de la Faculté à ses origines est 
retracée par AI. Wickersheimer ; on saisit par ces exemples 
toute la valeur historique des Commentaires. Ce beau tra¬ 
vail d’érudit, d'historien et de médcr’iu fait graUrl honneur 
à AI. Wickersheimer qui, sOus la rliructioil de AI. Omout, 
de l’Institut, Commissaire responsable de la publication, 
l’a rapidement mené à bien, l,eS médecins soUOieUx de 


DES LIVRES 

française seront reconnaissants à AI. Wickersheimer 
d’avoir mis à leur disposition ces précieux Commentaires. 

P. LEREBOUU.E’f. 

Précis d'Anatomiepathologique, parleslu» Achard 
etLajEER, professeur et agrégé à la Faculté de méde¬ 
cine de Paris, a” édit. 1916, i vol. in-8 de 600 pages, 
avec 320 fig. et pi. color.. Cartonné, 14 fr. (Librairie 
J.-13. Baillièré et fils, à Paris). . 

Le succès de la première édition de ce précis a été très 
vif et les étudiants ont vite apprécié les qualités de cet 
ouvrage à la fois simple et précis, moderne et classique ; 
ses auteurs ont réussi à eu faire, selon leur expression, 
un livre « aussi parlant que possible ». Ils ont profité de 
cette seconde édition potu: perfectionner encore leur 
oeuvre et apporter à divers chapitres d’utiles additions, 
notamment à ceux qui traitent de l’appareil respiratoire, 
de l’appareil circulatoire, des tumeurs. De nouvelles 
figures, et notamment quelques clichés radiologiques, 
sont venus faciliter encore la lecture de ce précis, qui 
constitue Un guide excellent pour l’étudiant et le méde¬ 
cin, soucieux de comprendre l’anatomie pathologique et 
d’en saisir tout l’intérêt. P. Lereboueeet. 

Le Darwinisme et la guerre, par l’. Chaemers Aïit- 
CUEEE, membre de la Société royale de Londres, traduit 
de l’anglais par AI. Soeovine, préface de AI. E. 
BouTroux, de l’Académie française. I vol. in-iO 
de la Bibliothèque de philosophie contemporaine, 
a fr. 50 (Librairie Félix Alcan et Lisbonne, à Paris). 
La guerre est-elle, ainsi que l'a dit von Bernhardi, 
une loi fondamentale de l’évolution et peut-elle trouver sa 
justification dans la théorie darwinienne de l’évolution 
et de la lutte pour l’existence? I,e naturaliste éminent 
qui a écrit ce livre ne le pense point et démontre, au 
contraire, combien la conception allemande de la guerre 
entre nations s.’écarte des faits de la nature. La lutte 
pour l’existence, telle que l’a conçue Darwin, n’est point 
la loi de l’évolution, mais la conservation des races 
favorisées, non pas de celles qui sont le mieux armées 
pour l’cxteruiiiialiou violente de leurs semblables, mais 
des mieux adaptées aux conditions de l’existence. 

Au surplus, l’assimilatiou de l’homme à l’animal n’est 
point légitime. I,'homme po.ssède la conscience de la loi 
morale, et entre des êtres conscients et libres, il peut et 
il doit exister d’autres rapports qu’entre les animaux, chez 
qui^ l’instinct aveugle est prédominant. Comme le dit 
AI. Boutroux dans la préface de cet intéressant petit 
volume, « c’est bien effectivement une culture indigne de 
l’homme que celle qui se borne à multiplier, par la 
science, les moyens de satisfaire les instincts de l’animal, 
sans consentir à apprécier et à respecter ce qui dans 
l’homme est proprement humain : la conscience et la 
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VARIÉTÉS 

LA DISETTE EN ALLEMAGNE 
D’APRÈS UNE ESTAMPE DU XVIII» SIÈCLE 


• Image du temps jadis, sujet du temps présent ! 

I^a figure principale persoimifie la misère du peuple, 
mais ce n’est point là la misère en haillons et en gue¬ 
nilles, celle qui couchait Job sur son fmnier, ce n’est 
pas la misère des gueux, des malchanceux qui ont 
toujours vécu et qui vivront toujours dans une 
abjection causée par l(«r paresse, par leur inconduite, 
ou par leur mauvaise étoile. Le costume simple mais 
décent de cet homme, son tricorne, son habit bleu 
à boutons de cuivre, sa veste jaime, sa culotte 
bnme protégée par mi petit tablier, le font recon¬ 
naître pour mi artisan ou pour mi petit bourgeois, 
qui naguère vivait honnêtement de son travail ; mais 
quelle tristesse dans les yeux de'ce père, qui ne peut 
rien pour ses enfants affam^ ! 

Au fond du tableau, une boidangerie assiégée par 
une foule menaçante. Des imprécations, des huées, 
des cris «A l’accapareur! •> empêchent Te boulanger 
de se faire entendre ; aussi cherche-t-il à exprimer- 
par gestes qu’il n’a plus ni pain ni farine. Scène 
semblable à celles qui, voici quelques jours, se dérou¬ 
lèrent dans les rues de Leipzig et d’Aix-la-Chaix;lle. 
A quelques pas de là, un persomiage à longue per¬ 
ruque, tout de noir vêtu. Ce magistrat, ou cet ecclé¬ 


siastique sent peut-être s’éveiller en lui la vocation 
d’mi « dictateur de l’alimentation •> ; en tout cas sa 
mine soucieuse trahit ramertume de ses pensées sur 
les calamités entraînées par la guerre. En effet, si 
Ton en croit les vers inscrits au-dessous de l’estampe, 
et dont voici la traduction, c’est bien à la guerre 
qu’est dû le fléau ; 

Cherté de vivres et disette de pain. 

La guerre dévore toute provision 
Aussi bien à la campagne que dans les villes. 
Tandis qu’arrive la horde sauvage et guerrière 
, Semant sous ses pas ruine et dévastation, ■ 

Iæ paysan ne peut rien cultiver, 

La disette apparaît donc bientôt. 

Apportc-t-ou de l’argent comptant. 

On ne peut néanmoins cbtenir du pain. 

La cherté des vivres oirirrime le pays tout entier. 
Tous les bienfaits de la paix s’évanouissent. 

Une pierre serait attendrie 

l’ar la clameur des pauvres demandant du pain. 

Cette gravure, qui n’est jras signée, appartient à 
une série de types populaires ejue les frères Blartin 



Le Diurétique rénal 

par excellence 



LE PLUS FIDELE, LE PLUS CONSTANT 
LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

L’Adjuvant le plus sûr des Cures de Déchloruration 
SODS SBS QUATRE FORMES 


PURE 

L« fflidicameot régulateur par 
cxcellcnéé, d'une emcacité sans 
égale dans l'artério-sclérose, la 
présclérose, l'albutniaurie, l’hy- 


PHOSPHATÉE 
L'adjuvant le plus sûr des cures 
de déchloruration, le remède le 
plus héroïque pour le brighti- 
quo comme est la digitale pour 
le cardiaque 

— Çes cachets sont 


CAFÉINÉE 
Le médicament de choix des 
cardiopathies, fait disparaître 
les œdèmes et la dyspnép, ren- 
forée la systole, régularise le 
cours du sang. - 
forme de cœur < 


LITHINÉE 

Le traitement rationnel de l'ar¬ 
thritisme et de scs manifesta¬ 
tions; Jugule les crises, enraye 
la diathèse urique, solubilise 
les acides urinaires 

bollei do 24. —Prix 5 fr. 


PROOÜIT FRAN.ÇJIIS 


-ff! PRODUIT FRANÇAIS 


— 340 — 


•17 




^ il - 


VARIÉTÉS (Suüe) 

et Cliristiaii Engelbreclit, graveurs et niarcliaiicls l’autre mie vivandière, semblent, ainsi que la scène 
d’estampes à Augsbourg, publièrent avec iirivilège de; disette, se japporter à la guerre de la Succession 
impérial, vers le milieu du xviii^' siècle. Quelques d’Autriche, qui de 1741 à 1748 ensanglanta l’Alle- 



gravures, appartenant à la même série, portent la magne et au cours de laquelle la Bavière et le pays 
signature de Martin Engelbreclit, mort en 1756. d’Augsbourg furent souvent ravagés. 

Deux d’entre elles, reiiré.sentant l’mie lui Pandour, Er. Wickersheimer. 


DIGITALINE 


Académie de Médecine de Parf^ 



NATIVELLËJ 
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J'EL 


HU NT 


OR.ANUS.& FRIABLE 


Alcalin - Type 
iTpécialement adapté 
à la Thérapeutique 
Gastrique. 


ACTION SURE 
ABSORPTION AGRÉABLE 
EMPLOI AISÉ 
INNOCUITÉ ABSOLUE 


TOUTES PHARMACIES 


Corps Miélomt po 


Essais TbSrapeatiquss. 


Pendant la Guerre. ENVOI GRATUIT de SEL -de HUNT (Flacon* et 
petttea bottea de poche hors commerce) aux Hôpitaux. Formations Sant» 
tairea Mllitalrea et, Indivïdnellement. Soldat» dont l’Adreaee 

aéra donnée par MM. lea Doctenra, 

LABORATOIRE ALPH. BRUNOT ^ a n 
16, Ru* dm BoulainViUierM, 16 if /X Hi 







^ lit- 

NOUVELLES 


Mofts au champ d*honneur. — I<e D' Georges Mau- 
pctit, inédeciii-major du corps de sauté des troupes 
coloniales. — Le Dr Joseph Delacour, originaire de 
Saint-Claude, habitant I^ondres avant la guerre, a suc¬ 
combé à Belfort aux suites de la fièvre typhoïde con¬ 
tractée au chevet des malades. — M. Maurice Roger, 
étudiant eu médecine, caporal d’infanterie, décoré de 
la Croix de guerre, tombé glorieusement à l'âge de vingt 

Nécrologie. — M. F. Cruchet, père de M. le Dr René 
Cruchet, professeur agrégé à la Faculté de médecine de 
Bordeaux, médecin-major aux armées, à qui nous adres¬ 
sons l’expre.ssion de notre douloureuse sympathie. — 
M. Henry I.éauté, membre de l’Académie des sciences, 
officier de la Légion d’honneur, il dirigeait une encyclo¬ 
pédie des sciences appliquées qui comprend de nombreux 
volumes de médecine. - • Le IF Vaquet, ancien profes¬ 
seur agrégé de chimie à la I''aculté de médecine de Paris. 

- • Le D' A. Guillemaiu, chirurgien des hôpitaux de 

Service de santé. — Sont nommés : 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe de l'armée 
active (à titre temporaire) : M. le médecin auxiliaire 
CAr/snas (Krnest-André), élève de l’école principale du 
service de santé de la marine, i‘‘r rég. de marche de 
zouaves. 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe de réserve au 
titre étranger : M. le 1 )' Kamknki'F (Wladiinir), sujet 
russe ; M. le docteur en médecine IIardwicke (Charles), 
sujet américain. 

Au grade de médecin-major de z'" classe de l'armée 
active (à titre temporaire) : M. le médecin aide-niajor de 


1*0 classe Bigaud (René), chef de service au 1420 r^gi! 
d’infanterie. 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe de l'armée 
active (à titre temporaire), les médecins auxiliaires : 
M. Guyonnet (Ilenri-Julien-Alfred-Marie),. élève de 
l’école du service de sauté militaire, 29® rég. d’artillerie ; 
M. Sii.vESTRË (Victor-Marius), élève de l’école du 
service de santé militaire, 33i<' rég. d’infanterie ; 
M. Noël (Robert), élève de l’école du service de santé 
militaire, i-f® rég. d’artillerie; M. Lapeyre (Marc-Faulin- 
André), élève de l’école du service de sauté militaire, 
129“ *ég. d’infanterie. 

Au grade de médecin-major de 2>' classe de l'armée terti- 
■ loriale : M. le médecin aide-major de i*“ classe de l’armée 
territoriale Desfosses (Louis-l’aul), 13® région. 

Au grade de médecin-major de 2'' classe de réserve 
(à titre temporaire), les médecins aides-majors de 
i*“ classe de réserve ; M. BeauSSARï (Pierre), chef de 
service au 279“ rég. territorial d’infanterie ; M. Men- 
liËliSSGiiN (lîmile), chef de service au 273® rég. d’infan- 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe de réserve 
(à titre temporaire), les médecins auxiliaires : M. Bardin 
(C harles), 222® rég. d’infanterie ; M. Lavoine (Gabriel- 
Charles), compagnie 2/57 du génie ; M. Monod (Max- 
Robert),.32® rég. d’infanterie ; M. Furet (Arthur-Louis- 
lîmilien), 209" rég. d’infanterie; M. Chanson (Jeau- 
Joseph-Marie-Beruard), 87®'rég territorial d’infanterie ; 
M DIS Gp;nnes (André-Ijucicn), 109“ rég. d’artillerie 
lourde ; M CiiioSEW (Paul), 363® rég. d’infanterie ; 
M GauTroT (Lucien-Joseph), 126® rég. d’artillerie lourde ; 
M. Bourgeois (Toussaint-Philippe), compagnie 28/3 du 
génie ; M. AZOUI.AY (Robert-Kchoua), .)® rég. de cui- 


TRAITEMENT DIÉTÉTIQUE DES MALADES, CONVALESCENTS, VIEILÙRDS 

’_ ÈT ALIMENTATION PROGRESSIVE ET VARIÉ- 






















BROME ORGANIQUE, PHYSIOLOGIQUE, ASSIMILABLE 

Premlire Comliiiiaison directs et absolument stable de Brome et de Peplone 

découverte en 1902 par M. Maurice BOBIN, l'aulturdtsMlDaiseiislilallo-rtploDiquesdcFeplonceldeFertrlSSi 
(Voir Communication d l'Académie des Sciences, par Berlhelot en i885.) 

Le Bromone a été expérimenté pour la première fois à la Salpêtrière dans 
le Service du Professeur Raymond, de 1905 à 1906. 

Une thèse intitulée “Les Préparations organiques de Brome” a été faite par 
un de ses élèves, M. le Docteur Mathieu F. M„ P, en 1906. 


I II n'existe aucune autre véritable solution titrée de Brome et \ 
de Peptqne trypsique que ie BROMONE. 


Ne pas confondre cette préparation avec les nombreuses imitations a 
créées depuis notre découverte, se donnant des noms plus ou moins ^ 
similaires et dont la plupart ne sont que des solutions de Bromure de m 
sodium ou de Bromhydrate d’ammoniaque, dans un liquide organique^ ■ 

Le BROMONE est la préparation BROMÉE ORGANIQUE par ^ 
excellence et la PLUS ASSIMILABLE. C’est LA SEULE qui s'emploie H 

sous forme INJECTABLE et qui soit complè tement INOOLOREi I 

Remplace les Bromures alcalins sans aucun accident de Bromisme, ^ 

Deux formes de préparation . aoUTTES concentrées et AMPOULES Injectables. 

^ V ( Gouites. XX gouttes avant chacun des principaux repas.- H 

DOSE : ADULTES < intBotabiea 1 2 OU 3 cc. toutes les 24 heures. — Peut se continuer sans 

I injeoiaojeB | jnjonyénient piusieurs semaines.. A 

40 Gouttes oorrespoudeit comme effet tbàrspeutique à J gramme de bromure de potassium, 

D<p6t GénéruI el Vente en Gros : 13 et 15»' Rue de Poissy» PARIS ■ 

DÉTAIL DANS TOUTES LES PHARMACIES 


A - N» 47. 







CAISSE D'ASSISTANCE MEDICALE DE GUERRE 


Caisse d’assistance médicale de };ucrre et « Secours 
de guerre à la famille médicale » réunis, 5. rue de Surène, 
Paris (8°). — Le total de la souscription an 30 septembre 
I<jl6 s'élève à 560000 francs. 

vSouSCRIPTIONS HKÇUES du 16 AU 30 septembre 1916. 
(Cette liste ne comprend pas les souscriptions provenant des 
engai’ements de versements mensuels.) 

I 000 francs : Anonyme, Paris (2‘' vers.). ~ ~ V Hugens- 
chinidt, Paris (2'' vers.). —Anonyme (par le Dr Bazy), 
(2» vers.). 

500 francs : Syndicat des médecins de la Seine (2’’ vers.). 

— Syndicat médical des Deux-Sèvres. — Dr Hugot, 
Paris. 

300 francs ; Dr A. Siredey, Paris (5’' vers.). 

250 francs : M. A. Beder, Directeur des lîaux de 
Pougues, 15 et 17, rue Auber, l’aris, en souvenir de 
;M. Jéramec, fondateur de la Société et dont la 
libéralité pour le corps médical fut proverbiale. « Don 
de la Tricalcine » (2‘‘ vers.). 

200 francs : IJr X... (par M"a' J. de L.). 

150 francs : Dr Bouchard, Chartres {Eure-et-Doir) 
(20 vers.). 

100 francs : Dr» Chodorowski, Bayeux (Calvados) 
(2“ vers.). — Dufour (Henri), Paris (3’' vers.). —■ Gapm, 
Paris. — Imbert, llarscille (Bouches-du-Rhône) (9*' vers.). 

— Degrix, Paris. 

50 francs : Dr“ Barbier, Dandivisiau (Pinistere) (2® vers.). 
■— Bastian, De Payet (Haute-Savoie). - Caracotchian, 
Paris (3” vers.). -- Cuénod, Tunis (3» vers.). -- Danger, 
Miliana (Alger), .— lîngelbach. De Havre (Seine-Infé¬ 
rieure) (3“ vers.). — Gaillard, Parthenay (Deux-Sèvres) 
(2“ vers.). — Gouverné, Yport (Seine-Inférieure). — 
Jlathieu, W’assy (Haute-Marne) (2'’ vers.). ■ — Perrotte 
(Douis), Croisy-sur-Andelle (Seine-Inférieure) (2'' vers.). 


— Pessez (J.), Paris (2» vers.). — Piquard, Roche-lez- 
Beaupré (Doubs). — Richomme, Travinh (Cochinchine). 

qo francs : Dr» Bertherand, Paris. .—• Martin-Bernard, 
Cognac (Charente) (2<-' vers.). 

30 francs : Dr Martin, Neufehâteau (Vosges). 

25 francs : Dr» Cros (A.), Mascara (Oran). — P'ournier, 
Boiscommun (Doiret) (3» vers.). — Vallet, médecin- 
major de quartier général d’armée, S. P. 16 au P. C. 

20 francs : « lîn souvenir de la bonté du Dr A. Weber. » 

— Dr» Biuet, Saint-Honoré-les-Bains (Nièvre). — Cande, 
Camarct (Pinistère). 

15 francs : Dr» Granet, Saint-Maixent (Deux-Sèvres) 
(3“ vers.). — Villechauvaix, Paris (4® vers..). 

14 francs : Dr Rouchon, Paulhaguet (Haute-Doire). 

10 francs : Dr» Broc (René), Tunis (90 vers.). — Dacrampe 
Doustau, Tournay (Hautes-Pyrénées) (t^vers.). —Diéhard, 
Pont-de-Beauvoisiii (Isère) (2» vers.). — A..., Alais (Gard) 
(2“ vers.). — Anonyme, Miramont (Dot-et-Garonne) 
(7“ vers.). 

7 francs : Dr Martin, médecin-chef de la place de Dama- 
lou-les-Bains (Hérault). 

5 francs : Dr» Deschamps (A.), Chamalières (Puy-de- 
Dôme) (2» vers.). — Pavie, Paris (7” vers.)..^- Roy, Saint- 
Martin-de-Ré (Charente-Inférieure) {9® vers.). — Ano¬ 
nyme, Tunis (Tunisie). 

Engagements de versements mensuels re<(us du 
16 AU 30 septembre 1916. 

MM. les Dr» Danger (Ed.) (Alger), 10. --- Deschamps 
(Al))ert) (Puy-de-Dôme), 5. — Pournier (Doiret), 5. — 
lâéiiard (Paul) (Savoie), 5. 

Prière d’adresser les souscriptions à M. le Trésorier 
(sans indication de nom) de l'Association Générale des 
Médecins de France, 5, rue de Surène, Paris (8'). 


LE PLUS PUISSANT MEDICAMENT VALÊRIANIQUE 

Préparation à 6ase île Suc frais de Valériane combiné au Validol. 




Odeur et Saveur agréables, agit sûrement et rapidement dans toutes les Affections nerOBUSes: 

flearusthénie, Hystérie, Insomnie, Excltaùllitô neroeuse, Migraines, 
Palpitations, Toux neroeuse. Asthme neroeux, Vomissements spasmodiques, Gastralgies,'6to. 

Dose : 3 à 5 cuillerées à café par jour. 


PHARMACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg Saint-Honoré, Paris. 



Bibliothèque d’Orthopédie et de Physiothérapie 


•PU-BUÉE vrot/j LA “DIRECTION DE MM. 

Jacques OALVÉ 

^ ^ Marcel OALLAND 

Les Appareils plâtrés 

Par J, OALVÉ et M. GALLAND 

1917. I vol. in-8 de 88 p.aj{cs avec log ligures... 2 fr. 50 

Ba préparation ; 

La Atécanothéraple. 

Le Traitement du Mal de Pott. 

Le Traitement du Pied bot congénital et du Torticolis. 

La Manothéraple. 

La Traitement des Fractures de jambe et des Fractures de cuisse 


Les Appareils de Prothèse. 

Le Traitement de la Coxalgie. 

L’Héliothérapie dans la Tuberculose chirurgicale. 
Le Traitement de la Scoliose. 

Le 'Traitement de la Luxation congénitale, etc. 










CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE 


Dubois (Jean), raédedn aide-major de 2» classe à 
l'état-niajor du a” groupe du 62® rég. d’artillerie. A. D. : 
a prodigué son dévouement avec la plus grande bravoure 
pendant toute la campagne. Atteint le lo juillet 1916 par un 
éclat lors d'un bombardement par obus asphyxiants et 
fortement contusionné, a tenu à vérifier lui-méme les 
mesures de protection et ne s'est laissé évacuer que sur son 
ordre formel. Est mort quelques heures après, victime de 
son dévouement. 

Crussairb (André), médecin aide-major de 2® classe, 
I®r groupe, 1” batterie, du 112® rég. d’artillerie lourde : 
chef de service du l®f groupe, s'est prodigué sans compter 
sur le front de X..., du 7 avril au 18 juillet 1916, dans 
l'accomplissement de son devoir autant dans son groupe 
que dans les unités voisines. A maintes fois provoqué 
autour de lui des mouvements d’admiration par sa décision 
et son calme sous le feu, en particulier le 12 avril à Y..., au 
cours d'un incendie, d'un dépôt de matériel provoqué par 
un bombardement de gros calibre, s'est précipité, sous ce 
bombardement, sans souci du danger, au secours d’un blessé 
immobilisé dans un abri, et est parvenu à la ramener en 
lieu sûr, l'arrachant à une mort certaine, 

I/ASSONNERY, médecin-major de 2“- classe au 121® ba¬ 
taillon de chasseurs à pied ; commandant d’un poste de 
secours à proximité de la ligne de feu, très éprouvé par les 
gaz, a continué à soigner les blessés avec le plus grand 
dévouement. Gravement malade, ne s'est fait évacuer que 
par son ordre après la relève complète du bataillon. 

TURGIS (Henri-Gabriel-Émile), médecin aide-major de 
I'® classe au 8® rég. d’infanterie coloniale : a fait preuve, 
pendant les combats du i®' au 5 jttillet 1916, des qualités 
de courage et de' dévouement qu’il a montrées dans toutes les 
affaires auxquelles son bataillon a pris part depuis le début 
de la campagne et qui lui ont valu deux citations. A remar¬ 
quablement assuré en première ligne, sous le feu de l’en¬ 
nemi, le pansement et l’évacuation des blessés. 

Morin (Gabriel-Henri-Sully), médecin aide-major du 
2.,® rég. d’infanterie coloniale : a eu une superbe attitude 


dans toutes les affaires auxquelles il a pris part. Dans les 
violents combats du i®f au 4 jttillet igi6, s’est porté.résolu¬ 
ment en avant avec les vagues d’assaut ; a assuré le secours 
aux blessés avec un rare mépris du danger. • 

Berthod (Maurice-Jeau-Félix), médecin aide-major 
de 2® classe au 166® rég. d’infanterie : a fait preuve depuis 
le début de la campagne d’un - dévouement et d’un zèle à 
toute épreuve, d’un complet mépris du danger, se portant 
fréquemment jusqu'à la première ligne pour donner des 
soins aux blessés. A été mortellement atteint, le 30 juillet 
1916, au cours d'un bombardement par obus de gros calibre, 
à son poste de secours. 

Maeeet (François-Marie-Alphonse), médecin aide- 
major de 2® classe au 233® rég. d'infanterie : a assisté 
en première ligne à tous les combats où son régiment a été 
engagé. Dans toutes les circonstances, s'est dépensé sans 
compter pour assurer son service avec une rare compétence, 
un entrain et un zèle remarquables. Blessé très grièvement 
dans les tranchées <1 son poste de secours, le 25 juillet igid, 
par un obus qui lui a sectionné le bras. Mort des suites de 
ses blessures huit heures après. 

Keeyman (Daniel-David), médecin aide-major au 
108® rég. d’artillerie lourde : médecin de nationalité russe 
engagé dans l'armée française depuis le début des hostilités. 
S’est constamment signalé par son courage et son dévoue¬ 
ment. Affecté à un groupe d'artillerie, s'est toujours tenui 
de sa propre initiative, avec les fractions les plus avancées 
ou les plus éprouvées. Le 28 juin 1916, au cours d'un bom¬ 
bardement d’un cantonnement, blessé lui-même, a tenu d 
'assurer complètement les soins à trois autres blessés avant 
de consentir d se laisser panser. 

Ru/î (Jean-Eugène), médecin aide-major de i®® clas.se 
au 137® rég. d’infanterie : est resté à son poste de secours 
entre tes lignes du 12 au 15 juin sans ravitaillement avec 
le personnel infirmier de deux bataillons et seize blessés 
graves. Soumis presque continuellement au bombardement 
de l'artillerie allemande, n'a quitté son poste qu’après avoir 
fait transporter les blessés dans nos lignes. 
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NOUVELLES (Suite) 


ïassijirs à pied; M. Mt'Giîi, (Paul-Jean), compagnie 9/52 
du génie ; M. Rkgniiîr (Pierre), compagnie 32/2 du 
génie ; M. Wamwîrgttjî (Omer-Cliristian-I,ouis-J oscph- 
Cornil), 57'" rég. d’infanterie ; 51. DrvocilKl, (Pierre- 
Ainié-Aniédée-Pulcrand), compagnie 6'22 du génie ; 
M. CoTïiN (François-Marie-Julien), 71'' rég. d’infan¬ 
terie; M. SawTKI, (Alfred-Xicolas-Marie), 4.(‘' rég. terri¬ 
torial d’infanterie ; M. Gii,r,ARD (Charles-François-Augus¬ 
tin), ne,rég. d’artillerie ; M. DksangiîS (André), 28“ rég, 
d’artillerie; M. Bouchiîr (Alphonse-Florian), compagnie 
d’étapes, F. 3, du génie. 

Au grade de médecin-major de 2“ classe de l'armée 
lerriioriale (à titre temporaire) ; M. le médecin aide- 
major de ire classe Boi’Trox (René-Henri), chef de 
service au 30“ .rég. territorial d’infanterie. 

A U grade de médecin aide-major de i'® classe de réserve, 
les médecins aides-majors de 2® clas.se de réserve : 
M. Rioir (Jean-Yves), lo® région ; Jf. Rarinksqge 
(F élix-Bouis-Marcel), gouvernement militaire de Paris. 

Au grade de médecin-major de 2® classe de l’armée 
territoriale : M. le médecin aide-major de ir® classe de 
l’armée territoriale Bancikn (Ferdinand), gouvernement 
militaire de Paris. 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe de réserve 
(à titre temporaire), les médecins auxiliaires : M. (îAY- 
RANii (Bucien-Jacqucs-Célestiu), (i. B. D. 127® 1 ). I. ; 
M. Gautier (Octave-Gu.stave), compagnie du génie 15/7 ; 
M. 'Trieaud (I/Ouis-Marius), ambulance n/17 : M. Siza- 
RET (Alexandre-Paul-Auguste), 61® rég. d’infanterie ; 
M. Casae (Georges-Amédée-Mariou), 98® rég. d’infan¬ 
terie ; M. Kscouboitiîe (Jean-I/Ouis-Jacques-l)ainase), 
1®® rég. d’artillerie de montagne ; M. PoupKEAIN (Bouis- 
5Iarie-Charles), 52® rég. d’artillerie ; M. SERRE (Clément- 
Ilercule-Hubert), parc d’artillerie, 74® division ; M. Bë 
Chaux (Adrieu-lîmile), 18' rég. d’artillerie ; M. Mai.et 
(B ouis-Noël-Victor-Henri), parc d’artillerie, 59“ D. I. ; 
M. BEBEUE (François), 325® rég. d’infanterie. 

Au grade de pharmacien-major de 2® classe de l'armée 
territoriale : M. Garnaud (Paul-Jean), 13® région ; 
M. BouTry (Antonin-Georges-Édouard), 13® région ; 
M. CuieeERET (Étienne-Auguste-Charle.s), 14® région ; 
M. BiBïrix (Alexandre-Marie), 14® région; 51. Joi,- 
I.IVET (Jeau-Joseph), 17® région ; 51. AztCMA (Joseph- 
Bouis), 17® région; M. Augrand (I^uis-Albin), 18® ré¬ 
gion; 51. BouTY (Alphonse-Jules-Auguste), Afrique 
du Nord ; 51. Martinet (Jean-5Iarie-5Iaurice), Afrique 
du Nord ; 51. Gabouhy (André), 20® région ; M. Bee- 
iioMMK (Paul-Béon), 13® région. 

Au grade de pharmacien aide-major de i®® classe de 
l'armée lerriioriale, les pharmaciens aides-majors de 

cla.s.se de l’armée territoriale : 5B Cuaussadë (Pierre- 
Joseph), ambulance 7/14; 51. Chevrier (Fernand- 
Joseph), 18“ région. 

Corps (le santé des troupes coloniales. — Ont été 
affectés : 

Au Laos: 51. le médecin-major de i®® classe Taebot. 

l£n Indo-Chine : 51. le médecin-major de i®® classe 5IrE. 

A la Guyane : M5I. les médecins-majors de 2® classe 
Bizoeier et MouzEES. 

Aux Antilles : 51. le médecin-major de 2“ classe ArnÉ. 


Aù Maroc : 51. le médecin-major de 2® classe hlAZURlf:. 

A U Cameroun : 5B le médecin-major de 2® classe Boree. 

lin A jri que équatoriale française : 5I5B le médecin- 
major de I®® cla.sse 5I.VRTY ; les médecins-majors de 
2® classe Gaieeard, GambiivR et Gouin ; le médecin 
aide-major de i®® classe AeEXAndrë ; le médecin-major 
de 2® classe BrssiÈuiî (M.-F.), ; le médecin aide-major 
de 2® classe Paris. 

Au Dahomey: Hors cadres, 51. le pharmacien-major de 
2® classe Boucher. 

Cours de la Faculté de médecine de Paris. — Hygiène. 
-- 51. le P® CliANTEMËSSE fait son cours les mardis, 
jeudis, samedis, à 4 heures, au laboratoire d’hj-giène : 
prophylaxie des maladies contagieuses. 

Clinique d’accouchements cl de gynécologie. — 51. le 
P® Bar fait son cours tous les matins à 9 heures à la cli- 
ni(iue Tarnicr, 89, rue d'.-tssas. 

Clinique oKv éürgicalc de l’Hôtel-Dieu. - 51. le P® Hart¬ 
mann comtttwi^ son Jouss le 18 novembre à 9 h. 3/4 et 
le continue tous les sameclîs^-étj ^ 

Clinique thérapeutique de l’hôpî^i^caujon. - - 5B le 
P® Albert Robin commence son coursée 23 novembre à 
10 heures et le continue tous les jeudis. 

Clinique médicale de l’Hôlel-Dicu. —■ 51. le P® GieberT 
fait son cours les mercredis et samedis à 10 heures et demie. 

Clinique médicale de l’hôpital Saint-Antoine. - - 51. le 
P® CiiAUFEARii fait son cours les mardis et samedis à 
10 heures et demie. 

Clinique chirurgicale de l’hôpital Cochin. — 51. le 
P® QuEnu fait son cours les mercredis et samedis à 

Société d’encouragement pour l'industrie nationale (rue 
de Rennes). —■51 . Amar fera le 23 décembre, à 17 heures, 
conférence sur la rééducation des mutilés de guerre. 

Les pertes actuelles du Service de santé pendant 
la guerre. — D’après le Bulletin médical, voici les pertes 
actuelles : 

5Iédecius : décédés 453, dont 28g tués; blessés 1350. 

Pharmaciens : décédés 24, dont 3 tués^ blessés 18. 

Universités de PEntente. — Be comte Ignatief, minis¬ 
tre de l’Instruction publique de Russie, a transmis à 
51. B. Sturmer, président du Conseil, les desiderata des 
Universités russes concernant les moyens à employer 
pour dévelopjier les relations intellectuelles entre la 
Russie et les alliés. 

Be comte Ignatief demande au ministère des Affaires 
étrangères, au nom des Universités russes, d’entrer en 
pourparlef,s avec les chancelleries des puissances alliées 
et de provoquer la réunion d’im congrès général de pro¬ 
fesseurs de France, d’.'Vngleterre et de Russie. Cette 
réunion se ferait à Pétrograd et serait organisée par le 
ministère de l’Instruction publique. 

Pour réaliser le but poursuivi, les Universités russes 
envisagent uotamment : le développement de l’ensei¬ 
gnement de la langue anglaise dans les établissements 
d’instruction supérieure ; l’envoi de jeunes savants dans 
les Universités anglaises et françaises ; la création d’un 
poste d’attaché intellectuel auprès des ambassades de ' 
Paris et de I,ondres ; l’organisation d’un voyage scolaire 
en Russie et eu Angleterre ; la création en Angleterre 
d’un institut russe et en Russie d’un institut anglais. . • 


— S45 — 






UBERCULOSE ■ LYMPHATiSWE » : ANEMIE » TUBERCULOSE 


TRAITEMEN T DE LA TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

UPLUS.PUtSSANT - U PLUS SCIENTIFIQUE - LE PLUS RATIONNEL 



LA RECALCIFICATION 

ne peut être ASSURÉE d'une Façon CERTAINE 
et PRATIQUE 

QUE PAR LA TRICAL.CINE 


EN POUDRE -COMPRIMES -ORANULES - CACHETS 

IA TRICALCÊHE EST VENDUE 
TRICAUCINE- PURE 

TRICALCINE i MÉTHYLARSIN'ÉE 

TRicALciNE adrénalinée 


CARIE DENTAIRE « TROUBLES DE lP,ENTITIO,N_ • DIABETE 


VITTEL _ 

[grande SOUflfeE source sÂ^r 


CONGESTION DU FOIE 


Régime des ARTHRITIQUES ^Régime des HÉPATIQUES 


Traitement des Dyscrasies nerveuses 

Sérum Névrosthénique FRAISSE 

au Cacodylate de Strychnine et au Glycérophosphate de Soude 

loEn Ampoules | 2« En Gouttes 


Enooigratuit d’échantillons à MM. les Docteurs. 

Téléphone 682-16. 












—'V — 


MEDECINE PRATIQUE 


LA MÉDICATION lODURÉE SANS lODURE DE K 
EST-ELLE POSSIBLE? 

Voir n"-® 21 août igiS, 29 jaovier 1916, i3 mai 1916 du 

Paris Médical. 

L'iodure de potassium est parmi les médicaments que 
l’on a le plus cherché à remplacer par des succédanés, ce 
qui s'explique, d’mie part, par sa tolérance gastrique, 
qui souvent laisse à désirer, d’autre part, par les accidents 
d’iodisme qui, fréquemment, lui sont iniijutables. Parmi 
les nombreuses substances que l’on a proposé de lui subs¬ 
tituer, le diiodobrassidate d’éthyle ou lipoiodine est 
bien celle qui a donné les résultats les plus constants. 
Nous avons mentionné ici que ce corps, de l’avis de plu¬ 
sieurs cliniciens autorisés, peut remplacer l’iodure et 
agit avec la même efficacité, quelquefois même avec une 
efficacité plus grande, dans la plupart des affections 
qui sont justiciables de la cure iodurée, telles que les 
cardiopathies, l’hypertension, le goitre, le rhumatisme 
chronique, l’obésité, l’asthme, l’emphysème, etc., sans en 
excepter la syphilis, où nous avons vu que son action est 
tout à fait remarquable, mais que agissant, avec plus de 
douceur, son administration n’est jamais suivie d’acci¬ 
dents d’iodisme ou d’intqlérauce gastro-intestinale. 

Le professeur Faivre, qui l’a expérimentée dans son 
service médical, lui attribue un rôle prépondérant dans 
le traitement des syphilis secondaires, tertiairesetsecondo- 
tertiaires (i) : « Quelle que soit, dit-il, l’efficacité des nou¬ 
velles préparations arsenicales et des mercuriaux, nous 
n’avons pas le droit de méconnaître les indications 
toujours existantes de l’iode, fondant idéal des sypliilides 
secondo-tertiaire plus ou moins gommeuses, et cicatri¬ 
sant incomparable des foyers scléro-spécifiques. Aussi 
employons-nous dans notre service et notre clientèle les 
dérivés organiques de l’iode et eu particulier le diiodo- 
brassidatc d’éthyle ou lipoiodine, qui par des cures com- 

(i) Faivre. La lipoiodine en syphililhérapie (Journal scien¬ 
tifique et medical de Poitiers, février r9i4). 


binées ou intercalaires nous a permis d’obtenir des résul¬ 
tats dignes de retenir l’attention des praticiens qui sont 
à la recherche d'une préparation iodurée bien tolérée et 
ne provoquant pas d’iodisme. » 

I<e professeur Faivre cite, entre autres cas, im syphili¬ 
tique traité pendant plusieurs années, qui, après rme 
saison à Ludion, présentait des accidents sycosiformes 
naso-labiaux, accompagnés d’érythrodermie jugo-meu- 
touuière récidivante. L’iodure de potassium et toutes les 
préparations iodées, au nombre desquelles les spécia¬ 
lités les plus diverses, avaient été employés chez ce 
malade sans résultat appréciable. ITiie cure de trois 
semaines dç ipoiodine, ocr^^o par jour, suffit pour faire 
avorter la poussée automnale habituelle, et cette cure, 
répétée le printemps suivant, prévint tout retour offensif. 

Un autre malade, atteint d’oto-sclérose avec bourdon¬ 
nements et vertiges, et dont le W. R. est positif, a été 
traité classiquement au point de vue mercuriel, mais 
sans résultat sur le terrain auditif. Absolument intolé¬ 
rant aux iodures, le sujet supporta fort bien une cure de 
lipoiodine qui, si elle n’augmenta que faiblement l’acuité 
auditive, le débarrassa complètement de ses bruits et 
vertiges, ce dont il se montra enchanté. Hue profession¬ 
nelle dont les accidents muqueux secondaires récidivants 
ne cédaient pas aux injections intramusculaires de 
biiçdure et aux attouchements d’acide chromique argen- 
tique naissant, guérit très vite sous l’influence de la 
lipoiodine (i). lînfin, un homme hospitalisé pour des 
■ sypliilides malignes précoces à fonne ecthymateuse 
ulcératives de la face, du tronc et des jambes, avec nue 
localisation temporale urticacée, soumis à la, lipoiodine 
pendant un mois, du 15 décembre au 20 janvier, \ât ses 
lésions régresser à vue d’oeil sans nouvelle atteinte. Celle- 
ci, cependant, se prodnisit un mois plus tard, le traite¬ 
ment de la lipoiodine ayant été remplacé par le sirop 
de Gibert ; on recourut de nouveau à la lipoiodine et 
av'ec le même succès que la première fois. 

(i) La lipoiodine est fabriquée par les laboratoires Clba, à 
Saint-Fons (Rhône), qui en tiennent gracieusement des échan¬ 
tillons à la disposition du corps médical. 


MÉDICATIONS SYMPTOMATIQUES 

NBRVBUSES, MENTALES, CUTANÉES, 
RESPIRATOIRES ét GÉNITO-URINAIRES 

Par MM. Maurice de FLEURY, Jean LÉPINE, JACQUET, Marcel FERRAND, MENETRIER, 
STEVENIN, SIREDEY, H. LEMAIRE et Paul CAMUS 

I volume in-8, de 488^ pages. Carionné.. 12 fr. 

(Bibliothèque de Thérapeutique GILBERT et CARNOT, J,-B. BAILLIÈRE et FILS, Éditeurs) 
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CHRONIQUE DES LIVRES 


Fièvres typhoïde et paratyphoïdes (Symptoma¬ 
tologie, étiologie, prophylaxie), par H. VincënT et 
L. MuraTET. Un volume de la collection de Précis de 
médecine et de chirurgie de guerre. 1916, i vol. in-l8, 
4 fr. (Masson et C‘“, à Paris). 

Dans cet excellent volume, les auteurs ont donné une 
description fort intéressante et actuelle de la fièvre 
typhoïde et des paratyphoïdes. Sans bibliographie inu¬ 
tile, sans description analytique excessive, ils ont exposé 
les multiples symptômes, les complications, les formes 
de ces maladies, en s’appuyant souvent sur les consta¬ 
tations récentes faites pendant la guerre. Ils ont dit 
comment en faire le diagnostic au lit du malade ou au 
laboratoire. Ils ont bien montré comment' les traiter. 
D’épidémiologie occupe à juste titre une place importante 
dans ce volume, et l’étiologie est remarquablement ana¬ 
lysée, les auteurs mettant bien en lumière ses multiples 
facteurs et les moyens de les combattre. Parmi ceux-ci la 
vaccination antityphique a fait largement ses preuves. 
On en trouve une fois de plus la démonstration dans ce 
petit volume ; le médecin inspecteur Vincent était d’ail¬ 
leurs particulièrement qualifié pour donner sur ce sujet 
d’actualité les indications les plus utiles. Bref ce petit 
volume, oeuvre tout à la fois de bactériologistes et de 
cliniciens, est appelé à rendre de grands services à tous 
ceux qui, tant à l’hôpital qu’au cantonnement, ont 
actuellement à lutter contre la fièvre typhoïde et les 
parptyphoides, soit pour les prévenir, soit pour les guérir 
une fois déclarées. 

P. DEREBOUI,I.Er. 

Manuel d’électrothérapie et d'électro-diagnostic 
par le Df E. AebERT-Weii,, chef du laboratoire d’élec¬ 
troradiologie de l’hôpital Trousseau, ouvrage couronné 
par l'Acadhnie de médecine, 3“ édition, entièrement 


revue et complétée. 1916, i vol. in-18 de 38'. p. avec 
100 gravures dans le texte, 4 fr. (F. Alcan et - R. Lis¬ 
bonne, à Paris). 

Le succès du livre du D» Albert-Weil est dû à ce que, 
dans un petit volume, il a su condenser et méthodique¬ 
ment exposer tout ce qu’il importe de savoir en électro¬ 
thérapie et en électrodiagnostic. Dans la nouvelle édi¬ 
tion qu’il publie, la plupart des chapitres de ce livre ont 
été complètement modifiés et nombre de questions nou¬ 
velles ont dû être exposées en raison des progrès réalisés 
ces dernières années. 

L’ouvrage est divisé en quatre parties ; la première 
traite des moyens d’action de l’électrothérapie ; la 
deuxième analyse les effets des modalités de l’énergie 
électrique sur l’organisme ; la troisième est consactée aux 
applications au diagnostic des modalités de l’énergie 
électrique. Hile renferme un chapitre entièrement nou¬ 
veau sur V électrocardiographie ; la quatrième est réservée 
aux applications thérapeutiques des modalités dé l’énergie 
électrique. Hile se termine par un chapitre fort docu¬ 
menté, sur les procédés électriques pour la localisation et 
l’extraction des projectiles. 

Ce livre est appelé à rendre les plus grands Services, 
surtout en ce moment où des connaissances en électricité 
médicale sont indispensables aux nombreux médecins qui 
ont la mission de saigner nos blessés. Ils sont assurés de 
trouver dans le manuel du Df Albert-Weil un gmde clair, 
complet et précis. 

Pour alléger ce volume, tout ce qui concerne l'appli¬ 
cation médicale des rayons X a été supprimé. Nous avons 
d'ailleurs annoncé, il y a deux ans, la publication des Élé¬ 
ments de radiologie du même auteur', où tout ce qui a 
trait au diagnostic et au traitement par les rayons X 
se trouve exposé. Les deux volumes' se complètent fort 
heureusement. P. L. 


RECOUVBEMEHTS DES HONORAIRES MÉDICAUX 

H. MAUGER 

Ancien chef du serolco des recouoretttents du Syndicat des Médecins de la telne 
(13<> Année) Bureau, 39, rue Galande, PARIS (V®) 


^ OPOTHÉRAPIES HÉPATIQUE ET BILIAIRE associées aux CHOLAGOGUÈS d: 
Extrait» Hépatiqu» et Biliaire - Glycérine - Boldo - PodophylUn 

LITHIASE BILIAIRE 


SCROFULE et TUBERCULOSE 
justiciable de l'Huile de FOIE de Morue 

DYSPEPSIES et ENTÉRITES HYPERCHLORHYDRIE dus toutes les Pharmacies spécifique, des maladies du FOIE et des 
COLITE MUCOMEMBRANEUSE —VOIES BILIAIRES et des syndromes qui 

CONSTIPATION ♦♦ Hémorroïdes ♦+PITUITE MÉD. D’OR en dérivent. Solution d absorpUon facile, inaltérable, 
MIGRAINE - GYNALGIES - ENTÉROPTOSE GAND non toxique, bien tolérée, légèrement amére mais sans 

NÉVROSES ET PSYCHOSES DYSHÉPATIQUES 1913 arriére-goût, necontenant nisucre, ni alcool. Uneà quatre 

DERMATOSES AUTO ET HÉTÉROTOXIQUES er cuillerées Â dessert par jour au début des repas. En. 

INTOXICATIONS et INFECTIONS PALMA Tant ; demi-dose. U traitement, oui cumhiue la tubitauce de 

TOXÉMIE GRAVJDIQUE 1914 plunenri apédalitéa eieellentei, conaUtna une députe de 

FIÈVRE typhoïde HEPATITES et CIRRHOSES 0 Ir. 25 pro die i la dote habituelle d’ue uiHerée i deitert gnatidieuemut . 

$ Littérature et _^hantinon ; LABORATOIRE de la PAN BILINE. ANN OIVAY (Ardèche) 0 


Coliques hépatiques, ** Ictères 
ANGIOCHOLÉCYSTITES, HYPOHÉPATIE 
HÉPATISME a ARTHRITISME 

DIABETE DY8HEPATIQUE 
CHOLEMIE FAMILIALE 



Prix du FLACON : 6 (r. 


Cette médication essentiellement clinique, 

instituée par le D' Plantier, est la 
seule qui, agissant à la fois sur la sécré¬ 
tion et sur l'excrétion, combine l’opo¬ 
thérapie et les oholagogues, utilisant 
par surcroît les propriétés hydragogùes 
de la glycérine. Elle constitue une 
thérapeutique complète, en quelque sorte 
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VARIETES 


LA PRESCRIPTION DES MÉDICAMENTS 
TOXIQUES D’APRÈS LA NOUVELLE LOI 


Nous croyons être utiles aux 
en résumant en quelques éclai: 
tembre 1916, lequel détermin 
du 12 juillet 1916 « concernai 


ecteurs de Paris médical 
les le décret du 19 sep- 
l’application de la loi 
l’usage des substances 


D’après ce décret, les médicaments susceptibles d’être 
toxiques sont classés en trois tableaux (A, B, C) poui 
chacun desquels nous rappellerons, en substance, les obli¬ 
gations de pratique qui sont imposées au médecin et 
qu’il doit retenir. 


Ce tableau comprend la plupart des toxiques (arsenicaux, 
mercuriaux, cyanures, chloroforme, etc., à l’exception des 
stupéfiants et de la cocaïne qui constituent le tableau B). 
Ce sont : acides arsénieux, arsénique, cyanhydrique ; aconit 
(feuilles, racine, extrait, teinture) ; aconitine et ses sels ; 
adfénaline', apomorphinest ses sels ; arséniateset arséniies ; 
atropine et ses sels ; bellaâoiu (feuilles, racine, poudre, 
extrait) ; benzoate, bichlorure, biiodure de mercure ; bromo- 
forme ; brucine et seg sels ; cantharides entières (poudre et 
teinture); cantharidine et ses sels; chloroforme; ciguë {iruit, 
poudre, extrait) ; colchicine et ses seld ; codéine et ses sels • 
colchique (semence, extrait) ; coque du Levant ; curare et 
curarine ; cyanures métalliques ; digitale (feidlles, poudre, 
extrait) ; digitaline ; duboisine et ses sels ; émétine, ergo- 
tinine, ergot de seigle (extrait ou ergotine, extrait fluide) ; 
fèves de Saint-Ignace ; gouttes amères de Paumé ; gouttes 
noires anglaises ; huile de croton (pure ou en topiques) ; 
hiile phosphorée ; hydrastine ; hydrastinine et ses sels ; 


hyoscyamine et ses sels ; juniperus phœnicëa (feuilles, 
poudre, essence) ; fusquiame (feuilles, poudre, extrait) ; 
laudanum ; liqueur de Fowler ; nicotine et ses sels ; nitrates 
de mercure ; nitroglycérine ; noix vomique (poudre, extrait, 
teinture) ; oxydes de mercure ; sublimé corrosif (en paquets) ; 
pavot (capsules) ; phosphore ; phosphurcs de calcium, 
de zinc ; picrotoxinc ; pilocarpine et ses sels : rue (feuilles, 
poudre, essences) ; Sabine (feuilles, poudre, essences); 
santonine ; scopolamine et ses sels ; stovaine ; slratnoine 
(feuilles, poudre, extrait) ; strophantine et ses sels ; stro- 
phantus (semences, extrait, teinture) ; strychnine et ses 
sels ; sulfure d'arsenic ; teinture d'opium ; vératrine et ses 
sels. 

Ces médicaments ne peuvent être délivrés sans ordon - 
nance du médecin. Toutefois les pharmaeiens peuvent 
délivrer sur la prescription d’un chirurgien-dentiste ou 
d’une sage-femme diplômée, celles des dites substances 
dont la liste sera fixée par arrêté (art. 19). 

Comment doit être rédigée l’ordonnance. — Art. 20 ; 
« L’auteur de la prescription est tenu, sous les sanctions 
prévues par la loi du 19 juillet 1845, de la dater, de la 
signer et de mentionner lisiblement son nom et son 
adresse, d’énoncer en toutes lettres les doses de subs¬ 
tances vénéneuses prescrites et d’indiquer le mode d’ad¬ 
ministration du médicament. » 

Le pharmacien peut en général renouveler l’ordonnance, 
sauf interdiction mentionnée par le médecin. — Kn outre, 
ne peuvent être exécutées à nouveau, sauf indication con¬ 
traire du médecm : 

1“ Les ordonnances qui prescrivent les médicaments 
du tableau A, soit en nature, soit pour injections sous- 
cutanées ; 

2“ Celles qui prescrivent par la voie stomacale, et 
quelle que soit la dose, les cyanures de mercure ou de 


Le Diurétique rénal 

par excellence 


SANTHËOSE 


LE PLUS FIDELE, LE PLUS CONSTANT 
LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

L.'Adjuvant le plus sûr des Cures de Déchloruration 

sous SES QUATRE FORMES 

IPURE . PHOSPHATÉE CAFÉINÉE 1 LITHINÉE 

Le médicament régulateur par L’adiovant le plus sûr des cures Le médicament de choix des | Le traitement rationnel de l’ar- 

ezoellcnce, d’une efficacité sans de déchloruration, le remède le cardiopathies, fait disparaître | thritisme et de scs manifesu- 

égalc dans l’artério-sclérose la plus héroïque pour le brighti- les oedèmes et la dyspnée, ren- I tibns; jugule les crises, enraye 

présclérose, l'albuminurie, l'hy- que comme est la digitale pour force la systole, régularise le I la diathèse urique, solubilise 

dropisie. le cardiaque ' cours du sang. | les acides urinaires 

DOSES ! 2 h 4 cachets par jour. — Ces cachets sont en forme de cœur et se présentent en boites de 24. — Prix 5 fr. 
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VARIETES .(Suite) 


poiasshtin, Vaconitine, ia stropliantinc, la véralrine ou ses 
sels; ' 

3“ Ivcs ordonnances qui prescrivent, par voie stoma¬ 
cale, les antres rnédicanieiits que les précédents, à nue 
dose maxiniwn supérieure à celle indiquée par le 
Codex. 

N. B, - - Sauf mention .spéciale, le pharniacieii peut 
renouveler une ordonnance prescrivant du laudanum ou 
de la ieinlnre de noix iionnque, à une dose n’excédaut pas 

Médicaments à l’usage personnel du médecin. Le 
pharmacien peut délivrer (d’après l'art. 27) au médecin, 
sur sa demande écrite, datée et signée (avec nom, adresse, 
doses en toutes lettre.s), les substam-es du tableau Aj des¬ 
tinées aux’ cas d'urgeilce ou ijpuri:opérations, panse¬ 
ments, injections. ■ ,! : 

2v'. K. .— Bemédecin ne peut céder ces médicaments à 
ses clients, à titre onéreux ou gratuite ; . 

Ces médicaments ne peuvent lui être délivrés que.sous 
la forme pharmaceutique compatible avec, l’emploi 
médical. 

Lorsque le pharmacien conserve l’ordonnance. ■— 

],e ])harmncieu doit in.scrire l'ordonnance Jrre.scrivant 
les .substances dirtableau A sur un:registre spécial, en 
meiitiomiant le nom et l’adresse du médecin. 

■ I/C l'ehou’vellement d’une: même .ordonnance, doit être 
mentionné sur.lé roguitre; le jour de cluique.reuouvelle- 
ineut, sous un nouveau numéro d’onbe. , , 

X. B, — Lorsque les pkarnuwiens .conservent l’ordon- 
•niitlco, ils doivent en rcmeUrc -.ù l’intéressé une- copie inte- 
qrale, datée et signée pur eux, portant le.üni.bre.de leur offi- 
cine et nicntionuanl le numéro sous lequel la prescription 
est inscrite à leur registre.. . ' . 

I,es ordomiaiices retenues par les phanuacieus doivent 
être conservées par eux pendant trois ans pour être repré¬ 
sentées à toute réquisition de l’autorité compétente 


Stupedants. Cocaïne. — O/uà»/'{1)rnt,”‘ex£raits) alca¬ 
loïdes (le 1 opium (a l exception de la codeme qui Jignrc 
nu tableau A), leurs sels, çt leurs Aérixé-x,-, ■morphine et 
ses sels ;■ diacclh-)ilmorphine et ses sels ; cocaïne, scs .sels et 
dérivés ;/(Æsc/u(7f et ses préparations. . ■ 

Interdiction au pharmUclen de renouveler l’ordun 
nnncc (aït. 38). Qu’il .s’agisse de. ,pes, siibstancei 
eu nature, ou pour ; injections sous-cutanées on. penp 
la voie .stomacale,, 011,.sous forme de; poudres rCoip,- 
poséesiàiliase.dci coea'iue (ou ses .sels et idérivés) .et.reii- 
fermaiit ces priiiciiios actifs dans une proportion-.,égale qii 

Exception à cette régie. - Bar dérogation à la dispo¬ 
sition précédente, peiivclit être 'renouvelées les ordon¬ 
nances prescrivant (.les ,prép.arat,jqii^ ,,(,lp_stjf},é^S,,,à être 
absorbées par la voie stomacale, et ne contenant pas ph.i.s 
de 12 cenhgrammes d'e,virait d’opium, ni plus de 3 c.criii- 
graiumcs de chlorhydrale.de morphine, Aa diacétylmprphinç 
ou de cocaïne- . ... 

Le. médecin ne doit pas prescrire pour plus. d’une 
semuiiie. . . - l’ar 1 artieh; 59 il est interdit aux medecui-s 
.de ré^li.ger gl au-v pli,armfu;ious,d:exépiitei;le.s,ij!;(l.oii,pau.ces 
pre.scrivaiit. poui; une ])ériode supérieure .à sept jours 
1(;S siib.stfijices du tableau. B..lorsque la coiupositiou ^les 
prépa^atjous prcsciùtcs correspond ,aipc c(iu(litioiis d|'iu(,e;:- 
' dietmn édictées par l’article, 38. , , . , . . 


Alcdicumcnls usuels ..(fode, , teinture d iode, phénol, 
clUoral, ealouiii, lorniol, eau de hiumi (eiisc, ,iuiiu.cj- 
iiiaque, brome, etc., etc,), dont, la-, plupart sont pour 
l’usage.externe ou de .to.xicité relativement faible. 

il n’est pas question du renoiivcllemeiit de l’ordon- 
iianoe. — Bes dispositions du décret concernant le 
tableau C intéressent surtout le pharmacien. K. 
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ARTHRITISME 

DIATHÈSE URIQUE 
RHUMATISME — GOUTTE 
GRAVELLE 

Di al y 1 

[C" H'6 0'3 Az2 Li Bo] 

J'el défini, découvert 

PAR LE LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

et sa Projiriété exclusive. 

Spécialement Préparé et Dosé pour la Solubilisation et F Élimination 
des Déchets de l’Organisme (Acide Urique, Urates, Oxalates, etc.), 
pour l’Antisepsie Vésicale et Rénale et pour favoriser la Diurèse. 

0 TRÈS EFFICACE 0 
ABSOLUMENT 1 N OFFENSIF : 

Ni toxicité générale. 

Ni toxicité rénale. 


. — 2 Doses par jour, dans un Verre d’Eau — 

DANS LES ÉTATS AIGUS : 

4 à 6 doses par jour. 

LABORATOIRE A LP Hi BRUNOT 

RIS — 16, Rue de Boulainvilliers, 16 — PARIS 


Dialÿl 


TOUTES' ' 
'PHARMACIES 


ENVOI GRATUIT 
de Flacons de “Dialyl" 
à MM. les Docteurs ainsi 
qu’aux Hôpitaux, Forma¬ 
tions sanitaires Militaires 
et, ■ individuellement, , 
Soldats rhumatisants dont 
l’adresse .sera donnée par 
MM. les Doc^teurs au 
Laboratoire du "Dialyl” 


Dialyl 


TOUTES 
' PHARMACIES 




NOUVELLES 


Jttorfg 80 cfiamp d*bont\euf. — Si. Henry Beauregard, 
médecin auxiliaire, fils du député de la Seine. — Ive 
Dr Albert Fage (de Tulle), ancien interne des hôpitaux 
de Taris, médecin à La Bourboule, médecin aide-major 
de l'r classe qui a succombé aux atteintes d’une maladie 
contractée à l’armée ■— Le D' René I<E JEUNE, médecin 
aide-major, chevalier de la Légion d’honneur, décoré de 
la Croix de guerre. — Le Dr Bruas (d’Arles-sur-Rhône), 
médecin-major de classe, décoré de la Croix de guerre, 
de la médaille coloniale et de la médaille des épidémies. 

Nécrologie. — Le l’r Caieeoe ue Poncy, professeur 
de physique médicale à l’École de médecine de Marseille. 
— Dr Martin, de la Mérindole. — M. Émile DUCHOUU, 
beau-père de M. le D' Cees, médecin-major à Chalin- 
drey. — I^e Dr Raymond Tripier, professeur honoraire 
à la Faculté de médecine de Lyon, décédé à l’âge de 
soixante-dix-huit ans. Il était l’oncle de M. Justin Godart, 
sous-secrétaire d’État du service de santé de l’armée. 

Légion d’honneur. — Sont kiscrits au tableau spécial 
pour officier : 

Lajus (Joseph-Marie-Henri), médecin-major de d. 
au 57'' rég. d’mfanterie coloniale : modèle de dévouement 
et d'énergie. S'est dépensé sans compter et avec le plus 
absolu mépris du danger pour relever et soigner les blessés 
au cours de violents bombardements du 6 om g septembre 
igtb. A été atteint à son poste d'une très grave blessure. 
Déjà deux fois blessé et trois fois cité à l'ordre de l’armée 
depuis le début de la campagne. 

Pour chevalier : Bakthe de Sandeort (Jean-Marie- 
David - Ivouis - Éugène - Paul-Édmond - Arthur), médecin- 
major'de 2<' cl. de l’armée territoriale, à l’hôpital d’Issy- 
les-Moulineaux : ancien médecin de la marine, réintégré 
pour la durée de la guerre dans le cadre réglementaire des 
officiers du corps de santé, a rendu des services excep¬ 
tionnels depuis sa réintégration. 

Vai,i,oT_ (Albert-Adolphe), médec in-major"de’2''_cla9se, 


médecin-chef d’un groupe de brancardiers divisionnaire 
s’est dépensé sans compter depuis le début de la guçrre 
dans l'exécution de son important service et a fait preuve 
d’un courage et d’un dévouement inlassables. A été atteint, 
le 4 septembre 1916, d’une très grave blessure, en faisant 
procéder, sous un violent bombardement, à l’évacuation de 
ses blessés. Cité à l'ordre en'igi4. 

RoinbX (Paul), médecin-major de 2“ classe au 9° ba¬ 
taillon de chasseurs : bien qu’appartenant par son âge à 
l’armée territoriale, sert, sur sa demande, depuis le début 
de la campagne, dans un corps de troupes de l’active. Au 
cours des attaques des 15 et 17 septembre 1916, a tenu à 
occuper lui-même le poste de secours de la première ligne 
établi d’une façon précaire, s'esl dépensé sans compter 
pour donner ses soins aux blessés, sous un bombardement 
ininterrompu, et les a réconfortés par son exemple de calme 
courage. Dêfa cité à l’ordre d'e'f armée. 

Médaille militaire. — Barbarzn (Henri-Maurice), 
médecin auxiliaire au 1"^ bataillon du 159" rég. d’infante¬ 
rie : médecin d’une conscience professionnelle parfaite et 
d’un dévouement remarquable. A été grièvement blessé le 
22 septembre igi6. 

Gieberx (Albert-J oseph), pharmacien auxiliaire à un 
groupe de brancardiers d’une division d’infanterie : 
excellent gradé. A été grièvement blessé le 22 septembre igi6 
en effectuant une reconnaissance d’un poste de secours qu’il 
devait diriger. 

Service de santé. — Sont nommés : 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe de l’armée 
active (à titre temporaire), les médecins auxiliaires : 
M. Durieu (Armand-Louis-Noël), élève de l’école ■ du 
service de santé militaire, 262“ rég. d’iufmiterie ; M. Gou- 
deT (Henri-Marie), élève de l’école du service de sauté 
militaire, 70® rég. d’infanterie ; M. GrewBR (Elisée), 
34® rég. d’infanterie coloniale ; M. OluviER-BeauregArd 
(Edmond-André),Y34®i;rég.5d’infanterie coloniale, 'f? 


TRAITEMENT DIÉTÉTIQUE DES MAUDES, CONVAIESOENTS, VIEILLANDS 

■T AUMMNTATION PROGRESBIVB IT VARIÉ» Dia INFANTS __ 



FARINES MALTEES JAMMET 


^ ^ ARISTOSE - CÉRÉMALTINE - ORQÉOSE - RIZINE • ORAMENOSE - AVENOSE, ETC. 

'OERÉALES JAMMET pour Décoctions - CACAO GRANVILLE - Cacao à l’Orgéose, etc. 

Brochure et échantillons sur demande, Hl" JAWIIHET, 47, Rue de Wllromesnll, PARIS 


PRODUITS DE RÉGIME 

Ch. HEUDEBERT 

Pains spéciaux, Pâtes 
Farines de légumes cuits 
et de céréales 
Légumes décortiqués 

UTTËRATUffE ET ECHANTILLONS SUR DEMANDE 

Usine .de KAJKTERRE (Seine). 



ArtérioSetirose 
^resctêrose. Hypertension 
Dyspepsie, Entérite 
Néphro-Setérose, Goutte 
Saturnisme 


MINERALOGENE BOSSON 

uti u m u e» «MMto «i«r4 •« mIbU* 
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MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES 


Médailles de bronze. —M»® MENU (Élisabeth), infirmière 
(le rUnioii des femmes de France, hôpital temporaire 35, 
Paris-Flage ; MUc Moluère (Ivucie), infirmièrederAssoeia- 
tion des dames françaises, hôpital temporaire 35, Paris- 
Plage; M. Richaru (Charles), soldat à la 25“ section d’in¬ 
firmiers militaires, hôpital militaire de Tunis ; M"‘» BritnEE 
(eû religions(eur Joseph), infirmière, hôpital de Chantilly; 
M"‘“ CraTioT (née Fuchs), infirmière de l’Union des 
femmes de France, hôpital auxiliaire 118 ; M“® IvEVÊQUE 
DU RosTu (née Margueritte), infirmière, hôpital auxi¬ 
liaire 19 à Mantes ; M""" QriNET (Anna-Joséphine), 
infirmière, hôpital auxiliaire 150, I^aris ; M"“' 'rniEEEY 
(uée Chevallier), infirmière-major de l’XTnion des femmes 
de France, hôpital auxiliaire loi, l'aris ; M"*' Oerman 
(Berthe-Marie-Thérèse), interne, hôpital complémentaire 
\'. R. 64, he Vésinet ; M““’ Pingue’t (née Roblot), infir- 
:iiière-major, hôpital 308, Neuilly-sur-Seine ; IF Rou- 
niÈRE (Maurice), infirmier bénévole, hôpital complémen¬ 
taire Buiîon ; M"‘“ Bornèque-J aey (née Hauart), infir¬ 
mière, hôpital complémentaire Bufion; M. Normand 
(Pierre), caporal à la 2» section d’infirmiers militaires, 
hôpital complémentaire Bufion ; M‘*“ REJOUR d’IIarme- 
VIEEË (Blanche), infirmière-major, hôpital anxiliaire.iio. 
Forges; M'"“ IlRoz (Juliette), infirmière-major de l’Asso¬ 
ciation des dames françaises, hôpital de campagne de 
Moudros : M. BiCRTrand (Jean-Marcel), soldat à la 
(é’ section d'infirmiers militaires, hôpital temporaire 17, 
Châloiis-sur-M irne ; M‘'“ Hauser (Aliœ), bactériologiste, 
attachée au laboratoire de bactériologie de la place de 
Dijon; M™" CliAUVAT- (eu religion sœur Jean-Marie), 
infirmière, hôpital complémentaire 50, Saumur ; M‘'“‘ J u- 
liERT (née I/cperricr), infirmière de la Société de secours 


M. Caieeard (Gabriel-Georges-Marie), soldat à la 9' sec¬ 
tion d’infirmiers militaires, hôpital d'Argenton-sur- 
Creuse ; M. Hippeaü (François), soldat à la 9" section 
d’infirmiers militaires, hôpital complémentaire 50, 
Saumur ; ‘ M“® Guieeon (Colette-Michelle), infirmière 
de l’Xluion des femmes de France, hôpital complémentaire 
59, vSaint-Quais-I^ortrieux ; M"® Maedant (J eanne- 
Charlotte), infirmière-major de i;Union des femmes de 
France, hôpital complémeùtaire 59, Saint-ÜJuais-Por- 
trieux ; M'"*' Monchicourt, infirmière, hôpital bénévole 
de la Barde ; M. Tarrade (Amédée), médecin aide-major 
de 1™ classe, au 126“ rég. d’infanterie ; M"*® RouET 
(en religion sœur Saint-Cyrille), infirmière, hôpital mixte 
d’Angoulême ; M. Barussaud (Pierre), soldat infirmier, 
hôpital complémentaire 27, Larochefoucauld ; M. Bou¬ 
doirs (Adolphe), soldat à la 12® section d’infirmiers mili¬ 
taires, hôpital mixte d’Angoiüême ; M™' Beaé (Anne), 
infirmière, hôpital temporaire 55, Clermont-Ferrand ; 
M. Thomas (Joseph-Auguste), soldat à la 13® section 
d’infirmiers militaires, hôpital temporaire 78, Mont¬ 
ferrand ; M. Baieeb (Henri-François-J oseph), soldat à la 
14® section d’infirmiers militaires, hôpital complémen¬ 
taire 18, I/yon ; M“« Septembre (Pauline), infirmière 
de l’Association des dames françaises, hôpital militaire 
de Marseille ; M. Bonnet (I^éon), soldat infirmier, hôpital 
militaire (annexe de la Rose), Marseille ; M. Izoard 
(Marins), soldat infirmier, hôpital militaire (annexe de la 
Rose), Marseille ; M. NioheRzoei (Camille), soldat infir¬ 
mier, hôpital militaire (annexe de la Rose), Marseille ; 
M. Rüzip;r (Henri), soldat infirmier, hôpital militaire 
(annexe de la Rose), Marseille ; M. BeeEanger (louis- 
Imcien-Armand), soldat infitmier, 29® rég. de dragons ; 


aux blessés militaires, hôpital auxiliaire 16, I^oches ; M. Riffaud (Alcide-Edmond-Béon), soldat à la 18® sec- 
3,1 me Quiquet (née Eefèvre), infirmière-major de l’XTnion tion d’infirmiers militaires, hôpital complémentaire 58, 
des femmes de France, hôpital auxiliaire 103, Tours ; Bordeaux ; M. Finot (André-I/éon-Eugène), médecin 

LE PLUS PUISSANT MEDICAMENT VALÉRIANIQUE 

Préparation à 6ase de Suc frais de Valériane combiné au Validol. 


‘V4i£éf^cnhe4itAo£ 


Odeur et Saveur ^réables, agit sûrement et rapidement dans toutes les AtfBCtlonS neroeUSBS: 

Nearusthéflie, Hystérie, Insomnie, Éxcltàùllltô nerueuse, Migraines, 
Palpitations, Toux neroeuse. Asthme neroeux. Vomissements spasmodiques. Gastralgies, etc. 

Dose : 3 à 5 cuillerées à café par jour. 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg Saint-Honôré, Paris. C 


INSTRUMENTS et APPAREILS 
MÉDICO-CHIRURGICAUX 

3 "», RUE ABEL — PARIS 

Tél. Roq. 41-SE 


INCONTINENCE 

D’URINE 

Guérie par les.Globules NËRA 

I à 3 globules par jour 

Rapports élogleux de cheh de Cllniquea 
Défiât : Pharmacie centrait de France à Parle 
Préparateur : BUROT, spécialiste à Nantes 
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aide-major de 2® classe, dépôt d’éclopés de Mesgrigny- 
Méry ; M"*® MaThibü (en religion sœur Espérance), 
infirmière, hôpital auxiliaire 103, Mirecourt (annexe 
de Rouvres-en-Xaintois) ; M. I/AI,i,b:mand (Auguste- 
Emlle-Ivouis), sergent à la 23' section d’infirmiers 
militaires, ambulance 2/20; M'"° BuRVltiI.B-GRASSE’r 
(Hannah), infirmière, hôpital auxiliaire 15, Aix-les-Bains ; 

Ai,by DK Ginoux (Gabrielle-Françoise-Marie), 
infirmière de la Société de secours aux blessés, hôpital 
Rébeval n» 2, Neufchâteau ; M““ DE Contes de Bu- 
CAMPS (Valentine-Marguerite-Anuie), infirmière de la 
Société de secours aux blessés, hôpital Rébeval n° 2, 
Neufchâteau; M. Gosset (Pierre-Auguste-Béon),soldat à 
la 10® section d’infirmiers militaires, hôpital temporaire 
Rébeval 11° i, Neufchâteau ; Baborde (Marcelle- 
Rmestine-Noémie), infirmière de l’Association des dames 
françaises, hôpital temporaire de Revigny ; M. Fehren¬ 
bacher (Georges-Xavier), sergent à la 23® section d’infir¬ 
miers militaires, hôpital temporaire de Revigny ; M. Vi- 
DONNE (Pierre-Bouls), sergent à la 14® section d’infirmiers 
militaires, hôpital temporaire de Revigny ; M. Bon- 
grand (Alfred-Bouis), soldat à la 23® section d’infirmiers 
militaires, hôpital temporaire de Revigny ; M“® Bonjour 
(A nne), infirmière de l’Association des dames françaises, 
hôpital complémentaire 19, à Châlons-sur-Marne; M”® Co¬ 
pin (Andrée-Henriette), infirmière de l’Union des femmes 
de France, hôpital complémentaire 19, â Châlons-sur- 
Marne ; M"® Deseandes (Alice), infirmière de la Société 
de secours aux blessés militaires, hôpital temporaire 18 
(Cbtbineau), à Châlons-sur-Marne ; M'>® Haas (Élise), 
infirmière de l’Union des femmes de France, hôpital com¬ 
plémentaire 18 (Corbineau), à Châlons-star-Marfie ; 
M**® Meree (Marie), infirmière, hôpital complémentaire 
19, à Châlons-sur-Marne ; M*'® Peugeot (Marianne), 
infirmière de la Société de secours aux blessés militaires, 
hôpital temporaire i8, Châlons-sur-Marne ; M“® Quey- 
HlES(Philomène), infirmière de la Société de secours aux 


blessés militaires, hôpital temporaire 18, Châlons-sur- 
Mame ; M"** Renaud (Séverine), infirmière, hôpital com¬ 
plémentaire 19 (Février), Châlons-sur-Marne; M“« Sou- 
CHON (Geneviève), infirmière de l’Union des femmes de 
France, hôpital complémentaire 18 (Corbineau), Châlons- 
sur-Marne ; M“® Thévenin (Jacquellué), infirmière de 
l’Union des femmes de France, hôpital complémentaire 18 
(Corbineau), Châlons-sur-Marne ; M*'® Tourtieee (Mag¬ 
deleine), infirmière de l’Union des femmes de France, 
hôpital complémentaire 18 (Corbineau), Châlons-sur- 
Marne ; M"® DE ViEE DE Bunas d’Espeuieees (Marie), 
infirmière de la Société de secours aux blessés militaires, 
hôpital temporaire 18 (Corbineau), Châlons-sur-Marne ; 
M. Arribat (Fernand-Esprit-Joseph), soldat à la lô® sec- 
tloud’infirmiersmilitaires, hôpital temporaire 19 (Février), 
Châlons-sur-Marne; M. Cabaret (Albert), soldat à la 
6® section d’infirmiers militaires, hôpital complémentaire 
n“ 19, Châlons-sur-Mame ;M. Dkshayes (Eugène-Pierre), 
soldat à la 6» section d’infirmiers militaires, hôpital com¬ 
plémentaire ig, Châlons-sur-Marne ; M. MiQUEE (Albert- 
Béon), soldat à la 6® section d'infirmiers militaires, hôpital 
complémentaire 19, Châlons-sur-Marne ; M. Moura 
(Jean), soldat de i'« classe à la 18® section d’infirmiers 
militaires, ambulance 13/18 ; M. Tabouret (René- 
Alphonse), soldat à la 20® section d’infirmiers militaires, 
ambulance 13/18 ; M. Tourte (Béopold), soldat à la 
6® section d'itifîrmiers militaires, hôpital complémentaire 
ig, Châlons-sttr-Marne ; M™® Henuy (en religion soeur 
Saint-Alphonse), infirmière, hôpital mixte Auban-Moët, 
Épernay; M“® BevrEy (Joséphine), infirmière, ambu¬ 
lance 3 delà 690 division ; M“® CeERET (Marie), infiruiiére- 
major de la Société de secours aux blessés militaires, 
hôpital complémentaire 26 d’une armée ; M™® Kocheer 
(en religion sœur Saint-Bernard), infirmière, hôpital auxi¬ 
liaire 32 d’une armée ; M“® Touzard (en religion soeur 
Saint-Simon), infirmière, hôpital auxiliaire 32 d’nne 




2* édition, 1 vol. ill>8 de 832 pages 
avae 810 figures. 
Cartonné. 18 fr. 
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NOUVELLES (Suüe) 


Au grade de médecin atde-major de 2® classe de réserve 
(à titre temporaire), lea médecins auxUjaires : M. Bois- 
NiER (Georges-Louis-Anselme), ambulance n'' 2, A. O. ; 
M. PwvE (Jean-Charles-Henri), 36® rég. d’artillerie; 
M. ViEE (Pierre-Marie), compagnie 13/4 du génie ; 
M. LongepiERRE (Jacques-Joseph-Marie), 348® rég. 
d’infanterie; M. Boucheron (Marcel-Marc-René-Jean), 
compagnie 20/1 du génie ; M. Bernard (Perdinand-Jcan- 
Joseph), compagnie 10/19 génie ; M. Amblard (Léon), 
2400 rég. territorial d’infanterie ; M. ChaTaing (Hippo- 
lyte-Louis), 404“ rég. d’infanterie M. Binet (Maurice- 
Victor-Airaé), ambulance 4/66 ; M. GoBRECHT (Louis), 
111® rég. d’artillerie lourde; M. Rivae (Charles-Alphonse), 
:2i® rég. d’infanterie ; M. Chevaeeier (Henri-Charles), 
106® bataillon de chasseurs à pied ; M. Fernagut (Mau¬ 
rice), 44® rég. d'artillerie ; M. Hérisson (Raymond- 
Jean), 341®, rég. d’infanterie; M. Henrion (Paul), 
111® rég. d’artillerie lourde; M. Bouepard (Paul- 
Edouard), 58® rég. d’infanterie ; M. Barre (Léon-Noël), 
415® rég. d’infanterie ; M. BoucuEX (Maurice-Jean-Léou), 
■5<|“ rég. territorial d’infanterie; M. Chai.ameT (Jean- 
Baptistc-Edmond), G. B. L. 70; M. Pradines (Joseph- 
François-Louis-Antoine-Marie), 6“ régiment d’artillerie ; 
M. Rousseau (Charles-Marie-Emile), 25“ bataillon de 


torial d'infanterie ; M. AyguëSP4RSSë {Antoine-Jfictel- 
Marie-Maurice), 142® rég. territorial d’infanterie ; 
M. PoEONY (Sylvain-Eugène-Léonard), compagnie 6/5 
du génie ; M. Benoit (Maurice-Louis-Henri), 40® rég. 
d’artillerie; M. Badier (Edouard-Jean), 10® rég. terri¬ 
torial d’infanterie ; M. Cordebart (Edouard-Jean), 
289® rég d’infanterie ; M. Dresch (Pierre), i6b® rég. d’in- 
fanterie;M. Duby (Louis-Joseph), G. B. C. 21 ; M. Pineau 
(Albert), 7® rég. de tirailleurs algériens ; M. Runbe (Roch- 
Jean-Joseph), compagnie 15/2 du génie. 

Au grade de médecin-major de 2® classe de l'armée terri¬ 
toriale (à titre temporaire), les médecins aides-majors de 
i'® classe : M. Reurk (Henrl-Simop), 13® région ; M. Cas- 
TETS (Jean), chef de serviee, ambulance 11/18. 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe de l’armée 
territoriale (à titre temporaire), les médecins auxiliaires : 
M. VieeedenT (Louis-Henri), G. B. C., i®® C. A. ; 
M. IvEDoux (Edmond-Louis), 51® bataUlon de chassems 
alpins. 

Au grade de médecin aide-major de 3® classe de réserve; 
M. le docteur en médecine PeeEoTier (Albert-Firmin), 
lieutenant de réserve au 344® rég. d’infanterie, dont la 
démission de son grade est acceptée (18® région). 

Au grade de médecin aide-mdjor de 2® classe de réserve 


chasseurs à pied ; M. Herry (Paul-Valentin), com¬ 
pagnie M. 3 T. du génie ; M. Gaieeard (Maurice-Louis- 
Adolphe), 44®. rég. d’infanterie eoloniale ; M. Bureau 
(A ndré-Léon-Josei>h), 42P rég. d’artillerie; M. ChABERT 
DES NoTS (Isabelle-Henri), 53“ bataillon de chasseurs 
alpins; M. Geein (Jean-Paul-Henri), 152“ rég. d’infan¬ 
terie; M. Jacques (Maurice), compagnie 7/52 T du 
génie ; M. NodEÏ (Michel-l'aul), compagnie 5/57 du 
génie ; M. Vigne (Paul-Louis), 37® rég. d’artillerie ; 
M. Andrieu (Roger-Pierre-Camille), 13® rég. d’artille- 


(ù titre temporaire) : M. Bordes (Pierre-Raymond- 
Marie), médecin auxiliaire à la 18® section d’infirmiers 
militaires i M. Kadi Qmar, médecin auxiliaire à la 
21® section d’infinniers militaires ; M. KKRbraï (Yyes- 
Victor-Jbseph), médecin auxiliaire à la ii® section d’infir¬ 
miers militaires; M. Labadan (Charlcs-Jean-Guiilaume), 
médecin auxiliaire au i®>' rég. étranger de marche ; 
M. Moigneteau (Charles-Henri-Marcel), médecin auxi¬ 
liaire au 86® rég. d’artillerie lourde (dépôt) ; M. Peagnioe 
(Achille-Clément), médecin auxiliaire à la 16® section 


; M. ConaN (Meriadec-Louis-Charles), 142® rég. terri¬ 


iNSTIPATIOI-WES 


\ du docteur LE TANNEUR (de Parts) | 

* Sel de Vanadium non toxique 
Anorexiet Troubles digestifs» 
Adynamie, Neurasthénie, 

Toutes les propriétés de rarsenic sans ses 


inconvénients ; tolérance parfaite (ènfanti 
et nourrittont.) 15 gouttes à chàcttn det 2 repas. 
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Librairie J.-B. BAILLIÈRE et FILS, 19, rue Hautefeuille, 19 — PARIS 

Les Actualités Médicales 

Collection de volumes imlG, de 96 pages avec figures, cartonnés. Chaque volume : 2 fr. 


Les Plèvres paratyphoïdes, par le D' J. Caiii.es. fqi6, 

I vui.... 8' fr. 

Les, Déséquilibrés du ventre, par le Fkaikin, lyi.'t. 

I vol.... ‘2 fr. 

Les Sécrétions internes, pur le P'Oley. i()iq, i vol.' Sfr. 
La Sémioiosie cardiaque actuelle, par le 1)' (). Jqspi. 

Kjiq, I ' ■ « ‘■- 

La Vaci 

Le Rachitisme, par Marfan, professeur à la Faculté 

de niédecine dé Paris. 1911, i vol. 2 fr. 

Hygiène de la Peau, par J. Nicolas et Jambon, 1911, 

I vol.... 2 fr. 

L’Arthritisme et son traitement, par Mai iias. 1911.. 2 fr. 

Quide pratique du diagnostic de la Syphilis, par le IV' P. 

Gasiou. édilioii, 1917, i vol..... 2 fr. 

L'Ultra-Microscopc dans le diaf;nostic et les recherches 
de laboratoire, par le D' F.'Gastou. 2® édition, 1912, 

I vol.;-.. 2 fr. 

Hygiène du visage (cosmétique, esthétique et massage), 
par le Dr P. Gastoii. 2» édition, 1915, i vol ... . 2 fr. 

Les Courants de haute fréquence et la D’Arsonvalisation, 
parlp D' ZtM.MERN, et 3 -.Tijbciij.ni. 1919, .,i. y.ol... . . 2 fr. 
Les Opsonines et les traitements opsonisants, par le t)'' H. 
GAtn.TiKB. 2“ érfi/ïoN, 1913, I vol......!...'...... 2 fr. 

L’Artériosclérose et son traitement, par Je Dr A. Gouoet, 

a® édition, 1912, i vol.. 2 fr. 

La Radioscopie clinique de l’Estomac, par'le Dr'CERNK et 

le ü’ Delafobüe; 19QB, : I .vol.-... 2 fr. 

Technique de l’Exploration du Tube digestif, par le 

Dr Gal'Ltif.b. 190.^, I vol.'.. 2 fr. 

Les Dilatations dé l’Estomac, Sémiologie etThérapeutique, 
parle Dr Itepé Gacltier, 1909, i vol.,.,....,., 2 fr. 
Les Empoisonnements alimentaires, parle Dr Sacquérée. 

1909, I vol....2 fr. 

La Cure de .Déchloruration dans.IeJVtai de. Bright, par.le 
DrF.Wii)Ai,etleDrA.jAVAL.2«érfiL igi3, 1 vol...,. 2 fr. 
La Diphtérie, Prophylaxie et Traitement, par léiî D'*» 'H. 

Babiiier et G, Ulmans. 1899, i vol....., 2 fr. 

Les Maladies du Cuir chevelu, Prophylaxie et Traitement, 

par le Dr Ga.stou. 3’ édition, 1917, 1 vol. . 2 Fr. 

Traitement,de la Syphilis, par le Dr K 




t. inédit., I 


L’Alimentation des Enfants malades, par Pèhu, 1968. 2 fr. 
Le Traitement de lu Constipation,, par le D' Froussard. 

•i‘ édition, 1909, t vol.....t/A. ,2 fr. 

Calculs des Voies biliaires et Pancréatites, par le D’ R, 

Gaultier. 1908, l'vol.... — ...i._.... 2 fr, 

Trachéobronchoscople fct (Esophagoscople, par le iV Gui-r 

SEZ. 1905, I,vol.,.-.. 2 fr, 

La Démenée précoce,'par' le D ' -Dfi n ■!, et P. R'ov F. '. 2 -fri 
Les irolies Intermittentes, i^a Fo^ie maniaque dépressive, 
par les Dro G. DenV St P.' Ca.vicS.'V 907, i vol... 2 fr. 

. L’ionothépapic électr^uc, par les.D,r'' Delher.m et A. La- 
QOERRltRE. 1908, I Vol..... i.. 2 l'ri 

Les Rayons de Rdntgen et le DiafiÇLœtiç,4e l§ 

par le TV A'. Béclère. 1899, 1 vol..'..'..... '2 fr! 

Traitement chirurgical des Néphrites médicales, pa: le 

IvA. Poi sson. i<)oq, i vol.....2 fr, 

RadiothéraplectPfiotothcraple.parL.IRÊc&iLK. igra. . 2 fr. 
LaMécanothérapie,pur l..>K. Réonier. içoùi voJ.-. -2;lri 
Le .Rein mobile, p(i rie Dr. L. (.eou^u,. !■ c-a • 2 fr. 

Lés 'Àùto-Intôxicatlons ifè'la af'ôSseiiSe, p'ar le iV Bouffé 

iii: Syini-Blalse. 1899, i vol. 2 l'r. 

. Lès MèdlcnlTbnS.noUvçIIrâ'èh Obstétrique, pari le.iVjiGî 
' Kfih, igbs,T'vol'..'.v.i;?..;.:.' 2 ir. 
'Cancer et Tuberculose, p^ir.IJ.GirAHUE. 1900, i-vol, .. 2 f*» 
Syphiljset Conccripar le.DjIi. j.loRANo. iq95,'iA'oj,,. ,2 iff, 
Les Répenérntions d’organes, "par lé D'"l’i Car’not.TFî^, 

l.’Obésité et son traitement, par Pi Li; Noir. 1907. 2 fr. 
Les Traitementsdu Goitre exophtalmique, par les 1 )"Sain-. 

TON et Deliikrm. 1908, 1 vol.. 2 fr, 

Le Cloisonnement vésicnl'MOn divisioh dos hrines, p.'ir le 

D'Ca ihklin. 1 vol.. . v. — . . - 2,fr. 

Moustiques et Fièvre jaune, par A. ..ÇJfiantémesse et 

F. lloREL Ulolij I vol..v..e. . . . 2-fr, 

Mouches et Choléra, par Chantemesse et le D' Borel. 

U,06, I vol . ’ 2 fr 

Les' Rayons de Rôntgeq et 'Ie Oiagoostic ,dcs .aBÇétlons 
thoraciquesnoh tRbercuJeüses, parliécukRE. 1901. 2 fr. 
Les Rayons de R<)ntgeh"'ct''lë' Dlagïiosïrc'‘dè's''‘inBradrég' , 
.. 2fr,-l 


Puériculture et Pouponnières, par le D' Ralmc 


vol,. 


- '9i3, 
2 fr. 


L’Allaitement 

D'Haïmondi. 

Les Névroses post-traumatiques, par le IV J. Roux. igiJ, 

1 yol...... 2 fr. 

PetiteChirurgleurlnairc, parleDrliTEAu. 1916, i vol. 2 ff. 

Traitemcht des Anémies, par les 1 )'“ Vaouez et Auhertin. 
.igiq, 1 vol....J... . 2 fr. 

La Fulguration, son rôle et ses effets en thérapeutique, 

' par le'D® ZiMMERN. igog, i vol. 2 fr. 

Le Cytodiagnostic, par Marcel I.aubé. 2' édit., 1912. 2 fr. 

Le Saijg, par le D''Marcel Larbé. 2'érf., igio, i vol. 2 fr. 

La Protection de la Santé publique, par le D® Mosnv. igoq, 
•1 vol..'..;.... 2 fr. 

Les Accidents du Travail. Guipe, du Médecin, par le 
D® Brouardel, 2” édition, igoy, i vol. 2 fr. 

La Paralysie générale traumatique, par les D''» Réois 
et Veküer. 1914, I vol.. 2 fr. 

La Psychologiédu Rêve au point de vue médical, par N.Vas- 
c'hid'e et fl. PiÉRON. rgoa, i vol.; .2 fr. 

Diagnostic de'l’Appendicite, par Auvray. 1904.... 2 fr. 

Chirurgie intestinale d’urgence, par Moucitp. igoS. 2 fr. 

Chirurgie nerveuse d’urgence, par'CiilpAÙLT. 1904. 2 fr. 

Le Canal vagino-péritonéal, par le^D^ P. Villehin. 1904, 

1 v.ql..... gfp 

LaGastrostomle, par leD'J. Braquehaye. 1900, I vol. 2 fr. 

Chirurgie des • Voies biliaires,' par le D'' Pauchet. iqoo, 
t vol... a fr. 

LeTétanos, |iiii li'8l)''»J.CouRMONT,M.DoyoN.i899,1 vol. 2 fr. 

Le Rhumatisme articulaire aigu, par les D'» H. TriboulEt 
et A. Coton. 1900, t vol..... . 2 fr. 

Le Pneumocoque, par le D® Lirpmann. 1900, i yol... 2 fr. 

Les Oxydations de l’Organisme (oxydases), par E.' Enri- 
'QUEZ et J.-A. SiCARD. 1902,' p vol.;...; 2 fr. 

Les Étets neurasthéniques,par Ip.D'' A. IjiciiF,. 1908. 2 fr. 

Les Myélites syphilitiques, par le br Ûii.les de LAl'ouREt'fE. 

' ' 1899, I vol;...J...:,. 8 fr. 

Les Névralgies et leur tralteniçnt, pqr les D'î Lévy et 
Baudouin. ïgog, i vol..._ 2 fr. 

Lès Thérapeutiques récentes dans les maladies nerveuses, 
par. les D»'* Cannois et Porot.- 1907,4 vol....,,. 2 fr. 

La Syphilis de la moelle, par les D™ A. Gii.bert et G. Lion. 
1908, 1 vol...;_2'fr. 

LesRayonsNctIcsRayonsN",|iai'lfb>'BoRDiER. igo.S. 2 fc-. 

Le8Enfants^rctardataires,piirhlliE.Ap.ERT,igoa4i.vol. "2Tr.' 

Les Médications reconstituantes. La Médication phos- 
phorée, p.nr Ilenri-LABiiÉ. 1904, f vSl..'fp 2 fr. 

La Diathèseiirlqùc, par IlénFi IiATijiÉ. 1908, t vof. '. 2 fr. 

La Médication surrénale) par les I)w R. Oppénïieim et 
M. Lo?pB».'i904RT..ToL-....ïï..-i'»;ï.'J'.v>'vvt iv'.Lv.v. 2 fr. 

Le Traitement de la Surdité, par CiiAVANSiç. igoS... 2 fr. 

Le-Rhumb des'FoInVpRr lé DtG'AliCii.T'Aig, 1 W>L . 


L’Odorat et ses Troubles, If D'Cot i.ET. r()04, i vol. 2 fr. 
La Fatigue /OcuiiUrél et.le Surmenage - Visuel, parle D'' L. 

Don. i()oo, ï v61...._2 fr. 

La Oouttc'ptaoii traitement, par le 2 fr. 

Le Diabète et son traitement, parlé D’' R. Léimnê. S® édit., 

-Le's CompHcàtléns dti Dfdbcfe 'e't 'leur'teaitémént, ‘ 

D^Lépine.’AV hi'éTfétWfro»; 1914, ï Vol.''...,_ 2 fr. 

rOiagnostlà des Maladies' de Ja ’Mdellei: piû: iéislBP tDÙiAatiii 

et'RiMHAUD édition, 1917, i vol. 2 fr. 

.Diagnostic des MaiatUcsde PBnçépiîale, pai'.lepf)'ti(jR,is- 
-. ...SE'Cet J<tJAJUUB,.- 3 “.éiBj(IQ«, .1917» t yol. • C Z.ü- ./’ 

.Le,Radium, son emploi dans le traitement du Cancer, par 
' "'les 1V“'L'.'WlCKiiAnretT’. bÉosiis. ifjiS.T vol....’' 2 fr. 
I.és Applications pratiques de TAnaphylaxie, par les b™ J. 

MiNETct J. LEcr.-ERCô.Tgiî, i vol.. 2 fr.’ ’ 

Traitement de la Syphilis par le 606, par le D'O. Mii.ian. 

.. 2® érfiiiou, 1914,1 vo|... 2 fr. 

FL'Acét(lDUrIfl,.SOn.t)Tjteta41>i< jiar Icibrll. Maitian. 1912, 

1 vol..,..... 2 fr. 

Le Pncumothora'x ortlticlcl, par le byLéon Bernard. 1913, 

-Veybt;.......'. 2 fr. 

fubcrcullnothéraptè'et Sérothérapie antituberculeuse, par 

a /ïlo Dr 'A.';SÉZARyi >i9lB,"'ii.VoL,..'...... 2 fr. 

,Lb Chaleur .et |c Ffd)d ^n thérapentique, par le D'' R. 
-■'■D'At.S*sEf. i4i3, ’i'K'Ôl’. .'.1.. 2 fr. 

1913, I vol..’. 2 fr, 
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NOUVEI^I^.jB3^ 


inOdfciii auxiliaire à la j6“ section d’infirmiers militaires; 
M.S<)UTy(I<onis-Marins-J eau-Baptiste),médecin auxiliaire 
à la 12'' section d'infiniiiers militaires i VlAi,A (Franck), 
médecin auxiliaire à la 22“ section d'infirmiers militaires. 

Alt grade de médecin aide-major de 2“ classe de Varmée 
icniiotiala (à titre temporaire) : M. Gkraru (Ambroisc- 
Jladgeleine-üilarie), soldat à la «'■ section d’infirmiers 
militaires ; M. Saba'i'ikr (Plülippe-lîtieuue-J ulien-Bouis- 
Joseph), médecin airxiliaire à la 15“ section d’infirmiçrs 
militaires; il. SauüKRün (Cliarles-ilarie-Josepb), méde¬ 
cin auxiliaire au 27“ rég. d’infanterie territoriale (dépôt) ; 
il. Pbiüniîz (Alcime-Krauçois), niédecin auxili^üre au 
,2.50“ irég. territorial d’infanterie (dépôt). 

i-ervice de santé de la marine. - - Sont nommés : 

Ait grade de médecin cnchej de i"' .Bonain 

(Georges-Krnest), médecin en chef de 2‘',classe. , . , 

Alt grade de médecin en chef de 2“ classe: il. Avpiaï 
( li.-lî.-il.-N.), médecin principal. 

A U grade de médecin principal : il. CuAi.iBER't (ilîjrie- 
Rapliaël), médecin de classe. 

Ail grade de médecin de classe: if../VPRliî^, (Ç.^Jjl.). 
médecin de 2“ classe. , , , 

Corps de santé des troupes coloniales..— Sont afïectés : 
lii,i Indo-Chine ; il. le pliarmacieu principal de 2“ classe 
K ili.AND, précédeinmeut désigné pour l’Afrique occiden- 
tide française, . , , ,, 

Un France : Au dépôt du 2" colonial : iIM. les méd,e- 
cins-majors de 2'^ classe CüRSON, rentré de la côte des 
Somalis, et Ivül'nRS, rentré de.l'Inde,; au dépôt .dn^'' colo¬ 
nial ; il. le médecin-major de 2'-’ classe XfiAVTMANN, 
rc iitré d’ilfrique occidentale française ; au dépôt du 0" co¬ 
lonial ; M. le médecin-major de 2® clas-se IIuDiîr.tET, 
rentré d’Afrique occidentale française. 

Un Jndû-Chinù : Mil. les médecins-majors de 1'“ classe 
l'UAI.ésiNKï ét In^CA.s ; il. le médecin principal de 
2' classe ItmCRï ; M. le pharmacien-major de i™ classe 
IdCil-tliD, et il. le médecin-major de 2“ cla.ssu lÎNAi.'l.T; 
il. le médecin aide-mpjor de ire classe Bui'Fon. , ■ 

An Dahomey (hors cadres) : if- lepnédecin-major (le 
I classe BüUl'RARt). .... 

Un Afrique occidentale françaiseJhors cadres) ; M. le 
inéducin-itinjor de 2“ classe I^ttËR. 

lin Afrique Iqnqiôriade fraiiçaikc ’: il. "le médecin aide-' ' 


\ A Madagascar : il, lepnédecin a,ide-mqjor de 2= classe 
LeCüXy. .... ■■■ . • 

. En Cliiiifi, (hors çaclres) ; il. le médecin-major, de 
2<’ classe \’Al.l,E’r (Kuiilc) ; il. le médecin-major d? 
2“ classe. ÇASAniAN'c;A., , . : , . , 

Affectations en Urance. - - Au (lépôt du 21^ colonial.; 
il. le .médecin-major de 2'' classe X'isTri;. 

Au dépôt du 4“ colonial ; il, le iuéd(;çiu-major de 
îC», .clas,se liRPINGliR, , • 

Au dépôt du 2(‘ rég. d’infanterie coloniale ; il. le méde¬ 
cin-major de irr classe.Bii Daî^xec.- . 

Au dépôt du 3= rég. d’infanterie coloniale :M..lc m.édq- 
ciu-majt!r ,de dasse X'OyRNJJCR; il. le médecin-major 
de irc classe Brouii,i,ard. 

• .Au dépôt du 7“ rég-,, (i’iufantçrie, coloniale, : Mil,, les 
médecins aides^majors de, i.rc cla,sse Babernabib. ; 

; (ji'iÈZK et ilAR'iW (Karcisse) ; il. le médecm-major de 
lU'classePdVSSïîGUR, , 

Au dépôt du 22,rég. (j.,’infari|leriq coloniale,; ilil. les 
médecins, aides-majors, de çlasse Cpun, çt.ilURAZ. 

An dépôt du 24“ rég. (j’infauteric coloniale l,e 

médecju-majpr de r)“ dapse IfoyRNE et le inédçcin-mqjor 
de ac dasse, IvSCupjK j M., le médecin-major de classe 

jVUGIÏ. ' .. . . . 

2\u dépôt du 5“ colonial ; M. le niédeciii aide-majpr (je 
jr®, classe liAKPRY. : , , , , 

. Au (lépôt du. 6p cffllquiai ; il. le méd.çdu-major de 
2C classe Vergnu. , , , , 

A_la disposition dé la 7“directiqu ; il. le phammeieu- 
major de i"® dasse üuu,u>xeau. 

A.U dépôt du 4“ colouiial : MM. les médecins-niajors 
de 2' dasse Rquvier et Heymann, rentrés duTonkin; 
au dépôt du 7' colonial ; M. le, médecin-major de 
ic” dasse BraciikX, rentré du ïoiikiu ; au dépôt du 
.SP colonial ; M. le inédeein-major de 2“ classe Giaufeiîr, 
rentré d’Afriepie occidentale ; an dépôt du 22e colonial 
(pour ordre) ; M. le médecin principal de dasse Rew )i;p- 
Raciiatjx, .rentré d’Afrjque é(iuat<iriale,; au camp de 
h'réjus : MM. les médecins-majors denp classe.FENJAMIN, 
du dépôt du 7'’ colonial, et Bondiii;i,, rentré de Ghine. 

ArrROSAXlON DK Mm'AXIONS rRONONCl'lCS l’AR t’AT'XO- 
ntXÉ mii-IXairE. —litçAJriquçoccidciUale française: direc- 
'tiondu service de Santé à Dakar ; M. le médecin-major 


niaj(n,da 2° classe DAURiJîîçy, (lu dépôt du ÿ, colonial. 'df-.i™ classe NoBtUXj : 


PuRxSTABLEfrS^spfinsiontiui/ojâf -'*«î^(ll0DEMiTA_LLQlDlÇUEcxait(î.parL£TATCOLlOiDA! :AisMC; 
>Adrrcs^ddns^ej||^^^,.u^ 'Corqresln'P aihoiogie Pa-^is 

W A I TUB£RCULOSE,Pul/nonâ;>e,fiâng//onna/re.Oss 



PO 80 LOQIE 

■ rwtBîOTtsSî : lnJ(Mn«rtI(i<f5mDW)iiWm(nei)0U)l^^ 

« nea», tou» l« j»oro, Sam lea lilgOrJ.' 

t' «ôist*, tolfa tM'ifear jourK, dans là tnlMrcols» st 'lM « Haal l — oM 
1 oimt», «a IffjBéliim MMseagMaiflra, dm Im Adénopa&lM 
rnsuEaiEmiï: (CONiitxH'r lOOE). 

• ■ djlada. ■’émpWt 


E.VIELXC':.9.RueSaintPaul. PARIS* 
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NOUVELLES (Swte) 


(fi rég. d'artfllerie colottfale à Onakani : M. le médecin- 
major de a» classe Mii(i,ET. 

Bataillon n° 2 à Oualata : M. le médecin aide-major 
de i” classe Mbrciër. 

Hors cadres, hôpital Ballay à Conakry : M. le médecin- 
major de 2» classe PBZET. 

Hors cadres, an Haut-Sénégal-Niger (laboratoire de 
Bamako) : M. le médecin aide-major de i*® classe Commbs. 

Poste médical de Thiès (médecin-chef) : M. le médecin- 
major de 2« classe Jusm. 

40® bataillon sénégalais à Kouroussa : M. le médecin- 
major de 2® classe Arbo, réintégré dans les cadres. 

4® sénégalais à Rufisque : M. le médecin-major de 
2® classe Carmouzb. 

Bataillon de l’Afrique occidentale française à Dakar : 
M. le médecin-major de 2® classe Chabbier. 

Hors cadres, à l'hôpital central indigène de Dakar : 
M. le médecin aide-major de i™ classe KBREBEl,. 

Cours de ta Faculté de Paris. — Clinique Médicale de 
l'hôpital Beaujon. — M. le P' DeboVE fait des leçons 
cliniques tous les jours à lo heures. 

Clinique médicale de l'hôpital Laënnec. • —M. le Dr Jous- 
SEÏ, agrégé, chargé de cours, suppléant M. le professeur 
Dandouzy, fait son cours les mardis et vendredis à 
lo heures. 

Clinique chirurgicale de l'hôpital Necker. • — M. le pro¬ 
fesseur Debbeï fait son cours les mardis, jeudis, samedis 
à 10 h. 1/2. 

Clinique chirurgicale de l’hôpital Laënnec. — M. le 
D® DesmarëST, agrégé, chargé de cours, fait son cours 
les lundis, mercredis, vendredis à 10 h. 1/2. 

Clinique de pathologie mentale. • — M. le D® DupRfc, 
agrégé, fait son cours les mercredis et dimanches à 
10 heures à l’asile Sainte-Anne. 

Clinique des maladies des enfants. — M. le professeur 
Hu'tlNEl, fait son cours les mercredis et samedis à 
lo heures à l’hôpital des Eufauts-Malades. 

Hygiène et clinique de la première enfance. — M. le 
professeur MarI'AN fait son cours le jeudi à 10 heures à 
l'hôpital des Enfauts-Malades. 


Clinique des maladies cutanées et syphilitiques. — M. le 
professeur GAUCHER fait son cours les mercredis et 
dimanches à 10 heures à l’hôpital Saint-Louis. 

Clinique ophtalmologique. — M. le professeur DE 
Lapersonne fait son cours tes lundis et mercredis à 
9 h. 1/2 et les vendredis à 10 h. 1/4 à l’Hôtel-Dieu. 

Clinique d'accouchements. —M. le D' Jeannin, agrégé, 
suppléant le professeur CouVEEAIRE, mobilisé, fait son 
cours les lundis et vendredis à 10 heures à la clinique 
Bandelocque. 

Clinique des maladies ■ du système nerveux, professeur 
DejëRINE. — Le D® LerEBOueItET, agrégé, chargé du 
cours, a commencé le vendredi lo novembre, à 10 h. 1/2, 
l’enseignement clinique des maladies du système nerveux 
et le continue les lundis et vendredis à la même heure 
(amphithéâtre Charcot) à la Salpêtrière. 

Société royale d’Edimbourg. — M. Gley, professeur au 
Collège de France, a été nommé membre honoraire 
de la Société royale d’Edimbourg (Honorary Pellow of 
the Royal Society of Edinburgh). 

Institut océanographique, 195, rue Saint-Jacques. —■ 
Les cours publics sont commencés. M. A. Berget ; océa¬ 
nographie physique ; courants marins ; propriétés phy¬ 
siques et chimiques de l’eau de mer. — Mercredis, samedis, 
17 heures. 

M. J oubitt : océanographie biologique ; larves et méta¬ 
morphoses des animaux marins: application à l’étude 
du plankton. — Mardis, vendredis, 17 heures. 

M. Portier : physiologie des êtres marins. — Lundis, 
jeudis, 17 heures. 

Avis. — Place d’interne vacante à l’asile d’aliénés 
d’Angers. Logement, nourriture, chauffage, éclairage, 
blanchissage. Traitement, 800 francs ; minimum, 8 ins¬ 
criptions. Etudiantes et étrangers admis. Ecrire au 
médecin directeur. 

Docteur habitant près Nice, région bien abritée, 
4 kilomètres de la mer, prendrait eu pension une ou 
deux personnes, enfants ou adultes, ayant besoin de 
soins. Ecrire : D® Chariot, Saint-Sylvestre, Nice. 
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i l'Ëcole dusc*rvfa de santé milttaire 
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MÉTHODE DE 

Gymnastique rééducative 
pour les blessés 
militaires 

Par le D' CH. GUILSeRT 

Chargé du service de kinésithérapie 

,3 Jl 

Préface de M. le Professeur 

A. PIERRET 

à i’hôpiial militaire du Grand-Palais. 

et G. MAUCURlER 


1906, 1 vol. in-d de 512 pages, 
avac 28 10 
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sous SES QUATRE FORMES 
PHOSPHATÉE 


CAFÉINÉE 


VARIETES 


LISTE DES SERVICES PUBLICS 
ET PES PRINCIPALES ŒUVRES ET ÉCOLES 
DE RÉÉDUCATION PROFESSIONNELLE 
ET DE PLACEMENT DES BLESSÉS (i) 

i" SIULVICICS l’UBIJCS 

Mittislère ilr la Guerre (service de placcmeut des mutiles), 
Caserne de Tantliémonl, 37, rue de Kellecliasse. 

Miiüslèrc de l’Intérieur (iJireclioii de l'Assistance et de 
riiyKicne publiques), 7, rue Cainbacérès. 

Ministère du Cinnmcrcc (Direct ion de rHuseigiiemcut 
leelmique), loi, rue de (îreiiclle. 

Ministère de F Agriculture (Direction de riCuseignemeut 
et des Services agricoles), 78, rue de Vareune. 

Ol/iee National des mutilés et réformés de la guerre, 95 et 
97, quai d'Orsay, et 2, a venu e Rapp. 


Association pour l’assistance aux mutilés pauvres, rue 

Assistance aux convalescents, 30, rue I,ouis-le-Oraud. 

Fédération nationale d’assistance aux mutilés des armées 
de terre et de mer, (>3, avenue des Chainps-I^lvsées. 

Association nationale des mutilés de la guerre. Hôtel 
des Invalides, (), boulevard des Invalides. 

Société nationale de secours mutuels des mutilés et blessés 
de guerre, « A idc et Protection », 25, rue Chapon. 

Les Htessés au travail,is.\, avenue des Clianips-iîlysées. 


>ciété d’assistance aux victimes de la guerre, 98, rue 
Richelieu. 

'.uvre fraternelle des mutilés de la guerre et des militaires 
convalescents, 25, rue Blanche. 

is Amis des mutilés, 51, avenue des Champs-Ûly.sées. 

; «Journal des Mutilés », 18, rue Feydeau. 

; Foyer national des mutilés de la guerre, (ouvre des 
grands mutilés. 

. Foyer familial ci du travail à domicile des mutilés et 
blessés de la guerre, 14 bis, rue Saiiit-Oeorges. 

’S Mutilés associés, (xj, rue de Maubeuge. 

Œuvre des amputés de la guerre, hy bis, rue Duplessis, à 


Association Valentin Ilaily, 9, rue Durand. 

Association d’assistance aux aveugles, 2(), rue de Clia- 

Société des ateliers d’aveugles, 2(>, boulevard Raspail. 
Société des amis des soldats aveugles, 78, rue de Reuilly. 
Foyer du soldat aveugle, <14, rue du Rocher. 

Abri du soldat aveugle, 8, rue du Commandant-Marchand. 
Aide aux aveugles de guerre, 2, rue Balzac. 
l'tiion des comités alliés pour l’assistance aux aveugles 
de la guerre, gb, avenue des Chanips-FIlysées. 

Le Phare de France, K), rue Daru. 


Saint-Maurice, Institut professionnel des mutilés. 
Rue Rondelet, 2. Annexe du précédent. 

Rue*Jenner, 47. Maison du .Soldat du XII'' Arr'. 


PRODUIT F RANÇAIS PRODUIT FRANÇAIS 


LE PLUS FIDELE, LE PLUS CONSTANT 
LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

L’Adjuvant le plus sûr des Cures de Déchloruration 
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VARIETES (Suite) 


'lie et place du Puits-de-VErmite, lîcole de l’Office 
départemeutal. 

uni de la Râpée, 28. lîcole de la Fédération nationale. 
'lie desEpinettes, 51 bis. Ateliers des Chambres syndicales. 
'ue de B ligneux, 140 (Montrouge), lîcole Racliel. 

'ue de la Durance, 5. fCcole de la Société d’assistance par 
le travail : « l’Atelier ». 

ue Chapon, 25. École de la Chambre syndicale de la 
bijouterie fantaisie. 

ue Git-le-Cœur, 4. Atelier de soufflage du verre. 
venue Montespan, 2. Atelier de jouets d’art. 
ue de la Jusstenne, 2. École d’orfèvrerie. 
oiilevard Malesherbes, 145. Atelier detapiset d’orfèvrerie. 
ue Orfila, 17. Atelier de jouets en bois. 
ue Boileau, 91. Atelier des Mutilés de l’armée. 
ue Saint-Martin, 325. Placement chez les patrons. 
hamps-Elysées, 154. Les Blessés au travail. 
Hamps-Elysées. 03. Fédération nationale. 

'ana-Palais. École des Colonies étrangères en France. 
VEUGI,ES ; Institution nationale des ■jeunes aveugles, 
50, boulevard des Invalides. 

:o/e Braille, à Saint-Mandé. 

nnexe des Quinze- Vingts, 99, rue de Reuilly. 

JURDS ; Institut des sourds-muets, 254, rue Saint-Jacques. 
".oie du quai Debilly, 28 (Union dés Colonies étrangères). 
",olc de la Maison-Blanche (pour mutilés) (Union des 
Colonies étrangères). 

soles pour comptables et bureaucrates, 5, rue Paul-Louis- 

Courier et 123, rue de Turenne. 

sole, n° 9 de la rue Neuvc-de-Villiers. 

sole de reliure de M. Kieffer, 18, rue Séguier. 


N. — École pratique A'Oyonnax (Commerce). — 
Placement dans l’industrie (Comité départemental). 
SNË. — École de la ïhiérache à Pavillons-sous-Bots 
(Seine) (Département). 

<EIER. — Lycée de Montluçon. — Établissement agri¬ 
cole de Saint-Fons. 


Ai.pES-Mari’Times. — Antibes (Dames de France). 

ArièGE. — Ferme-École de Royal (Agriculture). 

Avevron.. — Ecole d’agriculture de Montapiac. 

BASSES-PYRftNfCES. — École de Pau (Municipalité). — 
Élcole de Bayonne (Municipalité). — École d’aveuglei 
de Bayonne. 

B(>uciies-du-RiiônE; —■ École pratique de MarseilU 
(Commerce). — l'îcoles d’aveugles Fournier et Moi 
trier de Marseille. 

Calvados. — École de Douvres-la-Délivrande (Dépar 
tement). Picole d’aveugles de Caen. 

Can'TAL. — École d’agriculture d’Aurillac. 

Charente. — Placement dans l’industrie (Comité dépar 
temental). -- École pratique de VOisellerie. 

Ciiarente-IneEriEuM. — École de laiterie de Surgère; 
(Agriculture). — École de tonnellerie de Saintes. 

Cher. Élcole de Bourges. —■ Ferme-École de Mont- 

Corrèze. - Placement dans l’industrie (Comité dépar 
temental). 

Côte-d’Or. — École d’agriculture de Châtillon-sur-Seine 

Côtes-dxi-Nord. — École d’aveugles de Saint-Brieuc. 

Creuse. • - École pratique de Genouillat (Agriculture). — 
Placement direct (Comité départemental). 

Deux-Sèvres. - Placement direct (Comité départe¬ 
mental). — Cours professionnel de Niort. 

Doubs. — Ateliers d’horlogerie à Besançon et à Mont¬ 
béliard. — École de laiterie de Mamirolle. 

Eure. — Institut militaire belge de Port- Villez. 

Eure-et-Loir.,— École d’aveugles de Chartres. 

Finistère. — École pratique de Brest). 

Oari). — Cours professionnel à Nîmes. 

(îERS. —- École d’apprentissage agricole à Auch (Comité 
départemental). — Ferme-Élcole de la Hottrre. 

Gironde. — Élcole pratique et normale de rééducation 
professionnelle ,de Bordeaux. — Élcole d’aveugles de 
Bordeaux. — École jpratique de la Réole. 

Haute-Garonne. — Ecole supérieure de Commerce 
de Toulouse (Département). — École d’aveugles de 
Toulouse. — lîcole pratique de Ondes (Agriculture), 


DIGITALINE 


NATIVELLE 


'EltraitsOPOTHEMPIOUES INJECnBLEsV 

OYAHtüUE, THYROÏDIEN, HEPATIQUE, PANCRÉATIQUE, TESTICULAIRE, | 
NÉPHRÉTIQUE, SURRÉ NAL, THYN UQUE, HYPOPHYSAIRE I 

& C‘, 10, Bue de l’Orne, PARIS. - tTétéph,! Saxe 12-5S). 



TRAITEMENT DIÉTETIüUE DES MALADES, ODNVALESCENTS, VIEILLARDS 

ET ALIMENTATION PROGRESSIVE ET VARIÉE DES ENFANTS 


\FARINES MALTËES UAMMETl 


. , ARISTOSE - CÉRÉMALTINE • ORBÉOSE • RIZINE - GRAMENOSE - AVENOSE, etc. 

'CEREALES JAMMET pour Décoctions - CACAO GRANVILLE - Cacao à l’Orgéose, etc. 

Brochure et échnnlillons sur demande, lïl" JAMIVIET, 47, Rue de miromesnil, PARIS 
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ARTHRITISME 

DIATHÈSE URIQUE 
RHUMATISME — GOUTTE 
GRAVELLE 

Dialy1 

[C" H'6 0 '\ Az2 Li Bo] 

i^el défini, découvert 

PAR LE LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

et sa Propriété exclusive. 

Spécialement Préparé et Dosé pour la Solubilisation et VÉlimination 
des Déchets de l’Organisme (Acide Urique, Urates, Oxalates, etc.), 
pour l’Antisepsie Vésicale et Rénale et pour favoriser la Diurhse. 

a TRÈS EFFICACE 0 
ABSOLUMENT INOFFENSIF ; 

Ni toxicité générale. 

Ni toxicité rénale. 


— 2 Doses par jour, dans un Verre d’Eau — 

DANS LES ÉTATS AIGUS ; 

4 à 6 doses par jour. 

LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

PARIS — 16, Rue de Boulainvilliers, 16 — PAP 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 


ENVOI GRATUIT 
de Flacons de “Dialyl" 
à MM. les Docteurs ainsi 
qu’aux Hôpitaux, Forma¬ 
tions sanitaires Militaires 
et, individuellement, aux 
Soldats rhumatisants dont 
l’adresse sera donnée par 
MM. les Docteurs au 
Laboratoire du “Dialyl” 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 
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VARIÉTÉS (Suite) 


IIauïK-MarnE. ■— l'îcole nationale d’O.siériculture et de 
Vannerie de Payl-Billol (Coinmeree et Agriculture). 

Haute-Savoie. - ïîcole nationale d’iiorlogerie de 
Cluses. — Cour.s profe.ssionnels d'Annecy. 

Haute-Vienne^ — l'vcole pratique de IJnwges. 

. HEraiteT. - École de Montpellier. — Keole d’Agri- 
culture de Montpellier. — École" d’aveuglc.s de d/on/- 
pellier. 

lEEE-ET-VlEAlXE. -- - École d’Agrieultnre de Rennes. - -- 
Ateliers de jouets de Dinarii (I<cs « Blessés au tra¬ 
vail»).-- l’iacement dans l’industrie (Comité dépar¬ 
temental). 

Ixi)RE-ET-i,()iRE. — École Sainte-JIarie à Tours (« As¬ 
sistance aux convalescents militaires»). -- Élcolc 
d’aveugles de Tours. 

Isère. ■ Centres de Saint-Egrève, La Suisse et Vairon 
(«Assistance aux convalescents militaires»). 

Jura. École de laiterie do Poligny. — École de taillerie 
de diamant de Saint-Clauiie. 

I/OIRE. --- École pratique de Saint-Etienne. — lîcole 
d’aveugles de Saint-Etienne. Élcole pratique de 
Roanne. - Clissage des bouteilles à Rive-de-Gicr. — 
lîcole des,mutilés de Saint-Etienne. 

IvOiRET. — École d’Orléayis (Municipalité). 

IvOlRE-lNEÈRiEURiC. — Placement dans l’industrie (Co¬ 
mité départemental). - lîcole d’aveugles de Nantes. 

— École pratique de Grandjouan (Agriculture). 

Loir-ET-CiiER. — École de Blois (Comité départemental). 

ÉOT-E'r-C.ARONXE. - - École pratique d’Agen (Commerce). 

École pratique de Marmande (Commerce). —- Pla¬ 
cement dans l’industrie (Comité départemental). 

Mai.n’E-ET-IvOIRE. — l'îcole nationale d’Arls et Métiers 
d'.-Ingers (Commerce). 

Man’CIIE. - École pratique de Cherbourg (Commerce). 

Mayenne. -- Placement dans l’Industrie (Comité dépar¬ 
temental). 

MeitrtiiE-ET-MoseeeE. — École de Nancy (Œuvre pri- 
vée). 

Morbihan. -- lîcole de Lorient (Municipalité). 


NiÈVRiî. — Élcole de Nevers (Hépartement). 

Oise. Institut agricole de Beauvais. 

Pas-dE-C.\i,ais. - École pratique de Boulogne-sur- 
Mer (Commerce).^ - École de Calais. 
l’ry-UE-I)ÔME. — École professionnelle des blessés de 
Clennont-Ecrrand (Coinmeree). —École d’aveugles de 
Clerniont-Eerrand., —• École pratique de Thiers (Com¬ 
merce) . 

Rhône. lîcole de L.yon, 41, rue Radiais. — École 
de Lyon, Tourvielle. — Institut agricole de Sandar- 
Limonest. - - Cours professionnels de Lyon (Société 
d’Iînseigncmcnt jirofe.ssionnel). — Écoles d’aveugles 
de Caluire et de Villeurbanne [Lyon). 

Saône-ET-Boire. - - École nationale d’Arts et Métiers 
de Cluny (Commerce). - École pratique de Eon- 
taines (Agriculture). — Placement dans l’industrie 
(Comité départemental). 

Sarthe. - - Placement dans l’industrie (Comité dépar¬ 
temental). 

SeinE;ET-Oise. - - lîcole d’horticulture de Versailles. 

— lîcole de Grignon. • ■ Bergerie nationale de Ram¬ 
bouillet. — Ateliers professionnels de Versailles (Gîu- 
vre privée). — lîcole _de Juvisy pour agriculture. 

Seine-InI'TîriEurE. - - École de Rouen (Municipalité). 

— École pratique du Havre (Commerce). — École 
pratique d’Elbetif (Commerce). 

Somme. ■ École d’aveugles d’Amiens. 

'I'arn. ■ - Cours-profe.ssioimels d’Albi. 

Yonne. lîcole pratique de la Brosse (Agriculture). 
Ai.oérie. École d’aiiprcnti.ssage de Dellys (Commerce). 
— lîcole d’Oran (Dames de France). 

'l'i’NisiE. - - Placement dans l’industrie (Résidence 
générale). 

(i) Considter pour renseigiiemenls relatifs à la rééduca¬ 
tion profe.ssioimeüe le rapport extrêmement documenté du 
.Sénateur Paul Strauss. Session ord. Séance du 4 juillet ryiO 
Journal officiel, documents parlementaires, Sénat p. 3<)2, 
Annexe no.afii. 


PRODUITS Spéciaux des Laboratoires LUMIÈRE 

Échantillons et Vente en gros : Marius SESTIER, Pharmacien, 9, Cours de la Liberté, LYON 

Contre la FIÈVRE TYPHOÏDE 

IMMUNISATION ET TRAITEMENT 

PAR 

L’ENTÉROVACCIN LUMIÈRE 

ANTITYPHO-COLIQUE POLYVALENT 

Sans contre=indication, sans danger, sans réaction 

I I inillÈrDC antipyrétique et ANALGÉSIQUE 

V^ri I 1 à 1^ gratmnes par jour. — pas nu contre-indication 

Spécialement indiquée dans la FIÈVRE TYPHOÏDE 

PERSODtNE LUMIERE Dans tous les cas d’anorexie et d’inappétence 

UÉ'nfl^^DI A OP I I Médication énergique des déchéances organiques 

nCilVI \, ir ^ L.MOCi L.UIVIlElin[tL (ampoules, cachets, dragées) 

13 IVI CTO II IRAlÉ^^ïET Préparations organothérapiques à tous organes 

I ^ IM CL O LbU IVI I CLFilL Contenant la totalité des principes actifs des organes frais 
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I Mé dication phagocytaire H 


N U C L EO r PHOSPH ATE E 


NUCLEATOL 


I 


Le NUCLËATOL possède les propriétés 
de l’acide nucléinique, c’est-à-dire qu’il 
produit la phagocytose, il est injectable 
et contrairement aux nucléinates, il est 
indolore, de plus son action reconstituante 
est doublée par l’action des phosphates. 
S’emploie sous forme de : 

NUCLÉATOl INJECTABLE 

(Nucléopbospbatede Soude cbimiquamentpur) 
A la dose de 2 c.c. à 5 c.c. par jour, il 
abaisse la température en 24 heures et jugule 
les fièvres pernicieuses,puerpérales,typhoïde, 


scarlatine, etc. —Injecté l’avant-veille d’une 
opération chirurgicale, le NUCLËATOL 
produit une épuration salutaire du sang et 
diminue consécutivement la purulence des 
plaies, tout en favorisant la cicatrisation et 
en augmentant les forces de l’opéré. 

NUClÊAm GRANULEocomprimés 

{Nuoléopboapbates de Chaux et de Soude) 
Dose : 4 cuillers-moBures ou 4Comprimé8 par jour. 

Reconstituant de premier ordre, dépuratif 
du sang. — S'emploie dans tous les cas de 
Lymphatisme, Débilités,Neurasthénie, 
Cibissance, Recalcification, etc. 


. NUCLEO-ARSENIO-PHOSPHATEE 

NUCLEARSITOL 


Le NUCLEARSITOL possède les 
propriétés de l’acide nucléinique, c’est-à-dire 
qu’il produit la phagocytose, il est injectable 
et indolore et joint à l’action reconstituante 
des phosphates celle de l’arsenic organique 
(mélhylarsinate disodique). 

S’emploie sous forme de : 

NUCLEARSITOL INJECTABLE 

(Nucléopbospbate de Soude métbylarsiné 
obimiquemeni puv) 

S'emploie à la dose de une ampoule de 
2 c. c. par jour chez les prétuberculeux, 
les affaiblis, les convalescents, dans les 


fièvres paludéennes des pays chauds,etc. 
Eu cas de fièvre dans la Phtisie, le remplacer 

par le NudéatoÊ ÊnjectabÊem 

NUCLEARSITOL granule et comprimés 


Dose : 4 cuillers-mesures par jour ou 
4 Comprimés, soit 4centigrammes deMéthy- 
larsinate disodique. 

Prétuberculose, Débilités, Neuras¬ 
thénie, Lymphatisme, Scrofules, Dia¬ 
bète, Affections cutanées. Bronchites, 
Convalescences difficiles, etc. 

Reconstituant de premier ordre. 


I 
I 
I 

I (Nucléopbospbate de Soude, métbylaraiiiate disodique et Métbylarsinate de Strychnine) |H 

Donne le coup de fouet à l’organisme, | 

A dans les Affaiblissements nerveux. Paralysie,etc. ^ 

(Ogr. 02clg. de Môthylarsinate de Soude et Ogr.OOimgr. Méthylarsinate de Strychnine par ampoule de 2 o.o.) _ 

Laboratoires ROBIN, is, is, si, Rue de poissy, paris 


NUCLÉOrARSEN 10-STRYCH NO-PHOSPHATÉE 

STRYOHNARSITOL 

iNu|CTABLÈ > = CompLètement indolore 


N>-' 



CAISSE D'ASSISTANCE MÉDICALE DE GUERRE 


Caisse d’assistance médicale de guerre et « Secours, 
de guerre à la famille médicale » réunis, 5. rue de Surènc, 
Paris (S»), 

Le total de la souscription au 15 octobre iyi6 s'élève à 
570 000 francs. 

Souscriptions reçiucs ku au i.s octobre lyio. 
{Cette liste ne comprend pas les souscriptions provenant des 
engagements de versements mensuels.) 

500 francs : I,a Société locale du département de Vau¬ 
cluse. — Anonyme, Saint-Etienne (Loire) (honoraires 
pour soins donnés par le IK X... à la famille d’un con¬ 
frère) . 

300 francs : lE Maurel, La Uourboulc (P.-de-D.) 
{levers.). 

800 francs : Société locale des médecins de la Savoie 
(2» vers.). —- l)r tVidmer, Yal-Mont-sur-Territet (Suisse) 
(3® vers.). 

150 francs: IP Chenet, Paris (3® vers.). 

100 francs: La Faculté mixte de médecine d’Alger 
(6® vers.). La Compagnie des eaux minérales de la Bour- 
houle, Paris (2® vers.). — 1)''“ Conzette, Saint-Mandé 
(Seine) (2® vers.). - - Mendelssohn (Maitrice), Paris. ■— 
Xoir (Julien), Paris (.5® vers.). - - Penne, Avignon (Vau¬ 
cluse). 

75 francs: IP Scu de Rouville. Saint-Pol-Prois-Châ- 
teaux (Drôme) (2® vers.). 

60 francs : D™ Boursier,Contrexéville (Vosges) (3® vers.). 
— Daum (Henri), Saint-Claude (Jura). 

50 francs : I,e syndicat des médecins de la Loire-Infé¬ 
rieure (3® vers.). - - 1P“ Allard, Duclair (S.-Inf.) (3® vers.). 


hihan) (7® vers.). — Bellencoiilre, Paris (7® vers.). — 
Guyot, Calais (Pas-de-Calai-s). Klein, Auxerre (Yonne). 

— Lapalle (Pierre), Pau (Basses-Pyr.). -- Vaucaire, 
Paris. - - Vitrac, Lihounie (Gironde) (2® vers.]. 

40 francs: IP Chadzynski, Paris (7® vers.). 

30 francs: IP' Allain-Sauvage, I<orieut (Morbihan). 

— Dauchez (H.) et sa fille M'®" Jean Dubois, Versailles 
(2® vers.). — Duchein, Bourges (Cher) (3® vers.). -- - Mori- 
nière (V.), Saint-Klorent-le-Vieil (M.-et-L.) (.î® vers.). - 
Portai, Mar.seille (B.-du-R.).-— Riou, Le Chambon de 
Tence (Ilte-Loire) (y® vers.). — Roig (de), Cauterets 
(Ilautes-Pyr.). 

/>"■ 4.5 • I'"' Lasnier (Eugenio), Montevideo (Uru- 
guay). 

25 francs: IP Jnhel (Louis), médecin de la Marine, à 
bord de 1’ « Eros », division navale d’Orient. 

20 francs: IP’ Camuzet, Rennes (I.-et-V.) (3® vers.). 

— David (André), Toulouse (Haute-Garonne).— Pérot, 
amb. i/(>, S. P. 35.—vSevenet (George.s), Zeitenlik (Salo- 
nique). - Anonyme (par le D® Legrand), Paris. 

francs: IP® Lafaye, Auchel (P.-de-C.) (3» vers.). 
Valot Lure (Haute-Savoie). 

5 francs: D' d’Ansan (Roger), Paris. 

Encagicjihnts de versements mensuels 

REÇUS DU I®f AU 17 OCTOBRE Iyl6. 

MM. les D®® Caldier (Raoul) (Var), 3. — Daum (Henri) 
(Jura). 5- — Mirallié (Ch.), (Loire-Inférieure). 10. 

Prière d’adresser les souscriptions à il/, le trésorier 
(sans indication de nom) de l'Association générale des 



RECONSTITUANT 

lËPLUS.PUtSSANT- LE PUIS SCIENTIFIQUE - LE PLUS RATIONNEL 


LA RECALÇIFICATION 

nepeul êfre ASSURÉE d'une Façon CERTAINE 
et PRATIQUE 

QUE PAR LA TRICAL.CINE 


EN POUDRt-COnPRIMES -ORANULES - CACHETS 

LA TRICALCINE EST VENDUE 


TRICALCINE FLUOREE 

Èchtnlillons Cl littérature sur Utmande. Laboratoire des Produits " Sclentta 10, rue Fromentin. Pi 


ME DENTAIRE » TROUBLES DE DENTITION • DIABÈTE • 
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MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES 


Médaille d'or. — M. le Dr HiioT (Louis-Jean-Victor), 
nuSdecin principal de 2“ classe des troupes coloniales, chef 
du service de sauté : a montré en iotitts circonstances une 
énergie, un dévouement de chaque jour, un travail surhu¬ 
main, grâce auxquels l'épidémie a été arrêtée. 

M. le Dr Rabin (Alexandre-Jacques), sujet russe, 
docteur eu médecine de l’université de Kazan, directeur 
du second hôpital militaire de réserve à Skoplje (Serbie) ; 
a témoigné du dévouement le plus méritoire au cours de 
l'épidémie de typhus exanthématique (1913-14) en soignant 
seul, pendant plusieurs semaines, 500 malades parmi les¬ 
quels une de ses infirmières françaises gravement atteinte ; 
a été victime lui-même de la contagion. 

M. le Dr l^iî P'iîRs (Francis), chef du service de santé 
dans les établissements français de l'Inde : a dirigé la 
lutte contre le choléra durant la dernière épidémie observée 
en 1914-15 avec le plus grand dévouement et le plus grand 
mérite, tant en donnant ses soins aux malades et en présidant 
personnellement à l'application des mesures de prophy¬ 
laxie^ • 

M. le Dr Vandki^vrk (^Albert), médecin aide-major 
de l'c classe, chef du groupe sanitaire mobile de la région 
de Rabat, médecin-chef du lazaret des typhiques de 
Salé : a fait preuve d'une valeur professionnelle remar¬ 
quable, d'un-dévouement à toute épreuve et d'un cèle inlas¬ 
sable dans les conditions tes plus difficiles et les plus pénibles 
pour lutter contre une violente épidémie de typhus exanthé¬ 
matique en 1913. S'était déjà signalé au cours d'épidémies 
antérieures. 


M. le Dr Lakont (Alexandre-Auguste), médecin-major 
de ir« classe des troupes coloniales, directeur du labo¬ 
ratoire de bactériologie du Sénégal. 

M. le Dr Lkcomtk (Alfred-Joseph-Marie), médecin- 
major de iro classe des troupes coloniales, directeur de 
l’hôpital indigène de Dakar. 

M. le Dr CoMMEl.KRAN (Clément-Jlaurice-Marie), 
médecin-major de 2‘‘ classe des troupes coloniales. 

Médaille de vermeil. - - M. le Dr AuGÉ (Joseph-Jacques- 
François), médecin-major de ire classe des troupes colo¬ 
niales du ()'■ rég. d'artillerie coloniale : a su, par les nom¬ 
breuses vaccinations faites, par les mesures de précaution 
prises, arrêter au début toute extension de la maladie. 

M. le Dr Gravui.ea'j', médecin-major de 2" classe ; a 
rendu les services les plus signalés et à su, par les mesures 
radicales prises en temps utile, protéger la garnison et 
arrêter l'extension de la maladie. 

M. le Dr Cazeneuve, médecin-major de classe : 
chargé de la lutte contre l'épidémie dans un groupe de vil¬ 
lages réfractaires aux mesures de prophylaxie., a réussi 
à l'enrayer grâce à son activité, à son énergie et à son dévoue- 

M. le Dr Barros (Nicolas-Joseph), médecin de l’assis¬ 
tance médicale: a, le premier, signalé l'épidémie ; s'est 
exposé en donnant ses soins aux malades; a fait preuve 
du plus rare dévouement. 

M. le Dr BouET (Georges), administrateur de ir» classe 
des colonies, inspecteur mobile d’hygiène de l’Afrique 
occidentale française, chevalier de la I,égion d'honneur. 


CRATÆGINE LEROUX 


MÉDICATION CARDIO-TONIQUE SÉDATIVE (NON TOXIQUE) 
PalpiUtioDS de» Neitrenz et de» Neomtkdaiqoe». Erdthûine eardieqne de toate erdre, de» effectiou foictioiacllc» 
;• cemrae de» affeetioii» organique» do cienr, Tackycardie eeeentielle parozyetique. Goitre ezoplitBliniqDe,ctc. :: 
DOSES t 15 à 20 gouttas 2 ou 3 fois par Jour, 

E. LEROUX, 182, rue de la Convention, Pari», et toute» phumade». 


CURE DE 


n iURËS F 

à 


^SOURCE. 

<7. 








GOUTTE GRAVELLE 

ARTERIO'-SCI.ÉROSE 


Coaltar saponiné 

Le Beuf 

Antiseptique, Détersif, Antidiphtérique 

Officiellement admis dans les Hôpitaux ÜB Paris 


DËPURATEUR, nSCONSTITUANT, REWINEBftLISATBUB 



MORRHUËTINE JUNËKEN 


Pasât troubles! 
digestifs 


ible^ 


LIQUEUR NON ALCOOLIQUE 

A base de Qlycértna pure 
contenant par outlleràe ii soupe* 

Iode assimilable... O.OIS mgr. 

Hypophosphites C>de. O.IS oentigr. 

Phosphate de Soude. 0,18 — 

a 3 çuilleréos (à soupe ou à café selon l'àge) par jour à U fin du repas. 


dans LYMPHATISME, CONVALESCENCES, PRÉTUBERCULOSE 

Prix : 3‘60 le Flacon de 600 fçv. (réglementé). 
ü. puHÊuie. Pharmacien de Classe, COPRBBVOIE-PABIS. 















PHOSPHATES desCEREALES 


CHAUX ORGANIQUE 


directement. 


Puissants 
modificateurs 
du Terrain 


et entièrement 
assimilable 


FLUOR 


Agents f/Kateurs de ta Chaux et des Phosphates 


POUDRE-CAC H ETS-GRANULÉ 
DOSES : Une mesure, un cachet, une cuillère à 
de granulé, au milieu de chacfue repas ^ 


Laboratoi 


BUISSON 


ille , PARIS 


(ïsaiLüles deCatillon 

A 0,001 EXTfUUT TITRÉ de 


H C’est avec cos granules qu'ont ôté faites les observations discutées à l’Académie en 1889; elles prouvent 
• que 2 à 1 par jour donnent une dtarèae rapldei rclëvent'vito le coeur afikllili, dissipent 

J ASYSTOIIE, DYSMÉE, OPPRESSION, ŒDÈMES, AfEeciim.s MITRALES, CARDIOPATHIES de» ENFANTS et VIEILIAROS, eto. 


^ DE CATILLON u-j ■ i - bot wônfcTiqôi— 

yVomûre de Strophantus sont inertes, d’autres toxiques ; les teintures sont inüdèles, exiger la Signature CATILLOH 
(grtx de l’^eadèmlt de ^èdeclnt pour "gtropkcaias et StrcpbaatiBe", ^édatlli d'ÿr ^xpas. nnlr. tBOO, A 
3? Boul.SUManin.Parl. » P--. Ma»»»»— 


LE VALERUNATE DE PIERLOT 

X-iicïXiicaL© oii exiL Ga.:E>s'«-les . 
reste toujours et tualt/ré tout l’unique préparation efficace et ino/Tensive, 
résumant tous les principes sédatifs et névroslliéniques de 

LA VALERIANE OFFICINALE 


IVCaJ.a.cU.es du Gœmr et des 'Vaisseaux 

PANDIGITALE HOUDAS 

18 gouttes de Pandlgliaio correspondent environ a 0 gr. 10 Poudre do fouille sôclio de Digitale. 

80 gouttes contiennent 1 milligramme de glucosidos totaux. 

_LANCELOT & C‘“, 26 et 28, Rue Saint-Claude, Paris. 
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NÉCROLOGIE 


LE DOCTEUR DOYEN 

Il était né à Reims le i(> décembre 1859. Il fit ses pre¬ 
mières études dans cette ville où son père était professeur 
d’anatomie ■ il les poursuivit à l’aris où il fut reçu interne 
des hôpitaux en 1881, et docteur en médecine en 1885 
avec une thèse sur le bacille vir>>ule du choléra asia¬ 
tique. Il retournait ensuite ù Reims, oii il faisait succes¬ 
sivement fonction de chef des travaux anatomiques, 
de eharf;é de cours de patholof'ie chirurgicale et de méde¬ 
cine opératoire, et enfin de professeur suppléant de chi¬ 
rurgie et d'accouchements. lîn 189O, il quittait cette 
situation et venait se fixer dans la Capitale. 

I,'activité d’Eugène-I,ouis Doyen fut déborrlante et 


bruyante, mais elle fut servie par des talents vraiment 
remarquables, Nul doute que l'habile opérateur, célèbre 
de par le monde, eût pu acquérir, même en dehors de 
la Faculté de médecine de Paris, une renommée du meil¬ 
leur aloi et qui fût incontestable en tout et pour tous, si 
cet homme de volonté eut consacré exclusivement son 
intelligence à la technique de son art. 

On pourrait distinguer en Doyeu ; le chirurgien, le méde¬ 
cin, le confrère, l'homme. Je lie veux retenir, à cette 
heure, que la première phy.sionomie, cet esprit inventif 
merveilleux, cette habileté manuelle prodigieuse, dont le 
possesseur restera eu souvenir, du moins â ces points de 
vue, dans les fastes de la chirurgie française. 

CornkT. 


NOUVELLES 


Morts au champ d’honneur. — M. Henri Roy, engagé 
volontaire, fils de JI. le IF Maurice Roy, professeur à 
l’Ecole dentaire de Paris, dentiste des hôpitaux. Il est 
tombé devant Verdun à l’âge de dix-neuf ans, en se 
portant spontanément au secours de camarades en.se- 
velis sous un abri. Nous prions M. le Dr Koy 
d'agréer l'expression de notre douloureuse sympathie. 
— M. Max Cartier, fils de M. le IF Cartier, médecin 
principal de la marine. - - M. Marix, fils de M. le IF Marix, 
tombé au champ d’honneur en Macédoine. - M. Prin- 
celeau, fils de M. le Dr Princeteau, professeur agrégé ù 
la h'acidté de médecine de Bordeaux, tombé au champ 
d'honneur. M. Henri Desnos,fils deM. le 1 F Desnos, officier 
observateur d’artillerie tombé au cours d'unconibataérien. 

Nécrologie. -- De Dr l'irmin 'l'arrade, ancien député 
et ancien conseiller général de la Haulc-Vicnne, décédé 


à l’âge de soixante et un ans. — M"”' veuve Humbert, 
belle-mère de M. le Dr Helme à qui nous adre.ssons 
l’expressiou de notre douloureuse sympathie. M. Louis 
Paguicz, père de M. le IF Ph. Paguicz, médecin des hôpi¬ 
taux de Paris, (juc nous prions de recevoir nos sympa¬ 
thiques condoléances. — Le D» Demptos, ancien externe 
des hôpitaux de Bordeaux. 

Mariages. - M. le Dr Georges Chanteaud, médecin 
aide-major aux armées, et M"‘' Germaine Chabas. 

Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
pour chevalier: 

CoT (Jules-Iîugène-Hippolyte-Marie-Joseph), médecin 
aide-major de 2” classe de réserve au Maroc ; sif^nalé 
comme ayant toujours fait preuve d’un eourane et d’un 
sanit-froid remarquables au cours des nombreux combats 


« 


CURE RESPIRATOIRE 


Histo^énique, Hyperpha^ocytaire et Reminéralisatrice 


PULMOSERUN 




Combinaison Organo-Minérale 
F*liosplxo - Gaïacolée 
Médication des Affections 


BRONCHO-PULNONÂIRES 


(Toux, Grippes, Catarrhes, Laryngites et Bronchites. Suite de Coqueluche et Rougeole) 

Mode d’Emploi t Une cuillerée matin et soir. 

Echantiilons sur demande 

Laboratoire R. BAILLY, 15, Rue de Rome, PARIS 


- 361 - 

















VITTEL _ 

(grande soueÆe—source sÂuT 


Régime des ARTHRITIQUES > Régime des HÉPATIQUES 


EXPOSITION UNIVERSELLE et INTERNATIONALE 


1 INSUFFISANCES â 

5 HÉPATIQUE & BILIAIRE ; ^ 

a HÉPATISME :: ARTHRITISME à 

A CHOLÉMIE FAMILIALE ^ 

2 DIABÈTE PAR DYSHÉPATIE T 

K) rUBEnCULOSÉ et SCROFULE É) 
9 jaiticialln de l'HuUe de Foie de Morue û 
A DYSPEPSIES A 

51 HYPERCHLORHYDRIE :: PITUITE 7 
Qf MIGRAINE :: ENTÉRITES f 

Û COUTE MUCO-MEMBRANEUSE V) 

6 CONSTIPATION :: HÉMORROÏDES U 

£ EHTiROPrOSE, CÏHALBIES 

A Névroiei et Pijchoiet DTshépitiquee A 

JP EPILEPSIE — NEURASTHÉNIE ^ 

V) MALADIES INFECTIEUSES 

(f ANGIOCHOLÊCYSTITES (? 

U FIÈVRE TYPHOÏDE m 

à INTOXICATIONS ÿ 

\ TOXHÉMIE GRAVIDIQUE ^ 

ê DERMATOSPS par DYSHÉPATIE : T 
dl (CRIoainB, Ephélidei, Xanthomei. etc.) IP 
Ù DERMATOSES AUTO ou HÉTÉROTOXIQUES 

â (Acné, Fnronculoee, Prodermites, etc.) M 

(A Maladies des pays chauds l\ 

Ir CONGESTIONS DU FOIE (f 

Ù HÉPATITES ET CIRRHOSES lÿ 

^ (Alcoolique, Paluitre, Syphilitique, etc) ^ 


de GAND 1913 — MÉDAILLE D’OR 
Expoiition du 1°' Conprii Espaïuol de Pédiatrie, 
Palma-de-Majorque 1914 — Médaille d'Or 



I Dépôt Général. Échantillons, Litléralure | 

LABORATOIRE de la PANBILINE 
I ANNONAY (.Ardèche) France J 


qui, agUsant à la fois sur ia sécrétion etsûr l'exoré' 
de la glande hépatique, combine l'opothérapie et les oh 
gogues, utilisant par .surcroît Ich piopriétés hydrugo; 
de la glycérine. Klle con'iiiiuc une ihérapei-itiquc c< 
plôte, en quelque sorte apécifiquedci maladies du 1.^' 


à La PANBILINE. traitement total ^ 
\ des maladies du FOIE et des VOIES X 
y. BILIAIRES, combine synergique- } 
(f ment en une association qui exalte ÿ 
^ leurs propriétés : W 

(r EXTRAIT HÉPATIQUE ? 

? EXTRAIT BILIAIRE H 

EXTRAIT do BOLDO ÿ 

PODOPHYLLIN V 

à ■ GLYCÉRINE PURE NEUTRE 1 


C \Solutlon d'absorption facile, J 
y Inaltérable, non toxiaue, bien to- T 
r lêrêe, légèrement amère mais sans If 
>) arrière-goût. 


^ au début du repas, soit pure, soit JtT 
y dans une boisson froide ou tiède', y 
y — Demi-dose pour les Enfants. (f 

JÔ DEPOT chez les DROGUISTESet 
f COMMISSIONNAIRES en FRANCE. If 
il) ALGÉRIE et COLONIES, BELGI- V) 
9 QUE, SUISSE, ESPAGNE, ITALIE, A 
S PORTUGAL. RÉP. ARGENTINE. ^ 
y, CUBA, etc. 2 


drogue à dose purgi 
expériences de perf 
Dépourvue d'cfTcl 


cation suflîsant, autorise ù recourir à riniervcntion chi- 
5 biliairci étant alors démontre extérieur à celles-ci, non lithiasique o 
ir le rétabli-iscment de labiligenê>c normale, la médication exerce, c 
ic action directe sur la moiriciié et la sécrétion dct’intcsiln qu'elle 


1 au-dessus dciî ressources de la médecine* 
outre, bien que ne renfermant aucune 
ramène ù l'état physiologique dans les 


: toxique ou nocif, ne réunissantqucdcs produits bien connus et n'exposant ù aucun mécompte, elle combine harmonieusement la substance 
lités excellentes qu'elle complète et dont elle accroît l'cfficucité par association synergique. Elle permet ainsi au médecin de trouver d'emblée 
îtsans essais successifs, le remède actif chez tel ou tel malade, quelle que soit son Idiosyncrasie, 
le d'une cuillerée à des-sert de dix grammes par jour, clic ne constitue une dépense quotidienne que de 0,25 environ. 













- V - 


NOUVELLES (Suite) 


auxquels il a assisté. S'est particulièrement distingué, 
le 19 juin 1916, en se portant, malgré un feu violent et au 
péril de sa vie, au secours d’un officier mortellement blessé, 
qu'il a réussi à ramener dans les lignes. A donné, dans ces 
circonstances, un exemple magnifique de devoir et d'abné¬ 
gation (Croix de guerre). 

PaTricoT (André-Joseph-Antoine), médecin aide-major 
de classq de l’armée territoriale au Maroc : a eu une 
conduite remarquable au combat du 30 juin 1916. Griève¬ 
ment blessé (poitrine traversée) et étant seul médecin pré¬ 
sent, a continué, malgré ses souffrances et la gravité de son 
étal, à diriger l'action de ses infirmiers (Croix de guerre). 

Tostain (Jean-André), médecin aide-major de 2“' classe 
de réserve au 5“ rég. d’infanterie : médecin d'un grand 
dévouement. A été blessé très grièvement le 24 septembre 
igKi en allant soigner dans un abri de première ligne un 
malade de son bataillon. 

CaubET (Maurice-Raymond), médecin-major de 2“ cl. 
au 362“ régiment d’infanterie : a constamment fait preuve 
d’un grand courage et d'un absolu dévouement. A été blessé 
très grièvement le 21 février 1916 devant le poste de secours 
central du régiment, alors que, sous un violent bombarde¬ 
ment, il organisait le jonclionnement du service médical. 

Service de santé. •— Sont nommés : 

Au grade de médecin aide-major de 2' classe à titre tem¬ 
poraire : M. le médecin auxiliaire LE Coz (Hervé), élève 
de l’école principale du service de santé de la marine, 
21“ rég. d’infanterie coloniale. 

Au grade de médecin aide-major dea'^ classe (à titre tem¬ 
poraire), le médecins auxiliaire : M. PoURCHER (Come- 
Marie-Jean-Baptiste), 4® rég. d’artillerie de campagne. 

Rééducation des mutilés agricoles. — Nous .signalons 
tout particulièrement le numéro de La Vie agricole et 
rurale du 2 décembre 1916, qui est consacré à la Réédu¬ 
cation des mutilés en vue des exploitations agricoles. 
Les articles parus dans ce numéro formeront un complé¬ 
ment intéressant des articles contenus dans ce numéro 
de Paris médical. 


En voici le sommaire: 

La rééducation agricole des mutilés, par le Df Boir- 
REAU. — L’école d’agriculture pour mutilés d’ündes, 
par P. Larue. —La sériciculture en Algérie et les mutilés, 
par P. DE Mazières. — L’enseignement de la vannerie 
aux mutilés, par E. LEROtrx. — I,a rééducation des 
agriculteurs aveugles de guerre, par P. DE CabaitssEE. — 
L’Institut agricole de mutilés de Lyon, par E. Voron. — 
La rééducation horticole des mutilés. — Les mutilés de 
la guerre à l’Ecole nationale d’industrie laitière. — La 
rééducation agricole à l’Institut militaire belge, par 
P. Lixdemaxs. 

Thèses de la Faculté de médecine de Paris. -— M. BoiS- 
SIER, La mort de Voltaire (étude clinique). — M. Adnot, 
Traitement du rhumatisme articulaire aigu par des injec¬ 
tions intraveineuses de salicylate de soude. — M. Hazan, 
Le frémissement hydatique. ■— JI. Trioleet, Traite¬ 
ment des hémorragies gastro-intestinales des uouveau- 

Faculté de médecine de Paris. - - Cours de pathologie 
externe. — M. le Dr Mauceaire, agrégé, chargé de cours, 
a commencé ce cours le 14 novembre et le continue les 
mardis, jeudis, samedis à seize heures. 

Cours de pathologie interne. — M. le Pr Widae a com¬ 
mencé son cours le 29 novembre et le continue les lundis, 
mercredis, vendredis à dix-huit heures : Maladies des 
voies respiratoires. 

Collège de France. — Biologie générale. — M. le Geey 
commencera son cours le ler décembre à 17 heures et le 
continuera les vendredis suivants : Immunité contre les 
sérums toxiques. 

Histologie comparée. — M. le Pr NagEOTTE commen¬ 
cera son cours le 7 décembre à 17 heures et le continuera 
les jeudis suivants : 'Tissus conjonctifs. 

Avis. •— Docteur habitant près Nice, région bien 
abritée, 4 kilomètres de la mer, prendrait en pension 
une ou deux personnes, enfants ou adultes, ayant besoin 
de soins : Ecrire ; pr Chariot, Saint-Sylvestre, Nice. 
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NÉVROSTHÉNINE FREYSSINGE 


Gouttes de glycérophosphates alcalins (éléments principaux des tissus nerveux) 

Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses 
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PRODUIT S PHYSIOL OGIQUES 

A. DE MONTCOURT 


49, Avenue Victor-Hugo, BOULOGNE-PARIS. 


Extrait gastrique 

Extrait hépatique 

Extrait pancréatique 

Extrait ftntprn-nAnrrcatiquf! 

Extrait intestinal 

MONCOUR 

MONCOUR 

MONCOUR 

MONCOUR 

MONCOUR 

Hypopepsle 

Maladies du Foie 

Diabète 



Diabète par anhépatie 

par hyperhépatie 

Troubles 

Entérite 

En spMrulines 

dosées d 0 gr. 1S6 

En sphéruHnes 

dosées d 30 elgr. 

En sphéruHnes 

dyspeptiques 

ffluco-inembraneuse 

en doses de tS gr. 

En suppositoires 

dosés d 3 gr. 

dosées d 20 cjgr. 
En suppositoires 

dosés d i gr. 

En sphérulines 

dosées d 25 c/gr. 

En sphérulines 

dosées d 30 cfgr. 

‘De 4 à 16 sphérulinea 

De 4 b 16 sphèrulinos p. jour 

De S & 10 sphérulines p. jour | 

De 1 ï 4 sphérulines 

De 2 k 6 sphérulines 

par jour. 

De 1 il 4 suppositoires — • 

De 1 à 2 suppositoires — | 

par jour. 

par jour. 


Toutes ces préparations ont été expérimentées dans tes Hôpitaux de Paris. Sites ne se détlorent que sur prescription médicale. 
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CHRONIQUE DES LIVRES 


Comment rééduquer nos invalides de la guerre, 
suivi d'une étude sur l’assistance aux estro¬ 
piés et aux mutilés en Danemark, Suède et Nor¬ 
vège, par le IV Bourhilloîi, directeur de l'Institut 
national professionnel des invalides de la guerre de 
Paris-Saint-Maurice, i vol. de i88 p. avec figures 
(lierger-Levraiill, éditeur, Paris et Nancy, 1916). 

I<a guerre, avec son cortège d’invalides et de mutiles, 
n’a pas, contrairement à ce qui s’est passé pour la plupart 
des médecins, pris le IP Bourrillon au dépourvu. Depuis 
de nombreuses années par ses études, par ses voyages à 
l’étranger, en Danemark, en Suède, eu Norvège, il était 
au courant de ce qu’on peut attendre de la rééducation 
fonctionnelle d’une part, de la rééducation professionnelle 
d’autre part, et l'adaptation aux nouveaux devoirs que 
nous imposent les circonstances fut pour lui facile. vSon 
asile de Saint-Maurice avait été par lui, avant la guerre, 
pourvu d’un service de physiothérapie, et quand la mission 
lui fut donnée d’organiser une école de rééducation pro¬ 
fessionnelle, il était prêt à cette tâche. 

I<es différents chapitres de son livre sur la mentalité 
des mutilés, sur leurs projets, leur apprentissage, leur pla¬ 
cement sont écrits par ixn homme qui a longuement réfléchi 
à ces questions. Il professe pour les appareils de prothèse 
complitiués un scepticisme de bon aloi. Il envisage les 
modes de rééducation professionnelle suivant les mutila¬ 
tions, les conditions matérielles et morales de cette réé¬ 
ducation, la réglementation des écoles de mutilés, etc. ; il 
montre comment ces problèmes délicats ont été résolus 
dans l'Institut de Saint-Maurice qu’il a créé et qu’il dirige. 
I<es conseils qu’il donne sur une série de points particu¬ 
liers: sur renseignement de la mécanique agricole et du 
dessin industriel, méritent d'être médités 

IvC lecteur trouvera en outre des considérations pleines 
d’iutérêt'sur le rôle de l’Ktat dans la rééducation, sur la 


lutte contre l’alcoolisme, qui sont loin d'être déplacées 
dans cet ouvrage. 

Tout cet ensemble de documents font du livre du 
D' Bourrillon un guide précieux. 

Les écoles professionnelles de blessés, par le 
D^M. CARUî.Préface deM. Ndouard IIKrrioT, 2'-'édition. 
I vol. de 132 p. avec figures, 3 fr. (A. liey, édit., Dyon, 
et J .-H. Jlaillière, édit., Paris, 1915) 

I/ceuvre exposée dans ce Ik-re a été conçue par le 
maire de l<yon, le sénateur Herriot, qui l’un des premiers 
avec Maurice Barrés a montré le devoir d’organiser 
la rééducation des mutilés. « Ce sera, dit le Dr Carie, 
l’honneur d’Kdouard Herriot et de Maurice Barrés, 
d’avoir des premiers compris son urgence et so n caractère 
de nécessité sociale. Dans le Journal et Vl'.cho de Paris, 
ils ont été les interprètes de la pensée inquiète de tous 
et ont posé le problème avec précision sans en dis.siimdcr 
les difficultés. » 

D’auteur, après un historique rapide, envisage les façon ; 
de comprendre la rééducation professionnelle : le pla¬ 
cement eu ville, l’atelier-école, donnant ses préférences à 
ce dernier système. Il discute le choix et le mode de recru¬ 
tement des élèves, le choix des profc.sscurs. Il passe eu 
revue les différents métiers qu’il convient d'enseigner 
aux mutilés, les questions de la prothèse, du placement 
des mutilés, l’administration, la réglementation des 
écoles, les assurances contre les accidents pour les mutilés. 

M. le !)'■ Carie a donné dans ce livre le résultat de son 
expérience acquise dans les écoles professionnelles de 
I,yon, à l’organisation desquelles il a collaboré dès la 
première heure « avec une activité, écrit M. le sénateur 
Herriot, une souplesse d’esprit, une finesse de perception 
sans laquelle nous n’aurions pas réussi ■>. 


RECOUVREMENTS DES HONORAIRES MÉDICAUX 

H. MAUGER 

Ancien chef du seroice des recouorements du Syndicat des Médecins de la Seine 

(7,9® Année) Bureau, 39, rue Galande, PARIS (V®) 
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VARIETES 

LETTRES A MON FILLEUL MÉDECIN rattrapons le temps perdu et demandons aux ancêtres 


Je suis bien embarrassé pour t’écrire. 

De là-bas, en Argonne, où tu vis la vie ardente des 
camps, tu exiges que je t’envoie de longues lettres où 
il ne soit point question de la guerre. 

Ces poilus-là sont surprenants I Comment parler 
d’autres choses, quand notre pensée, à nous, gens de 
l’arrière, est toute pleine de ce que vous faites, vous, les 
jeunes, là-haut, sur le front. 

Et tu me demandes, froidement, de te raconter de 
petites histoires, alors que, quotidiennement, toi et les 
tiens, vous écrivez la grande histoire, l'Histoire ; et de 
quelle encre rutilante, grands dieux 1 Alors que nous 
attendons, au chaud, notre communiqué quotidien, 
vous nous demandez de vous faire parvenir des nouvelles, 
de vous dire ce que nous faisons ; vous nous reprochez de 
ne pas vous écrire assez galeuicut, de né pas savoir vous 
distraire. 

A deux pas de la mort, en plein milieu du danger, tu 
me réclames... des conseils... lié bien, mon garçon 1 tu 
as, ma foi, une riche audace... tu me réclames des con¬ 
seils... pour ta future installation 

Permets-moi de reprendre haleine, car lu m’as, en 
vérité, estomaqué quelque peu. 

L’avouerai-je, eu fin de compte? Je crois te com¬ 
prendre, jeune héros 1 Tu te dis ; ou bien je ii’en revien¬ 
drai pas, alors il vaut mieux se distraire à n’importe quoi 
eu attendant, ou bien j’en reviendrai — alors 1... alors 


— les ancêtres, c’est ceux de l’arrière 1 — demandons- 
leur quelques conseils. De ces conseils, certains nous 
feront sourire, ce qui est autant de gagné ; les autres, en 
les adaptant à notre mesmre, pourront nous être utiles, 
ce qui est mieux. 

Que veux-tu que je te dise I Je ne puis pas refuser. Mais 
faisons nos conditions : tu me diras franchement si 
je t’ennuie, ce dont j’ai grand peur. Ensuite, en te par¬ 
lant un peu de moi, tu me laisseras te parler de toi, mon 
cher petit, beaucoup, sans cesse et, de cette profession 
médicale, dans laquelle tu es entré par la grande et belle 
porte du Devoir et de l’Honneur. Puis, tu m’interrogeras, 
tu me demanderas toi-même ce que tu désires savoir —- 
et tu accepteras que je réponde, comme je le puis faire, 
bien imparfaitement. Tous les poilus, à présent, ont une 
marraine^ et je sais bien que tu n’eu dois pas manquer 1 
Mais il y a tout de même certaines choses dont on parle 
plus aisément à im parrain, et si tu causais médecine à 
tes marraines, elles t’enverraient faire lanlaire, mon joli 
garçon... à moins... j’y songe !... qu’elles ne soient infir- 
iniôtcs, te3 xuairaiucs I 

Après la guerre !... Qn’est-cc que tu veux faire, après 
la guerre? T’installer!... parbleu! avoir ta maison; 
ta clientèle ; ton auto ; ton indépendance. 

Tu crois, peut-être, que c’est facile. 

Eh !... Tu n’es pas si naïf, puisque tu me demandes Ce 
que je pense. 

Un pauvre vieux médecin de campagne comme moi ne 
pense plus grand’chose de bon. 



Le Diurétique rénal 


par excellence 


SANTHËOSE 














VARIETES (Suite) 


Vingt-cinq ans de cabriolet dans les rognons, comme 
dirait un de mes confrères amis, c’est ça qui vous tasse les 
idées. Si bien qu’il n’en reste presque plus. Encore ! le 
cabriolet avait du bon. On avait le temps de rêvasser par 
les routes, surtout en montant les côtes ! Mais avec 
l’auto, maintenant, ça n’est plus drôle. A peine si pn a 
lé temps de s’y reconnaître entre deux clients. 

Clients !... en voilà un mot qui me déplaît... Quand je 
me suis installé, mol, nous disions nos malades !... 

Tu ne te figures pas ce que nous sommes occupés. 
Presque tous mes voisins immédiats sont mobilisés. J’ai 
un formidable «rayon» à desservir. Et je me demande 
un peu, s’il n’eût pas été possible d’arranger les choses de 
façon à éviter que, en certaines contrées, des femmes, des 
enfants, des vieillards, meurent faute de soins expéri- 


Ah I j’y pense ! Tu veux être chirurgien. Chirurgien 1 
J’y suis !... Qu’est-ce donc qu’un médecin à l’heure 
actuelle? Un pauvre être qui se cache et qui paraît 
éprouver de la honte de son infériorité. Un médecin?... 
Qui donc oserait s’avouer médecin ? Entendez-vous le 
chœur des infirmières (dont je me garderai bien de 
médire !...)? Écoutez-les réclamer l’éclat brutal des bis¬ 
touris, le hon pus qui n’a jamais été si louable, et le sang, 
dont le pauvre médecin a peur. Il ne lui reste d’ailleurs 
qu’ime ressource : c’est de S’improviser ou de se dire 
chirurgien. L’hypocrisie est im hommage que le vice 
rend à la vertu I A voir tous les médecins qui ne veulent 
plus l’être et arborent blancs tabliers, gants de caout¬ 
chouc impressionnants, cagoules de scaphandriers poitr 
poser deux compresses sur une fistule ancienne, ce doit 
être vraiment une bonne affaire d’être un vrai chirur- 


Es-tu ambitieux? Aimes-tu au contraire la vie simple 
et calme? Penses-tu t’installer à la ville ou aux champs? 
Vas-tu, dans le jardin fertile des spécialités, détacher 
la branche la plus fleurie ou la plus chargée de fruits? 
Vas-tu, l’été, comme les oiseaux migrateurs, t’enfuir vers 
les régions bienheureuses, où les nymphes de la Therma- 
lité dispensent aux valétudinaires fortunés le verre d’eau 
régénérateur ? 

Vas-tu vers les bords méditerranéens mettre le soleil 
en coupe réglée ou, sur les pics neigeux, dispenser l’alti¬ 
tude au mètre et planer au-dessus des hmnains ? Sera-ce 
l’électricité mystérieuse, la chaleur bienfaisante qui te 


pour eu convenir. Je m’empresse d’ajouter avec toi qu’il 
ne me paraît y avoir rien de déshonorant à demeurer 
médecin, à condition de vouloir être un bon médecin, 

vSouvenons-nous de celui qui, étant bon médecin, devint 


r? Je te dirai même mon idée. Après la guerre, puisque 

;rs les bords méditerranéens mettre le soleil c’est à’après la guerre que tu exiges que je te parle — ce 

glée ou, sur les pics neigeux, dispenser l’alti- que je n’ai guère fait jusqu’à présent — après la guerre, 

;re et planer au-dessus des hmnains? Sera-ce combien de chirurgiens allons-nous avoir? 
mystérieuse, la chaleur bienfaisante qui te Certes, tout en cela ne sera pas mauvais. J’ai entendu 
?... Medice, cura te ipsum... Pour soigner les Je bons esprits se féliciter d’une sorte de décentralisation 

: faut vivre, d’abord. Oh ! tu as le choix. de la chirurgie, qui pourrait se produire. Beaucoup 
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J'el défini, découvert 

PAR LE LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

et sa Propriété exclusive. 

Spécialement Préparé et Dosé pour la Solubilisation et rÉlimination 
des Déchets de' l'Organisme (Acide Urique, Urates, Oxalates, etc.)t 
pour l'Antisepsie Vésicale et Rénale et pour favoriser la Diurèse. 

0 TRÈS EFFICACE a 
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Ni toxicité générale. 

Ni toxicité rénale. 

— 2 Doses par jour, dans un Verre d’Eau — 
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4 à 6 doses par jour. 
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à MM. les Docteurs ainsi 
qu’aux Hôpitaux, Forma¬ 
tions sanitaires Militaires 
et, indioiduellement, aux 
Soldats rhumatisants dont 
l’adresse sera donnée par 
MM. les Docteurs au 
Laboratoire du “Dialyl” 
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VARIÉTÉS (Suite) 


d'entre vous, Jeunes, audacieux, ayant mis la main à la 
pôte, ayant appris et pratiqué des techniques et les 
ayant largement vu appliquer, voudront faire béné¬ 
ficier, dans de toutes petites villes, leurs « clients » de 
leur jeime science. Dans nombre de cas d’urgence et 
pour les petites bourses, il se peut que ce soit une excel- 
lentç chose. Je n’en sais rien, n’ayant pas l’avantage 
d'être prophète ! 

Ce dont je suis sûr, c’est qu’un bon médecin, quelle 
que soit la voie où il s’engage, trouve infailliblement à se 
faire apprécier. 

Choisis donc ce que tu voudras de notre art. Mais 
sache bien ce que tu veux et efforce-toi do t’y maintenir. 
Ne compte que sur toi-même : d’ailleurs, les jemies, vous 
y comptez assez, sur vous-mêmes, et vous avez bien 
raison. Cherche ta voie et tâche de ne la pas trouver 
trop tard I On ne nage vraiment très bien que dans le 
sens du courant. Ou ne devient vraiment'soi-même qu’en 
s'utilisant dans le sons de ses meilleures aptitudes. 

Si Je t’ai bien compris, c’est précisément cela que tu 
voudrais me faire déterminer pour toi. Mais, de mon côté, 
je te donnerai tous les conseils, si 'tu veux, sauf celui-là 1 
Il est trop périlleux.’ 

Je ne puis trop te dire ce qu’est la médecine à la ville, 
ne désirant te parler que de ce que j’ai vu par moi-même. 

Je te donnerai seulement l’avis d’un ancien chef de 
clinique de l’Hôtel-Dieu de Paris, le D' Bourgeot, qui 
fut le gendre de l'illustre Geoffroy Saint-IIilaire et qui, 
accordant sa vie à ses pensées, se retira dans une oasis 
de l'Algérie, à Saint-Iîugène. Il écrivait vers 1848 : 

« Ba pratique de la médecine n’est possible à Paris, et 
même honnête, que pour celui qui possède en patri¬ 
moine 10 000 francs de rentes. Il faut se garder de se 
laisser éblouir par le succès douteux de beaucoup de 
médecins parvenus et de parvenus médecins ; ils ne sont 


que de mauvais exemples et causes d'erreurs et de gros¬ 
sières illusions sous lesquelles se cachent ce qu’ils ont 
éprouvé de peines,. ce qu’ils ont bu d’humiliations et 
perdu d'indépendance ; et souvent les ignobles mariages 
qu’ils ont contractés. » 

,Songe, avant d’orienter tes rêves d’avenir dans une 
direction quelconque, que le signataire des lignes désa¬ 
busées qui précèdent fut cependant un des favorisés 
de notre profession. Il eut, dès ses débuts, la fortune, les 
relations et les titres. Avant de quitter Paris pour vSaiut- 
lîugène, il avait dû, je pense, réfléchir quelque temps 
et, avant d’en arriver à ce degré de misanthropie, assi.ster 
à pas mal de luttes et de déchirements. 

Oh 1 certes, ce n’est pas moi qui donuerai à ceux de 
ta génération le vain conseil des renoncements précoces 
et des suicides moraux. ’ 

Si tu te sens l’étoffe du lutteur et le goût du combat, 
va de l’avant. Mais relis d’abord Virgile : 

0 Forlunatos nimium sua si hona norint... 
Connaître son bonheur ; tout est là. Il y a des tas de 
gens qui sont heureux... mais ne s’en aperçoivent que 
trop tard, alors qu’ils ne le sont plus 1 

ICt si la vie du médecin à la campagne ne te rebute 
pas dès l’abord, si l’honnête médiocrité dont je vis depuis 
bien des années ne t’épouvante pas, je suis à ta disposi¬ 
tion pour te dire comment tu peux l’agrémenter. 

Pour le moment, soigne sous l’unifonne ces paysans 
que tu retrouveras plus tard sous la blouse avec toutes 
les qualités qui fout la grandeur de notre pays, fît, je te 
le dis sans détours, je souhaite sincèrement que ces gens 
simples, ces humbles, te fassent désirer de continuer à 
vivre plus tard parmi eux. Je t’embrasse. 

Pour cofiie conforme ; 

IP P.-M. GRANGf;K. 


IRAIfEMENf DIÊfEfIQUE DES MAUDES, GONVALESGENfS, VIEILURDS 
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FARINES MALTEES JAMMET 


ARISTOSE - GERÉMALTiNE - PRQÉOSE - RUINE - GRAMENOSE - AVENOSE, etc. 

S JAMMET pour Décoctions - CACAO GRANVILLE - Cacao à l’Orgéose, etc. ’ 

it échantillons sur demande, M» JAMMET, 47, Rue de Miromesnil, PARIS 


A rtêrio-Sclêrose 
Presclérose, Hypertension 
Dyspepsie, Entérite 
Népf>rO‘‘Sciérose, Goutte 
_ Saturnisme _ 


mineraloëene bosson 

Silicate de Soude titrà et eolable ■ 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

Littérature et KchantlUons ; VIAL, 4, Place de la Crolx-Rouase, XiYON 


LA PLAGE D’HYÈRES (VAR) 
Institut Hélio-Marin de Valmer 

Reçoit en toutes saisons, enfants et adultes pour toute cure, solaire ou marine 
Ni pulmonaires, ni contagieux O O O O Direction médicale 
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PEPTONATEdeFER robin 

est le yénUable ^el ferrugineux assimilable 


Ce sel a été découvert en 1881 par 
M. Maurice ROBIN alors qu’il était 
Interne et Chef de Laboratoire des 
Hôpitaux de Paria, Il constitue l’agent 
thérapeutique le plus rationnel de la médi¬ 
cation martiale. 

, Comme l’a démontré M. Robin dans son 
Étude sur les ferrugineux, aucun sel ferrique, 
ou ferreux, n’est absorbé directement par 
la muqueuse stomacale, mais seulement par 
l’intestin. 

Le fer ingéré sous quelque forme que ce 
soit (sels ferrugineux, hémoglobine etc.), est 
attaqué par les acides de l’estomac et forme 
avec la peptone des aliments un sel qui, tout 
d’abord insoluble, redevient soluble dans l’in¬ 
testin, en présence de la glycérine. Ce sel 
est le PEPTONATE DE FER. 

Sous la forme de PeptOflClte ÜB'Fer, le 
fer représente donc la forme chimique ultime 
assimilable du sel ferrugineux constitué nor¬ 
malement dans l’intestin. 

♦ Préconisé par les professeurs : Hayem, 

HUCHARD, DuJABDIN-BEAUMETZ, RAYMOND, 
Dumontpallier, etc... les expériences faites 
avec ce ferrugineux dans les hôpitaux de Paris 
ont confirmé les conclusions de M. M®® ROBIN 
dans ses travaux et en particulier le rôle 
physiologique jusqu’alors inconnu de la 
Glycérine dans l’assimilation des métaux. 
L’éminent savant et grand Chimiste Berthelet 
a fait à ces conclusions l’honneur d’un 
rapport à l’Académie des Sciences. (Berthelet 
V. Comptes rendus, Ac. des Sciences 1885.) 

En 1890, une attestation, qui a eu un grand 
retentissement fut donnée par le Docteur 
Jaillet, rendant hommage à son ancien collègue 
d’internat, M°® ROBIN, l’Inventeur du 
Peptonate de fer reconnaissant la supériorité 
de son produit sur tous ses congénères. Cette 
attestation à la suite d’un procès fut 
reconnue sincère et véritable par la cour 
d’Appel de Bourges en 1892. 

( x:3crrRA.iT) Tamataoe, S7 Septembre 1890. 

“Zm FBPTONA.TB DB BBR ROBIN 
a vraimant une action curative puiesente 
bien supérieure à celle des autres prépa¬ 
rations similaires” Docteur JAILLET. 
Ancien Chef de Laboratoire de ThdrapeuUque à la 
Faculté de Médecine de Paris. 

A cette occasion le PEPTONATE DE 
FER ROBIN fut soumis à la Faculté de 
Médecine de Paris pour qu’il en soit fait 
l’examen et l’analyse. Les résultats en furent 


•t telle que le fer ne peut é 

ni précipité par les ràae —- -- 

nsdres de la chimie minérale. Cet 
état particulier le rend éminemment 
• propre à l’assimilation”. 

(Analyse du Docteur G. POUCHET, Profes¬ 
seur de pharmacologie à la Faculté de Médecine 
de Paris,^ Membre de l’Académie dé Méde- 

D’aprés ce qui précède, noua croyons 
donc pouvoir affirmer qu'aucune Spécialité 
Pharmaceutique n'a Jamais eu une pareille 
consécration officielle sur sa composition 
chimique et sa valeur thérapeutique. 

Voici en résumé les propriétés thérapeu¬ 
tiques de ce produit : 

1® £e Fer ROBIN augmente te 
nombÊée des globules rouges et 
leur riebesse en hémoglobine, il 

est donc précieux dans l’Anémie et la 
Chlorose. « 

2° Le Fer ROBIN favorise Fhy- 
pergenèse des hématobiastes et 
augmente la fibrine du sangs 11 sera 
donc utilement employé pour augmenter la 
plasticité du sang et combattre l'Hémophilie 
ou les hémorragies de toute nature. 

3° Le Fer ROBIN augmente la 
capacité respiratoire du sangs On 
pourra donc utilement l’employer pour acti¬ 
ver les combustions organiques dans les 
vaisseaux (diabète, glycosurie) ou au 
niveau des tissus (dégénérescence grais¬ 
seuse, etc.) 

4® Enfin le Fer ROBIN active la 
nutritions II pourra donc servir simulta¬ 
nément dans le traitement du lymphatisme, 
des manifestations scrofuleuses et syphili¬ 
tiques, etc...) 

qaeon représenta 
n mois de traitâ¬ 


tes par 


organiques, lait, etc... 


porte quel liqui 
tous les liquldei 
On prescrira i 
s Convalescbuw o, ic. > 

te VIN ROBIN au Peptonate de Fer on le 
PEPTO-ELIXIR ROBIN. 

(Llqueuri trèi airéabltt). — Dosi : Un verre à liqueur par repas. 

Pour ne pas confondre et éelter les Imitations et 
Contrefaçons de ce produit, eaiger la Sign atur e 
et la Marque “FER ROBIN avec un LION COUCHE . 


EN Gros : PARIS, 13, Rue* de Poissy.— Détail: Toutes Pharmao^^ 
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MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES 


Médaille de vermeil. — M. leD^ GouziEN (Ivouis-Marie), 
médecin principal de i« classe des troupes coloniales, 
médecin-chef de la place de Dakar. 

M. le Dr De STRaT {Pierre-Émlle.-Beniamin), médecin- 
major de I™ classe des troupes coloniales. 

M. le Dr SauTarEE (Georges-Auguste), médecin-major 
de ir“ classe des troupes coloniales. 

M. le Dr Marque (Jean-Maurice), médecin-major de 
!« classe des troupes coloniales. 

M. le Dr HeckenroTh (Perdinand-Frauçois-Marie), 
médecin-major de a» classe des troupes coloniales. 

M. le Dr PicHARD (Émile-Georges), médecin de l’assis¬ 
tance médicale indigène de l'Afrique occidentale française, 
médecin arraisonneur et d’hygiène à Dakar. 

M. le Dr BourrET' (Henri-Désiré-Gaston), médecin- 
major de 2' classe des troupes coloniales hors cadres : 
chargé de l’organisation du service de la prophylaxie daite 
la province de Phanrang [Annam), envoyé en mission dans 
cette région, à élaboré et appliqué avec succès, contre l'épi¬ 
démie de peste qui y sévissait depuis six mois, un plan 
de campagne rendu très laborieux et consistant en vacci¬ 
nations, désinfections, dérattsations, isolement des pestiférés 
et installations de lazarets (1913-1914). 

Médaille d’argent. — M. le Dr Brouieeard (Henri- 
Marie-Joseph-Alexandre), médecin-major de ir» classe 
des troupes coloniales ; M. le Dr Doumenjou (Déon), 
médecin-major de 2“ classe des troupes coloniales ; 
M. le Dr HudEEET (Gustave-Jean), médecin-major de 
2® classe des troupes coloniales ; M. le Dr Douys, médecin 
de réserve, médecin de l’assistance indigène de l’Afrique 
occidentale française ; M. le D' ACAR (Adib), médecin 
de l’état civil à Dakar ; M. le Dr GonTier (Paul), médecin 


municipal à Dakar ; M. le Dr Jouenne (Pierre-'Théophile- 
Pugède), médecin de 3° classe de l’assistance médic^ile 
indigène de l’Afrique occidentale française ; M. le Dr GE¬ 
NIES (Philippe-Augùste-Paùlin-Gulllaume), médecin- 
major de 2® classe des troupes coloniales, chevalier de la 
Dégion d’honneur ; M. le D' Poux (Gabriel-Alexandre- 
lîdouard), médecin-major de 2® classe des troupes colo¬ 
niales; M. le Dr DABERNADiE(Victor-François-Guillaumc), 
médecin aide-major de ir® classe des troupes coloniales ; 
M. le Dr ViNCENS (Ducien-Armand), médecin aide-major 
de ire classe des troupes coloniales : ont fait preuve du 
dévouement le plus absolu dans la lutte contre l’épidémie 
de maladie du sommeil dans l’Oubanghi-Chari-Tchad 
(1914-1915). 

MM. Gomis (Joseph-Déonce) et Saidou-Tamisou, 
aides-médecins indigènes de 4® classe ; M. Baury (Alexan¬ 
dre-Pierre-AUred-Pancha), préparateur au laboratoire 
de bactériologie de l’Afrique occidentale française ; 
M'"® Feeury (Maria), infirmière de la Croix-Rouge ; 
M'®® ViDAE (Angèle-Jeanne), infirmière-major de la 
Croix-Rouge ; M. Tressoi, (Douis), aide-médecin indi¬ 
gène ; M. Amadou Sar, élève aide-médecin indigène. 

M. Tirouvanziam (Joseph-Appavon), officier de santé 
de iro classe, chargé du service à Ariancoupom ; M. Ange 
Seevanadin, officier de santé de 3® classe, chargé du 
service à Madoucoré, 

Médaille d’or. — M. le D® Gaide (Daurent-Joseph), 
médecin principal de 2® classe, directeiur local de la santé 
à Annam : a fait preuve, dans la lutte contre les graves épi¬ 
démies de peste et de charbon qui se sont manifestées en 
Annam en 1915, d’une énergie, d’une compétence et d'une 
persévérance grâce auxquelles, se dépensant personnelle- 


LE PLUS PUISSANT MÉDICAMENT VALÉRIANIQUE 


Préparation à base de Suc frais de Valériane combiné au Validol. 


Vu£éromentAo€ 


Odeur et Saveur agréables, agit sûrement et rapidement dans toutes les Affections nerUBUSes: 

Nearusthénle, Hystérie, Insomnie, Excitabilité neroeuse, Migraines, 
Palpitations, Toux neroeuse, Asthme neroeux, Vomissements spasmodiques, Gastralgies, été. 

Dose : 3 à 5 cuillerées à café par jour. 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg Saint-Honoré, Paris. L 
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MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES (Suite) 


ment sans compter, il a pu circonscrire et enrayer aussi 
rapidement que possible ces fléaux. 

M. le Dr Cadet (Gustave), inédecin-inajor de i" classe 
des troupes coloniales, médecin-chef du service de pro¬ 
phylaxie antipesteuse du Sud-Annam : a non seulement 
coopéré personnellement au traitement des pesleux de la 
région de Phan-Ri et de Duong [Annam), mais a dirigé avec 
beaucoup de compétence et de dévouement le service de pro¬ 
phylaxie antipesteuse de tout le Sud-Annam en 1915. 

Médaille de vermeil. — M. le D' Pic (Joseph), médecin- 
major de 2“ classe des troupes coloniales, médecin de 
la province de Phan-Tict (Aimam) : s'est trouvé aux prises 
avec une épidémie de peste qui s'est étendue sur la région 
maritime de la province en 1913-14 et, par son énergie, sa 
persévérance et les nombreuses vaccinations et désinfections 
effectuées avec un dévouement à toute épreuve, est parvenu 
à prévenir l'extension du fléau dans l'intérieur du pays. 

Médaille d'argent. — M. le I)r Cartron (Albert), 
médecin-major de 1™ classe des troupes coloniales, 
chargé du service de l’assistance médicale à Mytho 
(Cochinchine) : a pris une part très active et dévouée à la 
lutte contre l'épidémie de choléra qui a sévi dans la province 
où il assurait le service médical en 1915. Avait contracté à 
Madagascar ttne grave atteinte de dysenterie épidémique. 

M. le Dr Chartres (Edouard), médecin-major de 
iro dasse des troupes coloniales à Quang-Yên (Tonkin) : 
malgré tm service déjà extrêmement chargé et tout en assu¬ 
rant le traitement des malades indigènes, a réussi, par les 
mesures prophylactiques dont il a surveillé nuit et jour 
l'exécution, à enrayer l'épidémie de choléra qui a sévi dans 
la province et dans la ville de Quang-Yên en 1915. 

M. le Dr Perris (Emile), médecin-major de iro classe 
des troupes coloniales, médecin des services extérieurs à 
Hanoï : chargé du service médical de la prison civile de 
cette ville, lors de l'épidémie de choléra qui a sévi dans 


cet établissement en 1915, a su, par des mesures énergiques, 
arrêter l'extension de l'épidémie. 

M. le Dr NoGUÉ, médecin-major de ire dasse des troupes 
coloniales en Indo-Chlne : a contribué par son intervention 
personnelle à préserver le poste de Langson du choléra en 
1899 et les troupes de Tien-Tsin de la peste de igoo. 

Médaille de vermeil. —M. Radovitch (Mik^o), com¬ 
mandant 'médecin, division de réserve ; M. Nastitcii 
(Nicolas), capitaine médecin de 2“ classe, médecin du 
génie à la division du Vardar. 

Médaille d'argent. — M. Mounch (Moscha), capitaine 
médecin de ire dasse, division de Choumadla ;M. Bociiko 
(Konjevitch), capitaine médecin de i*» dasse, division 
de Choumadia; M. Bachovitch (Milovan), capitaine 
médecin de ir» d., médecin-chef de l'hôpital auxiliaire 3 
de Valjévo ; M. Mieorad (Vélimirovitch), capitaine mé¬ 
decin de 2e dasse, médecin- chef de l'hôpital auxiliaire 3 
de Valjévo; M. Kozeinski (Eugène), capitaine méde¬ 
cin de iro dasse, médedn-chef de l'hôpital auxiliaire 3 
de Valjévo ; M. ZETS (Pétar), capitaine médecin, école de 
sous-ofiiders ; M. DjERiTlS (Alexandre), lieutenant mé¬ 
decin, école des sous-offiders ; M.' Graovatz (Milan), 
capitaine en premier, école des sous-officiers. 

Médaille de bronze. — M. Andrejevitcii (André), 
médedn auxiliaire, détaché à l'hôpital d’Aïn-Berda ; 
M. Gavrieovitcii (Radoslav), médecin auxiliaire, train 
sanitaire n" 5; M. Fotitch (Jacques), médecin" auxi¬ 
liaire, train sanitaire u“ 5 ; M. Dragomir (Atchimovltch), 
médedn auxiliaire, train sanitaire n» 5 ; M. Bogoeioub 
(Kouranditch), médecin auxiliaire, train sanitaire n“ 5 ; 
M. Mieoutine (Gioritch), médecin auxiliaire, train sani¬ 
taire n“ 5 ; M. Stanimir (Rakovatz), médecin auxiliaire, 
train sanitaire no 5 ; M. Tanovitch (Djeorges), médedn 
auxiliaire, train sanitaire n° 5 ; M. MlCHAlEOVlTCii, méde¬ 
cin auxiliaire, train sanitaire u“ 5. 
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des 

Maladies simulées 


dans les accidents 
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conseils de révision 

Parle D'P.CHAVIGNY 


1906, 1 vol. in-Ô de 512 pages, 
avec 28 figures... 10 fr. 
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EXTRAITSüî^CHO^; 

SONT ADOPTÉS DANS LES HÔPITAUX DE PARIS 


HYPOPHYSAIRE 

DOSA GE: Correspond à'/t Jobe postérieur dHypophyse de bœuf 
SUR OEnANDE SPÉCIALE: Lobe antérieur ou Glande totale 

SURRÉNAL 

dosage: 1°': Correspond à OVIO d'extrait de glande totale 
SUR DEMANDE SPÉCIALE: J</^5/ia/7ce coificaleOUméduUgire 

^ ET TOUS AUTRE» EXTRAITS 


FORMULER / A m pou le5^ CH OÀY À LEXTR AIT( ) 
Laboratoire: ÇHDAY,'44 Avenue du M aine.PAR IS 


ALIMENTS DE RÉGIMES 


BIGNON-PARIANI ^ 


CATALOGUE FRAHCO SUR DEUAHDE 


DBPURmOR. BECON8TITONNT, REMINERRLIBATCOR 


Goût 

aaréablft digestifs 

liqueur non alcoolique 

' â.SaM tf* eiyeiria» pun 

^^j^|^goont«n»ni par oulllar** a aoupai 

Xod« aBalaoilabla. 0,0is mgr. 

Hypopboaphltea C«**. O.IS centigr. 

Phoaphat* 4a Soude. 0,15 - 

DOSl : S à 3 enlSji^* (à «oap« on à café Mion l’ftge) par ]onr i la fin du repas. 
iwaiflsorz^'X'fli oxiRVJkxsa’ai 

Aui LTMPHATISM||.GONVALESGEMCE$, PRÉTUBERCULOSE 

Prix : >*60 la Flacon de 600 gr. (réglementé). 

•I. DUHBhB, Pharmatsim <U fClowe, ConiiBBTOill-PAMS. 


PRECIS D’OBSTETRIQUE 

par le FABRE 


2’ édition, 1 vol. in-8 de 832 
avec 510 figures. 
Cartonné. ... ... 


d’Anatomie topographique 


BIBLIOTHÈQUE 8ILBERT ET FOURHIErI 
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NOUVELLES 


Maria aa^chaaip d'bonnear'. — Le D' Cortiii, aide- 
major, décoré de la Croix de guerre. — M. André 
Rapin, interne des hôpitaux de Paris, médecin aide-major 
de 2“ classe, tué à son poste de secours le 5 novembre. 
Il avait été blessé deux fois et quatre fois cité, décoré 
de la médaille militaire et de la Croix de guerre. 

Nécrologie. — M. le professeur Raoul I.efour, pro¬ 
fesseur à la Faculté de médecine de Bordeaux. — Le 
Dr Bamsby (de Tours), correspondant national de l’Aca¬ 
démie de médecine. — René Mathieu, femme de 
M. René Mathieu, interne des hôpitaux de Paris, aide- 
major aux armées. Elle était la fille de M. le Dr Béclère, 
membre de l’Académie de médecine, médecin de l’hôpital 
Saint-Antoine et la belle-fille de M. le D' Albert Mathieu, 
médecin de l’hôpital Saint-Antoine. Nous adressons à 
M. Béclère, à MM. Albert et René Mathieu l’expression 
de notre bien douloureuse sympathie. 

Légion d’honneur. —- Sont inscrits au tableau spécial 
pour chevalier : 

GarniKR (Cliarles-Marcel), médecin-major de 2*^ classe 
au 327“ rég. d’infanterie ; n’a cessé de faire preuve, depuis 
le début de la campagne, du plus absolu dévouement et des 
plus remarquables qualités d’organisation. S’est dépensé 
sans compter pendant les dernières opérations, prenant les 
dispositions les plus jttdicieuses pour faire panser et 
évacuer immédiatement les nombreux blessés et se portant 
souvent en première ligne, pour s’assurer que des blessés 
n’y restaient pas sans soins. Déjà quatre fois cité à l’ordre. 

CarrivGA (François-Gabriel), médecin aide-major de 
classe de réserve au service de santé d’une armée ; 
a toujours fait preuve du plus absolu dévouement et de la 
plus grande abnégation. Cité à l’ordre pour sa belle con¬ 
duite au cours de la campagne. A été atteint d’une affection 
grave dans l’accomplissement de ses devoirs. 

CouTKSSON (Antoine-François-Marie), médecin aide- 
major de 2» classe de réserve au 328“ régiment d’infan¬ 
terie; n’a cessé de se distinguer par son dévouement profes¬ 
sionnel et son sang-froid dans des circonstances critiques. 
Le II juillet igis, a prodigué ses soins, avec un absolu 
mépris du danger, aux blessés, sous une grêle d’obus,_alors 
que son personnel était fortement éprouvé aiU6ur~dëlui, a 
été blessé très grièvement le 31 juillet agis, en procédant à 
la reconnaissance des travaux d’hygiène et d’assainissement 
du champ deffbataille. 


AïXanIÎ (Joseph-Marius), médecin aide-major de 
lie classe au 25' bataillon de chasseurs : médecin-chef 
d’une grande compétence et d’un dévouement absolu. Très 
grièvement blessé le 25 septembre igiô, en surveillant le 
fonctionnement du service de relève des blessés, sous un 
violent bombardement. Déjà cité à l’ordre. 

Médaille militaire. — SadoT (Paul-Eugène-Joseph), • 
pharmacien auxiliaire à un groupe de brancardiers 
divisionnaires : a toujours fait preuve d’une activité et 
d’un dévouement inlassables. Très grièvement blessé, dans 
Vaccomplissement de son devoir. Désarticulation de la 
hanche droite. 

■ Boussiîau (Pierre), médecin auxiliaire à la lo» batterie 
du 37" rég. d'artillerie : médecin d’un dévouement et d’une 
abnégation dignes des plus grands éloges. A été blessé très 
grièvement, à son poste, le 19 septembre 1916. 

■ Service de santé de la marine. ■— Sont nommés : 

Au grade de médecin de 1™ classe : M. Calvi (Loùis- 

Robert-Laurent), médecin de 2“ classe ; M. Guay (Jules- 
Narcisse), médecin de 2“ classe. , 

A l’emploi de médecin de 3“ classe auxiliaire, les méde¬ 
cins auxiliaires, élèves de Bordeaux : MM. SouLOtMiAC 
(G.-H.-J.), à bord de la France-IV-, KbrgrKhKN (A.), 
à bord de la France-JV ; Rivière (M.-J .-P.), à bord de la 
France-1 V ; LU IfEOCii (E.-J.). â bord de la France-IV ; 
Variot (G.-J.), à bord du Waldeck-Rousseau ; Simon- 
NEAU (R.-J.), à bord de l’Jsére ; LaEON-Taire (C.-D.-A.), 
ù bord de l’Etourdi ; Circan (P.-A.), à Toulon ; Carboni 
(P.-P.-P.), à Toulon ; Bioois (O.-E.), à Rochefort ; 
Schknnbberg (P.-C.), à Rochefort; Bréard (A.-J.-M.), 
à Brest; Maudeï (V.-J.-F.), à Rochefort; MaebvUAE 
(F.-A.), à Rochefort ; CuSSEC (J.-A.-E.), à Brest ; Tis- 
SEUii, (J.-R.), à Lorient ; ChaignEau (Y.), à Cherbourg ; 
Lapouge (A.-M.), à Toulon ; Marçon (M.-E.-H.), à 
Toulon ; LE Coz (J.-C.-M.), à Brest ; Fontorbs (L-), à 
Lorient; Aubry (J.), à Cherbourg; Lacaze (J.-L.-P.), à 
Lorient ; Clootes (C.-H.-L.), à Toulon. — Les médecins 
auxiliaires, engagés volontaires: MM. Jaume (P.-O.); à 
bord de la France-IV--, PaTER (A.), à bord du Sphinx; 
Berger (F.-V.), à bord du Britannia; Bidermann (H.-P.), 
à bord du Sphinx; FouET (A.), au bataillon des fusiliers ; 
lIlKSCiiBERG (F.), à bord du Duguay-Trouin. 

A l’emploi de pharmacien de 3“ classe auxiliaire, les 
pharmaciens auxiliaires, engagés volontaires ; MM. Bouis- 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

Sel de Vanadium non toxique 

Anorexie, Troubles digestifs, 
Adÿnamie, Neurasthénie, 

T outes les propriétés de rarsenic sans scs 
inconvénients ; tolérance parfaite (enfants 

et nounissons.) 15 gouttes à chacun de» 2 repas. 
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ANNALES 

d’Hygiène publique et de Médecine légale 

Paraît tous les mois par numéro in-8 de 64 pages. 

Abonnement annuel : Paris, 22 fr. 

Départements : 24 fr. — Union postale, 25 fr. 

De numéro ; 2 fr. 

Sommaires des numéros parias en iÿz6. 

Janvier 1916 : WrbblAM et H. Toi,man, traduction par 
Bargeron. Une usine modèle au point de vue de 
l’hygiène industrielle. — Professeur H. Zangger. 
D'instruction en médecine légale. — A.-B. Marfan. 
Protection de la première enfance et loi Roussel. — 
Commet d'Aage. Des voitures d’eau potable... 2 fr. 

Février 1916 : Yves GAïUNE’f et Paul HoupErT. Des stoma¬ 
tologistes de l’armée. Deur recrutement. Deur rôle 
médico-chirurgical et médico-légal. — D. ROUSSET, 
M. BrueÉ, D. Barat et André Pierre-Marie. 
Recherches bactériologiques sur les bières des Flan¬ 
dres. — Déon Garnier. Tentative d’empoisonnement 
par l’aconitine. 2 fr. 

Mars 1916 : H. Dubief. Au sujet de la diphtérie, essai 
d’ime organisation méthodique de prophylaxie par les 
injections préventives de sérum andiphtérique. — 
A. Cayrei,. Etude des intoxications alimentaires ; 
épidémie d’intoxications alimentaires. 2 fr. 

Avril 1916 : P. Chavigny. Des tatouages des plaies 
d’entrée par coup ^e feu. — Ambroise Rendu. Quel¬ 
ques mots sur l’enseignement ménager. — J. VlNTI- 
EESCO et Alin POPESCO. Sur la recherche du sulEo- 
cyanure d’ammonium dans un cas d’empoisonnement. 
— Garnier, P. Pariso’T et Daeannë. Intoxications 
multiples accidentelles par l’oxyde de carbone.. 2 fr. 

Mai 1916 : Chavigny. Balles renversées, balles dmn- 
dum, balles explosibles, lésions qu’elles provoquent, 
diagnostic de l’agent vulnérant. — Gabriel Peyronnetc 
DE DaFONVIEEDE. Comment doit s’exercer la tactique 
sanitaire en dehors des corps de troupe. — Odeé, 

â . GENEVRIER et Masseeo’T. Installation de fortune 

'une ambulance d’infanterie. 2 fr. 

Juin 1916 : Dedobed. De péril alcoolique. — R. BEnon 
et M. Deinberger. Simulation d’accident et mélan¬ 
colie. — Dutte contre les progrès de l’alcoolisme. 2 fr. 
Juillet 1916 : Chavigny. Des explosions du champ de 
bataille, leür rôle et leur mécanisme pathogènes. — 
Ginestous. Da cécité dans la jurisprudence du Conseil 
d’État. — Ed. Dronsart. I,e perfectionnement des 
appareils orthopédiques pour la rééducation profes- 
siomielle. — Cayrei,. D'a destruction des rats dans les 

tranchées. 2 fr. 

Août 1916 : E. Marquis. Des infections anaérobies des 
plaies de guerre. — Boureau. Bras de travail et mams 

de travail pour amputés. 2 fr. 

Septembre 1916 ; D. Bargeron. D’hygiène dans la recons¬ 
truction des usines après la guerre. — Moussu. Ins¬ 
tallation et fonctionnement d’une boucherie munici¬ 
pale de viande congelée. — D’importation, le com¬ 
merce, et l’usage des substances vénéneuses. 2 fr. 
Octobre 1916 : R. BEnon. D’aliénation mentale n’est pas 
de la médecine ; la loi sur les aliénés. — J. Baudrii,- 
l,ARD. D’enfance scolaire. — D’organisation sanitaire 

du corps expéditionnaire de Salonique.'. 2 fr. 

Novembre 1916 : D. Bargeron. D’hygiène dans la 
reconstruction des usines après la guerre. — Perrin. 
Plan d’une conférence antialcoolique. — Raymon- 
DAUD. De néoplasme au point de vue médico-légal 
militaire. — Moisseney. Organisation du service de 

santé dans les tranchées... 2 fr. 

Décembre 191O. D. Bargeron. D’hygiène dans la recons¬ 
truction des usines après la guerre. — Chavigny. 
Médecine de guerre des plaies par armes à feu. — 
SiBUT et Tastevin. De la mesure de quelques iuva- 
lidités des membres. 2 fr. 

Archives des Maladies du Cœur 
des Vaisseaux et du Sang 

Publiées sous la direction du D' H. VAQUEZ 
Professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris. 

Paraît tous les mois par numéro in-8. 
Abonnement annuel : France : 20 fr. — Étranger : 22 fr. 
De numéro ; 2 fr. 

Sommaires des numéros parus en içi6. 

Janvier 1916 : G.-B. Ferraeis et C. PEZZl. Réflexe oculo- 
cardiaque et extrasystoles (avec une planche hors 
texte). — Jean HEITZ. De l’étendue comparée des oscil¬ 
lations fournies par l’appareil de Pachon sur les diffé¬ 
rentes artères des membres chez le sujet normal. — 
M. Eoch. De caféisme chronique. 2 fr. 


Février 1916 r lAïuis Gadeavardin. Quelques remarques 
sur les névroses tachycardiques et la maladie de 
Basedow fruste. Type inverse rythmique et thermique. 
Hypertension légère. Formes cliniques. — Daniel 
Routier. Des dissociations auriculo-ventriculaires. 2 fr. 

Mars 1916 : Jacques Cardes et R. Marcdand. Des sym¬ 
ptômes et complications cardio-vasculaires des fièvres 
paratyphoïdes. — De l’obstruction des. vaisseaux 
mésentériques. 2 fr. 

Avril igi6 : R. DuTEMBAchER. Syndrome tricuspidien 
terminal dans les lésions chroniques du poumon. 2 fr. 

Mai 1916 : Aloysio de Castro. Inversion viscérale. — 
Alex. Cawadias. D’exnloration de la nerméabilité des 


artères des membres par l’oscillométrie .. 2 fr. 

Juin 1916: R. Dutembacher. Sur un cas de sténose 
mitrale avec communication interauriculaire.. 2 fr. 


Juillet 1916: M. DETudde. D’anévrysme de Rasmussen 
(avec une planche). — PEZzi. Pathogénie du roulement 
de flint dans quelques cas d’insuffisance aortique. 2 fr. 

Août 1916 : D. PdeTnew. Phénomènes d’insuffisance 
cardio-vasculaire qui apparaissent sous l’influence de 
la guerre. — J. HeiTz. De « Cœur du soldat». 2 fr. 

Septembre 1916 : Henri Fredericq. Critique de l’emploi 
des épreuves de l’atropine et du nitrite d’amyle dans le 
diagnostic des bradycardies. — JeanHEiTz. Du niveau 
de la pression diastolique mesurée au Pachon dans les 
différentes artères des membres chez les sujets nor¬ 
maux. — Dodjan. Grossesse et tension artérielle. 2 fr. 

Octobre 1916 : PdETnew. Recherches expérhuentales 
sur l’origine de l’arythmie extra systolique. —Barcdou. 
D’électrocardiogramme dans les états physiologiques 
et dans certains états pathologiques du cœur.. 2 fr. 

Novembre 1916 ; PAISSEAU et H. DEMAIRE. Un cas 
d’anémie splénique pseudo-leucémique d’origine palu¬ 
déenne. — Petzetakis. Dissociation sino-auriculo- 
ventriculaire, extrasystoles et fibrillation auriculaire 
provoquées par la compression oculaire. — Travaux 
récents sur ranatomie du système de jonction auriculo- 
ventriculaire. 2 fr. 

Décembre 1916 : NobEcourt et Peyre. Variations de 
volume du cœur dans le syndrome de rhumatisme cer¬ 
vical et de névralgies sciatiques associées. — DENOBDE. 
Estimation du temps de coagulation du sang in vitro 
par le procédé de la bulle d’air. 2 fr. 


Le Nourrisson 

Revue d’hygiène et de pathologie 
de la première enfance 
Publiée sous la direction du professeur A.-B. MARPAN. 

Paraît tous les 2 mois par numéro de 64 p., in-8 
Abonnement annuel : France : 12 fr. — Étranger : 14 fr. 

De numéro : 2 fr. 50 
Sommaires des numéros parus en Igi6. 

Janvier 1916: Combe. De diagnostic de la tuberculose 
chez le nourrisson. — Marfan. Des microbes patho¬ 
gènes du lait... 2 fr. 50 

Mars 1916 ; A.-B. Marfan. Da stérilisation du lait. 
Procédés dans lesquels on n’emploie pas la chaleur. — 
Combe. Formes cliniques de la tuberculose du nour¬ 
risson (formes localisées). — Da recherche d’une sensi¬ 
bilisatrice syphilitique dans le lait peut-elle servir au 
diagnostic de la syphilis des nourrices ?... 2 fr. 50 

Mai 1916 ; A.-B. Marfan. Stérilisation du lait par la 
chaleur. Stérilisation absolue, pasteurisation, ébulli¬ 
tion, chauffage au bain-marie à 100°. — Combë. 
Symptômes de la tuberculose du nourrisson. Des formes 
envahissantes de la tuberculose dunourrisson. 2 fr. 50 
Juillet 1916: A.-B. Marfan. Résultats de l’emploi du 
lait stérilisé dans l’allaitement artificiel. — Combe. 
I,e pronostic de la tuberculose du nourrisson. — 
H. Dordencourt et DedorT. Rôle de la substance 
minérale dans la nutrition normale et pathologique 

du nourrisson.'..... 2 fr. 50 

Septembre 1916 : A.-B. Marfan. Formes cloisonnées et 
ventriculaires de la méningite cérébro-spinale. Épen- 
dymite méningococcique évoluant en cavité close. — 
R. Raimondi. Contribution à l’étude chimique du lait 
de femme (déductions cliniques). — A JeannerET. 
Tuberculose infantile et intradermo-tnbercnlinisation. 
— A.-B. Marfan. Spasme de la glotte et convulsions 
généralisées avec signe du facial chez un enfant atteint 
de rachitisme syphilitique. — Davergne. Pneumonie 
lobaire aiguë du sommet droit à forme méningée. 2 fr. 50 
Novembre 1916 : Dedobed. Protection des enfants du 
premier âge. — Combe. De traitement de la tuberculose 
du nourrisson. — François. Enseignements à tirer 
de l’analyse d’un lait condensé.> i v ■ * • ^ M 

















NOUVELLES (Suite) 

SON (P.-E.-L.). à Indret ; SainTrapT (E.), à Cherbourg ; Au grade de médecin aide-major de 2» classe, au titre 

MelèRE (E.). à Toulon ; Deeoürme (M.-E.)i à Toulou| étranger : M. le médecin auxiliaire Beoch (Sigismond- 

Servicede santé. — Sont nonimés : Michel), au G. B. D. de la 40" division d'infanterie. 

Au grade de médecin principal de ir» classe de l’armée Au grade de médecin-major de classe de l'armée ier- 

thriloriale : M. le médecin principal de i« classe rayé ritoriale : M. le médecin-major de 2= classe de l’armée ter- 

des contrôles de l’armée active EejEune (Louis-Marie), ritoriale GieeES (I^éon-Adrien-Raymond), 17® région ; 

sous-directeur du service de santé de la 4® région. Main- Les médecins aides-majors de i®” classe de l’armée 

tenu dans son affectation actuelle. territoriale ; M. FEuhinshoez (Albert-Auguste), 20® ré- 

Au grade de médecin principal de 2® classe de l’armée gion ; M. Prenant (Auguste-Louis-César), gouveme- 

territoriale : M. le médecin principal de 2® classe, à titre ment militaire de Paris. 

temporaire, rayé des contrôles de l’armée active CavaeiER- Au grade de médecin-major de 2® classe de réserve’. 

Benezet (Olivier-Alphonse-Jean), à la disposition de M. le médecin aide-major de 2® classe de réserve Cabanes 
la 20® région. Maintenu dans son affectation actuelle. (Etienne-Paul-Léon), ambulance 1/67. 

Au grade de médecin-major de i®® classe de l’armée 1 er- Au grade de médecin-major de 2® classe de l’armée 
ritoriale : M. le médecin-major de i®® classe rayé des territoriale : M, le médecin aide-major de 2® classe de 

contrôles de l’armée active CnERPiTEE (Charles-Joseph- l’armée territoriale NICEOUX (Maurice), 13® région. 

Victor), à la disposition du directeur du service de santé Au grade de pharmacien-major de 2® classe de réserve, 
de la 20® région. Maintenu dans son affectation actuelle. les pharmaciens aides-majors de i®® classe de réserve : 

Au grade de médecin aide-major de i®° classe de l’armée M. Kopp (Henri-Joseph), 14® région ; M. Dotmis (Roger- 

territoriale (à titre temporaire) : M. le médecin aide-major François-Albert), gouvernement militaire de Paris, 

de 2® classe DEHEEEY (Georges-Jean-Baptiste), mission Au grade de pharmacien-major de 2® classe de l’armée 
militaire médicale française en Roumanie. territoriale : M. le pharmacien aide-major de 2® classe de 

Au grade demédecin aide-major de 2° classe (à. l’armée territoriale SommeeET (Marcel-Marie-Gabriel), 

poraire) : M. Saintorens (Albert-Robert-Théodore), gouvernement militaire de Paris. 

234® rég d’infanterie ; M. Poirier (Jean), C. V. A. D. 68 ; Au grade de médecin aide-major de 2® classe de l’armée 

M. La VIE (Amédée-Henri-Jean-Baptiste-Prançois), active (à titre temporaire) : M. Dessagne (Charles- 

3® rég. d’artillerie à pied; M. REmy (Charles-Jean), Joseph-René), élève de l’école du service de santé mili- 

47® rég. territorial d’infanterie ; M. Maueu (Albert- taire, 31® bataillon de chasseurs à pied ; M. Luc (Robert- 

Marie-Jacques), compagnie du génie 33/2. Henri-Lucien), élève de l’école du service de saàté mili- 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe (à titre taire, 13° rég. d’artillerie de campagne, 
temporaire), les médecins auxiliaires ; M. FeuieeET Au grade de pharmacien-aide-major de 2® classe de 

(Louis-Claude-Emmanuel), 2® rég. léger ; M. Gaben réserve (à titre temporaire) : M. DegeorgES (Édoftard), 

(Blaise-François-Casimir), 124“ rég. territorial d’infan- ambulance 1/60 ; M. ChanceeiER (Antoine-Charles- 

terie ; M. Maître (Jean-Marie-Louis-Charles-Joseph), Fernand), laboratoire de bactériologie d’ime armée. 

221® rég. d’infanterie; M. Tribout (Ferdinand-Victor), Est réintégré, pour la durée de la guerre, dans le cadre 

27® rég. d’artillerie ; M. DEEOBBEEE (Gilbert), 15® rég. des, pharmaciens .de l’armée territoriale : 
d’artillerie ; M. LEngagne (Pierre-Frauçois-Adolphe), Avec le grade de pharmacien aide-major de i®® classe de 
41® rég. d’artillerie ; M. DECOUSSER (Robert-Fernand- ■ l’armée territoriale : M. KunTzmann (Émile), ex-phar- 
Marie), compagnie 1/4 du génie ; M.Lecacheur (Georges- macien aide-major de 1®® classe des troupes coloniales. 

Albert), 27® rég. d’artillerie ; M. Maebrandt (Charles), actuellement sergent à la 10® section d’infirmiers mili- 

ilo® rég. d’infanterie; M. Des Bouieeons (Yves-Erblon- taires. Affecté à la 10® région. 

Marcel-Marie-Joseph), 43® rég. d’infanterie; M. Thé- Corps de santé des troupes coloniales. — Ont été 
baueT (Francis-Mathurin-Louis), 15® rég. d’artUlerie; affectés: 

M. DEEAire (Marcel-Rémi-Léon-Joseph), 89® rég. ter- Au Maroc : M. le médecin-major de 1®® classe PineT. 

ritorial d’infanterie ; M. Arnae (René-Albin), compagnie En Afrique occidentale française : M. le médecin-major 

3/2 T du génie ; M. Lapeyre (Philippe-André-Joseph-An- de 1®® classe Fueconis. 

selme), G. B. D., 32® division, i ; M. Versini (Vincent- En Indo-Chine : MM. le médecin-major de 2® classe 

Napoléon), compagnie 4/19 dugénie; M. LAVIER (Georges- Iebert, et le pharmacien-major de 2® classe Bouveeoï. 

Vietor-Dionys), 64® rég. territorial d’infanterie; M. Ju- A A/affagascar ; M. le médecin-major de 1®® cl. Lhommë. 

VIN (Auguste-Sophie-Jean-Marie), 344® rég. d’infan- A la Guyane (hors cadres) ; M. le médecin-major de 

terie ; M. Bertrand (Paul-Marie-Eugène), 70® rég. d’in- 2" classe Patterson. 

fanterie ; M. Mangé (Jean-Joseph), 34® rég. d’infanterie; Au Siam (hors cadres) : M. le médecin-major de 2® classe 

M. Roucoeee (Gaston-Paul-Joseph-Crescent), i®® rég. Robert (L.-H.-M.). 

d’artillerie à pied; M. Davy (Louis-Victor-Marie), En Afrique équatoriale française (hors cadres) : M. le 

G. B. O. 52 ; M. Peebois (Edmond-Charles-Auguste), ar- médecin-major de 2® classe Cheynee, et MM. les médecins 

tillerie de campagne d’Afrique ; M. ESCAEE (Pierre- aides-majors de i®® classe BabeET et LE GaeeBN ; M. le 

François-Justin-Joseph), 49® rég. d’infanterie ; M. CUNY pharmacien-major de 2® classe Bonnafous. 

(Louis-Aimé), 107® rég. d’infanterie ; M. RabuT (Robert- En France. — Au dépôt du i®® colonial : M. le médecin- 
Paul-Marie), ambulance chirurgicale automobile n® il ; major de 2® classe Cachin, rentré de Madagascar; au 

M. Paera (Louis-Joseph), H. O. E. 8 . dépôt du 4® colonial : M. le médecin-major de 2® classe 

Au grade de pharmacien aide-major de 2“ classe (à CoEEOMB, rentré de mission ; au dépôt du 7® colonial ; 

titre temporaire) : M. le pharmacien auxiliaire Gauthier M. le médecin aide-major de i®® classe Bordes, rentré 

(Louis), ambulance 1/44, de Madagascar ; au dépôt du 3® colonial : MM. les méde- 

— 370 — 




NOUVELLES (Suite) 


cfas-majora de 2« classe Armstrong et NoouE, reatrés 
d’Afrique occidentale française ; au dépôt du 7« colo¬ 
nial : M. le médecin-major de 1^“ classe Couvy, rentré 
de la Côte-d’Ivoire ; au dépôt du 22“ colonial : M. le 
médecin-major de 2“ classe FronTgous, rentré de la 
Guyane ; au camp de Fréjus : M. le médecin-major de 
2® classe GoumoN, rentré d’Afrique occidentale fran- 


Prlx Lasserre. — Le prix scientifique de la fondation 
Lasserre est attribué pour igi6 au IF Alexandre Yersin, 
directeur de l'Institut Fasteur de l’Indo-Chiue. 

Nomination de médecins auxiliaires. — Le ministre de 
la Marine demande aux autorités maritimes de lui 
adresser d'urgence des propositions de nominations à 
l’emploi de médecin auxiliaire en faveur des étudiants 
en médecine titulaires, avant ou depuis la mobilisation, 
de quatre inscriptions valables pour le doctorat et qui 
ont accompli au moins une année de service comme mate¬ 
lots infirmiers. 

Caisse d’assistance médicale de guerre — Sur la pro¬ 
position de son président, M. le D® Barth, la Commission 
administrative de l’Association des médecins de la Seine 
a décidé à l’unanimité de proposer à la prochaine assem¬ 
blée générale le vote d'une somme de 10 000 francs en 
faveur de la Caisse d’Assistance médicale de guerre. 

De plus, elle met à la disposition de cétte œuvre, pour 
un médecin des pays envahis ou pour tm médecin mobi¬ 
lisé chargé de famille, une bourse entière au lycée Saint- 
l/ouis, à Paris. 

Le Conseil d’administration signale avec reconnaissance 
le don de 5 000 francs fait par M. le doyefa Sigalas au 
nom de MM. les professeurs et agrégés de laj Faculté de 
médecine et de pharmacie de Bordeaux. 


, La Caisse de guerre a réuni 610 000 francs. 

Adresser les souscriptions au trésorier, 5, rue de Surène 
à Paris (8®). 

Faculté de médecine de Paris. — Clinique médicale 
de l'Hôtel-Dieu. — Professeur Gii.derT. —- Les lundis, 
mardis, mercredis et vendredis de 9 heures et demie à 
midi, les jeudis et samedis de 9 heures et demie à 
10 heures trois quarts, enseignement de la séméiotique et 
de la pathologie au lit des malades, salles Salnt-Cliris- 
tophe et Sainte-Jeanne. — Le jeudi à 10 heures trois 
quarts, consultation externe et enseignement de la thé¬ 
rapeutique, au salon de la salle Saint-Christophe. —- Le 
samedi à 10 heures trois quarts, leçon à l’amphithéâtre 
'rrousseau. 

Samedis 9 et 16 décembre à 10 heures trois quarts: 
leçon sur le pneumothorax tuberculeux et son traite- 

Histologie. — tlu laboratoire de technique histolo¬ 
gique est ouvert salle Ranvicr, depuis le 20 novembre, 
sous la direction de M. le D® Mui.on, agrégé. Ce labo¬ 
ratoire est ouvert tous les jours. I.e droit à verser est 
de 50 francs. S’inscrire les mardis, jendis, samedis au 
secrétariat de la faculté (guichet n° 3). 

Musée pédagogique. — Le Musée pédagogique, 41, rue 
Gay-Lussac, rappelle aux médecins militaires, désireux 
de faire des conférences aux soldats, qu’il peut mettre 
à leur disposition, avec franchise postale, des boîtes de 
25 vues, accompagnées de notices, sur les que.stions 
d’hygiène, notamment sur l'alcoolisme et les maladies 
vénériennes. 

I,e catalogue et le règlement sont adressés sur demande. 

Avis. — Docteur habitant près Nice, région bién 
abritée, 4 kilomètres de la mer, prendrait en pension 


11918. BAMP I MÉD. D’OK - ProdaïT 


-DIPLOMH D’HOHNEURi LYOW.W4T 


J Gouttes de glycérophosphates alcalins (éléments principaux des tissus nerveux) ^ 

Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses . 

XV àxx goût, à ch. repas.—e, Rua ABEL,PABI8—Le F1.3fr.—W/ lucre, ni chsux.nl alcool. ^ 



PRODUITS DE RÉGIME 

Ch. HEUDEBERT 

Pains spéciaux, Pâtes 
Farines de légumes cuits 
et de céréales 
Légumes décortiqués 

UTTlnATUnE ET ECHANTILLONS SUR DEMANDE 

Usine de NANTERRE (Seine). 


ï BRON 

ll^ûEnSÔEEI 


SsF^KORAB 

e/PERHIENTES DANS LES HOPITAUX DE PARIS “ 
—2à4-par — 

LHÈLÊNINEdbKORAB calme là toux,les 
qamles même incoercibles, tarit Texpecloratm, 
diminue la dyspnée, prévient les hémoptysies 
Stérilise les ba.cciles de la tuberculose 
et ne féW^e pas t esto mac 
I CHAPES laaVJJJYŒB PARIS J 


RECOUVREMENTS DES HONORAIRES MÉDICAUX 

H. MAUGER 

Anpten chef du sarolce des racouorements du Syndicat des Médecins de la Seine 
(13^ Annéf,) Bureau, 39, rue Galande, PARIS (V®) 
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Le Diurétique rénal 

par excellence 


SANTHËOSE 


LE PLUS FIDELE, LE PLUS CONSTANT 
LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

L’Adjuvant le plus sûr des Cures de Déchloruration 

sous SES QUATRE FORMES 

- PHOSPHATÉE CAFÉINÉE LITHINÉE 

Le médicatnent régulateur par L’adjuvant le plus sûr des cures Le médicament de cuoix des Le traitement rationnel de l’ar- 
exccllence, d une efficacité sans de déchloruration, le remède le cardiopathies, fait disparaître thritisme et de ses manifesta- 
égale dans rartério-sclérose, la plus héroïque pour le brighti- les œdèmes et la dyspnée, ren- tiens; jugule les crises, enraye 
ihuric, 1 hy- que comme est la digitale pour force la systole, régularise le U diathèse urijue, solubilise 


PRODUIT FRANÇAIS ^PARIS^ PRODUIT FRANÇAIS 
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NÉCROLOGIE 


RAYMOND TRIPIER 

Avec le professeur R.. Tripier disparaît l’im des maîtres 
les plus écoutés, l’uue des phe^siouomies les plus repré¬ 
sentatives de ITÎcole médicale lyonnaise. Pour com¬ 
prendre quelle influence profonde et durable il a exercée 
sur plusieurs générations d’élèves dont quelques-uns sont 
déjà des maîtres, il faut avoir suivi ses leçons à l’amphi¬ 
théâtre de l’Hôtel-Dieu et ses cours d’anatomie patho¬ 
logique macroscopique du samedi à la Faculté. U faut 
l’avoir vu, pièces en main, analyser et étudier minutieu¬ 
sement les lésions qu’il mettait sous vos yeux, rappeler 
les constatations cliniques, les expliquer, eu faire la cri¬ 
tique et transformer ainsi ces études sur la mort en 
études saisissantes sur la vie. A tous ceux qui l’appro¬ 
chaient il a appris la vraie discipline scientifique ; celle 
qui soumet tout diagnostic, toute idée médicale au con¬ 
trôle impartial des faits. 

I/œuvre scientifique de R. Tripier est très riche, mais 
ou peut la caractériser d’un mot : elle a été vouée tout 
entière à l’observation anatomo-clinique, et à l’observa¬ 
tion aussi probe, aussi personnelle, aussi scrupuleuse 
que possible. Il est, par contre, impossible de la résumer 
en quelques formules. Nous rappellerons seulement ici 
son livre sur le Traitement delà fièvre typhoïde parles bains 


froids (eu collaboration avec Bouveret), son article sur 
la Sémiologie du cœur (dans le Traité de pathologie géné¬ 
rale, eu collaboration avec Dévie), son Traité d’anatomie 
pathologique, sou livre sur la Périlonite sous-hépatique 
(eu collaboration avec J. Paviot) et les Études anatomo¬ 
cliniques dans lesquelles il a résumé une partie de son 
enseignement et consigné toute une série d’observations 
cliniques sur les maladies du cœur, des vaisseaux, du 
poumon et de la plèvre. 

Les problèmes anatomo-pathologiques n’ont pas seuls 
retenu son attention. R.. Tripier s’intéressait passion¬ 
nément aux que.stions d’art et s’y consacra tout entier 
au moment où il laissait J. Paviot continuer son ensei¬ 
gnement auquel il avait si longtemps collaboré. Il s’occupa 
très activement du musée de Lyon, qui lui doit d’impor¬ 
tantes modifications. 

Ses derniers moments ont couronné dignement cette 
vie de labeur, de conscience et de probité scientifique. 
Il a pris sa propre observation : jour après jour, pendant 
des mois; il a suivi et noté soigneu.sement et scrupuleuse¬ 
ment les progrès du mal qui l’emportait et il a demandé 
par testament à ce que cette observation fût complétée 
par un examen anatomo-pathologique. Il a voulu ainsi 
que sa propre souffrance contribuât aux progrès de cette 
science qu’il avait tant aimée. J. pROMONT. 


DIGITAUNE crist^^ 

■ NATIVELLE 




VAL=MONT=LA COLLINï£ montreux-territet 

600-660 JH. d'altiiade avec très belle vue sur le lac Léman. 
ÉTABLISSEMENTS MÉDICAUX ET MAISONS DE RÉGIMES 

Traitement diététique et p^iotbérapiqué des maladies delà nutrition (arthritisme.goutte, diabète* obésité,amaigris- 
•ement,, anémie, etc.), des aHecuons dea organea digeatlla (estomac, intestins, foie) ; des maladies des reins et des troubles 
de la circulation. , 

) HYDROTHÉRAPIE, ÈLECTROTHÉRAPIE, MASSAGE, RADIOTHERAPIE 

i Médecina et un chimüle attachée aux étabUeeemente. Docteur Widmer, Médecin-Directeur. 




PRODUITS DE RÉGIME 

Ch. heu DESERT 

Pains spéciaux, Pâtes 
Farines de légumes cuits 
et de céréales/ 

Légumes décertiqués 

LlTTÊRAlUnE ET ECHANTILLONS SUR DEMANDE 

Usine de NANTERRE (Seine). 
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ARTHRITISME 

DIATHÈSE URIQUE 
RHUMATISME — GOUTTE 
GRAVELLE 

Dialy1 

[C" H015 Az2 Li Bo] 

Lfel défini, découvert 

PAR LE LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

et sa Propriété exclusive. 

spécialement Préparé et Dosé pour la Solubilisation et VÉlimination 
des Déchets de l’Organisme (Acide Urique, Urates, Oxalates, etc.), 
pour l’Antisepsie Vésicale et Rénale et pour favoriser la Diurhse. 

a TRÈS EFFICACE a 
A B S O L U M E N T I N O F F E N S I F : 

Ni toxicité générale. 

Ni toxicité rénale. 


— 2 Doses par jour, dans un Verre d’Eau — 

DANS LES ÉTATS AIGUS ; 

4 à 6 doses par jour. 

laboratoire ALPH. BRUNOT 

PARIS — 16, Rue de Boulainvilliers, 16 — PARIS 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 


ENVOI GRATUIT 
de Flacons de “Dialyl" 
à MM. les Docteurs ainsi 
qu’aux Hôpitaux, Forma¬ 
tions sanitaires Militaires 
et, individuellement, aux 
Soldats rhumatisants dont 
l’adresse sera donnée par 
MM. les Docteurs au 
Laboratoire du “Dialyl” 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 



NOUVELLES 


Morts aa champ d’honneur. — JI. Félix Grasset, 
fils du professeur Grasset, professeur à la Faculté de 
Mofatpellier, à qui nous adressons nos sentiments de 
douloureuse sympathie. 

Nécrologie. — I.e Coutbsson, aide-major, qui a 
succombé après de longues souffrances, à la suite d’une 
blessure de guerre. — M"“ I.KnorManT, mère du D' Ch. 
tehormant, professeur agrégé à la Faculté de médecine 
dé Paris, chirurgien des hôpitaux, a qui nous adressons 
l'expression de notre douloureuse sympathie. — 
M. Adrien lyUCET, professeur à l’ïjcole vétérinaire d'Alfort, 
thombre de l'Académié de médecine. ■— Le Dr J, Cour- 
ïilt, chirurgien honoraire des hôpitaux de Bordeaux, 
directeur de la Gazette hebdomadaWe dès sciences médicales 
de Bordeaux. — Le D* FkevET, décédé à Vire à l’âge 
de soixante-dix-neuf ans-; il avàit été interne des 
hôpitaux de Paris de 1861 à 1865 et sa thèse sur les 
anévrysmes du cœur est restée longtemps classique ; il 
était ensuite venu exercer la médecine et la chirurgie 
à Vire où, depuis près d’un demi-siècle, sa science pro¬ 
fessionnelle, son habileté opératoire, son dévouement 
et sa bonté lui avaient valu uüe légithno noto¬ 
riété. 

Mariages. — M. le L'r de Serbohües, ancien interne 
des hôpitaux de Paris, aide-major aux armées, et 
M"' Madeleine I,eclerc. 

Légion d’honneur. Sont inscrits au tableau .spécial 
poür chevalier: 

Ëil,i,oT (Georges-Kniile-lvtienne), médecin aide-major 
de 2» classe au 36“ rég. d’infanterie : excellent médecin, 
plein d'initiative et de zèle. En campagne depuis le début 
de la guerre, n’a cessé de faire preuve d’un dévouement 
inlassable, se dépensant jusqu’à la limite de ses forces 
pàur assurer ses soins aux blessés. A été atteint d une 
grave blessure, le 10 octobre 1916, dans l’accomplissement 
de son devoir. Déjà trois fois c '• té à l’or dure. 

Vi'uÜî'Ïard' " dÎT llACTERiiT (Alphonse-Mari^Georges)', 


médecin aide-major de 2” classe au 4” rég. de marche de 
tirailleurs : médecin d’un dévouement exceptionnel, déjà 
plusieurs fols cité à l’ordre au cours de la campagne. Lé 
6 juillet 1916, son baiailhn venant occuper une position 
nouvellement conquise, a tenu à faire immédiatement la 
reconnaissance de son poste de secours, malgré un via/erti 
Hr de barrage, a été blessé à la tête. Perte de l’œil droit, 

Riaean (Jean-René), médecin aide-major de 2” classe 
à titre temporaire au 7“ groupe du 120“ rég. d’artillerie 
lourde : médecin d’une conscience professionnelle et d’un 
dévouement au-dessus de tous éloges. Cité à l’ordre poué srt 
belle conduiié au feu pendant la bataille de la Marné, 
au cours de laquelle il n'a cessé de donner à tous l’exemple 
du mépris du danger, se dépensant sans compter pour 
prodiguer seS soins aUX blessés dans les circonstances les 
plus périlleuses. À été mortellement blessé, le 7 octobre igiO, 
à son poste de secours. 

Médaille militaire. — M. GandiE (Martial), médecin 
auxiliaire à un groupe divisionnaire de brancardiers* 
2° section d’infirmiers militaires : médecin auxiliaire 
aussi courageux que modeste; n’a cessé d’assurer, avec 
le plus absolu dévouement, le service périlleux de la relève 
des blessés, conservant sous les plus violents bombardements 
un calme et un sang-froid remarquables. A été blessé 
à son poste le i>” mai 1916. Amputé de la jambe gauche, 

M. Lacoste (Adrien), médecin auxiliaire ail 
8» groupe du 24“ rég. d’artillerie : médecin consciencieux 
et dévoué. A été atteint d’une très grave blessure, te 
17 juin 1916, alors que, soüs un Violent bombardement, 
il se portait au secours de soldats blessés. 

M. MadEEAiNë . (Jacques-Marie-Joseph), médecin 
uxiliaire au 53“ rég. d’infanterie : faisant fonctions de 
médecin aide-major, est allé lui-même, matgré des bombar¬ 
dements d’une violence extrême, soigner tesjblessés jusque 
dans les tranchées les plus bouleversées. A deux reprises 
différentes, a transporté des blessés sur ses épaules. AdmU 
'rabteld’entrain,ld’énergie1inlassable etldeldévouement. 



TRAITEMENT DltlETIQUE DES MAUDES, CONVALESCENTS, VIEItURDS 

ET alimentation PROGRESSIVE ET VARIÉE DES ENFANTS 


FAR/N£S MALTEES UAMMET 


ARISTOSE - GÉRÉMALTINE - ORGÉOSE - RIZINE - GRAMENOSE - AVENOSE, etc. . 
"CÉRÉALES JAMMET pour Décootlons -> CACAO GRANVILLE - CaCao à l’Orgéose, etc. 

Brochure cl échantillons sur demande, Wl” JAIÏIIVIET, 47, Rue de Wliromesnil, PARIS 


1 PRODUITS PHYSIOLOGIQUES | 

TÉLÉPHONE 114 1 

A. DE MONTCOURT 

49, Avenue Victor-Hugo, BOtJLOGNË-PARIS 

1 TÉLÉPHONE 114 



Extrait de bile 
MONCOUR 

Coliques hépatiques 
Lithiase 

letére par rétention 

Bn sphérulines 

■dosées d 10 efgr. 

De 2 iTs sphcrulincs 
par jour. 

Extrait rénal 

MONCOUR 

Insuffisance réhàlé 
AibuminurK 
Néphrites, Uréttlle 

Bn sphérutines 

dosées d lè c]gr. 

be A A 16 sphérulmes 
par jour. 

Corps thyroïde 

MONCOUR 
Myxoedèmé, Obésité 
Arrêt de Croissance 
Fibromes 

Bn ionboiis 

dosés à B cigr, 
Bn sphérutines 

dosées d 3B efgr. 
bo 1 4 4 bonbons par jour. 
De 1 A 6 aphérulinea — 

Poudre ovarienne 

MONCOUR 

Aménorrhée 

Dysménorrhée 

Ménopause 

Neurbsihénie féminine 

Èn sphérutines 

dosées ri SO efgr. 
De 1 A 3 sphérutines 
par jour. 

Autres préparations 

MONCOUR 

Extrait 

de Muscle lisse 

Extrait 

de Muscle strié 
iHoelle osseuse - 
Myocardine 

Poudre surrénale 
Thymus, etc., etc. 


Toutes ces préparations ont été expérimentées dans les Hâpli„ 


Parts. Elles né se détiorent que sur prescription médicale. 
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MÉDICATION NOUVELLE 

des 

Troubles trophiques sulfurés 


SULFOIDOLI 



Soufre colloïdal chimiquement pur 


Très agréable, sans goût, ni odeur. 
Contient 0,10 centigr. de Soufre colloïdal par cuiller-mesure. 


2 Le SOUFRE COLLOÏDAL est une 
9 des formes du soufre la plus soluüte, 

■ la plus assimllalJle, c'est un soufre non 
oxydé, c'est sa forme VIVANTE. 

Ce qui fait la supériorité du 
• SULFOÏDOL sur tous ses congé- I 

I nères, c’est son mode de préparation. 

En effet, il ne contient pas, comme 
dans les solutions, des acides tliioniqiies, 

• ni autres dérivés oxygénés du soufre, 
c’est ce qui explique son goût agréaùle 

I et sa parfaite conseroatlon. 

Il se dissout dans l’eau pour former 
un liquide blanc comme du lait, sans 
dégager aucune odeur et sans qu’il soit 

■ besoin comme dans les solutions de l’addi¬ 
tionner d’essences fortes (eucalyptus). 

Par le procédé spécial M“ ROBIN, 

• le Soufre colloïdal('5tf//&rt/oOreste un 
colloïde, qu’il soit desséché ou non, 

( parce qu'U peut touJours être remis en 
suspension dans Peau, qu’il ne varie 
pas de composition et qu’il présente 
^ tous les caractères des mouvements 


I browniens comme on peut le constater 
à l’ultramicroscope. 

INDICATIONS : S’emploie 

dansl ARTHRITISME CHRONIQUE, 

dans l’ANËMIE REBEL.I.E, 
la DEBILITE, 
en DERMATOLOGIE, 
dans la FURONCULOSE, 
l’ACNE duTRONC et du VISAGE, 
les PHARYNGITES, 
BROI^HITES , V AG INITES^ 
U RÉTRO-VAGINITES, 
dans les INTOXICATIONS 

METALLIQUES, 

SATURNISME, 

HYD RARGYRI SME 

Le SULFOÏDOL se prépare, égale¬ 
ment sous foi-me : 
l'’ Injootable (nmpoules de 2 c. cubee); 

2» Capsulas glntinisées (dosées à 0,10 do 
soufre colloïdal par capsule); 

(1« dos6eàl/lS<= pourfrictions; 
30Pommadah'^ «'osée à 2/15c pour soins du 
( visage (acné, rhinites); 

4° Ovulas à base de Soufre colloïdal 
I (vaginites, urétro-vaginites); 


Laboratoires ROBIN, 13,15,31, ruo de poissy, PARIS 



MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES 


Médaille d'argent. — M. le Df NormeT (I/éon), médecin- 
major de irp classe des troupes coloniales, chef du service 
médical du 3“ rég. tonkinois, médecin des services exté¬ 
rieurs de la province de Bap-Ninh 1 a déployé la plus grande 
activité au cours de l'épidémie de choléra qui a sévi à Bac- 
Ninh en igi5 ; s'était déjà distingué en Nouvelle-Calédonie 
et au Maroc lors d'épidémies de peste et de fièvre typhoïde. 

M, le DT ASSBWN (Gustave), médecin-major de a® classe 
des troupes coloniales, chef du service de l'assistance 
médicale dans la province de Ngé-An à Vinh (Annam) : 
s'est particuliérement distingué par son initiative et son 
dévouement au cours d'une grave épidémie de charbon 
humain gui a sévi dans la région de juin à décembre 1915 ; 
s'est déjà signalé lors de plusieurs [épidémies de fièvre 
jaune et de choléra. 

M. le D'' CABiBE'r (Joseph), médecin-major de 2“ classe 
des troupes coloniales à Sontay : a déployé beaucoup 
d'énergie et de dévouement tant dans ses services de conta¬ 
gieux que dans la lutte prophylactique contre le choléra 
qui a sévi en 1915 à Sontay et aux environs. 

M. le Dr Escumé (Marcel), médecin-major de classe 
des troupes coloniales, chargé du service de l'assistance 
médicale du Iîas-I,aos à Pak-Sé : a fait preuve de dévoue¬ 
ment et d'une réelle compétence pendant toute la durée de 
l'épidémie de choléra qui a sévi dans la région, soit en 
donnant ses soins aux cholériques, soit en surveillant les 
inhumations, et a contribué par desmesures aussi énergiques 
que judicieuses à enrayer la marche du fléau. 


M. le Dr Tardieu (Rémy), médecin-major de a® classa 
des troupes coloniales, médecin des services extérieurs 
de la province de Bao-Giang : a montré un dévouement 
au-dessus de tout éloge pendant l'épidémie de choléra qui a 
sévi à Bac-Giang en 1915 et a su, par les mesures énergi¬ 
ques qu'il a prises, enrayer le fléau qui menaçait de s'étendre 
à toute la province. 

M. le Dr Gbcconi (Hyacinthe), médecin titulaire de 

classe du service de l’âssistaijce médicale eu Indo- 
Chiné, médecin de la délégation de Phan-Rang (Annam) : 
a fait preuve, pendant l'épidémie de peste de Phan-liang 
en 1913-1914, de beaucoup d'initiative et d’un très grand 
dévouement en parcourant seul de nombreux villages conta¬ 
minés où, par les vaccinations et les désinfections multi¬ 
pliées, il a obtenu les résultats les plus satisfaisants. 

M. le Dr Gai,iniBR (Douia), médecin titulaire de 4® classe 
du service de l’assistance médicale en Indo-Chine, méde¬ 
cin de la province de Nha-Trang (Annam) : a apporté 
en 1913-1914 UH concours très efficace à la lutte contre l'épi¬ 
démie de peste dans la province de Phan-Rang et a su 
préserver celle de Nha-Trang grâce aux mesures intelligentes 
qu'il a prescrites. 

M. le Dr Roncier (Louis-Jean), médecin titulaire de 
4'= classe du service de l'assistance médicale en Indo- 
Chine, chargé du service prophylactique de la région de 
Phaii-Rl (Annam) ! envoyé en mission dans cette région où 
il a organisé la prophylaxie antipesteuse, il est parvenu 
à faire accepter par une population hostile, grâce à ses qua- 


LE PLUS PUISSANT MÉDICAMENT VALËRIANIQUE 

Préparation à Dase de Suc frais de Valériane combiné au Validol. 




Odeur et Saveur agréables, agit sûrement et rapidement dans toutes les AtfbÇtlonS tieroeUSBS : 

Neatusthênie, Hystérie, insomnie, Excitabilité neroeuse, Migraines, 
Palpitations, Toux neroeuse, Asthme neroeux, Vomissements spasmoülques, Gastralgies, 6tc. 

Dose : 3 à 5 cuillerées à café par jour, 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg Soint-Honoré, Paris. O 


Librairie J.-B. BAILLIERE et FILS, éditeurs, 19, ruç Hatitefeitille, PARIS 


CLINIQUE MÉDICALE 

= de l’Hôtel-Dieu de Paris = 


le Professeur,’^A. GILBERT 

igiS, I volume grand in-8. Sac pages avec 92 figures noires et coloriées. 12 fr. 
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MÉDAILÏ^ISS DE3 ÉPIDÉMIES 


lités de tact et de dévouement, fa vaccination, l’isolement 
des malades dans les lazarets, la désinfection et fa dératisation 
(1913-1914); s'est déjà signalé en 1912 (choléra au Laos). 

M. le l)' Thiéry (:Êmüe), médecin titulaire de 4® classe 
dij service de l’assistance médicale en Indo-Chine, méde¬ 
cin de la délégatiqq de Phan-Rang (Annam) jijsqn'au 
lor janvier 1914 ; a, le premier dans la région de. Phon- 
Rang, diagnostiqué l'épidémie de peste dès son apparition 
en juillet 1913 et a déployé. '.vne activité et un gèle dignes 
d'éloges pour s’opposer, dans tonte la mesure de ses moyens, 
à l’extension des divers foyers de contagion. 

M"'“ IvEMüSic (Renée-Jeaqne), en religipn sœur Ade¬ 
line, chargée du service du lazaret 4es cholériques à 
Mytho (Cochinchiue) : s'est signalée par son dévouement e( 
son abnégation lors de l'épidémie de choléra de janvier à 
juillet 1915 ; a déjà fait preuve des mêmes qualités en 1873 
(choléra à Cherbourg), en iQïi-ia (à Mytho), en 1905-07 
(fièvre jaune à la Guyane et peste (1 Thudnmét). 

M. le Dr PÉAN (Douis-Michel-Ûniile-Xavier), médecin- 
chef du dispensaire français de Rabat, chargé de la direcr 
tion du service sanitaire de la ville : a procédé contre le 
typhus à une organisation prophylactique qui a (té pro¬ 
posée comme modèle à d'autres villes et a accompli, avec 
le plus grand dévouement, une tâche particulièrement dif¬ 
ficile, pénible, dangereuse et féconde. 

M, Iç Dr RoussEE (Paul-Raymond-Heuri) médecin- 
major de 2“ classe, chargé de mission sanitaire dans la 
tribu des Ouled-Ziane (Casablanca) : a, au cours de sa 
mission, fait preuve d’un zèle et d'un dévouement remar¬ 
quables qui, joints à de hautes qualités professionnelles, 
lui ont permis' de limiter rapidement les ravages causés 
par une épidémie de peste. 

M. le Dr Duenfî (bhnile), niédecm de 5» classe de la 
santé et de l’assistance publique à Casablanca : services 
exceptionnels rendus an cours de l'éjridémie de iyphns de 
1913-1914. 

M. le Dr Tessonnière (Picrre-Inicien), médecin sta¬ 
giaire de l’assistance publique et de la santé au Maroc ; 
churgé de prendre les mesures prophylactiques pour com- 
biitire une épidémie de peste bubonique survenue à la 


casbah de Fédalah en *0141 “ fdif preuve d’un grand 
dévouement et d'ifue actipité qui ont contribué dans une 
large mesure à enrayer le fléau. 

MM. les D rii Gii,berT-Desvai,i,ons (Bugène-Marie-J ean) 
et Aeeary (Charles-Douis-Joseph), médecins-majors de 
iro classe des troupes coloniales, détachés à l’hôpital 
franco-chinois 4e Canton : ont largement contribué par 
leur dévouement inlassable auprès des malades et la part 
prépondérante qu’ils ont prise dans l'application des 
mesures prophylactiques, à enrayer l'épidémie de peste 
qui a sévi à Canton en 1914 et y a fait plusieurs milliers 
de victimes, en préservant notamment de toute atteinte 
mortelle la eofonie fratifaise. 

M"® JAIIAN (Anne-Marie), infirmière à l’hôpital général 
de Colombo (Indes angieiees) : prodigue ses soins depuis 
plus de deux ans avec un dévouement admirable aux malades 
français atteints des affections les plus contagieuses. 

Médaille de bronze. — M. le Dr DEEANGE (François), 
médficin-majpr de 2® classe des troupes coloniales, méde¬ 
cin traifqut à l'hôpjtal de Bauessan à Hanoï ; chargé du 
service des isolés européens à Hanoï, lors de l'épidémie de 
choléra en 1915, a rempli ses délicates et périlleuses fonc¬ 
tions avec un zèle et un dévouement remarquables. 

M. le Dr B4.VEAU (Maurice), médecin aide-major de 
a® classe des tfoupes coloniales, chargé du service médical 
des troupes à Dap-Cau et des services extérieurs de la 
province de Bac-Niiih : n'a cessé de déployer auprès de 
la population civile et, plus particulièrement, lors de l'appa¬ 
rition du choléra en 1915, l'activité la plus grande et la plus 
méritoire. 

Médaille de vermeil. —> M. le Dr Dupuy (Henry-Paul- 
Marie), médecm-major de ir® classe des troupes coloniales, 
détaché à l’hôpital franco-chinois de Canton (Chine) : 
a largement contribué par son dévouement inlassable auprès 
ries fnulodes et la part prépondérante qu’il a prise dans 
l'application des mesures prophylactiques à enrayer l'épi¬ 
démie de peste qui a sévi à Canton en 1914 et y a fait plu¬ 
sieurs milliers de victimes, en préservant notammant de 
toute atteinte mortelle la colonie française. Titulaire de la 
médaille d’argent depuis lyoü. 


ALIMENTS DE RÉGIMES 

BIGNON-PARIANI ^ catalogue franco sor demande 

rnsn depurateur. reconstituant, remineralisateur 

liqueur non alcoolique 

A base tfe Glycérine pure 

^HÇj^^contonant par cuillerée à soupe: 

Iode assimilable... 0,016 mgr. 

PRÉCIS D’OBSTÉTRIQUE 

par le FABRE 

Professeur à le Faculté de tnédocipe de Lyon. 

2 * édition, } vol. in-8 de 933 pagea 
avec SIQ figurea. 

Cartonné. 18 fr. 

Hypophosphites C»é». 0,15 oentigr. 

Phosphate de Soude. 0,15 — 

DOSE : 2 à 8 cuillerées (à soupe ou à café selon l’âge) par jour à la fin du repas. 
X£XISXTX<.A.a?S ' OESR'I’.A.XrffS 

dans LYMPHATISME, CONVALESCENCES, PRETUBERCULOSE 

Prix : 3‘60 lo Flacon 4e 600 gr. (réglementé), 

U» DU H Ë NIE, Pharmacien de f Classe, COUnSEVOIE-PABIB. 

La Vaccination 
ANTITYPHOIDIQUE 

Vaccination provontivo et 

V accInothérApio 
par le Dr D. MÉRY 

ProfeAseur asrégé « U Fac^t^ de médecine 
de Péril. Médecin dei hôpitaux. 

1 vol. in-8 de 96 pagea. Cartonné, lf.50 
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NOUVELLES (SuUe) 

Service de santé. — Sont iioiniués ; Au grade de médecin aide-major de i«> classe de l'armée 


Au grade de médecin principal de 2'' classe de l'armée 
active (à titre temporaire) : M. lemédeciu-majorde cl, 
de l’année active C(>ur,i,AUD (Louis-Henry), mission 
militaire françai.se en Roumanie. 

Au grade de médecin aide-major de 2'' classe de réserve 
(à titre temporaire) : M. I)A'x ((Tastou-Iaicieu), .soldat à 
la 180 Section d’infirmiers militaires ; M. Drrol'X (Roberl- 
Jean->Iarie), médecin auxiliaire à la i8’' section d’infir¬ 
miers militaires ; M. FlcuUX (I,éon-Constant-Marîe), 
médecin auxiliaire à la 10“ section d’infirmiers niilitaire.s ; 
M. l’AUlS (Louis-André), médeéin auxiliaire à la i8‘' sec¬ 
tion d’infirmiers militaires ; M. Pl.üMiCY (Victor-Alfred) 
médecin auxiliaire à la ï.)“ section d’infirmiers mili¬ 
taires ; il. (Raymoml-llichel-ilarie), liiédecin 

auxiliaire au 84“ rég. d’artillerie loutde (dépôt) ; il. Tuid- 
Tan (Pierre-Auguste), itiédeciii auxlllalto, en traitement 
à l’hôpital complémentaire ii» 1, lîvrcnx ; il. VANiciiCtt 
(Jean-Baptiste), médecin auxiliaire aU rég. d’infuil- 
terie (dépôt). 

Au grade de Uiédecin aide-major étr 2'^ classe de l’armée 
territoriale (à titre temporaire) : il. CiiAMokRO (Salvador 
de Jésus), médecin auxiliaire au 69» rég. d’infanterie; 
il. P'AUdlKil {Lé01i-Ijüuis-Romaiu-Cliarles-I''rançois), mé¬ 
decin auxiliaire, 15“ section d’infirmiers militaires. 

Au grade de pharmacien aide-major de 2“ classe de 
t>éscrve (à titre temporaire) :M. Fi,AMRk’r (Lucien-Rugène- 
Louis), pharmacien auxiliaire, G. B. 27“ division; 
il. PARAT (Jean-Paul-ilarie), pharmacien auxiliaire, 
section d’infirmiers militaires ; M. ïmi.r.iiîT (Simon- 
Joseph), soldat au 3“ rég. d’infanterie coloniale (dépôt). 

Au grade de pharmacien aide-major de 2<= classe de 
l’armée territoriale (à titre temporaire) ; M. le pharma¬ 
cien auxiliaire Mairb (AQriett-RmmnuUel-Antoine), ambu¬ 
lance 5/7; il. Ardbby (Rtienne), caporal à la 22“ section 
d’infirmiers militaires; il. Jt^uKN (Joseph-Auguste), 
phannacieiVauxiliaire, 14» section d’mfirmiers militaires; 
M. ilAltiLKÏ (Üeuis), pharmacien auxiliaire, 9“ section 
d’infirmiers militaires ; il. P«TiT (Dolnlulque), pllanna- 
dlefi auxiliaire, 14“ section d'illfirmiers militaires ; il. RK- 
MKAUI) (Octave-Fcrdinaùd-Rierrc), pharmacien auxiliaire, 
hôpital temporaire 78, Clermont-Ferrand ; M. Roükh 
( l’aul-lîmest), soldat à la 3" section d’iliflrmlefs militairesi 

Ail grade de médecin aide-major de ir» classe de réserve, 
les médecins aldes-iilajors de a» classe de' réserve; 
M. P'iîttRY (Maurice-Robert-Joseph), compagnie de dépôt 
de la 43“ division d’ilitauterie ; M. Adam (PaUl-IIeuri- 
Jean), ambulance 2/70; il. PONmîüR-Btuîi,! (Germain- 
Maurice-Pietfe), aulbulalice 1O/3 ; M. Huma.s (Auguste- 
Alphonse), 130 région; M. ANDitllîUX (Marcel-Eugène), 
261» rég. territorial d’infanterie; M. Aussir.l.oux (Charles- 
Joseph), SP’ rég. d'ilifanterie; M. AIiBBRTI (Marcel-Jules), 
Afrique du Nord ; M. llüCK (Eugène-Jean-Alexandre), 
Afrique du Nord ; M. LBROy (Henri-AUred), ambulance 
15/3. étapes; M. HUBKR(Julien-Charles-Armand), ambu¬ 
lance 6/2 ; M. Saint-Girons (l’aul-François-Jean-Marie), 
G. B. du 20e corps ; M. Ciiabassut (Georges-Léon), 
5° région; M. Ebdanor (Won-Pierre), Maroc; M. Sar- 
RAZlN (Jean-Joseph), lo'’ région; M. I^dacii (Horace), 
5“ région ; M. Baiakrin (Marcel-Emile-Louis), 13“ ré¬ 
gion. 


territoriale, les médecins aides-majors de 2" classe de 
l’armée territoriale; il. LoubIiîR (Jean-Baptiste'-Ferdi¬ 
nand), équipage radiologique n» 50, hôpital 12 ; M. Ciiam- 
BARd (lîrnest), ambulance 12/16 ; M. Pbrdriat (Hid)ert- 
lienri), 8“ région ; il. Amado (Narcls.se-Nisslni), hors 
cadres 69, Orléans. 

l'ondation de l’Institut Lannelongue pour l’hygiène 
sociale. - — Le profe.sseltr LaUnclongne, mort il y a quel¬ 
ques années, avait institué comme ses légataires uni¬ 
versels MM. Paul Strauss, sénateur ; A. Fallières, et 
Brunet, directeur général des douanes, son neveu, à 
charge par ces derniers de fonder une « œuvre scieuti- 
Ihpte ou sociale, nationale ou internationale », à laquelle 
sa fortune ferait retour. 

L’institut Lauuelongue, dont la reconnaissance d’uti¬ 
lité publique a fait l’objet d’un décret paru au Journal 
ojjiciel, est l’œUvre dernière d’un homme qui fut non 
sculelneilt un grand chirurgien, mais aussi un savant très 
averti des maladies sociales de son temps. 

L’institut qui va porter son nom aura à cœur de 
continuer sa pensée. Un pacte d’union sacrée réunit pour 
l’étude pratique des graves questions qui intéressent la 
viUilité de la race française des hommes tels <pie 
MM. Li Bourgeois, Ucschanel, Ribot, I)'’ Calmette, Lan- 
douzy. Roux, Hébrard de Villeneuve, Arthur Fontaine, 
Chantemesse, Letullc, Fuster, Paul Bureau, l’abbé 
Lemire, M. Cachin, Griolet, Jouhaux, Keufer, Herriot, 
AHiert Thomas. Un vaste champ est ouvert ù leur 

Prostitution et prophylaxie des maladies vénériennes. 

• - Le ministre de l’Intérieur vient d’instituer une com¬ 
mission chargée d’examiner les questions relatives à la 
prostitution et à la prophylaxie des maladies vénériennes. 

Cette connnission est composée de la manière sui¬ 
vante ; 

Le D*' Peyrot, sénateur, membre do l’Académie do 
médceiue, président. 

Membres : le 1)*' Chaulenips, sénateur. 

Les !)'■" Doizy et Deloui-Sorbé, députés. 

M. de Cusabiaiica, substitut du procureur général 
prés la cour de Paris, le médecin inspecteur Simonin, 
au sous-secrétariat d’fUat du service de santé. 

MM. Ogier, Brisac, directeurs de l’assistance et de 
l’hygiène publiques au ministère de l’Intérieur, et 
Iludelo, directeur a\i ministère de l’Intérieur. 

Les IF" Chaliteme.sse et Renault, Conseillers tech¬ 
niques" sanitaires ; Faivre, inspecteur général des ser¬ 
vices administratifs. 

M. Paoli, secrétaire général de la préfecture de police. 

Clinique médicaie de l’Hôlei-Dieu. — M. le PiiORiis- 
SKi’R GhberT. — - 16 décembre 1916, à 10 h. 45 ; Leçon 
sur le pneumothorax tuberciüeux et son traitement. 

Avis. — lloetenr habitant prè.s Nice, région bien abri¬ 
tée, 4 kil. de la mer, prendrait en pension une ou deux 
personnes, enfants on adultes, ayant besoin de soins. 
Écrire : U' Chariot, Saint-t^ylvestrè. Nice. 
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NOUVEAU TRAITÉ DE CHIRURGIE 

Publié en fascicules sous ia direction de M M. 

A. LE DENTU PIERRE DELBET 

Professeur honoraire à la Kaculté de mâdecine de Paris, Professeur à la Faculté de médecine de'Paris, 

Membre de l’Académie de médecine. Chirurgien de l’hôpital Nccker. 

Cinq nouveaux fascicules parus en 1916 : 

Traité des Fractures 

PAR J. TANTON, Médecin-major de l’armée, professeur agrégé au Val-de-Grâce. 

/. Fractures en générai et Fractures du membre supérieur 

igtS, I volume gr, in-8 de 860 pages illustré de 470 figures. Broché, 20 fr. — Cartonné. 22 fr. 

//. Fractures du membrè inférieur 

1916, I volume gr. in-8 de 620 pages illustré de 871 figures. Broché, 20 fr. — Cartonné. 22 fr. 

Maladies de l’Anus et du Rectum 


I volume gr. in-8 de 290 pages avec 66 ligures. Broché, 8 fr. Cartonné. 10 fr. 

MALADIES 

des Organes génitaux de l’Homme 

PAR P. SEBILEAU et P. DESCOMPS 


1 volume gr. in-8 de 676 pages, avec i5o ligures. Broché, 15 fr. Cartonr 


Gynécologie 


3 figures. Broché, 25 fr. Cartonné 



INSTRUMENTS et APPAREILS 
MÉDICO-CHIRURGICAUX 

3"*. RUE ABEL — PA Ri S 


INCONTINENCE 

D’URINE 

Guérie par las Globules NÉRA 

I à S globules par jour 

Rapports élogleux de chefs de Cliniques 
Oipût; Pharmacie centrale de France à Parle 
Préparateur : BUROT, spécialiste à Nantes 
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MÉDECINE PRATIQUE 


L’ACTION ANALGÉSIQUE DU SALÈNE 

Les analgésiques utilisés par la voie externe sont 
presque tous des dérivés salicylés; c’est aussi le cas du 
Salène, qui est un mélange de deux éthers salicyliques ; 
l’éther méthylglyco-salicylique et l'éther .éthylglyco- 
salicylique. Ces deux éthers sont solides à la tempéra¬ 
ture ordinaire, mais ils se liquéfient en présence l’un de 
l’autre et le corps ainsi obtenu, le Salène, est un liquide 
huileux, inodore, cristallisant vers 4 ou 5“, en longues 
aiguilles soyeuses. Le Salène jouit de propriétés analgé¬ 
siques très marquées, utilisées surtout dans le-traitemeut 
des affections rhumatismales. Il agit aldrs, non^eulement 
contre l’élément douleur, mais contribue aussi à hâter 
l’évolution de la crise dans les cas aigus, et à obtenir une 
régression plus rapide des localisations de la diathèse, 
qu’il s’agisse du rhumatisme aigu ou chronique, du rhu¬ 
matisme musculaire, ou de toute autre manifestation 
rhumatismale. I,e Salène, en effet, est éminemment 
absorbable par l’épiderme, de telle sorte que son appli¬ 
cation fréquente et renouvelée équivaut presque à un. 
traitement interne salicylé ; il permet, en tous cas, 
d’augmenter la valeur curative de ce dernier, lorsque, 
pour des raisons d’intolérance ou de contre-indication, 
il ne peut être prescrit à dose élevée. Cette absorption 
rapide du Salène peut facilement être mise en lumière 
par l’examen des urines du sujet traité ; dès deux ou 
trois heures après l’application, celles-ci donnent avec le 
perchloriu-e de fer la réaction violette caractéristique de 
l’acide salicylique. I,cs avantages du Salène sur les 
autres essences ou éthers salicyliques, et en particulier 
le salicylate de ■ méthyle, sont, d’mie part, sa grande 
efficacité résultant de sa facile résorption, d’autre part, 
son absence d’odeur et de toute action irritante sur les 
téguments*qui permet^de renouveler les applications 
aussi souvent qu'il est nécessaire. 


On le prescrira pur, lorsque l’on recherchera une action 
énergique, dans le rhumatisme articulaire aigu, dans la 
goutte, les coliques hépatiques, etc. Dans d’autres cas, 
on pourra l’associer à l’alcool, aux huiles, au chloro¬ 
forme ; par exemple : 

Salène... 1 _ 

Alcool.. 1 

Salène. 10 

Huile de jusquiame. 15 

Salène. 10 

Baume tranquille. 20 

dans le rhumatisme chroniqüe, le rhumatisme musculaire, 

Salène. 10 Salène. j ^ 

Chloroforme ... 1 ^ Teinture d’iode_i 

Huile d’olive ..)*'* ^ 


Salène. 10 

Chloroforme. 5 

Baume tranquille. 20 

lorsque Ton recherche une action révulsive. On peut 
aussi formuler des pommades du type ci-après : 

Salène. 10 

Lanoline. 8 

Axouge benzoïnée. 12 

dans les douleurs de la phlébite, ou pour le massage des 
articulations consécutivement aux luxations, aux frac¬ 
tures, aux entorses, etc. 

Par cette médication, poursuivie sans préjudice du 
traitement adéquat à chaque cas, on obtiendra ime 
prompte sédation des sensations douloureuses, toujours 
fort appréciée des malades. 

Le Salène est fabriqué par les laboratoires Ciba, à 
Saint-P'ons (Rhône), qui eu tiennent gracieusement des 
échantillons à la disposition du corps médical. 


FORMULAIRE 


Palpitations du cœur. . 

Pour ciilincr. les malaises cardiaques fréquents chez des 
.personnes atteintes de dyspepsie chronique, on pratiquera 
sur la légion du coeur une friction douce avec la pommade 


suivante : 

Vératriue... oe^is 

Extrait thébaique. 08^,75 

Essence de térébenthine. 2 grammes. 

— de menthe poivrée. XII gouttes. 

Axouge benzoïnée. ,30 grammes. 


Démangeaisons. 

Voici une formule susceptible de rendre de bous .ser 


Menthol. ■ 061,40 

Salicylate de méthyle. 2 grammes. 

Oxyde de aine. 12 — 

Lanoline. 8 — 

Vaseline. 12 — 


E. S. A. — Pommade qu’ûu appliquera,, journellement, 
sur les parties affectées. 
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CHRONIQUE DES LIVRES 


Éléments de biométrie, par le Dr Alfred Martinet, 
un vol. m-8 de 192 p. (Masson et de, édit, à Paris). 
Ou ne fera pas au livre de M. A. Blartüiet le reproche 
. de banalité. D’auteur a consacré aux maladies du système 
circulatoire des recherches intéressantes, dans lesquelles 
il s’est efforcé de préciser notamment les relations qui 
relient la pression artérielle, la viscosité sanguine, le 
débit urinaire. Il a exprimé par des formules algébriques 
ces relations. Aucuns lui reprochèrent cette traduction 
dans le langage mathématique des phénomènes cliniques, 
trouvant que l’inflexibilité du chiffre se plie mal aux 
nuances infiniment délicates de la vie. De li\Te de notre 
distingué confrère e.st un plaidoyer pour le chiffre, eu 
même temps qu’un plaidoyer pro doino : « le moment de 
passage de la conscience banale des phénomènes à leur 
connaissance scientifique est, affirme-t-il, le passage de 
la notion de qualité à celle de la quantité. » 

Ou ne peut nier les progrès que l’introduction des 
mesures exactes dans l’investigation clinique a provoqués 
dans les sciences médicales. Mous ne saurions plus nous 
passer aujourd’hui du thermomètre, de l’analyse chi¬ 
mique des urines, des numérations globulaires ; l’usage 
plus récent des sphygmomaiiomètres a précisé nos con¬ 
naissances relatives aux troubles circulatoires, etc... Des 
résistances que le lE Martinet constate chez certains 
cliniciens éclairés vis-à-vis de l’mvasion de la clinique par 
la chimie, la physique, et même les mathématiques, 
viennent de ce que souvent les médecins, peu préparés à 
la critique de méthodes et de notations empruntées à 
des sciences trop ignorées d’eux, les emploient sans se 
mettre à l’abri de multiples causes d'erreur, et tirent de 
leurs constatations numériques des conclusions injus¬ 
tifiées. Da fausse précision est plus fâcheuse que l’incer¬ 
titude. Ou a commis dans cet ordre d’idée de lourdes 
fautes, mais ces fautes ne sont pas attribuables aux pro¬ 
cédés de mesure exacts; elles sont la conséquence de 
l’ignorance de celui qui les utilise et les interprète. Très 
justement M. Alfred Martinet insiste sur la nécessité d’une 


étude préalable du déterminisme de chaque phénomène 
biologique, de ses variations physiologiques et patholo¬ 
giques. Des procédés de mesure exacts ne devront être 
appliqués et surtout interprétés que quand ce déter- 
minisuie sera absolument connu. 

M. A. Martinet, on ne saurait l’en blâmer, a choisi 
comme exemples des méthodes bioUiétriques celles qu’il 
a particulièrement étudiées dans de précédents ouvrages, 
et ne signale que rapidement d’autres méthodes, telles 
que l’analyse des urines, qui jouent un rôle considérable 
en clinique, et sans que l’on se préoccupe assez d’entourer 
de toutes les garanties d’exactitude les renseignements 
qu’on en tire. Il apporte à leur étude un esprit critique 
aiguisé par de solides études scientifiques anterieures. 
Son ouvrage lui fait honneur ; il est intéressant, et sera 
lu avec profit. 

G. DiNOSSIEU. 

Les séquelles ostéo-articulaires des plaies de 
guerre, par Ano. Bkoca, profe.sseur à la h'aculté 
de médecine de Taris, igiô. 1 vol. iu-18. avec 
112 figures originales, 4 fr. Collection des Précis de 
médecine et de chirurgie de guerre (Librairie Masson 
et C'<=, Taris). 

Ce livre du professeur Aug. Broca est un de ceux qui 
ne peuvent être analysés : c’est un ouvrage « vécu », 
rempli de judicieux conseils où tout e.st à lire et à retenir 
et dont tireront le plus grand profit non seulement tous 
ces «néophytes de la chirurgie» que la guerre a fait 
éclore, mais encore pas mal de cliirurgiens de carrière 
à qui la chirmgie des meiübrt's n'était peut-être pas 
aussi familière qu’ils le croyaient. 

Quand on aura lu ce livre — non sans plai.sir - - on en 
conclura certainement que rinstruction eu chirurgie 
«'civile » est utile en chirurgie militaire, et l’on remer¬ 
ciera le professeur Broca de nous avoir donné de ce fait 
une aussi élégante démonstration. 

Ai.dert Mouciiet. 


OUVRAGES REÇUS AU BUREAU DU JOURNAL 


A case exhibiting a slow atrio-ventricular 
rhythm, par E.DaSEETT. Gr. in-8, 0 pages ; 50 cen¬ 
times (London). 

Acidity — A .study of cause and effeçt, par John 
Ai’EUE. ln-8, 8 pages : 50 centimes (Philadelphie). 

TreatmentofPellagra,par John AvhVR. In-8,4 pages: 
50 centimes. (Philadelphie). 

Eugenica e Codice, par le Dr Attilio Cevidaeei. Gr. 
in-8, 26 pages : i franc (Milano). 

La Guerra e la Maternita violenta, par le Dr Fran¬ 
cesco Camwone. Gr. in-8, 30 pages : i franc (Bari). 

Pulmonary Acoustio Phenomena, par C.-M. Mont¬ 
gomery et ICCKIIAUIIT. Gr. in-8, 117 pages : 3 francs 
(Henry Pliipps Institut à Philadelphie). 

Manuel pratique du manipulateur radiologiste. 


par G. Massiot et Biquard. i vol. in-8 âd'224 pages 
avec III figures : 5 fr. (A. Maloine et fils, libraires, 
Paris). 

Les écoles proiessionnelles de blessés à Lyon, par 
le lE M. CareE, aide-major de 2“ classe, médeciu- 
chef des Ecoles. Tréface de M. Édouard IIicrriot, 
maire de Dyon, sénateur du Rhône, i vol. iu-8 de 
132 pages avec photographiés hors texte : 3 francs 
(J.-B. Baillière et fils, édit, à Taris). 

Procédés simples et de fortune pour réaliser par¬ 
tout les indications de la mécanothérapie. 

Les phagocytes en chirurgie. Applications ré¬ 
centes en chirurgie de guerre, par le lE Raymond 
Petit. Préface du Pr METChnikokF. i vol. gr. in-8 de 
402 pages : 8 francs (Masson et de, édit, à Paris). 
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VARIETES 

LETTRES A MON FILLEUL MÉDECIN ta maison... C’est à l’autre bout du village... Il pleut... les 

II chiens aboient à ton passage... Brr I... Tiens ! il y a de la 

Eh bien donc ! puisque tu as mûrement réfléchi, c^e^'iP^umière dans ta cuisine !... Ta domestique s’est endormie 
entendu. Tu t’installeras dans un petit centre rural,;*4ni smjjlq table, le nez dans son assiette vide... La lampe à 

chef-lieu de canton ou ime toute petite ville, ^^es — oh ! tu ii’as pas l’électricité —■ fume !... Ah ! 

exempt d’ambition — pour le moment, du moids^tf;. ÿpUà'mXurquoi elle t'a attendu — attendu ? — ta bonne... 
aspires au repos, à la tranquillité. Tu entrevois des dt^ts.^,t pW es^ilenu te chercher pour que tu ailles sans retard au 
plus faciles, une vie saine, des avantages à peu prèat^- yde chez Liaudy... Mais si ! tu sais'bieu... cemau- 

tains. Tu es un sage. J’aimerais toutefois te niettre\^ '^^^^^^temin qu’il faut faire à pied à partir de Saint- 


garde contre quelques inconvénients. 

D’abord, aimes-tu la solitude? Car ce n’est point tout 
d'étre de goûts simples : encore faut-il être sûr de pou¬ 
voir s’accoutumer à vivre perpétuellement avec soi-même. 

Attends ! Je vais te faire la part fort large. Te voici 
installé dans un chef-lieu de canton important. Le phar¬ 
macien -— naturellement ! — le notaire, le percepteur, 
le curé sont tes amis et tu les fréquentes. 

Je mets que tu aies entièrement et parfaitement réussi. 
Tu as peu de temps libre. Tu rentres chez toi à i heure 
pour déjeuner et déjà plusieurs malades attendent ta 


et ça monte!... Allons... en route... 

Remarque que je ne pousse rien au noir. Il n’y a rien 
de noir, d’ailleurs, en tout ceci. Cette vie dont tu viens 
de découper une tranche est celle de 15 000 de tes con¬ 
frères qui te valent bien et qui ne se trouvent pas mallieu- 
reux — et qui ont bien raison. C’est une belle et agréable 
vie, faite de lourdes obligations, de menues joies, de 
grands dévouements. Je la connais bien et je l’aime, pour 
ma part. Mais avant de l’accepter pour soi, il la faut bien 
connaître et se sentir sûr de n’avoir pas de regrets — 
regrets tardifs et inutiles. Car, pour sortir de ce doux 


consultation. Des télégrammes, des messages te mandent enlizement quotidien, il faut, lorsqu’on y est entré, un 
au loin de nouveau. Tu repars. Le soir, tu es invité à dîner concours inouï de circonstances ou une frénétique volonté. 


chez le pharmacien. Évidemment tu es en retard. Mais 
on y est habitué ! En attendant que le potage soit servi, 
vous prenez un verre d’élixir de (îarus ; vous parlez 
des malades que tu viens de voir. Le dîner est bon : 
on dîne toujours bien à la campagne 1 Mais tu es un peu 
las de ta journée. La partie de cartes ou de dominos que 
l’on entreprend, la table desservie, te paraît longue... 


Crois-moi, petit, il ne faut point s’apercevoir, au bout 
de sept ou huit années, lorsqu’on a fait son coin, sa place, 
lorsqu’on s’est marié, qu’on a des enfants, peut-être, il ne 
faut pas s’apercevoir que la femme du pharmacien triche 
aux dominos, que ses « demoiselles » chantent un peu 
trop faux, que le percepteur confond la musique de 
Duparc avec les symphonies de Beethoven et que le 


longue !... La femme du pharmacien gagne continuelle- notaire ne commence à causer qu’après la secônde bou- 
ment. Tu es obligé d’emprunter des pions au percepteur teille de vin blanc « du pays ». 


r la partie... Enfin, te voilà sur le chemin de 


2 faut pas s’apercevoir qu’ci 
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L.’Adjuvant le plus sûr des Cures de Déchloruration 
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VARIETES (Suite) 


(le la bourse on mettra, bon an, mal an, i ooo N" 3384 
francs de côté. Ce qui, après trente années de la chasse. 

;ur, ne constitue pas un gros capital et ce qui fait N» 6(44 : 

it attelé jusqu’à la fin de son existence à la même dette d’en 
pour creuser le même sillon. Il ne faut pas s’aper- Paris : 
jue l’on en est arrivé à connaître chaque pierre 30 000 toi 

ue chemin ; (jue chaque maison, chaque carrefour, remettre p 

arbre sont devenus familiers jusqu’à l’obsession; Paris : i 
ut pas s’apercevoir que l’on satisfait soi-même trois demi 

du mimétisme et de l’accommodation ; il ne faut N" 1154 

lercevoir, à un détail de costume, de langage ou ' 2" les vol 


3384 : A vendre un fusil chassepot, modifié pour 
a chasse. 

N» 6(J4 : A vendre : un fauteuil de bureau; une bicy- 
.'lette d’enfant ; Diculafoy, 3“ édition ; urgent. 

Paris : Bonne clientèle entièrement transmissible, 
30000 touchés ■ - 30000 touchés... touchés!! - à 


e pensée, lorsqu’un hasard vous amène à la vi 
'le /... - - que l’on a cessé d’être un citadin. 

:e n’e.st pas une honte... Si je te disais ce (pie j’ 


lettre pour une annuité. 

’aris : Conditions à débattre. Clinique. Moyenne des 
is dernières années : ()6 ooo..-. 

C" 1154 : On demande d’occasion: 1“ un trébuchet ; 
les volumes suivants ; Balzac, Eugénie Grandel ; 


ville bamartine. Les Méditations ; Codex 1(114 ; L’élevage di 
vers à soie de Bertiot. 

• j’en N» 3C.|.(. Pille de médecin, instruite, bien élevée 


n fait. lît il vaut mieux le constater demande poste de confiance. Accepterait de diriger cli- 


[u’après. Car, lorscpie ces pensées vous viennent 
d, je vais te dire ce qui arrive — je parle en géné- 
it bien entendu ! 

i les feuilles professionnelles cpi’une discrète publi¬ 
as dispense largement -- on eu vient à ne plus 
autres journaux médicaux, qui ne parlent que de 
le ! - ■ 011 va tout de suite à la dernière page. On 
élit, on éiiluche la « petite corresinmdaiice ». 


:e qu’elle a fait de bien, transmettre 300 


Paris : Confrère expérimenté, quarante-cinq ans, olfi- 
cier d’académie, ferait remplacements. Sait conduire 
auto ; ferait de la bicyclette. 

Pt ainsi de suite.;, l’auvre liste hétéroclite dont les 
profanes seuls pourraient sourire. 

Ah ! la « bonne clientèle transmissible » ; il y a donc 
quchiue part des collègues fortunés qui peuvent vous 


ssi... ce qu’elle afait déniai. N’e.st-cepas, connue le lesquels 011 
langues d’Iîsopc, ce cpi’il y a de meilleur et de pire ? Pt cette 
lient la maudire puisque chaque semaine elle débattre ! 


s’arrangerait, sans doute, pour le paiement ! 
clinique dont les conditions de cession sont à 
ite ! écrivons. Demandons des reiiseigiienients. 


: l’e.spérancc renouvelée de mieux vivre, de mieux Si nous ne réussissons pas cette fois-ci, il suffit d’attendre, 

h ! ces « petites affiches médicales » ; tu les as 11 est impossible que dans tout ce déballage il ne soit pas 

■ues (listraitemeiit, jusqu’ici. Tu ne craignais ni facile de trouver chaussure à son pied. Il suffit de guet- 

ais pas grand’chosc. Tu attendais ta peau d’âne. ter... d’attendre... d'espérer. 

philosophie s’en dégage cependant. 11 n’est guère Pt, dans toute la liste on ne voit cpie : la « bonne clicn- 
de les commenter. C’est le doux bouillonueinent tèle, 30 ooo touchés », la « clinique, conditions à dé- 

ic médicale (jui amène à sa surface une... mousse battre», le «bon poste avec fixe». On n’aiier(,'oit pas la 

Pcoute... .\u hasard. «fille de médecin instruite ■> (pii accepterait — et coin- 
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Traitement des Dyscrasies nerveuses 

Sérum Névrosthénique FRAISSE 

au Cacodylate de Strychnine et au Glycérophosphate de Soude 


f° En Ampoules | 2° En Gouttes p 


2» En Gouttes 

i5 gouttes contiennent 1/2 milligr. de* Cacodylate de 
trychnine et o gr. 10 de Qlycérophosphate de soude. 


Dose : 1 ou 2 avant < 


TRAITEMENT RA TIONNBL 

CONSTIPATION 

Chronique ou Accidentelle 

Fermentations Gastro-intestinales 
Intoxications bacillaires 
Troubles hépatiques et biliaires 



TRAITEMENT DIÉTÉTIQUE DES MALADES, CONVALESCENTS, VIEILURDS 


\FARINES MALTÊES UAMMETl 


ARISTOSE - CÉRÉMALTINE - 0RGÉ08E - RIZINE - GRAMENOSE - AVENOSE, ne. 
'CÉRÉALES JAMMET pour Décoctions - CACAO GRANVILLE - Cacao à l’Orgéose, etc. 


LA PLAGE P’HYÈRES (VAR) 
Institut Hélio -Mar in de Valmer 

Reçoit en toutes saisons, enfants et adultes pour toute cure, solaire ou marine 
Ni pulmonaires, ni contagieux O O O O Direction médicale 


PRODUITS DE RÉGIME 

Ch. HEUDEBERT 

Pains spéciaux, Pâtes 
Fari nes de légumes cuits 
et de céréales 
Légumes décortiqués 

LITTÉRATUR E ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 
Usine de NANTERRE (Seine). 
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et ne fa tique pas l'esto mac ■ 
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VARIÉTÉS (Suite) 


ment ! si elle accepterait !... — de diriger une clinique» ; 
qui accepterait, pour manger avec décence, n’importe 
quoi, n'importe où I On ne médite pas sur le « fauteuil 
- de bureau » à vendre d’UHGiîNCK, avec la 3“ édition du 
Dieulafoy ! On ne se demande pas comment le confrère 
— expérimenté et officier d'académie -- eu est à faire 
des remplacements à bicyclette, à quarante-cinq ans I 

Tiens, petiot ! puisque tu exiges que je ne te parle 
pas de la guerre, jugeant suffisant de la vivre dans ton 
poste de secours, en Argonne, puisque tu veux impérieuse¬ 
ment que je te raconte des histoires, touchant notre pro¬ 
fession, des histoires pour te distraire et t’instruire, je 
vais t’en conter une aujourd’hui. 

Ce ser^^ l’histoire du confrère de quarante-cinq ans, 
officier d’académie, qui cherche des remplacements par 
la voie des « annonces ». 

Comme la fille du médecin (décédé à la peine, sans 
doute) qui cherche une position sociale, notre homme, 
quand il s’mstalla, il y a quinze ou dix-huit ans, dans un 
chef-lieu de canton de Touraine, était im homme instruit 
et bien élevé. Il avait fréquenté les grands services pari¬ 
siens ; il aimait son art et même il aimait son métier. 
C’est passionnant d’être guérisseur ! Un peu de temps, il 
eut un fort beau « noyau de clientèle » comme vous dites, 
lîn ce temps-là, il était jeune et faisait aisément la plu¬ 
part de ses courses à bicyclette : mais c’était pour son 
propre compte ! Puis il acheta des chevaux, une auto. 
Cinq ans, six ans, dix ans, il traîna allègrement sa charrue 
dans le même sillon. Puis, il se fatigua de revoi jles mêmes 
arbres, les mêmes carrefours, les mêmes maisons. Il se 
maria — nous reparlerons de cela, petit ! — ses charges 
s’accrurent ; il augmenta son effort. Peu à peu, de tourner 
dans le même cercle, lentement agrandi inais dont la 
circonférence inexorable parai-ssait lui constituer une 
sorte de prison, il se sentit pris comme de vertige. lié 
quoil fttait-ce là la vie ? La nuit, le jour, sans trêve, sans 
cesse, sans repos, toumerait-il ainsi dans sa cage, jusqu’à 
la fin, jusqu’à la mort? Assisterait-il, désarmé, impui.ssant, 
à l’ensevelissement quotidien d’ujie partie de lui-même 
qu’il considérait comme la meilleure? 

Pendant combien d’années encore jouerait-il à la 
manille avec le percepteur ou aux dominos avec la femme 
du pharmacien ? Quelle devait donc être la rançon de son 
écrasant labeur de forçat ? 

Or, un jour aux petites annonces, notre homme, devenu 
officier d'académie pour avoir durant dix ans protégé le 
premier âge dans sa circoiiseription ! vit une excellente 
clinique <1 céder pour une annuité. Il écrivit. 11 vit à Paris 
une de ces agences où l’on traite des affaires. Je n’en 
dirai rien. Du même coup, il vendit sou jjo.ste sûr pour pas 
graiid’chose et signa des billets à échéance irour une 


grosse somme représentant le complément de ce qu’il 
avait versé comptant pour l’acquisition de « l’excellente 
clinique ». Je ne me souviens pas très bien ce qui s’y fai¬ 
sait, dans cette « clinique » : de l’électricité ou des acci¬ 
dents du travail? Bref I cela dura trois mois, après quoi 
notre officier d’académie se trouva avec des billets à 
échéance impayés, rien dans la caisse, et personne dans 
le superbe salon d’attente de sa clinique. 

Depuis, il a essayé de se refaire à la campagne, la vie 
qu’il avait quittée si légèrement... lîssayé?... hum 1 

Ihr beau jour il a pris-le train pour un petit village de 
Bretagne ou du lâmousin (je ne sais plus lequel), qu’on 
lui avait signalé comme dépourvu de médecin. 

ITne carriole l’amena de la gare à sa résidence éven¬ 
tuelle, non desservie par la voie ferrée. 

11 déjeuna tristement à l’auberge et, quand il sortit 
sur la petite place de l’Église, pour inspecter le pays, un 
froid mortel l’envahit tout entier. 

Car, désormais, le retour à la terre, il le voyait définitif, 
sans place pour Vespérancc, décevante mais nécessaire. 
Au long des murs de l’église, des volailles s’ébrouaient 
au soleil ; en face le bruit joyeux du fer qu’on frappe 
s’évadait de la forge du maréchal ferrant ; tout au fond, 
des panonceaux dédorés indiquaient le notaire et, là-bas, 
cette façade mortuaire, peinte en noir, avec des bocaux 
verts dans une vitrine, c’était l’officine du pharmacien. 
Ballait-il planter là sa tente, tout refaire, tout recom¬ 
mencer : oublier les dix années de labeur inutile, trimer 
encore jusqu’au bout pour payer les échéances si impru- 
'demmeut signées? Devait-il, la mort dans l’âme, accom¬ 
plir ce «suicide moral»?... 

Et voilà pourquoi, à quarante-cinq ans, notre confrère, 
officier d’académie, demande à faire des remplacements, 
à bicyclette. 

Je ne le loue ni ne le blâme. J’ai autre chose à faire : 
d’abord des clients à voir, ensuite à m’excuser près de toi 
d’avoir brodé à tou intention, d’aussi folles et invrai¬ 
semblables arabesques sur un aussi maigre canevas. Je 
m’aperçois, d’ailleurs, que La Eontaine a écrit, en plus 
court, une fable sur le même sujet. Aussi, pourquoi veux- 
tu que je ne te parle pas de la guerre et que je te parle des 
médecins et de la médecine? Surtout, ne t’effraye pas 
trop. Prudence n’est point lâcheté 1 

Ét, si tu désires connaître le fond de ma pensée, eh 
bien, il a eu tort, grand tort, ton officier d’académie. Il 
avait précisément recueilli les meilleures conditions pour 
y vivre parfaitement et absolument heureux, daus sa cam¬ 
pagne qu ’il a dédaignée. Situ veux savoir comment il aurait 
pu faire, je te le dirai peut-être dans ma prochaine lettre. 

Én attendant, je t’embrasse. 

Pour copie conforme : Dr Orangi'uî. 








Bromothérapie Physiologique 

FJemplace la Médication bromurée 


■ (Combat avec succès la Morphinomanie) 

SPËCIRQUE DES AFFECTIONS NERVEUSES 
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BROME ORGANIQUE. PHYSIOLOGIQUE, ASSIMILABLE 


Première Cembinaisoe «me ei absolument stable de Brome et de Peptone ^ 

découverte en 1902 par M. Maurice robin, l’ouldirdesCooibinaisoiisIlilallo-PtploDiquesilereploneclilercreiriSSl H 


(Voir Communication à l'Académie des Sciences, par Berlhelot en 1885.) 


Le Bromone a été expérimenté pour la première fois à la Salpêtrière dans 
le Service du Professeur Raymond, de 1905 à 1906. 

Une thèse intitulée “Les Préparations organiques de Brome” a été faite par 
un de ses élèves, M. le Docteur Mathieu F. M., P. en 1906. 

Cette thèse et le Bromone ont eu un rapport favorable d l’Académie de Médecine par le Professeur Blache.. — 

séance du 36 mars 1907 > M 


Texiste aucune 
de Peptoi 


•itable solution titrée de Brome et 
ue que le BROMONE. 


I 


JVe pas confondre celle préparalion avec les nombreuses imilalions 
créées depuis noire découverle, se donnanl des noms plus ou moins 
similaires el donl la pluparl ne sonl que des solulions de Bromure de 
sodium ou de Bromhydrale d’ammoniaque, dans un liquide organique. 

Le BROMONE est la préparation BROMÉE ORGANIQUE par 
excellénce et la PLUS ASSIMILABLE. C’est LA SEULE qui s’emploie 

sous forme INJECTABLE et qui soit complè tement INDOLOREi 
Remplace les Bromures alcalins sans aucun accident de Bromisme. 

Deux formas de préparation . GOUTTES concentrées et AMPOULES injectables. 

-, 1 Gouites . XX gouttes avant cbacun des principaux repas. 

DOSE : ADULTES | injectables j ? 24 heures. — Peut se continuer sans 


I 

I 
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L Dépôt Général et Vente en Gros : 13 et 15, Rue de Poissy, PARIS ■ 

DÉTAIL DANS TOUTES LES PHARMACIES 


A. — No qa. 






MEDAILLES DES EPIDEMIES 


Médailles d'or. -- M. Saint (Charles-Frédérick), 
capitaine R. A. M. C., hôpital d’évacuation 50, à 
Ila/.ebrouck ; M. Swavn (Richard-Woodward), capitaine 
R. A. M. C., hôpital d’évacuation 50, à Hazebrouck ; 
M. Andkrsün (William-Arthur), capitaine R. A. M. C., 
hôpital mixte d’IIazebrouck. 

Médailles de vermeil. - M. Bkssün (Jean-Joseph- 
Armand), médecin-major de 2‘' classe, médecin-chef de 
l’hôpital complémentaire 11“ 10, à Bourges ; M. Bonzon 
(lîugène-lîrncst-bucicn), médecin aide-major de if''classe, 
chirurgien de la place de Clamecy ; M”'' de Feroi, (Ivaure), 
infirmière, ambulance 7/0 ; M''*' MioT (Suzanne-Alice), 
infirmière de l’ITnion des femmes de France à l’hôpital' 
central de Bar-le-lluc; M'"‘‘ Beaubois (Marie-Mathilde- 
lîugénie), infirmière à l’hôpital militaire du Val-de- 

Médailles d'argent. - M>*‘' I,arrkciiy mî CivRiEi’x 

(dermaine-Alice), infirmière-major de ribiion des femmes 
de France à l’hôpital auxiliaire n‘> 156, à Paris ; M***-' 1 )A- 
NioucuivVSKY (Sarah-Sophie), infirmière-major de l’Union 
des femmes de l'rance à l’hôpital auxiliaire n" 15O, à 
Paris ; M"“' Ropgikr, infirmière à l’hôpital complémen¬ 
taire V. (1. 5, à Paris ; soldat UE Goff (Jean), 330 rég. 
d’infanterie ; JI"'" Van Ceeef (née Arpels), infirmière 
bénévole, à l’hôpital V. R. Oi, à Issy-les-Moulineaux; 


dien bénévole n‘> ii his, à Saint-Cloud; Mm» JanneT 
(Marie), infirmière-major de l’Union des femmes de 
France à l’hôpital temporaire n« 35, à Paris-Plage ; 
M. Petitjean (Victor-Gilbert), médecin-major de 
2*' classe, à l’hôpital complémentaire n" 41, à Nevers ; 
M™'> de Sainte-Croix, infirmière à l’hôpital u« 8, à 
Mâcon ; M™'' U'ormé (en religion sœur Saint-Paul), 
infirmière à l’hôpital complémentaire n" 2, à Tours ; 
jime Dupi.ESSY (née du Castel), infirmière-major à l’hôpi¬ 
tal complémentaire n" 55, à Paramé ; M'*“ Modot 
(Jeanne), infirmière-major à l’hôpital auxiliaire n» 120, 
à Marseille; M. Auïipas (Alexandre), médecin aide- 
major de 2“ classe à l’hôpital complémentaire n» 59, du 
lazaret du Frioul (Marseille) ; M. Gabriëi, (Cyprien), 
médecin aide-major de 1'“ classe à l’hôpital complémen¬ 
taire n“ 59, du lazaret du l^rioul (Marseille) ; M. Vadon 
(Jean), médecin aide-major de 1''“ classe à l’hôpital 
complémentaire n<> 59, du lazaret du P'rioul (Marseille) ; 
M. Béraud (Paul), pharmacien auxiliaire, hôpital com¬ 
plémentaire n" 59, du lazaret du Frioul (Marseille) ; 
M"“ Giroire (Marie), infirmière-chef à l’hôpital auxi¬ 
liaire n“ I, au Mans; M"'^ Fichonneau de Courdoux 
(Henriette-Anne-Hélène), infirmière à l’hôpital auxiliaire 
n" I, au Mans; M™” de Ua Motte (Élisabeth), infir¬ 
mière de la S, S.'B. M. à l’hôpital des Sablons, à Com- 



LE PLUS PUISSANT MÉDICAMENT VALËRIANIQUE 

Préparation à Dase de Suc frais de Valériane combiné au Validof. 


^’^iCérxyriveniAo^ 


Odeur et Saveur agréables, agit sûrement et rapidement dans toutes les AtfBCtions nerOBUSBS: 

NBatuSttiBnlB, HystériB, InsomnlB, Excltaùilité nBroBusB, MlgralnBS, 
Palpitations, Toux noroBUSB, AsttimB nsroBux, VomissBments spasmoUlguBS, GastralglBS, 6te. 
Dose : 3 à 5 cuillerées à café par jour. 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg Saint-Honoré, Paris. 



Médicaments nouveaux 

Par H. BOCQUILLON-LIMOUSIN 

Préface du P' ROBIN 
ï8‘ édit. 1916,1 V. in-i8 de 35 o p.,cart. 8 fr. 
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MÉDAILLES DES 

aide-major de i™ classe, ambulance ii/.? ; Rii'FA-. 
TERRE, infirmière à riiôpilal de Vido ; M. Demey 
(Eugène-Charles-fimile), recevèur économe à l’hôpital 
mixte d’Hazebrouck ; Aci.oqite (en religion sœur 
Firmin), directrice supérieure, hôpital mixte, d’Haze¬ 
brouck ; M"»-' WaciiTER (en religion .sœur Berthille), 
infirmière, hôpital mixte d'Hazebrouck ; M'““ C()7,i,K 
(Joséphine), infirmière, mission médicale française 
en Serbie (secteur de Zayetchar) ; M>'s Vimard 
(Marthe), infirmière, mission médicale française en 
Serbie (secteur de Zayetchar) ; M"'’ Hurion (Eéontine), 
infirmière, mission médicale française eu Serbie (secteur 
de Zayetchar) ; M"'‘' AckkreE-N’ (Henriette), infirmière, 
laboratoire de bactériologie de Belgrade ; M"‘‘ WlUTK- 
HOUSE (Mariette-Elisa), infirmière, laboratoire de 
bactériologie de Belgrade ; sergent Teseièrk (Alfred- 
Henri), de la io'‘ section d’infirmiers militaires, à l’hôpital 
complémentaire n" zz, à Granville. 

Médailles de bronze. - M""' Ginoii (Henriette-b'raii- 
çoise-Marie), infirmière bénévole, hôpital temporaire 
du Grand-Palais ; M""' Whal (née Xaquet-Larotjue), 
nfirraière à l’hôpital annexe,' École polytechnique ; 
Mme CllEVAi.iER (née Bonniu), infirmière bénévole 
à l’hôpital annexe, lîcole polytechnique ; Mim Graffoi'- 
EIÈRE (Henriette-Jeannc-Fcrnande), infirmière bénévole, 
à l’hôpital annexe. École polytechnique ; M™'' HoiruEi.ix 
(née Mabille), infirmière bénévole à l’hôpital annexe. 
Écolo polytechnique ; M"*' Perrikr (Eugénie), infirmière 
à l’hôpital annexe. Ecole polytechnique ; M"“' ViCRGUET 
(née Crepol), infirmière bénévole à l'hôpital annexe. 
École polytechnique; M. Narbox (Antoine), infirmier 
à la 22‘’ section, à l’hôpital annexe. École polytccliuique; 
soldat EOGEROT (Charlo.s-Ivéon), de la 22‘' section d'infir¬ 
miers à l’hôpital annexe. École polytechnique ; M">’ Aine 
(Corinne), infirmière à l'hôpital auxiliaire n” 120, à 
Marseille; M'm RiGAirniAS (Eugénie), infirmière-major 


ÉPIDÉMIES (Suite) 

à l’hôpital auxiliaire n" 120, à Marseille ; M""' Broccard 
(en religion sœur Ifiduvine), infirmière à l’hôpital auxi¬ 
liaire n" 120, à Marseille ; M'"" Cocco (en religion sœur 
Delphine), infirmière à l’hôpital auxiliaire 11“ 120, à 
Marseille; M‘'“ VAir,i„AXT (I/mise), infirmière à l’hôpital 
auxiliaire 11“ 120, à Marseille; M'*'’ Daivir.ay (Marthe), 
infirmière-major à l’hôpital complémentaire 11" ^y, du 
lazaret du Frioul (Marseille) ; Mmi' ïiiikley-NgrèS, 
infirmière militaire à l’hôpital complémentaire n“ jy du 
lazaret du Frioul (Marseille) ; M"m Fii.atte (Hélène), 
directrice à l’hôpital bénévole n" y.) bis, à Nice ; M'n^' Vn,- 
EFATIn (née Cornut), infirmière-major à l’hôpital bénévole 
n« 93 bis, à Nice; M"“' Pai'uax (Camille), infirmière 
à l’hôpital bénévole n» y3 bis, à Nice ; M"»' Erx’st (Caro¬ 
line) , directrice de la lingerie à l’hôpital bénévole n» y.} bis 
à Nice ; M'R' Ef; Cerf (Marie-Antoinette), infirmière-major 
à l’ambulance de Breteuil; M”'" DE Eaxtr df: ea Eauz.vde 
(Jeanne), infiriuière-uiajor de la Société de secours aux 
blessés militaires, centre hospitalier de Gérardmer; 
Mme DEEOBFti, (.Vniélie), infirmière de l’Union des femmes 
de F'rance, hôpital complémentaire 8(). Doidlens; 11““ DE¬ 
VIDEE (Jeanne), infirmière de l’Union des femmes de 
F'rance, hôpital complémentaire 80,1 )oullens ; M""' I,E Goe’- 
GEE'X (Louise-Adèle), infirmière de l’Union des femmes de 
F'rance, hôpital complémentaire 8ô, Doullens ; M. MieeeT 
(Guillaume-Pliilippe-Eéou), caporal infirmier, ambulance 
4/03; M. F'oe'CAUD (Jean), soldat infirmier, ambulance 
4/63 ; M. F'radier (Jaccpie.s), soldat infirmier, ambu¬ 
lance 4/Ù3 ; Mme DEMANGE'(en religion sœur Gnésime), 
infirmière, hôpital de Maignelay (Oise) ; M">“ Moyen 
(Jeanne), infirmière de l’Union des femmes de France, 
hôpital temporaire 48, Berck-Plage ; M"'>‘ Vieain (en 
religion sœur Stani.slas), infirmière, hôpital de Maigne¬ 
lay (Oise) ; M. BocovEï (Émile), caporal à la i^’ section 
d'infirmiers militaires, hôpital temporaire 38, Boidognc- 
sur-Mer. 



Cb. LORBAU 

INSTRUMENTS et APPAREILS 
MÉDICO-CHIRURGICAUX 

3"». RUE ABEL — RA RIS 

Tél. Roq. 41-86 


O. JOSUÉ 

La Sémiologie Cardiaque 

ACTUELLE 

Les localisations cardiaques 

1914, I vol. in-i6 de 96 p. avec figures, cartonné. 1 fr. 50 
(Arlualités Médicales) 
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ARTHRITISME 

DIATHÈSE URIQUE 
RHUMATISME — GOUTTE 
GRAVELLE 

Dialy1 

[C" H'û 0'5 Az2 Li Bo] 

iTel défini, découvert 

PAR LE LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 
et sa Propriété exclusive. 

Spécialement Préparé cl Dosé pour la Solubilisation et l'Elimination 
des Déchets de l’Organisme (Acide Urique, Urates, Oxalales, etc.), 
pour l’Antisepsie Vésicale et Rénale et pour favoriser la Diurèse. 

a TRÈS EFFICACE a 
ABSOLUMENT INOFFENSIF : 

Ni toxicité générale, 

Ni toxicité'rénale. 


— 2 Doses par jour, dans un Verre d’Eau — 

DANS LES ÉTATS AIGUS ; 

4 à 6 doses par jour. 

LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

PARIS — 16, Rue de Boulainvilliers, 16 — PARIS 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 


ENVOI GRATUIT 
de Flacons de “Dialyl” 
à MM. les Docteurs ainsi 
qu’aux Hôpitaux, Forma¬ 
tions sanitaires Militaires 
et, indioiduellemeni, aux 
Soldats rhumatisants dont 
l'adresse sera donnée par 
MM. les Docteurs au 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 





- IV - 


NÉCROLOGIE 


LE PROFESSEUR R. LEFOUR 

Le Dr Lefour, né à Chéneraille, dans la "Creuse, le 
9 septembre 1851, avait fait ses études classiques à Bor¬ 
deaux; ancien élève de l’École de médecine de Bordeaux, 
il soutint sa thèse de doctorat à la B'aculté de Jlout- 
pellier le 12 août 1875 ; ce travail était intitulé ; Coutri- 
biiiion à l'étude du placenta, marquant déjà ses tendances 
et scs goûts pour les études obstétricales. 

Il prit part au concours d’agrégation d’accouchements 
en 1880 et soutint à la fin de ce concours une thèse sur 
Les fibromes utérins au point de vue de la grossesse et de 
l'accouchement, restée classique. 

Le 28 novembre j886, il fut nommé chargé du cours 
complémentaire d’accouchements de la Faculté. 

Après un concours remarqué, en 1884, Lefour obtenait 
le titre de chirurgien adjoint de la Maternité et dix ans 


après, en 1894, la Commission administrative des Hospices- 
le nommait chirurgien titulaire de la Maternité de l’ellc- 
grin. 11 transforma les différents services de cet impor¬ 
tant établissement, faisant subir à ses anciennes installa¬ 
tions les modifications exigées par l’hygiène nouvelle : 
il fit une maternité modèle. Eu 1895, il fut nommé pro¬ 
fesseur à l’École départementale des sages-femmes ; 
enfin, en 1898, il succédait au l’rofesseur Moussons dans 
la chaire d’accouchements de la Faculté. 

Il organisa, en 1895, le premier Congrès de gynécologie, 
d’obstétricpie et de pédiatrie dont les assises se tinrent à 
Bordeaux, sons la présidence de son maître le Profes- 

Nous adressons à M"'‘> R. Lefour et au Dr Émile Bitot, 
médecin des hôpitaux, son beau-frère, nos bien sympa¬ 
thiques condoléances. 


NOUVELLES 


Nécrologie. — M. A. de Montcourt, pharmacien à 
Boulogne-sur-Seinc, qui était bien connu par ses pro¬ 
duits opothérapiques. Nous adressons notre douloureuse 
sympathie à sa veuve et à son fils qui s’occupe active¬ 
ment du développement de la médication opothérapique. 

— M. Pierre Frélezeau, médecin auxiliaire, originaire de 
Dijon, décédé à Pau dans un accident au camp d’avia¬ 
tion. — M. Louis Barrère, beau-père de JI. le Dr René 
Luyt, médecin aide-major. — M™' Bouillet, femme de 
M. le IF Bouillet, maire du xvi' arroudissemenl de Paris. 

— Le Dr Ch. Eivart (de Londres). —• I/. IJr Marcel Vérette, 
ancien interne, décédé à Jouy-en-Josas. .— Le médecin 
principal Abel Demandre, officier de la Légion d’honneur. 

Erratum. — I<a nécrologie de M. Raymond Tripier, 
publiée dans le précédent numéro, a pour auteur M. le 
Dr Froment, professeur agrégé à la Faculté de Lyon et 
'médecin des hôpitaux. Une faute d’impression a été 
faite en mettant P'romont au lieu de P'roment. 


Le Dr Pech victime des rayons X. — Le Dr Louis Pcch 
de la l''acidté de Montpellier, médecin radiograplie à 
l’hôpital de Oreil, a été une nouvelle victime de la radio¬ 
graphie. Après avoir sacrifié tous scs in.stauts, avec un 
dévouement inlassable, à scs malades, il vient de subir 
l'ànipulatiou du médius et de l'index de la main gauche. 

Conseil supérieur de l’Instruction publique. — 
M. le profe-sseur Fernand Widal, membre de l’Académie 
de médecine, est nommé membre du conseil supérieur de 
l’Instruction publique en rcmplacenieut de M. Bouchard, 
décédé. 

Pour les Étudiants morts au Champ d’honneur. — 
L’Association générale des étudiants de Paris, de concert 
avec l’Association générale des étudiants catholiques 
(Cercle du Luxembourg), les étudiants de l’Institut 
catholique, l’Association des étudiants en phannacie de 
P'rance, la Fédération française, l’Association des étu¬ 
diants protestants de Paris et un comité d’étudiants 


Tablettes de Oatillon ITiliIlBBi>'lilillilli'l 5 l 

08*’‘25 corps thyroïde, titré, stérilisé, bien toléré, actif et agréable, 
i à 2 contre awCyxœdèmeg g à 8 Ot>è«ltè, Goitre, Herpétisme, Oatèogonèse, etc. — Fl. 3 


OxanulesdeCatillon 


STROPHANTUS 


A 0,001 EXTiUIT TIXBÉ d. 

Pest avec oea granules qu’ont ôté faites les observations discutées ô fAondèmle en 1889; elles prouvent 
que 2 à tpar jourjdonnent une dlnrèse raptae. relèvent vite le cœur aflialbii, dissipent 
ASrSTOLIE, DYSPNÉE, OPPRESSION. ŒDÈMES, Affections MITRALES, CARDIOPATHIES des ENFANTS et VIEILLARDS, eto. 


Effet immédiat, « loQooulté, — ni intolérano 


(LOOOl 


STROPHA 




GRANULES 
DE CATILLGMN 

^Nombre de Strophantus sont inertes, d'autres toxiques ; les teintures sont inüdèies, exipr la Sipatnra Ci 

^ £rtx de t'^eaièmit de <UèdeatBi pour "Stropbantas et ^trophaDtitte", flidellU d'gi ÿxpoi. mifv. iBOO, 

i_3^ 


RECOUVREMENTS DES HONORAIRES MEDICAUX 

H. MAUGER 

Ancien chef du serolce des recouorements du Syndicat des Médecins de ta Seine 
(15" Année) Bureau, 39, rue Galaude, PARIS (V«) 
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J.-B. BAILLIÈRE et Fils, Éditeurs, 19, rue Hautefeuille, à Paris 


BROUARDEL et GILBERT GILBERT ET THOINOT 

NOUVEAÜ 

TRAITÉ de MÉDECINE 

et de Thérapeutique 

Publié en fascicules sous la direction de MM. 

A. GILBERT „ P. CARNOT 

PROl'ESSIÎUR A I.A FACULTÉ BE MÉDECINE DE PARIS PROFESSEUR AORÉGB A LA FACULTÉ DE MÉDECINE 

MEMRRE DE l’ACADÉMIE DE MÉDECINE DE PARIS 


Allée la collaboration de MM. 

Achard, Aubertln, Auché, Aviragnet, Babonneix, Ballet, Baizer, Barbier, Barth, L. Bernard, 
Bezançon, Boinet, Boulloche, P. Carnot, Cartaz, Castex, Chauffard, P. Claisse, Claude, 
Courmont, Cruchet, Dejerine, Deschàmps, Dupré, L. Fournier, Gaillard, Gallois, M. Garnier, 
Gaucher, Gilbert, Gouget, Grasset, Gulart, Hallopeau, Hayem, Herscher, Hudelo, 

Hutlnel, Jacquet, Jeanselme, Klippel, M. Labbé, Laederich, Laignel-Levastine, Lancereaux, 

L. Landouzy, Lannois, Laveran, Le Fur, Le Noir, Lereboullet, Léri, Letulle, L. LevI, Lion, Marfan, 
Marie, Marinesco, Menetrier, Méry, Mlllan, Mosny, Netter, Parmentier, Pitres, Rauzier, 
Raymond, RIchardIère, Roger, Roque, Sainton, Sérieux, SIcard, A. SIredey, Surmont, J. Teissler, 
Thoinot, A. Thomas, Triboulet, Vaiilard, Vaquez, Villaret, E. Well, Wldal, R. Wurtz. 


1. Maladies microbiennes en général, 8e tirage (272 pages, 75 figures noires et coloriées). 6 » 

2. éPM/jfires, 7® tirage (258 pages, 8 figures).. 5 » 

3. Fièvre typhoïde, 7“ tirage (312 pages, 32 figures). 6 « 

4. Maladies parasitaires communes à l’Homme et aux Animaux (Tuberculose, morve, charbon, 

rage, etc.). 4' tirage (566 pages, 81 figures). 10 » 

5. Paludisme et Trypanosomiase, 7“ tirage (150 pages, 20 figures). 3 » 

6. Maladies exotiques, 5“ tirage (440 pages, 29 figures). 8 » 

7. Maladies vénériennes, 8“ tirage {330 pages, 20 figures). 7 » 

8. Rhumatismes et Pseudo-Iihumatismes, tïiagc (16^ ■pages, 18 figures) . 3 50 

9. Grippe, Coqueluche, Oreillons, Diphtérie, 6^ tirage (iqz ■pages, 6 figures) . 3 50 

10. Streptococcie, Staphylococcie, Pneiimococcie, Colibacillose, etc., 5® tirage (149 p., 18 fig.). 3 50 

11. /«to;irîcaiîo«s, 3® tirage (352 pages, 6 figures). 6 » 

12. Ma/adies de/a «îhnViow (diabète, goutte, obésité), 3® tirage (378 pages, 15 figures). 7 » 


13. Ca«cer (662 pages, 114 figures). 12 

14. Ma;adtesde/aPeaM,2®tir.(56op.,2oofig.) 12 

15. Maladies de la Bouche, du Pharynx, etc., 3® tirage 

(284 pages, avec figures).. 5 » 

16. Maladiesdel’Estomac(6i^-ç.a\ec^rûg.). 12 » 

17. Maladies de l'Intestin, 4® tirage (525 pages, 

96 figures). 9 » 

18. A/a/adtes dw PéntoiMe (324 pages, fig.). 5 » 

19. Maladies du Foie et de la Rate. 

20. Maladies des Glandes salivaires et du Pancréas 

(352 pages, avec 60 figures). 7 » 

21. Aia/adtes des Pej«s (462 pages, 76 fig.). 9 » 

22. Maladies des Organes génito-urinaires, 6® tirage 

(464 pages, 67 figures) . 8 » 

23. Maladies du Cœur. 

24. Maladies des Artères et de l'Aorte, 3® tirage 

{480 pages, 63 figures). 8 » 

25. Maladies des Veines et des Lymphatiques 

(169 p., 32 fig.).• 4 ■ 

Le Nouveau Traité de Médi 
séparés, iormain chacun 


26. Maladies du Sang. 

27. Maladies du Nez et du Larynx, 2" tirage 

(277 pages, 65 figures). 3 < 

28. Sémiologie de T Appareil respiratoire, 2® tirage, 

(i8o pages, 109 figures). 5 » 

29. Maladies des Poumons et des Bronches (860 pages, 

50 figures) . 16 • 

30. Maladies des Plèvres et du Médiastin. 

31. Sémiologie nerveuse xag fig.). 12 n 

32. Maladies de l'Encéphale. 

33. Maladies mentales. 

34. Maladies de la Moelle épinière (839 pages, 

420 figures).:. 16 » 

35. Aia/ad»esdesAié«iMges. (382pag., 49fig.). 8 » 

36. Maladies des Nerfs périphériques. 

37. -Névroses. 

38. Aidiadtes des Aiwse/es (170 pages, 76 fig.) 5 • 

39. Maladies des Os. (755 pages, 164 fig.).. 15 » 

40. Mal. du Corpsthyroide et des Capsules surrénales, 
et de Thérapeutique est le premier ouvrage Irançais qui paraisse en fascicules 

plet, et constituant ainsi en même temjjs que le livre de médecine comjRet du 


’, le guide journalier du praticien. Le succès considérable qui a accueilli cct'c innovation a obligé lés éditeurs 
à faire mieux encore; aussi chaque nouveau fascicule tsi-il en progrès sur les précédents par ses qualités pratiques, 
sa mise au point exacte de la science actuelle et aussi par sa torme, notamment par son illustration toujours plus 

‘“SÆ;,.., et Carnot ont voulu que le Nouveau Traité de Médecine et de Thérapeutique soit le Traité de 
Médecine perpétuel du XX" siècle-, aussi, grâce à la haute compétence des collaborateurs, suivant l'énorme mouve¬ 
ment scientifique actuel, le Nouveau Traité de médecine est perpétuellement mis au courant. A chaque tirage 
les fascicules .sont revus en tenant compte des derniers progrès scientifiques. 


CHAQUE FASCICULE SE VEND^ SEPAREMENT 

Chaque fascicule se vend fgalemcnj: cartonp^ avec unp augmentation fie 3 IfaRCS p 
31 fascicules sont en vente au i"' octobre 1916. 


r fascicule. 





























NOUVELLES (Suite) 


sraélites, a fait célébrer des cérémonies religieuses en 
mémoire des étudiants morts pour la patrie. 

Iva cérémonie catholique a eu lieu mercredi dernier à 
Saint-Etienne du Mont, sous la présidence du cardinal 
Aniette ; allocution du R. P. J anvier, prédicateur de 
Notre-Dame. 

Da cérémonie protestante a eu lieu vendredi à l’église 
Saint-Jean, 147, rue de Grenelle (près des Invalide.s), sous 
les auspices du con-seil de la Fédération prote.staiite de 
France ; allocution de JI. le pasteur tVilfred Jlonod, et 
de M. le professeur Raoul Allier. 

Da cérémonie israélite aura lieu à la synagogue de la rue 
de la Victoire, le jeudi 4 janvier 1917, à 4 heures, sous la 
présidence de MM. les grands rabbins de France et de 
Paris : allocution de M. Israël Dévi, grand rabbin, acijomt 
à M.-le grand rabbin de France. 

Service de santé. - - Sont nommés : 

Au grade de médecin-major de i''"-’ classe de réserve, les 
médecins-majors de 2“ classe de réserve ; JI. SiCiONKluriN 
(l''ernand-Pierre), 12" région ; M. Cami'ANA (Michel), 
15“ région. 

Au grade de médecin-major de 2“ classe de réserve : 
M. le’médecin-major de 2'' cla.sse de réserve (à titre tem¬ 
poraire) Mendki.ssohn (Emile), 247*^ rég. d’infanterie; 
les médecins aides-majors de classe de réserve ; 
M. DEEonnr, (Paul-Joseph-Amaranthe-IIcnri), ambu¬ 
lance 238 ; M. SusniEEEE (Emile-l’icrre), 24e rég. d’artil¬ 
lerie ; M. Maravae (Julien-François-Alexandre), ambu¬ 
lance 16/21 ; M. ASTIÉ: (Charles-Adricn-André), ambu¬ 
lance 12/9 ; M. Perros.sier (Paul-Fcrnand-Eugène 
Douis-Cyprien), hôpital de Zuydcoote ; M. OeeiviER 
(l-Cugène-Douis-Achille-Joseph), i" rég. d’artillerie ; 
M. PiNCiî (Raymond), ambulance 5/67 ; IM. SAVot’Ui'c 
(Pierre), P. A. i'-' C. A. C. ; M. Mazeran (Pierre-Alexan¬ 
dre), ambulance 15/13 ; M. BovTroiS (Charles-J o.seph- 
Déonce-Allyre), parc automobile de Versailles ; M. l’ois- 
SONNIER (Maric-Emile-Frédéric-Gustavc), ambulance 
12/8; M. Petit (Con.stant-Augu.ste-Alexandre-IIenri), 
ambulance. 2/9 ; M. CoTiierEau (Joseph-Eugène-Pierre), 
G.. P. A. 4 ; M. WEIEE (Ivouis-René), 39'’ rég. d’artillerie ; 
M. EeEOY (André-Emile), 4“ bataillon C. 1’ ; M. Rahotir- 
DIN (Isidore-Désiré-André), ambulance 2/.| ; JI. Dreyer 
(Marie-François-J oseph), quartier général d’une année ; 
M. Daemon (Jules-Henri-Gaston), ambulance -2/5 ; 
M. Marnay (Modeste-Auguste), ambulance 15/9 ; M. Pe;- 
tre;me;nt (Edouard-Placide), P. A. 31“ C. A. ; M. Fer¬ 
rand (Joseph-Henri), ambulance 5/37 ; M. ATiiané: 
(Jean-Marie-Bernard-Urbain), ambulance 5/18 ; M. PETIT 
(Charles-J nies), P. A. d’une armée ; M. Hardyau (René- 
François-Douis), ambulance 1/4 ; M. l’iEEUnot'è: (I<ouis- 
Auguste), ambulance 215 ; M. Ciiarbonnei, (Jeau- 
Joseph-Douis-Iilauricc), ambulance 7/18; M. Boissart 
(Eticnne-Victor-Joseph), ambulance 7,'i ; M. Herren- 


sctemidT (André-Jtiles), ambulance 2/60 ; M. MaieEARD 
(Charles), 35o<' rég. d’infanterie ; M. ATon (Edmond- 
Jacob), gouvernement militaire de Paris; M. Degras 
(Raoul-l’hilippe), 15" région ; M. TrasToiir (Pierre- 
Paul), I5>' région ; M. Ti'RCAN (Louis-Joseph), 15“ région ; 
M, Daviot (Maurice-Denis-Paul), 15*’ région; M. Mar¬ 
chand (Jean-laidovic-LéonK i8'' région; M. CliiCViE- 
EOTTE (Lazare-Henri), 20'’ région. 

Au grade de jiharmacien-major de. 2'' classe de réserve, 
les pharmaciens aides-majors de P'’ classe de réserve : 
M. BarTihvT (Georges-Henri), ambulance 8/20 ; JI. Mar¬ 
tin (Henry-Alphonse-Aimé), T. S. s/p Est 15 ; M. Moi- 
TIER (Julien-Jean), région du Nord ; M. GeerSSEN 
(lA)uis-Romaiu-Heuri-Adouis), région du Nord ; M. LE- 
VASSOR (Maurice-Albert), 4'’ région ; M. MouciioTTE 
(Marie-Charles-Edmond-Stéphane), 7<' région ; M. Pinard 
(Pierre-Marie-l’aul), 9'’ région; M. Veieeon (Jean- 
Baptiste-Marie-Clément), 11“ région ; M. FRugriÈRE 
(Henri-Alexis), i2‘' région; M. PaTre (Ernest-Jean- 
Jules), i.p' région; M. Dorbes (Jean-Elie-Bertrand), 
17“ région ; M. Mans (Gabriel-Pierre), Afrique du Nord ; 
M. GhEeobget (Pierre-Stéphane-J âmes), 2i>' région. 

Au grade de médeein-major de i"'*' classe de l’armée terri¬ 
toriale, les médecins-majors de 2‘' cla.sse de réserve : 
M. CandeeiER (Victor-Louis-Sylvain), 35» rég. d’infan¬ 
terie coloniale; M. JIoeiniÉ (Raymond-J oseph), ambu¬ 
lance 15/11 ; M. PoizaT (Albert), 15»' région. 

Ives médecins-majors de 2“ classe de l’armée territo¬ 
riale : M. Dae'Riac (Jules-Stanislas), centre hospitalier de 
Remircniont ; M. Ia)CIIE (Charles), ambulance 10/17 J 
M. Bai'by (Henri-François-Albert), G. B. D. 39 ; M. Mar- 
C()MBES (Marie-Jean-l’hilippe), gouvernement militaire 
de Paris; M. Frev (Léon), gouvernement militaire de 
Paris ; M. Iscii-Waee (Maxime--U)raham), gouvernement 
militaire de l’aris ; M. MaebivC (Bernard-Armand), gou¬ 
vernement militaire de Paris ; M. Coriton (Paul-Marie- 
l’ierre-Corneille), gouvernement militaire de Paris 
M. IIEEMIC (l'Vançois-Victor), gouvernement militaire de 
Paris ;.M. XorsSAlNT (Pierre-Joseph-Alexandre), région 
du Nord ; M. DriaîSTiCE (Louis-Charles-Julien), 0“ région ; 
M. Bracn (Henri-Lucien-Marie), 7<' région ; M. DirKER- 
DANGiv (Auguste-Pierre), lo'' région ; M. Leymarie 
(Louis-Joseph), 15'' région; M. Joey (Augilstin-Pierrc- 
Jo.seph), lO'’ région ; M. Ji’GE (Camille-Désiré-J oseph), 
17» région; M. Daraignez (Bernard-Joseph-Emest), 
iS» région ; M. ViTrac (Jean-Marie-J aines-Junior), 
18“ région ; M. MarbdT (Antony-Marie-Etienne), Afrique 
du Nord ; M. STutBER (I<ouis-lA‘on-Adolphe), 2P' région ; 
M. Ddr (Louis-Edouard-Henri), 20“ région. 

Au grade de médecin aide-major de 2'^ classe de réserve 
(à titre temporaire), les médecins auxiliaires : M. BieedT 
(Léon-Hippolyte), ambulance 4/58 ; M. Bi’RNAND (An- 
tony-Charles-Edouard), i*’’’ rég. léger ; M. Re;nard 


iVlédication totale des ftiâlâdie^u Foie etdes voies biliaires _ | 

qPOTHÉRAPlES I PAN 61 Ll N El lithiase BILIAIRE 

HÉPATIQUEetBILI Ai RE uneà4-cùilleréesàentreniefsparJour \ CHOLÉIVIIE FAIVIILIALE 
ASSOCIÉES au_^HOLAGOGUES | fl^eon 6Frs. toutespharn.acies | IWSUFFISAWC^HÉPATIQUE 

ÉCHANTILLON GRATUIT bt LITTÉRATUREr lk^0m0m4e\a PANBILINE Annonay (Ardèche) 









— VI - 


NOUVELLES (SuUe)' 


(Jacqucs-l’aiil-Victor), i" rég. léger; M. Doykn (Roger- 
Octave-Félix), ^()<' rég. d’artillerie ; 51. CoRBKi, (l’aul- 
Aiige-François-Marie), compagnie 10/52 du génie ; 
M. I,ANOS (Maurice-Henri), 2.’^ rég. d’infanterie coloniale ; 
M. Boiteux (Oaston-Manrice-Befcl), I44<^ rég. territorial 
d’infanterie ; M. Roujox (René-Marie-I,ouis-Cyprien), 
()<j“ rég. territorial d'infanterie ; M. Bobinet (Henri- 
Michel), 282‘‘ rég. territorial d’infanterie ; M. Carabin 
(Henri-I.ouis-ICdouard), O. B. 77*' 1). I. ; M. Darbkau 
(Jean-Anrélien), 114“ rég. d’infanterie; M. L'eammarion 
(Oaston-Lucien-Jules), 95'’ rég. territorial d’infanterie; 
JI. Durand (Cliarle.s), O. B. lO^' D. I. ; M. de Montai,iînt 
(Marie-Joseph-Yve-s), P. A. 5 ; M. I,oa'auTi'î (Robert- 
Alfred), io5‘’ rég. d’artillerie lourde; M.- Puissant 
(Jeau-Marie-Iîmile-Vincent), 217“ rég. d’infanterie; 
M. Dicega (Jean-Marie-Gaston), compagnie 4/3 T du 
génie; M. SERVANT (Marie-Gustave), compagnie 11/13 
du génie; M. Bucquet (Joseph-Marie-Jeau-Baptiste), 
70“ bataillon de chasseurs ; M. MinvieblE (J acques- 
Pierre-5Iarie), état-major dugroupe de renforts du 2i‘' rég. 
d’artillerie; M. CaizERGIuCS (Joseph-Prançois-Blie-Per- 
nand), 253“ rég. d’infanterie ; M. PlASio (Joseph-Kusèbe- 
Gabriel), 250' rég. d’infanterie ; 51. 5 Iar.sset (Hyacinthe- 
5Iaurice-Henri), 5“ rég. d’infanterie ; M. lÎMERV (Ivéon- 
lyouis-joseph), ii2>' rég. d’artillerie lourde; 51. AorsT 
(Hector-Augiustin-Joseph), compagnie i()/2 du génie; 
51. QuESNEi, (Maurice-Paul), compagnie 5/13 du génie ; 
51. Rouge (Paul-I,ouis), 83'' rég. d’infanterie ; 51. 5IlcnAU 
(Paul-Charles-Antoiue), 83<‘ rég. d’infanterie; 51. Bou- 
DOT (Douis-Camille-René), 88» rég. d’infanterie ; 51. Dei,a- 
MARE (André-Ifmile-Joseph), 202'' rég. d’infanterie; 
51. Cornet (Pierre), 225'’ rég. d’infanterie. 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe de l'armée 
territoriale (à titre temporaire), les médecins auxiliaires : 
51. Riou (Prauçois-5Iarie), 3i>'rég. territorial d’infanterie; 
51. IvASEARGUES(Charlcs-J ean-J oscph), G. B. 1 ). 59' division ; 
51. PriiiER(François-lîugène-Raoiil), 414''rég. d’infanterie. 

Au grade de pharmacien aide-major de 2“ classe de 
réserve (à titre temporaire) : 51. Caveau (Roger), phar¬ 
macien auxiliaire à l’hôpital militaire de la Rochelle ; 
51. Dibon (Donis-Claude-\’ictor), pharmacien auxiliaire 
à l’hôpital Ruffi, à Nîmes ; 51. Farri'; (Douis-Joseph-Pierre), 


pharmacien auxiUaire à la 16'' section d’infirmiersmilitaires. 

Au grade de pharmacien aide-major de 2“ classe de 
l’armée territoriale (à titre temporaire) : 51 BÉNV (Fran¬ 
çois-Paul-Benoit), pharmacien auxiliaire à la 14' section 
d’infirmiers militaires ; 51 . Cartier (Gabricl-I(Ouis), 
pharmacien auxiliaire à la i”' section d’infirmiers mili¬ 
taires ; 51. CeeeiER ( 5Iarie-J eau-Antoine), pharmacien 
auxiliaire à la 16' section d’infirmiers militaires ; 51 . Cer- 
BEBAUD (Jules-Philippe-René), pharmacien auxiliaire à 
la !'■“ section d’infirmiers militaires ; 51. IRISSOU (5Iarie- 
Joseph-Jean-Louis), pharmacien auxiliaire à la 16“ sec¬ 
tion d’infirmiers militaires 51. 5IAIGNON (.Ôndré-Joseph), 
pharmacien auxiliaire à la 14“ section d’infirmiers mili¬ 
taires ; 51. PaubiîT (Btienue-Louis), pharmacien auxi¬ 
liaire à la 16“ section d’infirmiers militaires. 

Corps de santé des troupes coloniales. -— 51. le médecin 
inspecteur Cobbo.mb (J ean-5Iarie), des troupes coloniales, 
est placé dans la 2“ section (réserve) du cadre du corps 
de sauté des troupes coloniales. 

Sont nommés : 

A U grade de médecin principal de 2” classe : M. TanvET 
(Charles-Kugène), médecin-major de i™ classe, médecin 
divisionnaire d’une division d’infanterie coloniale. 

An grade de médecin-major de i™ classe : M. LE Roy 
(E ugène), médecin-major de 2“ classe, au 2® régiment 
d’infanterie coloniale. 

Clinique médicale de l'Hôtel-Dleu. — M. le Profes- 
SEi'R Gibbert. — 23 décembre 1916, à 10 h. 45 : Leçon 
sur le pneumothorax tuberculeux et sou traitement. 

Faculté de médecine. — M. Jeannin est chargé d’un 
cours de clinique d’accouchement. 

5151. Tiffeneau et Weill-Hallésont chargés desfouctions 
de chefs des travaux de pharmacologie et de toxicologie. 

51 Houdré est déléguée dans la fonction de chef du 
laboratoire d’anatomie topographique. 

Etudiantes en médecine. — M. le D' Lucien Dumont 
député de l’Indre, a fait adopter par la commission de 
l’armée le vœu suivant : 

« Les jeunes filles étudiantes en médecine à 12 inscrip¬ 
tions et plus, qui demanderaient à aller dans les ambu¬ 
lances et hôpitaux de la zone des armées jouiront des 
mêmes avantages que les étudiants. » 
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LA MEDECINE AU PALAIS 


L’APPLICATION DU TARIF DUBIEF 
AUX MASSAGES EXÉCUTÉS 
PAR UN AUTRE ÛUE LE MÉDECIN TRAITANT 

L’applicabilité du tarif légal faisant l’objet de l’arrêté 
ministériel du 30 septembre 1905, donne encore lieu à 
des jugements qui en précisent la portée. C’est ainsi que 
la première Chambre du tribunal de la Seine a jugé 
(Gazette du Palais, 9 mai 1914) que ce tarif n’est appli¬ 
cable qu’aux soins donnés par le médecin traitant lui- 
même à la victime d’im accident du travail. Si au 
contraire les soins ordonnés par ce médecin sont 
exécutés par des tiers, ils ne doivent pas être payés, 
suivant ce tarif, alors même qu’ils auraient été exécu¬ 
tés sous la surveillance et sous la responsabilité du 
médecin traitant. 

En conséquence, le médecin qui ne justifie pas des 
soins donnés personnellement aux blessés et de ceux 
donnés par un aide doit être débouté de sa demande en 
paiement d'honoraires. 

Le principe admis par le tribunal est que le médecin 
traitant a le droit de se faire aider ou suppléer, notam¬ 
ment pour les massages ; que les divers moyens curatifs, 
même non prévus par le tarif Dubief, doivent rester à la 
charge du chef d’entreprise, s’ils ont été jugés utiles par 
le médecin traitant, et enfin que le montant des honoraires 
relatif à ces moyens curatifs doit être apprécié souverai¬ 
nement par le juge de fond. 

C’est exactement ce que nous avons affirmé dans notre 
numéro du 9 janvier 1914 au .sujet des radiographies 


et c’est aussi une conséquence de l’arrêt de Cassation du 
16 mai 1911 (Gazette du Palais, 11-1-652). 

Le jugement du tribunal de la Seine a été rendu sur 
appel d’un jugement du XV“ arrondissement de Paris, 
interjeté par le Dr Prieur, et après ime expertise du 
Dr Paul, qui s’était attaché à l’examen de la question de 
savoir si le médecin pouvait se prévaloir du tarif Dubief 
pour réclamer le paiement de soins non donnés par lui, 
mais par des masseurs ou des infirmiers. 

A cette question, l’expert a répondu négativement, il 
déclare qu’on ne saurait refuser au médecin traitant le 
droit de se faire aider, de se faire suppléer par im infir¬ 
mier et de se faire remplacer par un confrère, à condition, 
bien entendu, qu’il reste responsable des soins domiés dans 
sa clinique ; mais qu’il est impossible de soutenir sérieuse¬ 
ment que le patron, responsable d’un accident, soit tenu 
de payer les massages faits par un masseur ou un infir¬ 
mier, au tarif des massages faits par mi médecin. 
D’ailleurs, le décret du 30 septembre 1905 l’a décidé 
d’une façon qui ne peut prêter à discussion, piiisqu’à 
chacim des §§ A et B de l’art. 10, il parle exclusivement 
du médecin traitant. Cette interprétation s’impose 
d’autant plus que le décret susvisé, en son art. 13, prévoit 
le cas pour les interventions chirurgicales de la rémuné¬ 
ration des aides, donne la nomenclature de ce qu’il appelle 
un aide, et ne fait aucune allusion ni à l’infirmier ni 
au masseur. Dans ces conditions, P..., qui reconnaît 
que les massages qui figurent sur sa note d’honoraires 
ont été en partie exécutés, soit par mi de ses assistants, 
soit par im infirmier, est mal venu à réclamer pour l’inté- 
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LA MEDECINE AU PALAIS (Siiiis) 


gralité de ces massages les sommes prévues par lé décret 
du 30 septembre 1905, et autorisées pour le médecin trai¬ 
tant seul. 

Cette opinion a prévalu par les motifs qui suivent : 

Attendu qu’il échet pour le tribunal de rechercher 
si la théorie admise par l’expert est conforme aux prin¬ 
cipes qui régissent la matière ; 

Attendu qu’il est de jurisprudence certaine, que le 
tarif des frais médicaux et pharmaceutiques établi par 
l’arrêté ministériel susrappclé ne s’applique qu’aux 
honoraires du médecin et aux prix des médicaments 
fournis par le pharmacien choisis l’un et l’autre par la 
victime d'un accident du travail, qu’il laisse en dehors 
les prévisions les différents moyens cnratifs, qui, ordon- 
lés par le médecin traitant, ne sont cependant pas mis 
■n oeuvre par lui-même ; que ces principes résultent 
lotamment d’un arrêt de la chambre civile de la Cour de 
mssation en date du i6 mai 1911 ; qu’il ne s’ensuit pas 
pie les divers moyens curatifs, même non prévus au 
arif et jugés utiles par le médecin traitant et qu’il n’ap- 
jlique pas lui-même, ne doivent pas être supportés par 
e chef d’entreprise ; qu’il appartient seulement'aux juges 
lu fond d’en apprécier souverainement le montant ; 
pi’ainsi donc il convient simplement, pour solutionner 
e litige soumis au tribunal, d’interpréter les mots sui- 
.•ants ; « ne sont cependant pas mis en oeuvre par le 
nédecin traitant lui-même » ; que ces mots ne doivent 
)as avoir le sens étendu que leur donne P..., et signifier, 
omme le prétend ce dernier, qu’indifféremment, pour 
lénéficier du tarif légal, les divers moyens curatifs doivent 
tre mis en œifvre par le médecin traitant lui-même ou 
lar l’un de ses aides ou assistants, sous sa respon.sabilité ; 
[u’ils doivent, au contraire, être pris dans l’acception 
ttéralc et restrictive et, par .suite, signifier cpie seuls, 
.■s différents moyens curatifs mis en œuvre par le médecin 


traitant personnellement, peuvent être rémunérés e 
prenant pour base le tarif'officiel du 30 septembre 1903 
qu’il suit de là' que le médecin expert, en déclarant qu 
d’après lui, P... ne pouvait se réclamer du tarif Dubii 
que pour les massages effectués par lui-même, a saun 
ment apprécié ledit tarif et lui a donné une interprétatio 
exacte ; 

Attendu, ces principes étant‘posés, qu'il appartenu 
à P..., pour pan’enir à la réfomiation du jugemer 
entrepris, de justifier au tribunal du nombre de massage 
effectués par lui-même et aussi- d’indiquer d’une faço 
précise ceux des massages qui auraient été faits pa 
d’autres personnes que lui-même ; 

Attendu que cette justification, qu’il n’avait pas pre 
duite devant le premier juge, n’a pas été davantag 
fournie .sur l’appel par 1 ’... ; que dès lors, .sans avoir 
rechercher si le nombre des pansements aseptiques, appl 
cations de ventouses, et séances de massages étai 
exagéré, ainsi, d’ailleurs, que l’estime l’expert, il y a lie 
de confirmer purement et simplement le jugement don 

Pin conséquence le tribunal a jugé cpie le tarif légal d 
l’arrêté municipal du 30 septembre 1905, visant les soin 
donnés aux ouvriers victimes d’accidents du travail 
n’est applicable qu’aux soins donnés par le médecin trai 
tant lui-même, et que les soins ordonnés par le inédeci: 
traitant lui-mênic, mais exécutés par des tiers, mém 
sous sa surveillance et sa responsabilité, ne doivent pa 
être payés suivant le tarif du 30 septembre 1905. 

Aussi le médecin traitant, n’ayant pas justifié des soin 
donnés personnellement et de ceux donnés par le 
masseurs, a .été débouté de sa demande. 
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NOUVELLES 


Les quittances pour l’année 1917 seront présentées : 

Aux abonnés de Paris, du 25 décembre 1916 au 10 jan¬ 
vier 1917; 

Aux abonnés de Province, dans la première quinzaine 
■■de janvier. 

Nous prions nos abonnés de vouloir bien donner des 
ordres pour qu’elles reçoivent bon accueil afin de nous 
simplifier les recouvrements et de nous éviter de nou¬ 
velles présentations. 

Pour i,’étrangkr, nous demandons instamment à nos 
abonnés de nous envoyer leur réabonnement, car les recou- 
■vrements y sont très difficiles en ce moment. 

Nécrologie. — he Dr Macker, décédé à Colmar, à 
l’âge de quatre-vingt-cinq ans, était le doyen du corps 
médical alsacien. 

Il avait fait scs études à la Faculté de Strasbourg, où 
il eut pour condisciples les futurs agrégés Eugène Boec- 
kel et Koeberlé. Interne des hôpitaux, il fut attaché aux 
cliniques de Forget, Hirtz, Schutzenberger, Sédillot, 
Tourdes. Il aimait à proclamer après 1870 la supériorité 
de ses maîtres sur les professeurs de l'Université alle¬ 
mande de Strasbourg. 

Reçu docteur, il s’était établi à Colmar. Il fut bientôt 
nommé chirurgien de l’hôpital et posséda une vaste 
clientèle des Vosges au Rhin. Après la mort de son 
camarade lîugèue Boeckel, il eut la joie de voir le doc¬ 
teur Jules Boeckel, .son parent et successeur à l’hôpital 
de S rasbourg, jouir d’une telle autorité qu’il pouvait, 
lorsqu’une consultrition était nécessaire, recourir au chi¬ 
rurgien (le Strasbourg sans que les familles songeassent 
à demander un professeur de l’Université allemande. 

Ive D’ René Bourguignon, médecin-chef de l’ambu¬ 
lance 13/14. — I<e I)'' Dubourg, ancien interne des hôpi- 
tau- de Bordeaux et chirurgien des hôpitaux de Bor¬ 
deaux. — Le Dr Chambard-IIéiioii, chevalier de la Légion 
d’honneur, décédé à Lyon à l’âge de quatre-vingt ans, — 
Le D’ Ed. Hirtz, médecin de l’hôpital Necker. 

Lésion d'honneur. — Est inscrit au tableau spécial 
pour chevalier : 

OoURDON’ (Edouard-.-\ugu.ste-.\utoine), médecin-major 
de zc classe à titre temporaire au i/.}® rég. d’infanterie: 
ne cesse de faire preuve d'un courage exceptionnel, d’une 
rare énergie et d’un mépris absolu du danger; se porte 
constamment en première ligne pour élever le moral de ses 
hommes et s’assurer que tous les blessés ont été relevés, 
lilessé le 1; septembre 1916, n’a pas voulu être évacué ; a 
continué son service avec une conscience et une ténacité 
dignes des plus grands éloges. 

édailie militaire. - - Si'îSiNi (André), médechi auxi¬ 
liaire au 2'' rég. mixte de zouaves tirailleurs : depuis son 
arrivée au front, comme volontaire, a été pour tous un exem¬ 
ple de cèle, de dévouement et de bravoure ; au cours des 


affaires où-son bataillon a été engagé, s’est toujours dépensé 
sans compter pour assurer, sur la ligne de feu, le pansement 
et la relève rapide des blessés. A été atteint d’une très grave 
blessure, le 28 avril 1916. Déjà deux fois blessé et deux fois 
cité à l’ordre. 

Angevin (Henri-Marie), médecin auxiliaire au ii» rég. 
d’artillerie à pied : médecin extrêmement dévoué. A été très 
grièvement blessé, le 21 octobre Îgi6, alors qu’il se rendait 
à un poste de batterie de tir pour visiter des hommes 
malades. Déjàcité à l'ordre. 

Service de santé. — Sont nommés : 

Au grade de pharmacien aide-mafor de ir» classe de 
réserve, les pharmaciens aides-majors de zc classe de 
réserve : M. Fontanieeics (Albin-Henri-Augu.stin-Jean- 
Louis), lô' région ; M. Luqueï (Alexandre-Louis- 
Charlçs), (1 . B. D., 52'' D. I. ; M. Trinquet (Adolphe- 
Léon-Camille), région du Nord ; M. Drever-DufER 
(Paul-Auguste), station-magasin de Montereau ; M. Fon¬ 
taine (Henri-Paul), train 19, Midi. 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe de l’armée 
active (à titre temporaire) : M. Robert (André-Henri), 
élève de l’école principale du service de sauté de la 
marine, médecin auxiliaire au 3“ rég. d’infanterie 
coloniale (dépôt) ; M. Texier (Camille-Sinion-Marie), 
élève de l’école du service de santé militaire, médecin 
auxiliaire à la 4“ section d'infirmiers militaires. 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe de réserve 
(à titre temporaire) : M. Durand (Jacques-René), 
médecin auxiliaire au 114'' rég. d’artillerie lourde (dépôt) ; 
M. I.EpEnneTier (François-Louis), médecin auxiliaire 
à la io<= section d’infirmiers militaires ; M. Maqukt 
(H enri-Louis-Alfred), médecin auxiliaire à l’hôpital tem¬ 
poraire n” 17, à Châlons ; M. Montagne (Marien-Joseph), 
médecin auxiliaire au 78» rég. d’infanterie (dépôt) ; 
M. Picot (Jean-Paul), médecin auxiliaire à l’hôpital 11" 17, 
à Bourges. 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe de l’armée 
territoriale (à titre temporaire) : M. (îAUTiiiER (Eniest- 
Marius), soldat à la 4*' section d’infirmiers militaires. 

A^l grade de pharmacien aide-major de 2*' classe de réserve 
(à titre temporaire), les pharmaciens auxiliaires : 
M. LiioTE (Jean-Baptiste), R. P. S. d’une armée ; M. Dic- 
joux (Pierre-Iîtienne-Autoiiy-Amédée), G. B. D. 81 ; 
M. Leceuze (Paul), G. B. 38“ C. A. 

Au grade de pharmacien aide-major de 2^ classe de l’armée 
territoriale (à titre temporaire) : M. le pharmacien auxiliaire 
Maire (Léon-Auguste-René), R. P. S. d’une armée. 

Au grade de médecin principal de 2^ classe de l’armée 
active (à titre temporaire), les médecins-majors de 
i™ classe: M. Ligouzat (Thomas-IIilariou-Louis), 
médecin-chef du service de santé de la 57“ di-vision A. O. ; 
M.CoRDlEEoT(Jean-Eruest-Joseph),médecin divisionnaire 



TRAITEMENT DIÉTÉTIQUE DES MAUDES, CONVALESDENTS, VIEIllARDS 

ET ALIMENTATION PROGRESSIVE ET VARIÉE DES ENFANTS 


\FAR/NES MALTÊES UAMMETl 


ARISTOSE - CÉRÉMALTINE - ORGÉOSE - RIZINE - GRAMENOSE - AVENOSE, etc. 

CÉRÉALES JAMMET pour Décoctions - CACAO GRANVILLE - Cacao à l’Orgéose, etc. 

Brochuro cl échantillons sur demande, M"' JAMMET, 47, Rue de Miromosnil, PARIS 


- 390 








GLYCÉROPHOSPHATE ROBIN 

w- , : Granulé 

(Produit physiologique semblable à celui de l'organisme) j 

Le premier introdüif en_ thérapeutique en 1887. 


^ L’acide glycêrophosphoricjue découvert par Gobley en 1846 a 
M dans la lécithine du jaune d’ceuf se trouve normalement dans ^ 

■ tous les tissus nerveux de l’économie, dans la moelle, le ■ 

■ cerveau, etc. | 

^ C’est la forme chimique des phosphates % 

■ adoptée par l’organisme. Semblable aux acides ■ 

I gras, l’acide glycêrophosptiorique forme des sels avec les ■ 
r alcalins, chaux^ soude, etc., identiques üux saoons (giycÉro- 5 
J stéarate de soude, etc.), c’est ce qui explique la parfaite J 

■ assimilation et l’innocuité de ces sels, surtout quand I 

1 ils sont bien préparés. | 

#1 Les. propriétés thérapeutiques des giycéro-phosphates ont 9 
H été mises en lumière par la communication faite à \ Académie m 
.■ de mdecine par le proP A. Robin en i894. ■ 

^ Notre préparation chimiquement pure, préparée ù m 

2 froid, par des procédés spéciaux, conserve toute sa SOiUbUité . 

■ dans ies iiquides uqueux. ■ 

2 Le GLYCÉROPHOSPHATE ROBIN s’emploie SOUS forme de : J 

_ Granule ; à la dose de 2 cuillers-mesures dans un peu d’eau à chacun des ^ 

H ' deux principaux repas. H 

B Comprîmes effervescents : (sans sucre) se dissolvent en quelques minutes | 

‘ ^ *—^—^—^--——-————1 dans l’eau. ^ 

9 Dose: ; 4 Comprimés par jour (spécialement pour V 

M ^ Diabétiques, etc.). ■■ 

I Injectable : une injection par jour (ampoule 2 c.c.). I 

■ ' Croissance, Recalcification, Grossesse, Allaitement, et contre H 

™ toutes formes de Débilités et cl’Epuisement. ^ 

■ Laboratoires ROBIN, 13, 15, 31, Rue de Foissy, PARIS H 

détail : TOUTES FHA.RMA.C1ES JH 


— N» 53. 




CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMEE 


Pi.ORKNCiî (Jean-Jacques), médecin-major de 2» classe 
A. I). : praticien habile et très courageux. Toujours sur 
les lignes de jeu pendant les périodes de combat. A prodigué 
ses soins éclairés et dévoués à tous les blessés sous les bom¬ 
bardements les plus intenses, les a évacués avec méthode 
après les avoir pansés avec art. 

De (ioYON (François-Marie-Bcnoît-Joseph), médecin- 
major de a'' classe au 35“ rég. d'infanterie coloniale : 
excellent médecin en chef, d’îin dévouement et d’une activité 
admirables. S’est prodigué inlassablement pendant la 
période critique du 10 au ly juillet, et a réussi, en dépit de 
difficultés sans nombre, à assurer dans les meilleures condi¬ 
tions l’enlèvement, le pansement et l’évacuation des blessés. 

Gaij.ioT (Jules-Albert), médecin-major de 2“ classe 
O. B. D., D. I. C. : officier plein de sèle, de dévouement 
et d’entrain, vigoureux, allie aux qualités professionnelles 
lèi plus sérieuses, les aptitudes militaires qui en font un 
médecin chef de. groupes de brancardiers divisionnaires 
de. grande, valeur. 

IIAIIX (Joseph-Léonce), médecin-major de 2'' classe 
au 2“ bataillon de chasseurs à pied : a, pendant les journées 
du 25 février au 4 mars 191O, donné le plus bel exemple 
de devoir professionnel et de courage en maintenant son 
poste de secours, dans des conditions les plus périlleuses, 
sous un bombardement intense, dans un abri de fortune, à 
130 mètres environ du bataillon. A fait preuve à nouveau , 
de brillantes qualités pendant toute ta période du ii au 


26 juillet 1916, où son poste a été soumis à des bombar¬ 
dements systématiques d’obus de gros calibres et d'obus 
asphyxiants. N’a quitté ce poste que sur l’ordre du médecin 
chef de la division. 

CiiiosErj.i (Paul), médecin auxiliaire au 363° rég. 
d’infanterie : a assuré le service médical du champ de 
bataille avec un dévouement au-dessus de tout éloge. A été 
gravement blessé au bras gauche au moment où il descendait 
dans la parallèle de départ pour accompagner les vagues 
d’assaut. 

HekdiA’ (Maurice), médecin aide-major de 2“ classe, 
au 37“ rég. d’infanterie : a été blessé le 30 juillet igi6, au 
cours d’une reconnaissance de poste de secours avancé. 
Après un pansement sommaire est retourné accomplir sa 
mission sous un bombardement violent et continu. 

REvKr, (Joseph), médecin-major de 2<’classe au t6o<‘ rég. 
d’infanterie ; dirige le service médical du régiment avec 
autant de compétence que de dévouement. N’a cessé de se 
prodiguer pendant les dernières opérations, visitant et orga¬ 
nisant ses positions avancées sous de violents bombarde- 

Diüier (Pierre), médecin aide-major de 2“ classe au 
26" rég. d’infanterie : s’est dépensé sans compter pendant 
le combat du 30 juillet igib. Dès la tombée de la nuit, s’est 
glissé jusqu’aux défenses ennemies, malgré les rafales de 
mitrailleuses, pour panser les blessés et diriger les équipes 
de brancardiers chargés de. leur relève. 


LE PLUS PUISSANT MÉDICAMENT VALÉRIANIQUE 

Préparation à base île Suc frais de Valériane combiné au Validol. 


%^^i£éi^ctrrLentAo€ 


Odeur et Saveur agréables, agit sûrement et rapidement dans toutes les Affections nerüBUSBS: 

NearuSthBnie, HystBrle, Insomnie, Excitaüiiitô neroeuse, Migraines, 
Paipitations, Toux neroeuse. Asthme neroeux. Vomissements spasmodiques, Gastraigies, 6to. 

Dose : 3 à 5 cuillerées à café par jour. 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg Saint-Honoré, Paris. 



Librairie J.-B. BAILLIERE et FILS, éditeurs, 19, rue Hautefeuille, PARIS 

CLINIQUE MÉDICALE 

= de l’Hôtel-Dieu de Paris — 


le Professeur A. GILBERT 


1913, I volume grand in-8, 320 pages avec 92 figures noires et coloriées.. 
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CAISSE D'ASSISTANCE MÉDICALE DE GUERRE 


Caisse d’assistance médicale de guerre et « Secours 
de guerre à la famille médicale » réunis, 5, rue de Surène, 
Paris (8”). — Le total de la souscription auisnovembre 1916 
s’élève à 590 000 .francs. 

SorscRirTioNS REÇi'ES Dr 16 octobre; ait 15 novembre 
1916. 

(Cette liste ne comprend pas les souscriptions provenant des 
engagements de versements mensuels.) 

I 400 francs : Le Syndicat médical des l)eux-Sè^Tes 
{y vers.). 

I 000 francs : Mil. les professeurs et agrégés de la 
P'aculté de médecine et de pharmacie de Bordeaux 
(y vers.). 

500 francs : La Société locale des médecins de l’arron¬ 
dissement de Narbonne. — Association syndicale des 
médecins des Vosges. 

250 francs: IK» Perry', Dijon (Côte-d’Or) (2» vers.). — 
Perrin, Dijon (Côte-d’Or) (2“ vers.). 

208 francs : La Réunion médico-chirurgicale militaire 
de la XVI"' région (versement fait par le médecin inspec¬ 
teur Troussaint), Montpellier (Hérault). 

200 francs : Syndicat général des médecins d’Ille-et- 
Vilaine. — « I,a Panbiline », Annonay (Ardèche). — 
Mme Picot, Bordeaux. — D” Riolacci, Saint-Etienne 

175 francs: M"’’ le D^ Hamiltoii, Bordeaux (Gironde) 
(i-f vers.). 

124 francs: D'' Métraux (Alfredo), Mendoza (Rép. 
Argentine) (2“ vers.). 

iio francs: IP Sarles, Mar.seille (B.-du-R.). 

T 00 francs : JL Robinet (remis par M. le D'' Boutirou, de 
Saint-Xandre (Ch.-Inf.). — Dr» Chaumier, Tours (Indre- 
et-Ivoire) (3'’ vers.). — P'erras fils. Ludion (Hte-Gar.) 
(9'' vers.). — De jong, Paris. — La Faculté de méde¬ 
cine d’Alger (7'' vers.). — M"« Gille, Paris {y vers.). 
— D'” Baron, Saint-Maurice (Seine) (4<’ vers.). —■ Béraud, 
médecin-chef de l’hôpital bénévole, Argelès (Hautes- 
Pyrénées). ■— Colaneri, Reims-(Marne). — Jeauniu, Ver¬ 
sailles (Seine-et-Oise). —■ Matas (Rudolph), I,a Nouvelle- 
Orléans (E. D.). ■— Nivière, Vichy (Allier). — Prat, 
Toulon (Var) (y vers.). — Roux, Marseille (B.-du-R.) 
{2‘’ vers.). — 'Larnier, Dijon (Côte-d’Or). — Tliéveuon, 
Saiut-Chamond (I,oire). 

92 francs : IP® Plessard et Vvon, Paris. 

80 francs: D’’ Clauzel-Vialard, Paris (y vers.). 

70 francs : IP Fayol, Mar.seille (B.-du-R.) (y vers.). 

60 francs: D' Ti.sné, Paris (8>' vers.). 

50 francs: IP» Caron, Dieppe (S.-Inf.) (zr vers.). — 
Chambrette, Paris (5*' vers). -- Christine, A.snières 
(Seine) (3'' vers.). •Constantin, Neuville de Poitou 
(Vienne). — Françou, Aix-les-Bains (Savoie) {20 vers.). — 
Gautier (Ch.), Bordeaux (4” vers.). — I,évcque, Toguy 
(Marne) (3‘' vers.). — Mazery, Paris. — Moure (R.), 
Saint-André de Cubzac (Gironde) (z^ vers.). — Ninaud, 
Rufisque (Sénégal) (4» vers.). — Saurcl, Ive Pouget 
(Hérault) (y vers.). — M. Picot (pharmacien), 'l'horigny 
(S.-et-JI.). — D'’-'* Bellencontre, Paris (Se vers.). - - Coiiï- 
pans, Podensac- (Gironde) (2<' vers.). — Corbv, Paris 


(3' vers.). — Escalais, Cuxac-d’Aude (Aude) (2“ vers.). — 
Maître, Talmay (Côte-d’Or). — Mennessier, secteur pos¬ 
tal 502. — Pasquier, Paris (2“ vers.). — Regnier, Dijon 
(Côte-d’Or). — Anonyme, Cherchell (Alger). — Anonyme, 
’l'royes (Aube). 

40 francs: 1P“ Jaeggy, Tunis (4“ vers.). —■ Retailleau, 
Le May (M.-et-L.). — IP» Créquy, Boiidy (Seine) (fp vers.). 

-- L’apeyre, Cuxac-d’Aude (Aude). ’— Milliit, Paris 


35 fr. 70 ; D' Grandsire, Bqsc-le-Hard (S.-Inf.). 

30 francs : Dr» Codet-Boisse, Bordeaux (Gironde) 
(10= vers.). —Heckenroth, 22’’colonial,Marseille (6“ vers.). 

— Hirtz, Paris (7'’ vers.). — Scialom, l’aris (s"" vers.). — 
IP» Beaugendre, Rouen (S.-Iiif.) (2» vers.). ■ — Cadilhac, 
Cette (Hérault) (4“ vers.). — Pompéani, Ajaccio (Corse). 

25 francs : D'’ Létinois, Corvol l’Orgueilleux (Nièvre) 
(3'^ vers.). — Boucher, Bouaké (Côte d’ivoire). 

20 francs : 1P“ Aiissilloux fils, Narbonne (Aude) (2<^vers.). 

— Bouilloiid, Pont d’Aiii (Ain). — Dellac, Canala 
(Nouvelle-Calédonie). — Grégoire, Chazelles-sur-Ly-on 
(Loire) (6“ vers.). — Guillou, La Treinblade (Ch.-liif.) 
(io“ vers.). — Leflaive, Paris (4“ vers.). - - Noël (J.), 
Paris. — l’iaiitier, Annonay (Ardèche) (2“ vers.). — M. D. 
Secteur postal, 138 A. -- -’IP» Acar, Dakar (Sénégal) 
{2’’ vers.). —• Barros, Dakar (Sénégal) (zr vers.). — Bla- 
rmgheni et FE-rard, ly art. S. P. 134. — Boiigey, Auxonne 
(Côte-d’Or) (z’’ vers.). — Daiipeyrôiix, médecin-chef, Vic- 
le-Conite (P.-de-D.). — Ferrand, Mar.seille (B.-du-R.). — 
Jude, 163» iiif. S. P. 123 (2‘‘ vers.). — Kuhn fils, Vitteaux 
(Côte-d'Ôr)..— Laiireni (G.), Saiivic (S.-Inf.) (8'' vers.). ■— 
Paillé, Nantes (I/.-liif.) (2'’ vers.). —• Rabec, Chizé (D. 
S.) [y vers.). — Sébillotte, Paris (2>’ vers.). — ’rouillon. 
Bourg (Ain) (7^ vers.). 

13 francs: IP» Ilostalrich, Battambang (Cambodge). — 
Hyvert (R.), aiiib. 10/9, S. P. 1O4. 

10 francs: Dr» Danger, Miliana (Alger) (2*’ vers.). — 
Dauphin, Champeaux (S.-et-M.) ((P vers.). — Seney, Nice 
■ (A.- Marit.) (5'’ vers.). - - Thomas, Ceiisercv (Côt'e-d’Or) 
(izr vers.). — Dr» Broc, Tunis (ly vers.). —- Gallois, 
Dijon (Côte-d’Or). — Sellerin, Bossancourt (.Aube). 

5 francs : Dr» Bouhageb, 'ruuis (y vers.). - Desehaïups, 
Chanialières (P.-de-D.) (y vers'.). - - Lamblin, Paris 
(zr vers.). — Rouyer, sous-directeur du Service de santé 
delà I4<' région, Lyon (Rhône). —■ Anonyme, « Consulta¬ 
tion, zone des années». ■ - IP“ Durand, Donzy (Nièvre) 


(zr vers.). —(lache, Villefrauche (Yonne) (7‘‘ vers.). — 
I.,iandct, Saint-Symphoricn (Rhône) (2» vers.). ■— Ano- 
nvnie, Mondragoii (Vaucliuse). ■—• Anonyme, ambulance 
1/85, S. P. 26 (4" vers.). 

Engagements de versements mensuels reçus du 16 octobre au 


MM. les Dr» : lîdmoudo Escomel (Pérou), 10. — F'ran- 
çon (.A.) (Savoie), 10. — Plantier (.Anlèche), 20. — 
Rouver (mobilisé), 3. — Ileruette (E.) (Ch.-Iuf.l, 10. — 
vSarlés (B.-du-R.), 10. 

Prière d’adresser les souscriptions à M. le Trésorier 
(sans indication de nom) de l’Association générale des 
médecins de France, 3, rue de .Surène, Paris (8''). 


ALIMENTS DE REGIMES 


iBiGNON-PARIAN» 


^ CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


\ 


DEPURATEUn. RECONSTITUANT, REMINERALISATEUR 


MORRHUËTINE JUNdKEN 


M o LIQUEUR NON ALCOOLIQUE 

K- à base de Glycérine pure 
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NOUVELLES (Suite) 


dè la iS*" n. I. ; M. Dodieau (I,ouis-Baptiste-K.ené), 
médecin divisionnaire de la 152“ D. I. ; M. Ravoux 
(Bonis-Cyrille), médecin divisionnaire de la 39» 1). I. ; 
jVI. GmES (Marie-Paul-Matliieu), médecin divisionnaire 
de la 125“ D. I. ; M. SainX-Paui, (Georges), médecin divi¬ 
sionnaire de la 127“ D. I. 

Au grade de médecin-major de classe de l’armée active 
(à titre temporaire), les médecins-majors de 2“ classe : 
M. Queyroï (Joseph-François-Honoré), chef de service 
au Q7“ rég. d’infanterie ; M. MENARD (Olivier), chef de 
service au 51' rég. d'infanterie. 

Au grade de médecin-major de 2® classe de l'armée active 
(à’ titre temporaire), les médecins aides-majors de 
I''® classe : M. Freydier (Emile-Bouis), chef de service au 
21® bataillon de chasseurs ; M. Renard (François), chef 
de service au 158® rég. d'infanterie; M. Beedon (Jules- 
Georges-François-Elie), chef de service au 60® bataUlou 
de chasseurs à pied ; M. Bonneeoy (Charles-Stéphane), 
chef de service au 2O® bataillon de chasseurs; M. MONTEE 
(Edouard), chef de service au 12® bataillon de chasseurs 
alpins ; M. SouEiE (François-Germain-Jean), chef de ser¬ 
vice au 42® bataillon de chasseurs à pied ; M. WaeTER 
(Pierre) chef de service au 20® rég. de dragons. 

Au grade de médecin aide-major de ir® classe de réserve : 
M. le médecin aide-major de 2® classe de réserve Coryeeos 
(Pol), à la disposition du gouvernement roumain. 

Alt grade de médecin aide-major de i™ classe de l'armée, 
territoriale: M. le médecin aide-major de 2® classe de 
l’armée territoriale CiiENEER (René-Jean), à la dispo¬ 
sition du gouvernement roumain. 

Au grade de médecin-major de i'® classe de l'année 
territoriale : M. le médecin-major de 2® classe de l’armée 
territoriale BcEckEE (Jules), 14® région. 

A U grade de médecin principal de i®® classe, les médecins 
principaux de 2® classe : M. Sudre, directeur adjoint du 
service de sauté de la 13“ région; M. Bonnet, chef du 
service de santé des étapes d’une armée. 

Au grade de médecin principal de 2® classe, les médeciiEs- 
majors de 1®® classe ; M. CapieEERY. médecin-chef de 
l’hôpital dn Belvédère, ù Tunis ; M. HirTz, de l’hôpital 
militaire du Val-de-Grâce. 

Au grade de médecin-major de classe, les médecins- 
majors de 2® classe : M. Magnoux, médecin G. B. 1). 53 ; 
M. Garcin, direction du service de sauté d’uiie armée. 

Au grade de médecin-major de 2® classe: M. Robert, 
médecin-major de 2® classe à titre temporaire, médecin- 
chef» ambulance 98 ; M. Georges, médecin aide-major 
de 1®® classe, hors cadres, 37“ rég. d’infanterie ; M. Inî 
BouRDEEEÈS, médecin-major de 2® classe à titre tem¬ 
poraire, 36® rég. d’artillerie, 1®® groupe ; M. FrieET, 
médecin tftde-niajor de i®® classe, i®® bataillon de chasseurs 
à pied ; M. Viaeatte, médecin aide-major de i®® classe, 
Afrique du Nord ;. M. AebarET, médecin aide-major de 
I®® classe, 104® rég. d’infanterie ; M. DeeRIEu, médecin 
aide-major de i®® classe, 18® rég. de dragons ; M. I^at’QUÉ, 
médecin aide-major de i®“ classe, rég. de marche légion 
étrangère ; M. Fribourg-Beanc, médecin aide-major de 
1®® classe, direction du service de santé. 

Au grade de pharmacien principal de 2® classe : M. Ei- 
CARDY, pharmacien-major de i®® classe, armée d’Orieut. 

Est rappelé à l’activité : M. EeceERC, médecin-major 
de I®® classe, eu non-activité pour infirmités temporaires- 


à Granville (Manche). Afiecté à la 21® région (Chaumont, 
service). 

Service de santé de la marine. — Sont nommés : 

Au grade de médecin en chej de i®® classe: M. Seguin 
(Marie-Pierre-Edmond-Marcel), médecin en chef de 

A U grade de médecin en chej de 2'^ classe : M. MarTEnoT 
(Auguste-Baptiste), médecin principal. 

Au grade de médecin principal: M. Bérae®d (Armand- 
Bouis-Joseph), médecin de i®® classe ; M. Ciiapuis 
(Edmond-Abel-Gabriel), médecin de i®® classe. 

Au grade de médecin de i®® classe : M. Seguy (Fernand- 
Jeau-Marius), médecin de 2® classe ; M. Babin (Edouard- 
Joseph), médecin de 2® classe. 

Est inscrit d'ojfice au tableau d’avancement pour le grade 
de médecin principal : BasSERRE (J.-J.-R)., médecin 

de I®® classe du Saint-François-d'Assise. 

Corps de santé des troupes coloniales. — Sont nommés : 

Au grade de médecin principal de 2® classe : M. Aequier 
(Augustin-Bouis), médecin-major de i®® classe de réserve, 
rentré d’Afrique occidentale française. Affecté au 
camp de Fréjus. 

Au grade de médecin aide-major de i®® classe: M. PEré 
(A utoine-Dominique-Christian), médecin aide-major de 
2® classe, à la disposition de la ii® région. 

Bes médecins aides-majors de 2® classe à titre temporaire, 
dont les noms suivent, sortis en 1914 de l’école principale 
du service de santé de la marine et reçus docteurs en méde¬ 
cine, ont été nommés, à titre définitif, au grade de médecin 
aide-major de 2® classe, savoir : M. Jeande.ai’ (Pierre), 
du 42® bataillon de tirailleurs sénégalais ; JB Ponsan 
(René), du 33® rég. d’infanterie coloniale. 

Ont été affectés : 

En Indo-Chinc : MJI. le médecin principal de i®® classe 
RigoeeEX, le médecin-major de i®® classe BERNARD (N.-P.), 
les médecins-majors de 2® classe JIoTAïs (hors cadres), et 
Garrot, le médecin aide-major de i®® classe IIervier, 
le médecin-major de 2® classe CiiEYNEE, précédemment 
désigné pour servir eu Afrique équatoriale française. 

Au Maroc : JIJI. les médecins-majors de 1®® classe 
Biierminier et Abbatücci. 

En Ajrique occidentale jrançaise : JIM. le médeciu- 
major de i®® classe VioEEE ; les médecins aides-majors de 
I®® classe Tournier, et Babanowski, précédemment 
désigné pour le Cameroun (non embarqué). 

Au Cameroun : M. le mcdcciii aide-major de i®“ classe 
BErard. 

Au Togo (hors cadres) : JI. le médecin aide-major de 
i®® classe JIoRiN (P.-JI.-B.). 

Au Tchad: JI. le médecin aide-major de 2® classe 
AugE. 

En Ajrique équatoriale jrançaise (hors cadres) : JI. le 
médecin aide-major de 2® classe 1 -'abry. 

En Indo-Chine : JIM. le médecin principal de i®® classe 
Ceouard, les médecins principaux de 2® classe I.ogiîrais 
et Tiiiroux (ce dernier hors cadres) et le médecin-major 

En Ajrique occidentale française: JLXI. les médecins- 
majors de I®® classe SoREE et ComiiEeEran, et le médecin 


aide-major de i®® classe I.E JlAUX. 

A U Maroc : JI. le médecin-major de 2® cla.sse Gaieeard, 
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Le numéro : 2 fr. 

Sommaires des numéros parus en igi6. 

Janvier 1916 ; \Vli,l,lAM et H. Tolman", traduction par 
BargERON. Une usine modèle au point de vue de 
l'hygiène industrielle. — Professeur H. Zangger.. 
L’instruction en médecine légale. — A.-B. MarFan. 
Protection de la première enfance et' loi Roussel.' — 
COJVMET d'AaGE. Les voitures d'eau potable... 2 fr. 

Février 1916: Yves GahineT et Paul HouPERT. Les stoma¬ 
tologistes de l’armée. I<eur recrutement. Leur rôle 
médico-chirurgical et médico-légal. — L. RoussE'T, 
BL Brulé, L. BaraT et André PiereE-Marie. 
Recherches bactériologiques sur les bières des Flan¬ 
dres. — Léon Garnier; Tentative d’empoisonnement 
par l’aconitine. 2 fr. 

Mars 1916 : H. DuniEF. Au sujet de la diphtérie, essai 
d’une organisation méthodique de prophylaxie par les 
injections préventives de sériun andipbtérique. — 
CayrEL. Etude des intoxications alimentaires ; 
épidémie d’intoxications alimentaires. 2 fr. 

Avril 1916 ; P. CI^AV^GNY. Les tatouages des plaies 
d’entrée par coup de feu. — Ambroise Rendu. Quel¬ 
ques mots sur l’enseignement ménager. —J. 'VlNTl- 
LESCO et Alin POPESCO. Sur la recherche du sulfo- 
cyauure d’ammonium dans uu cas d’empoisonnement; 
—■ Garnier, P. ParisoT et Lalannë. Intoxications 
multiples accidentelles par l’oxyde de carbone.. 2 fr. 

Mai 1916 : Ciiavigny. Balles renversées, balles dum- 
dum, balles explosibles, lésions qu’elles provoquent, 
diagnostic de l’agent vuluérant. — Gabriel Peyronnet 
DE LafonvielLE. Comment doit s’exercer la tactique 
sanitaire eu dehors des corps de troupe. —• OllÉ, 
J. GÉnEVRier et MasseloT. Installation de fortune 
d’ime ambulance d’infanterie. 2 fr. 

Juin 1916 : Diîi.übel. Le péril alcoolique. — R. Bénon 
et M. LEINBERGER. Simulation d’accident et mélan¬ 
colie. Lutte contre les progrès de l’alcoolisme. 2 fr. 

Juillet 1916 : Ciiavigny, Les explosions du champ de 
bataille, leur rôle et leur mécanisme pathogènes. — 
GinesïoUS. La cécité dans la jurisprudence du Conseil 
d’ivtat. — Ed. DronSarT. Le perfectionnement des 
appareils orthopédiques pour la rééducation profes¬ 
sionnelle. — CayrEL. La destruction des rats dans les 
tranchées. 2 fr. 

Août 1916 : E. Marquis. Les infections anaérobies des 
plaies de guerre. — Boureau. Bras de travail et mains 
de travail pour amputés. 2 fr. 

Septembre 191b : L. Bargeron. L’hygiène dans la recons¬ 
truction des usines après la guerre. — Moussu. Ins¬ 
tallation et fonctionnement d'une boucherie munici¬ 
pale de viande congelée. — I/importation, le com¬ 
merce, et l’usage des substances vénéneuses. 2 fr. 

Octobre 191(1 : R. Bénon. L'aliénation mentale n’est pas 
de la médecine ; la loi sur les aliénés. — J. Baudril¬ 
lard. I/’enfance scolaire. — L’organisation sanitaire 
du corps expéditionnaire de Salonique. 2 fr. 

Novembre 191Û : L. Bargeron. L’hygiène dans la 
reconstruction des usines ajirès la guerre. — PERRIN. 
Plan d’une confcTcnce antialcoolique. — Raymon- 
liAUD. I,e néoplasme au point de vue médico-légal 
militaire. — ^IoisseniCy. Organisation du service de 
santé dans les tranchées. 2 fr. 

Décembre 1916. L. Bargeron. L’hygiène dans la recons¬ 
truction des usines après la guerre. — Ciiavigny. 
Médecine de guerre des plaies par armes à feu. ■— 
SiBuT et Tastevin, De la mesure de quelques inva¬ 
lidités des membres. 2 fr. 
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Janvier igiO : G.-B. FëRRalis et C. Piîzzi. Réflexe oculo- 
cardiaque et extrasystolcs (avec une planche hors 
texte). — Jean IIeiTz. De l’étendue comparée des oscil¬ 
lations foulnies par l’appareil de Pachou sur les diffé¬ 
rentes artères des membres chez le sujet normal. — 
M. Rocil. Le caféisme chronique. 2 fr. | 


Février 1916 ; Louis GalLAVARDIN. Quelques remarques 
sur les névroses tachycardiques et la maladie de 
Basedow fruste. Type inverse rythmique et thermiqué. 
Hypertension légère. Formes cliniques. — Daniel 
Routier. Les dissociations auriculo-ventriculaires. 2 fr. 

Mars igiô : Jacques CarlëS et R. Marcland. Les sym¬ 
ptômes et complications cardio?vasculaires des fièvres 
paratyphoïdes. — De l’obstruction des vaisseaux 
mésentériques. 2 fr. 

Avril 1916 ; R. LuTEMbaciier. Syndrome tricuspidien 
terminal dans les lésions chroniques du poumon. 2 fr. 

Mai 1916 : Aloysio de Castro. Inversion viscérale. — 
Alex. Ca\vadia.s.' L’explorahon de là perméabilité des 
artères des membres, par l’oscillométrie. 2 fr. 

Juin 1916 : R. Lutëmbaciier. Sur uu cas de sténose 
mitrale avec communication interauricnlaire.. 2 fr. 

Juillet 1916; M. LëTulLE. L’anévrysme de Rasmussen 
(avec une planche). —■ Pezzi. Pathogénie du roulement 
de flint dans quelques cas d'insuffisance aortique. 2 fr. 

Août 191(5 : D. PeBTnew. Phénomènes d’insuffisance 
cardio-vasculaire qui apparaissent sous l’influence de 
la guerre. — J. HeiTZ. Le « Cœur du soldat». 2 fr. 

Septembre 1916 : Henri Fredbricq. Critique de l’emploi 
des épreuves de l’atropine et du nitrite d’arayle dans le 
diagnostic des bradycardies. — Jean HeiTz. Du niveau 
de la pression diastolique mesurée au Pachon dans les 
différentes artères des membres chez les sujets nor*- 
maux. — Doljan. Grossesse et tension artérielle. 2. fr. 

Octobre 1916 : PLETnew. Recherches expérimentalés 
sur l'origine de l’arythmie extrasystolique. — B arclou. 
L’électrocardiogramme dans les états physiologiques 
et dans certains états pathologiques du cœur.. 2 fr. 

Novembre 1916 : Paisseau et H. Lemaire. Un cas 
d’aiiémie splénique pseudo-leucémique d’origiue palu¬ 
déenne. — Petzëtakis. Dissociation sino-auriculo- 
ventriculaire, extrasystoles et fibrillation auriculaire 
provoquées par la compression oculaire. — Travaux 
récents sur 1 anatomie du système de jonction auriculo- 
ventriculaire. 2 fr; 

Décembre 1916 ; NobéCOURT et Pëyre. Variations de 
volume du cœur dans le syndrome de rhumatisme cer¬ 
vical et de névralgies sciatiques associées. — LenoblE. 
Estimation du temps de coagulation du sang in vitro 
par le procédé de la bulle d’air. 2 fr. 
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Jan-vier 1916 : Combe. Le diagno.stic de la tuberculose 
chez le nourrisson. — Marfan. Les microbes patho¬ 
gènes du lait. 2fr. 50 

Mars 191O ; A.-B. Marfan. La stérilisation du lait. 
Procédés dans Icsq^uels on n’emploie pas la chaleur. — 
Combe. Formes cliniques de la tuberculose du nour¬ 
risson (formes localisées). — La recherche d’une sensi¬ 
bilisatrice syphilitique dans le lait peut-elle servir au 
diagnostic de la syphilis des nourrices ?.. 2 fr. 50 

Mai 1916 : A.-B. Marfan. Stérilisation du lait par la 
chaleur. Stérilisation absolue, pasteurisation, ébulli¬ 
tion, chauffage au bain-marie à loo”. — Combe. 
Symptômes de la tuberculose du nourrisson. I<es formes 
envahissantes de la tuberculose du nourrisson. 2 fr. 50 
Juillet igi() ; A.-B. Marfan. Ré.sultats de l’emploi du 
lait stérilisé dans l’allaitement artificiel. — Combe. 
Le pronostic de la tuberculose du nourrisson. — 
H. DorlencourT et DELOrï. Rôle de la substance 
minérale dans la nutrition normale et pathologique 

du nourrisson...... 2 fr. 50 

Septembre 1916 : A.-B. MÀRFAN. Forrqes cloisonnées et 
ventriculaires de la méningite cérébro-spinale. Épen- 
dymite méniugococcique évoluant en cavité close. — 
R. Raimondi. Contribution à l’étude chimique du lait 
de femme (déductions cliniques). — A. JeannëRET. 
Tuberculose infantile et intradermo-tubercidinisation. 
— A.-B. Marfan. Spasme de la glotte et convulsions 
généralisées avec signe du facial chez un enfant atteint 
de rachitisme syphilitique. — LavëRGNë. Pneumonie 
lobaire aiguë du sommet droit à forme méningée. 2 f r. 50 
Novembre 1916 : Delobel. Protection des enfants du 
remier âpe. — Combe. Le traitement de la tuberculose 
U nourrisson. — François. Enseignements à tirer 
de l’analyse d’un lait condensé. 2 fr. 50 



_ V _ 


NOUVELLES (Suite) 

précédemment désigné pour l’Afrique équatoriale fran- ment du SerOTca de santé implique au moins im an de 

çaise et non embarqué. grade à titre temporaire; de plus, s’il s’agit de médecins et 

A la Côte des Soiiialis : M. le médecin-major de ir® classe de pliarmacieiis, il faut être en. possession du diplôme, de 

Aynès, du camp de Fréjus. docteur en médecine ou de pharmacien de i'' classe, 

En.France. —Audépôtdu i'''rég, d’infanterieooloniale: délivré par une faculté française ; en ce qui concerne les 

JIM. le médecin-major de iro classe Spiru, rentré du officiers d’admini.stration, pourront être titularisés : 

Dahomey, et le médecin-major de 2” classe MiÈliîT, rentré a. Des sous-officiers appartenant à la réserve ou à 

d'Afrique occidentale française ; au dépôt du 22^ colo- l'armée territoriale, et comptant au moins un au de 

niai; M. le médecin-major de 2,^ classe IIENCKENRoTII, grade; 

rentré d’Afrique occidentale française ; au camp de b. Des anciens engagés conditionnels appartenant à 

Fréjus; M. le médecin-major de 2° classe BUSSIÙUK l’armée territoriale et ayant .servi avec le gradfede caporal' 

(M.-F.). dans l’armée active ; 

Au dépôt du irr rég. d'infanterie coloniale ; M. lé méde- c. Des candidats ayant subi avec succès, au mois de 
cin-major de 2’’ classe S.^èabKrT-STrauss, rentré du juillet igi-i, l’examen d’aptitude au grade d’officier 

Tonkin ; au dépôt du 7“ rég. d’infanterie coloniale ; M. le d’administration de complément du Service de santé 

médecin-major de cla.sse Rencuree, rentré du'ronkin. militaire, nommés à titre temporaire, et dont les services 

40» bataillon sénégalais à Ouakam ; M. le médecin ;aide- rendus dans le grade actuel pourront tenir lieu de stage 

major de i™ classe Baia'AIAET. de six mois à l’école d’admini.stration de Vincennes prévu 

Bataillon n» 3 à Zinder ; M. le médecin-major de ' à la suite du concours ; 

2» classe Richard. d. I<es officiers d’administration à titre temporaire 

Hôpital colonial de Dakar ; M. le médecin-major de qui ne remplissaient pas les conditions ci-dessus et dont 

2“ classe Rivière. la situation aura été régularisée par leur nomination 

48» bataillon sénégalais à Tiaroye ; M. le médecin- rélroactive au grade de caporal ou brigadier et à celui de 

major de 2» classe CeapiER, réintégré dans les cadres. sous-officier dans les délais où ils ont réuni les conditions 

6“ rég. d’artillerie coloniale à Dakar ; M. le médecin- légales pour être nommés à ces deux grades, 
major de ir» classe Germain. Des nominations se font pas décret sur rapport' du 

En Indo-Chiné : hôpital d’Hanoi ; M. lé médecin aide- ministre de la Guerre et sur propositions faites par le 

major de i^» classe Boii.eau (réintégré dans les cadre.s). général commandant en chef pour le personnel des armées. 

En Afrique occidentale française : hôpital colonial de et par les généraux commandant les régions pour le 

Dakar ; JD le médecin-major de 2» classe Hermann. personnel do l’intérieur. 

En Chine : JI. le médecin-major de 2» classe Jareand. Les- camps de culture physique pour ajournés. — 

A la Guyane : M. le médecin-major de ii” classe JI. BritniîT, député de l’aris, a préconi.sé la création de 

liÈGER (D.-M.-JI.). « camps de culture physique » sur lesquels seraient 

En France ; Au dépôt du 2»rég. colonial; JI. le médecin- dirigés les conscrits ajournés au Conseil de révision. D'D 

major de 2» classe Rivière, rentré d’Afrique occidentale « observant une hygiène rigoureuse, entraînés méthodi- 

frauçaise ; au dépôt du 3» rég. colonial ; JI. le médecin- quement et rationnellement sans fatigues inutiles, par 

major de i'» clas.se Finaud, rentré de la Guyane ; au un per.sonncl spécialement choisi, sous le contrôle de 

dépôt du 4» rég. colonial ; JI. le médecin-major de 2» classe médecins, ils seraient soumis à unediscipline intenuédiaire 
AssEEIN, rentré du ïonkin ; au dépôt du 7'' rég. colo- entre la vie militaire et civile. De séjour dans ces camps 

niai ; JI. le niédccin-major de ii» classe JIoNGlE, rentré serait d’au moins trois mois, après quoi ils passeraient 

d’Afrique occidentale française ; au dépôt du 22» rég. un nouvel examen médical. Ceux qui se seraient .suffi- 
colonial ; JI. le médecin-major de i'» classe JIainguy, sammeut améliorés seraient alors versés dans le service 

rentré de Jladagascar ; au dépôt du aq» rég. colonial : armé ; les autres pourraient être rendus à la vie civile et 

JI. le médecin-major de i" classe AuderT, rentré d’Afri- ajournés à un an ou désignés pour une nouvelle période 
que équatoriale française; au dépôt du i" rég. d’artillerie • de trois mois. » 

coloniale ; JUI. les médecins-majors de classe An- Celte proposition a le double avantage d’être d'accord 
DRiEux, rentré de Madagascar, et Rapin, rentré de la avec l’intérêt de rarmée et de la race en préparant des 

Guyane ; au camp de Fréjus ; JIJI. les médecins-majors .soldats vigoureux, et avec celui des ajournés dont la 

de a» classe DE Roy, rentré du Jlaroc ; Areo, rentré robuste.sse serait développée en même temps que le séjour 

d’Afrique occidentale française, et le médecin aide-major dans ces camps serait considéré comme temps de scr- 
de II» cla.sse GauTRON, rentré d’Indo-Chine. vice militaire, taudis qu’avec les lois eu vigueur il n’est 

En Afrique occidentale française : JI. le médecin princi- pas tenu compte des années d’ajournement — injustice 
pal de a» classe DeeriEU. contre laquelle nous luttons depuis longtemps. 

Nomination à litre définitif des officiers de compté- Vœu du Syndicat des médecins de la Seine. - - 

ment. — JI. Kven. député, a demandé à JI. le ministre D’.Vs.sembléc générale du Syndicat des médecins de la 

de la Guerre ; 1“ quelles sont les conditions exigées pour Seine réunie le 2(1 novembre iQiô, après avoir pris cou¬ 
la nomination à titre définitif des officiers de complément naissance du projet de loi sûr les nouveaux impôts, les 

du Service de santé nommés à titre temporaire depuis It approuve, regrette de ne pas voir l’alcool dans cette liste, 

début de la guerre ; 2° dans quelles conditions se font les s’indigne de la tolérance donnée aux marchands de vin, 

nominations à titre définitif. cafés, bars, pour la fermeture de leurs établi.sscments. 

Voici la réponse qui lui a été faite ; réclame le retour au droit commun de ces commerçants 

Da nomination à titre définitif dés officiers de coniplé- privilégiés. 
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CHRONIQUE DES LIVRES 


Le guide du médecin aux tranchées, Chirurgie, 
Médecine et Hygiène pratiques, par Léon Binet, 
aide-major au .. d’inf., interne des hôpitaux de Paris, 
préparateur à la Faculté. Un petit vol. de 94 pages, 
avec 16 figures dans le texte, 2 fr. (O. Doin et fils, édi¬ 
teurs, Pans, 1916). 

Ce petit guide que patronne, dans une intéressante 
préface, M. J.-P. LanGEOIS, professeur agrégé à la Faculté 
de médecine de Paris, mériterait d’être envoyé gratui¬ 
tement (aux frais du Service de santé) à tous les médecins 
de première ligne, auxiliaires et autres, dont l’esprit 
d’initiative peut être plus rapidement aidé par l’expé¬ 
rience acquise des devanciers. M. Léon Binet a donné 
des preuves de son activité au front, non seulement par 
son dévouement immédiat à l’égard des blessés, mais 
par son esprit chercheur et ingénieusement inventif dont 
Paris médical a déjà eu à connaître (i). On trouve dSns 
son petit livre ce qui concerne exclusivement le rôle 
du médecin de bataillon : l'organisation du poste de secours, 
la relève et l’évacuation des blessés, le traitement d'urgence 
contre les gaz asphyxiants, la médecine et la chirurgie 
au poste de secours, l'hygiène aux tranchées (stérilisation 
de l’eau, propreté corporelle, désinfection des vête¬ 
ments, les feuillées aux tranché-es ; la lutte contre les 
moustiques, les mouches, les rongeurs). 

On devme que tout cela a été vécu. Les références ne 

(i) L. Binet. — Procédés pratiques permettant d’assurer 
la iiropreté du conis et des vêtements dans les régiments du 
front (il septembre 1915). — L’organisation et le fonction¬ 
nement d’un poste de secours régimentaire (27 novembre 1915). 


manquent pas, et quelques figures, dont la plupart ont été 
dessinées par le caporal Aui,ombard, de la ...“ brigade 
d’infanterie, illustrent utilement le texte. 

K. 

Les fièvres paratyphoides B à l'hôpital mixte de 
Zuydcoote, par les D's Ratiiery, Ambard, Vansteen- 
BERGHE, Michee, 1916, I vol. in-8 de 247 pages (Alcan 
et Lisbonne, édit., à Paris). 

Notre collaborateur IL Rathery s’excuse, dans la 
préface de cet excellent ouvrage, d’avoir écarté systéma¬ 
tiquement, étant donnée la difficulté de les recueillir dans 
un hôpital du front, les renseignements d’ordre biblio¬ 
graphique. C'est, à mon avis, le grand mérite du livre 
d’être exclusivement l’exposé d'une observation faite 
dans des conditions tout à fait exceptionnelles, puisqu'elle 
porte sur 1088 cas identifiés par l’hémoculture, ou par 
le séro-diagnostic, par des cliniciens éprouvés, observa¬ 
teurs sagaces autant qu’habiles expérimentateurs. 

Le lecteur trouvera, sous une forme concise et très 
vivante, l’histoire complète de la paratyphoïde B, histoire 
dans laquelle il est bien difficile de détacher quelques 
traits capables de différencier cette maladie de la fièvre 
ébertliienne. Gravité peu différente, quoi qu’on en pense 
généralement, même évolution générale, mêmes compli¬ 
cations, mêmes bons effets du traitement hydrothéra¬ 
pique. Les auteurs terminent par une étude de la vacci- 
nothérapie, à laquelle ils attribuent une certaine valeur, 
mais qui ne fait qu’atténuer légèrement la gravité de la 
maladie, sans dispenser du traitement ordinaire. 

G. Lino.s.sier. 


OUVRAGES REÇUS AU BUREAU DU JOURNAL 


Le Bréviaire du malade, par le Ch. Moree-Per- 
NËSSIN. 1915, 1 vol. in-i8 (Payot et de, édit, à Paris). 

Normale formazione di agglutinine spécificité 
nello siero di sangue di una leucemica affetta 
da enterocolite paratifica B., par le Uf Vittorio 
RonchETTI. Gr. in-8, 16 pages avec i planche : 
I franc (Milano). 

Vulgarizacion de la Higiene social, parL. Vaeenti 
Vivo, i vol. in-8 de 270 pages : 5 francs (liarcelona). 

La Cura del mutisme psico-isterico dei militari 
combaltenti, par le professeur Ferdiiiando P'azk). 
Gr. ln-8, 8 pages : 50 centimes (Napoli). 
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